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CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES 
PAR  ORDRE  GÉOLOGIQUE. 


INTRODUCTION. 

Plusieurs  considérations  différentes  m'ont  détermine  à  ëcrîre 
une  relation  historique  de  mon  voyage  en  Hongrie.  Cette  ma- 
nière de  présenter  ses  observatifons ,  a  l'important  avantage  de 
permettre  au  voyageur  d'entrer  dans  une  foule  de  détails  qui  ne 
pourraient  trouver  place  dans  des  chapitres  généraux,  et  qui 
cependant  peuvent  intéresser  le  lecteur  sous  plusieurs  rapports. 
Ainsi  la  Hongrie  étant  en  général  très-peu  connue,  je  ne  pou- 
vais négliger  de  présenter  le  peu  d'observations  que  j'ai  pu  re- 
cueillir sur  les  mœurs  ,  sur  les  étabUssemens ,  sur  l'étendue  des 
villes,  leur  construction,  sur  l'état  des  routes,  sur  les  &cilités 
ou  les  difficultés  que  Ton  rencontre  pour  parcourir  tel  ou  tel 
canton,  etc.;  tous  objets  dont  je  n'ai  pu  faire  une  étude. «ses 
suivie  pour  pouvoir  les  présenter  dans  des  chapitres  partici^r 
T.  m.  X 
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lîers,  et  qui  se  trouveat  naturellement  places  dans  la  relation 
des  différentes  excursions  que  j'ai  faites.  Il  en  est  de  même  sous 
les  rapports  mine'ralogLques  et  géologiques  :  car,  bien  que  mon 
voyage  ait  en  particulièrement  ces  sciences  pour  objet,  et  cftie 
j'aie  toujours  cherché  sur  les  lieux  mêmes  à  coordonner  les  faits 
suivant  les  rapports  qu'ils  avaient  entre  eux,  je  ne  pouvais  né* 
glîger  de  noter  un  grand  nombre  de  petites  observations  isolées 
qui  peuvent  présenter  quelque  intérêt  aux  naturalistes,  servir 
de  points  de  comparaison^  ou  conduire  à  de  nouvelles  recher* 
ches.  Il  en  est  résulté  beaucoup  de  faits  détachés  qu'il  était  im- 
possible de  décrire  autrement  que  dans  l'ordre  même  où  ils  se 
sont  successivement  présentés  à  moi.  D'un  autre  côté,  l'objet 
direct  de  mon  voyage  était  d'étudier  en  détail  différens  cantons 
sur  lesquels  on  avait  depuis  long-temps,  quelques  connaissances 
vagues ,  qui  ,  loin  de  servir  la  science ,  avaient  fait  élever  un 
grand  nombre  de  doutes ,  et  donné  lieu  à  de  nombreuses  dis- 
cussions. Je  ne  pouvais  rassembler  trop  de  faits  sur  chacun  de 
ces  cantons  j  pour  parvenir  à  résoudre  les  questions  auxquelles 
toutes  les  observations  réunies  jusqu'ici  avaient  donné  lieu  ;  et 
le  seul  moyen  de  pouvoir  établir  des  bases  certaines  sur  les- 
quelles on  put  fonder  une  opinion  probable  ^  était  de  décrire 
avec  détail  les  diverses  localités,  pour  pouvoir  ensuite  les  com- 
parer entre  elles,  ou  avec  leurs  analogues  dans  d'autres  con- 
trées, et  parvenir  enfio  à  des  résultats  généraux.  C'est  souvent 
parce  que  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  Hongrie  ne  sont  pas^ 
entrés  dans  des  détails  assez  circonstanciés  sur  chacune  des  lo- 
calités qu'ils  ont  visitées>  qu'on  est  embarrassé  pour  prendre  un 
parti  entre  las  opinions  contradictoires  qu'ils  ont  émises.  J'ai 
donc  cru  qu'il  était  important  de  présenter  isolément  mes  ob- 
aenrations  sur  chacun  de  ces  lieuj^>  et  à  peu  près  dans  l'ordre 
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OÙ  je  lésai  recueillies,  afîa  d'en  Mve  connaître  tous  les  déuil^ 
autant  que  j'ai  pu  les  saisir.  Enfin,  j'ai  cru  remarquer  en  gêne- 
rai qu'on  aimait  à  suivre  pas  à  pas  le  voyageur ,  pour  bien  con- 
naître ses  moyens  d'observation,  l'exactitude  qu'il  met  dans  ses 
recherches,  et  juger  en  quelque  sorte,  dans  ses  embarras  même, 
le  degrë  de  confiance  qu'on  doit  lui  accorder.  D'ailleurs,  dans 
l'histoire  de  la  nature,  les  détails  circonstanciés  sur  les  diverses 
localité  que  l'on  a  pu  étudier  sont ,  en  quelque  sorte,  comme 
les  antiquités,  les  tnonumens,  les  manuscrits  de  toute  espèce , 
dans  l'histoire  des  differens  peuples.  Ce  sont  les  premiers  docur 
mens  de  l'histoire  gënërale  ,  et  les  auteurs  ne  peuvent  négliger 
de  les  citer  exactement,  pour  que  chacun  puisse  y  vérifier  les 
faits  qu'on  a  réunis  en  corps  de  doctrine,  et  souvent  même  y 
puiser  de  nouvelles  données  qui  ont  échappé  aux  premiers 
écrivains,  l'ai  donc  pensé  que  c'était  servir  utilement  la  science 
que  d'offrir  aux  voyageurs  qui  parcourront  après  moi  la  Hon- 
grie un  itinéraire  où  ils  puissent  avec  &cilité  vérifier  pas  k  pas 
tous  les  faits  que  j'ai  rassemblés ,  faire  de  nouvelles  recherches 
sur  ceux  qui  m'ont  paru  douteux ,  et  compléter  nos  connais* 
sances  minéralogîques  sur  cette  vaste  contrée ,  en  étudiant  plus 
spécialement  les  parties  que  j'ai  visitées  trop  rapidement,  ou  en 
parcourant  celles  que  j'ai  été  forcé  de  négliger. 

Je  ne  me  suis  pourtant  pas  astreint  à  présenter  rigoureuseï* 
ment  les  détails  de  toutes  mes  excursions,  ce  qui  m'aurait  som^ 
vent  entraîné  dans  des  longueurs  inutiles;  ni  xnéme  à  suivre  toa*»^ 
jours  l'ordre  réel  dans  lequel  je  les  ai  feiies,  parce  cpi'alors  k» 
observations  de  même  genre  se  trouvaient  souvent  trop  loin  les 
unes  des  autres  pour  en  saisir  facilement  les  relations,  et  iqiie 
pour  les  vérifier^  les  naturalistes  auraient  été  forcés,  ou  de  las 
remeure  dans  un  (urdre  convenable,  ou  de  suivre  péniblement 
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toutes  les  courses  que  j'ai  été  obligcf  de  faire,  à  peu  près  au  ha- 
sard^ avant  d'avoir  acquis  assez  de  données  sur  une  conirëe^ 
pour  pouvoir  régulariser  mes  recherches.  J'ai  lâché,  dans  ma: 
relation,  de  coordonner  .même,  autant  que  possible,  mes  ex- 
cursions entre  elles,  de  manière  à  faire  méthodiquement  l'exa- 
men particulier  de  chaque  contrée,  et  à  offrir  un  itinéraire  facile, 
qui  puisse  donner,  dans  le  moins  de  temps  possible,  l'idée  la 
plus  complète  de  la  nature  des  terrains ,  ou  permettre  de  véri- 
fier promptement  les  différens  faits  que  j'ai  avancés.  Enfin,  j'ai 
eu  soin  de  placer  à  là  fin  de  chaque  chapitre  un  résumé  géolo- 
gique ,  pour  remettre  sous  les  yeux  des  lecteurs  l'ensemble  des- 
fidts  généraux  que  les  détails  auraient  pu  faire  perdre  de  vue. 

Mais,  quelque  soin  que  j'aie  mis  à  présenter  mes  observations 
avec  le  plus  d'ordre  qu'il  m'a  été  possible  dans  ma  relation  his- 
torique,, je  n'ai  pu  toujours  éviter  la  difficulté  naturellement  at- 
tachée à  ce  genre  de  description.  Tous  les  faits  que  j'ai  recueillis 
successivement  se  trouvent  cités ,  et  chacun  d'eux  même  avec 
des  détails  particuliers  propres  à  en  faire  apprécier  convenable- 
ment la  valeur  et  les  rapports  avec  quelques  faits  adjacens;  mais 
ce  n'est  encore  là  qu'un  recueil  de  pièces  justificatives  qui  ont 
besoin  d'être  coordonnées ,.  et  dont  il  faut  extraire,  en  quelque 
^  sorte ,  l'esprit  pour  parvenir  à  un  ensemble  clair  et  précis.  Cha- 
que localité  n'offrant  que  quelques-uns  des  détails  qui  ont  trait 
au  même  phénomène ,  les  faits  de  même  ordre  se  trouvent  trop- 
isolés  les  uns  des  autres  pour  en  saisir  facilement  l'ensemble,  et 
ils  sont,  en  quelque  sorte,  perdus  dans  la  foule  des  faits  d'or- 
dres différens.  Ce  n'était  donc  pas  assez  d'avoir  étudié  en  détait 
diverses  localités,  et  d'avoir  décrit  les  diverses  circonstances  que 
ehacone  d'elles  présente,  je  devais  encore,  pour  éviter  un  tra- 
vail pénible  au  lecteur ,  reprendre  la  masse  de  mes  observa?^ 
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tiens ^  grouper  entre  eux  tous  les  faits  de  même  genre,  Compa- 
rer entre  elles  toutes  les  circonstances  particulières,  pour  de- 
duir€{  de  leur  ensemble  des  gënëralitës  qu'un  seul  lieu  ne  pouvait 
ofirir.  Il  ëtait  également  important  de  comparer  tous  les  faits 
fpie  j'ai  recueillis  en  Hongrie,  et  dans  leur  détail,  et  dans  leur 
ensemble,  avec  les  faits  analogues  recueillis  dans  d'autres  con- 
trées, ou  avec  ceux  qui  s'en  rapprochent  plus  ou  moins.  Enfin, 
après  avoir  e'vite'  toute  discussion  systématique,  et  s'être  uni- 
quement borné  à  l'exposé  des  faits,  il  devenait  nécessaire  d'en- 
trer dans  quelques  détails  théoriques.  Je  ne  pouvais  négh^ger  de 
tirer  les  conséquences  les  plus  immédiates  des  faits ,  ni  éviter 
d'entrer  dans  quelques  discussions,  d'une  part,  pour  établir 
l'âge  relatif  des  diverses  masses  minérales  que  j'avais  observées; 
de  l'autre ,  pour  reconnaître  l'opinion  la  plus  probable  à  la- 
quelle on  puisse  s'arrêter  aujourd'hui ,  d'après  l'ensemble  des 
données  acquises ,  sur  l'origine  des  divers  terrains  qui  peuvent 
être  encore  à  cet  égard  plus  ou  moins  problématiques. 

Tels  sont  les  objets  dont  je  vais  maintenant  m'occuper  j  je 
rassemblerai  les  faits  dans  l'ordre  des  rapports  qu'ik  ont  entre 
eux,  pour  donner  une  idée  générale  de  la  constitution  géolo- 
giquedela  Hongrie,  pour  faire  connaître  l'influence  que  leur  ob« 
servation  peut  avoir  sur  certaines  parties  de  la  science,  et  tirer 
enfin  toutes  les  conclusions,  certaines  ou  probables,  auxquelles 
leur  ensemble  peut  conduire.  J'adopterai  dans  cette  nouvelle 
relation,  les  grandes  divisions  qui  sont  généralement  reçues,  de 
Jbrmation  primitive,  formation  intermédiaire,  formation 
secondaire;  j'y  ajouterai . deux  autres  divisions,  l'une  sous  le 
nom  à!à formation  tertiaire,  l'autre  sous  le  nom  déformation 
des  terrains  indépendans.  Cette  dernière  comprendra  les 
masses  minérales,  comme  les  trachyles  et  les  basaltes,  qui  peut* 
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être  n'ont  pas  de  position  bien  fixe  dans  l'ordre  géologique  na« 
tnrel.  Je  partagerai  aussi  chacune  de  ces  divisions  en  plusieurs 
coupes  ,  suivant  les  degrés,  relatif  d'ancienneté  des  différentes 
masses  minérales^  en  commençant  toujours^  dans  chacune 
d'elles^  par  les  dépôts  qui  sont  ou  paraissent  être  les  plus  an^ 
ciens.  Mais  en  pr^entant  ainsi  les  faits  dans  l'ordre  de  leurs  rap- 
ports les  plus  généraux ,  on  conçoit  que  je  m'étendrai  plus  ou 
moins^  suivant  l'importance  ou  la  nouveauté  du  sujet.  U  est  des 
masses  minérales  sur  les  détails ,  la  position  relative  et  l'origine 
des  uelles>  tous  les  géologues  sont  d'accord,  parce  qu'il  en 
existe  partout  de  semblables.^  et  qu'on  a  eu  un  grand  nombre 
d'occasions  de  les  étudier ,  et  de  constater  tous  les  faits  qui  y 
ont  rapport.  H  suffira^  à  l'yard  de  ces  masses ^  de  présenter  un 
résumé  succinct  de  ce  qu'elles  ont  de  plus  remarquable  en 
Hongrie ,  des  localités  où  elles  se  trouvent  et  de  leur  étendue. 
It  en  est  d'autres, au  contraire,  qui  sont,  en  général ,  très-peu 
connues,  soit  parce  qu'elles  sont  peu  fréquentes  à  la  surface  du 
g]obe>  soit  parce  qu'on  n'a  pu  encore  les  étudier  que  dans  les 
contrées  où  elles  présentent  le  moms  de  développaient.  Tels 
sont  en  Hongrie,  d'une  part,  le  terrain  qui  renferme  ks  mines 
d'or ,  de  l'autre,  le  terrain  tracfaytique,  qui  présente,  dans  cet  te 
contrée,  une  graade  complication  de  circonstances  qu'on  n'a 
encore  observées  nulle  part.  Ce  sont  ceux  que  je  m'attacherai 
pkis  particulièretnentàÊtireconnaitre,  et  qui,  en  conséquence, 
formeront  les  articles  les  plus  étendus.  La  description  du  ter* 
raiti  de  trachyte  surtout,  formera,  en  quelque  sorte,  k  elle 
seule,  un  ouvrage  k  part,  parce  que  les  faits  étant  extrêmement 
nombreux,  et  la  plupart  tout-*à-&it  nouveaux,  il  est  nécessaire 
d'enirer  dans  de  très4ongs  détails  pour  les  bien  établir.  Les  n>« 
xkes  sont  aussi,  la  plupan^  tout-4i-&it  différentes  àt  celles  dont 
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fm  a  parU  jusqu'ici^  et  il  &ut  en  dtfcrire  avec  minutie  les  espèces 
€t  leurs  nombreuses  variët^  ^  pour  parvenir  à  les  faire  connais 
tr€.£afin^.lea  données  que  fai  pu  recualHr  eo  Hongrie  sur  le 
terraia.de  tracbyte>  étant  asMZ  nombreuses^  asse^;  variées^  pour 
servir  de  terme  de  comparaison  à  tout  ce  que  nous  connaissoiis 
dans  ce  genre ,  j'ai  cru  pouvoir  traiter  ce  terrain  d'une  œa^ 
nière  gënërale^  en  présenter,  en  qudque  sorte,  une  mcmogra- 
phie,  et  discuter  les  principales  questions  qu'il  pouvait  suggé* 
rer  ;  mais  qudque  étendue  que  f  aie  été  forcé  de  donner  à  cet 
artide,  on  n'en  sera  pas  étonné,  j'espère,  puisque  l'étude  du 
terrain  auquel  il  a  rapport  était  le  but  principal  de  mon  voyage, 
et  que  les  groiq[>es  de  montagnes  qui  appartiennent  à  cette  Ibiv 
jnation  couvrent,  en  Hongrie,  une  surface  de  800  à  900  lieues 
carrées.  D'ailleurs,  comme  il  n'existe  aucun  ouvrage  détaillé 
sur  le  terrain  de  trachyte,  j'espère  que  celui  que  je  présente 
aujourd'hui,  et  dans  lequel  j'ai  eu  le  bonheur  de  réunir  up 
très-grand  nombre  de  circonstances  particulières,  ne  sera  pas 
sans  intérêt  pour  les  géologues* 

Mais,  avant  d'entamer  bi  description  des  terrains  que  j'ai  ol>- 
aervés  en  Hongrie,  il  me  parait  nécessaire  d'établir  avec  pré^ 
€ksàOïx  la  valeur  des  différentes  expressions  que  je  serai  forcé 
d'employer  :  ce  sont  surtout  les  expressicMos  àejbrmation  et  de 
Jerrain  qu'il  m^importe  ici  de  définir  suivant  l'acception  que  je 
<T€ÊS  devoir  leur  donner,  parce  que  rien  n'est  aujourd'hui  plus 
yague  dans  les  ouvrages  de  géologie*  On  emploie  ces  exprès^ 
sions,  tantôt  dans  leurs  acceptions  propres,  tantôt  dans  des  ac*- 
œptioQS  particulières,  que  les  différens  auteurs  prennent^  en 
cpidque  sorte ,  chacun  à  leur  gré ,  et  souvent  tout-à-Êiit  en  sens 
invers  les  uns  des  autres.  Il  en  r^ulte  qu'après  avoir  lu  un  de 
ces  ouvrages,  et  s'être  formé,  par  ce  moyen,  un  langage  géolo^ 
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gique^  il  est  quelquefois  impossible  de  bien  comprendre  les  au- 
tres^ parce  que  le  langage  y  est  différent  :  je  me  suis  aperçu 
d'ailleurs  que  la  variëtë  d'acceptions  dans  laquelle  le  même 
mot  est  pris^  souvent  dans  le  même  ouvrage^  jetait  quelquefois 
de  l'obscuritë  sur  les  objets  que^  de  toute  autre  manière^  on 
aurait  pu  présenter  plus  clairement. 

JJexi^Tessïonfèrmation  ne  devrait  être  employée  peut-être,  en 
géologie,  que  dans  son  acception  propre,  pour  désigner  Faction 
par  laquelle  une  masse  minérale  s'est  formée;  mais  il  est  passé  en 
usage  de  désigner  ici,  et  la  cause,  et  l'effet,  par  le  même  nom,  et 
d'employer,  par  conséquent,  le  mot  formation  pour  indiquer 
même  la  masse  minérale  qui  a  été  formée.  Dans  cette  acception,  le 
mot  formation  me  paraît  tout-à-fait  synonyme  du  mot  terrain, 
qui,  en  effet,  a  été  souvent  employé  dans  ce  sens  par  différens 
auteurs.  C'est  aussi  l'expression  que  je  suis  porté  à  adopter  de 
préférence,  par  la  raison  qu'il  existe  alors  réellement  deux  mots 
pour  exprimer  deux  idées  différentes,  et  que,  par  conséquent, 
il  ne  peut  y  avoir  d'ambiguité  dans  les  descriptions.  Mais  en 
adoptant  l'expression  terrain ,  il  faut  encore  fixer  l'étendue  du 
sens  dans  lequel  on  doit  l'employer  :  ici  il  faut  combiner  à  la 
fois  plusieurs  idées  différentes ,  celle  de  formation ,  en  prenant 
le  mot  dans  son  acception  propre,  celle  d'époque  de  formation, 
et  souvent  même  de  mode  de  formation.  L'observation  de  la 
nature  nous  prouve  jusqu'à  l'évidence  qu'il  y  a  eu  des  formai- 
lions  de  masses  minérales  à  diverses  époques,  et  qu'elles  ont 
eu  lieu  de  diverses  manières;  or,  puisqu'un  terrain  est  le  ré- 
sultat d'une  formation,  on  est  conduit  à  admettre  autant  de  içv^ 
rains  qu'il  y  a  eu  d'époques  ou  de  modes  de  formation.  C'est  ce 
que  plusieurs  ati leurs  ont  fait  à  la  lettre,  en  admettant  autant 
de  terrains  qu'il  y  a  de  roches  différentes  dans  la  série  des  cou» 
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«Les  ou  des  masses  minërales  qui  composent  notre  globe.  Ea 
effet,  il  est  clair  que  dans  une  masse  minérale  composée  de  cou- 
ches^ par  exemple,  chaque  couche  indique  une  ëpoque  de  for- 
mation ,  la  plus  basse  étant  nécessairement  antérieure  à  toutes 
les  autres.  Mais  on  ne  pousse  pas  ordinairement  cette  distinc- 
tion aussi  loin ,  et  la  nature  même  nous  prescrit  quelquefois  des 
limites  à  cet  égard.  Ainsi,  en  étudiant  une  masse  minérale,  nous 
voyons  souvent  les  mêmes  roches  reparaître  k  différentes  hau- 
teurs dans  la  série  des  couches ,  et  se  trouver  séparées  les  unes 
des  autres  par  une  ou  plusieurs  autres  roches  de  natures  diffé- 
rentes.  Or,  bien  qu'en  principe  on  puisse  considérer  chaque 
couche  comme  résultant  d'une  époque  de  formation^  il  n'est 
pas  moins  vrai  que  leurs  alternatives  indiquent  que  les  diverses 
circonstances  qui  ont  donné  lieu  à  cet  assemblage,  ont  existé 
simultanément  pendant  un  certain  temps  :  c'est  cette  époque  de 
simultanéité  qu'on  doit  ici  considérer,  et  le  terrain  est  le  ré- 
sultat de  la  formation  totale. 

Dans  d'autres  circonstances  où  les  roches  n'alternent  point 
entre  elles,  on  n'est  pas  moins  porté  à  en  réunir  un  certain 
nombre  qu'on  regarde,  non  pas  précisément  comme  apparte- 
nantes à  une  même  époque^  mais  à  des  formations  plus  ou 
moins  rapprochées^  et  en  quelque  sorte  dépendantes  les  unes 
des  autres.  C'est  lorsqu'en  parcourant  les  diverses  contrées  de 
la  terre,  ou  les  différentes  parues  d'une  même  contrée,  on  ren- 
contre constamiment  certaines  roches  dans  le  voisinage  les  unes 
des  autres,  en  sorte  que  quand  on  observe  l'une  d'entre  elles 
quelque  part ,  on  est  presque  certain  de  renccmtrer  au  nioins 
des  traces  de  quelques  -  unes  de  celles  qu'on  a  observées  avec  la 
première  dans  d'autres  lieux.  Ce  mode  d'association  se  ùii  re- 
marquer particulièrement  dans  le  terrain  de  trachyte,  oii  les 

T.  III.  2 
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différentes  toches  sont  plutôt  accolées  les  unes  aux  autres  que 
superposées  ou  intercalées. 

Il  existe  aussi  des  roches  qui  appartiennent  bien  réellement  a 
des  époques  de  formations  différentes  et  souvent  très-éloîgtiées  y 
et  que  l'on  réunit  souvent  en  un  même  groupe  ou  terrain  ;  mais 
on  se  fonde  alors  sur  ce  que  ces  roches  sont  formées  exacte- 
ment de  la  même  manière  et  dans  les  mêmes  circonstances^  en 
sorte  que  chacune  d'elles  annonce  une  répétitioti  exacte  du  même 
genre  de  formation,  soit  dans  le  même  lieu,  soit  dans  des  lieux 
differens.  Tel  est  le  cas  du  terrain  de  laves,  qui  ^e  compose  des 
coulées  et  des  déjections  qui  ont  eu  lieu  en  dîfferens  temps  ; 
mais  peut^tre  même  sera-t-il  un  jour  nécessaire  de  diviser  cette 
espèce  de  groupe  en  plusieurs  aiitres* 

Il  résulte  de  tous  ces  éclaircîssemeus,  qtf  ttn  terrain  est  un  as- 
semblage  de  iroches  qui  peuvent  présenter  des  caractères  diffé- 
rens,  mais  qui  sont  liées  entre  elles  de  manière  à  ne  former 
qu'un  même  tout  ou  un  même  système ,  qui  appartient  ^  ou  à 
une  même  époque  de  formation,  ou  à  une  série  de  formations 
dépendantes  les  unes  des  autres  et  très -rapprochées,  ou  enfin 
^  une  série  de  formations  d'époques  très-différentes,  mais  exac- 
tement de  même  genre.  C'est  là  l'idée  la  plus  complète  qu'on 
doit  se  former  d'rai'terrain,înon'^seulement  lorsqu'il  s'agît  de  la 
composition  minéral  d'une  contrée,  mais  même  de  la  comrpo-* 
«ition  génértile  de  toute  la  suiiacie  tenreàtre.  ÏÈn^eflfet  ,4'ensem- 
l>le  des  observations  recueillies  dans 'toutes  tes  ^parties  du  ^Idbe 
qui  ont  «été  visitées ,  nous  feit  voir  que  les  'Uiêmès  'espèces  de 
^roches  se  retrouvem  très -fréquemment  àla  surface  de'laîtert*e^ 
Mdaos  des  panvôs  même  les  plus  éloignéî^  'les  «mes  des  autres  > 
et  que  partcmt  relies  conservent  entre  dllesles  mêmes  reh- 
ûoos.  Ainsi  les  mêmes  groupes  ^eioebes-i  ;c^âàt^  ^d>re>  les 
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méin^s  terraios ,  se  repre^ntent  dans  une  multitude  dé  lieux 
dif&rens.  Mais  alors  il  arrive  que  y  dans  les  diverses  looaltiës , 
le  même  terrain  se  trouve  plus  ou  moins  compliqué  :  ki  tel 
terrain  renferme  un  certain  nombre  de  roches  disposées  d^une 
certaîoe  manière;  là>  avec  les  roches  précédentes^  il  ea  ren- 
ferme, une  ou  plusieurs  autres  intercalées  ;  ailleurs  au  contraire, 
une  ou  plusieurs^  roches  disparaissent^  et  il  airrive  méme^  dans 
telles  localii^ ,  qjue  le  terrain  ne  se  trouve  pli^s  composa  que 
d'uiM  seule  espèce  de  roclifaet  Eu  g^éral ,_  il  est  rare  qdii^une 
même  localitti  présente  toutes  les  roches  qiu'un  terrain^  est  sus- 
ceptible de  renfermer  :  ce  n'est  qu'en  étudiant  Iqs  circonstances 
que  présentent  les  diverses  parties^  du  globe,  qu'on  parvient  à 
reconnaître  toutes  les  espèces  qui  doivent  être  rapportées  à  un 
même  terrain ,  et  de  manière  à  pouvoir  en  présenter  Thistoirè 
dans  un  ouvrage  de  géol<^ie  générale.  C'est  en  cdb  que  cousis-* 
tent  les  principales  difficultés  de  la  science  >  c'est  de  là  quç  ré^ 
sulteat  la  plupart  des  incertitudes  que  l'on  y  trouve  si  souvent 
encore  ;  mais  c'est  aussi  ce  qjui  permet  à  chacun  d'y  &ire  chaq^d  * 
Jour  des  découvertes. 

D'après  tous  les  détails  dms  lesqucjis  }e  viens  d'entrer,  on 
doit  Bsiaintenaot  concevoir  <|ae  les  roches  sont  Les  él^mens,  ou 
plutôt  les  espèces  de  la  geolc^ie  ;  les.  terrains  qu'eUes  compo-^ 
sent  par  kur  vémMon,  suivait  certaiaes  relat^ions,  sont  en  quel^ 
que  sorte  ici  ce  que  les  feiwilles  naturelles  sQut.dans  la  botaoi-* 
^e  et  la  zoologie.  En  effet,  on  peut  dire  en  général  que  ce  sont 
autant  de  groupes,  dans  chacun  desquels  se  tFouvept  oaturdJe^ 
ment  associées  un  certain  nombre  de  roches ,  qui  ejûstent  ou 
manquent  toujours  simidjUinëmeet,  et  à  tel  pcunt,  qiie  la  pré- 
sence de  l'une  est  im  indice  presque  ceirtsan  de  l'existeoce  de» 
autres»  Q9»  ^milies  géologiques  naturelles,  dont  l'existence 
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est  indépendante  de  toute  hypothèse  et  de  tout  système,  sont 
en  outre  rassemblées  avec  ordre  à  la  surface  du  globe;  elles  sont 
liées  entre  elles  par  des  rapports  constans  de  situa  lion  respective; 
c'est-à-dire  qu'en  considérant  pue  quelconque  de  ces  familles,  on 
la  trouve  partout  placée  de  la  même  manière  par  rapport  à  toutes 
les  autres,  et  que  jamais  on  ne  recontre  dans  un  lieu,  au-dessous 
d'un  terrain  déterminé,  celui  qu'ailleurs  on  avait  observé  an- 
dessus.  Celte  constance  de  relation  dans  les  terrains  qui  com- 
posent la  masse  solide  de  nos  continens,  détermine  une  classi- 
fication  naturelle  qui,  ne  laissant  rien  à  l'arbitraire  des  opi- 
nions, force  le  géologue  à  adopter  l'ordre  même  qu'a  suivi  la 
nature  en  donnant  l'existence  à  ses  productions. 

Des  considérations  d'un  autre  genre  déterminent  aussi  des 
classes  datis  la  série  des  familles  géologiques ,  et  c'est  même  par 
établir  ces  classes,  que  les  premiers  observateurs  ont  commencé. 
Il  ne  faut  que  parcourir  attentivement  quelque  chaîne  de  hau- 
tes montagnes,  visiter  leurs  avant -postes  et  leurs  sommités, 
pour  reconnaître  qu'il  existe  des  masses  minérales  qui  ne  ren- 
ferment aucun  débris  de  corps  organisés,  aucun  dépôt  de  ma- 
tières roulées.  Tous  les  terrains  qui  sont  dans  ce  cas  se  suivent 
souvent  sans  interruption,  et  semblent  par  conséquent  appar- 
tenir à  une  période  de  formation  antérieure  à  l'existence  des 
corps  organisés,  et  aux  révolutions  qui  ont  bouleversé  notre 
planète.  Il  en  résulte  une  classe  particulièrç  de  terrains  qu'on 
a  nommés  primitifs  j  parce  qu'ils  sont,  par  rapport  à  nous, 
comme  les  premiers  membres  de  la  création,  les  témoins  de 
toutes  les  catastrophes  qui  l'ont  suivi. 

Les  terrains  qui  viennent  à  la  suite  de  ce  premier  groupe, 
présentent  un  ordre  de  choses  tout-a-Êiit  différent.  Des  amas  de 
cailloux  roulés  et  de  sables  ;  parmi  lesquels  on  reconnaît  des 
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portions  des  roches  prëce'dentes ,  annoncent  les  bouléverse- 
znens  qui  ont  eu  lieu  à  la  surface  de  la  terre.  Les  débris  organi- 
ques, plus  ou  moins  nombreux,  attestent  l'existence  de  vëgë- 
taux  et  des  animaux  avant  la  formation  de  ces  dépôts  ,  qui 
appartiennent  par  conséquent  à  des  périodes  de  formations  plus 
nouvelles  que  les  précédentes.  Leur  ensemble  a  forme  jadis  la 
classe  des  terrains  secondaires  ;  mais  des  observations  plus 
exactes  y  ont  fait  établir  ensuite  des  sous-divisions.  Certaines 
parties  de  cette  grande  période  de  formation ,  postérieure  à.  la 
création  des  êtres  organisés ,  ont  été  long  -  temps  regardées 
comme  appartenantes  à  ]a  période  primitive  avant  qu'on  y  eut 
découvert  de  véritables  dépôts  de  matières  de  transport,  plus  ou 
moins  reconnaissables ,  et  des  jnasses  de  roches  remplies  de  dé* 
bris  organiques,  intercalées  avec  diverses  sortes  de  roches  ana- 
logues à  celles  de  la  classe  précédente.  Il  en  résulte  une  classe 
particulière  qui  présente,  en  quelque  sorte,  les  restes  de  la  pé-^ 
riode  primitive,  entremêlés  avec  les  premiers  dépôts  de  la  pé- 
liode  secondaire.  C'est  cette  classe  de  terrain  qu'on  désigna  ,  à  * 
l'époque  de  la  découverte,  par  Tépithète  â! intermédiaire j  par 
la  raison  qu'on  la  trouva  placée,  dans  la  nature,  entre  la  masse 
des  terrains  primitif  et  celle  des  terrains  qu'on  avait  toujours 
reconnus  jusqu'alors  comme  secondaires. 

Plusieurs  auteurs  se  sont  bornés  à  ces  trois  classes  de  terrains, 
primitifs,  intermédiaires  et  secondaires,  en  ajoutant  toutefois 
une  classe  de  terrains  produits  par  le  feu ,  qui  méritent  en  effet 
d^étre  considérés  à  part.  Mais  quelques-uns  ont  divisé  la  masse 
des  terrains  secondaires,  et  ont  établi  une  classe  de  terrains 
tertiaires.  Cette  distinction  n'est  pas  encore  généralemeut  re- 
çue ;  mais  il  est  de  fait  qu'elle  peut  être  appuyée  ,  ainsi  que  plu- 
sieurs autres  peut-être,  sur  des  considérations  assez  importaa- 
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te$.  C^est  la  nature  (les  débris  organiques  qui  parait  surtout 
devoir  nous  décider  ici.  En  effet,  on  observe  une  longue  série 
de  terrains  qui  ne  renferment  que  des  débris  de  plantes  et  d^a- 
nimaux  aquatiques,  comme  de  poissons,  de  mollusques,  de 
polypes,  etc.,  la  plupart  très*éloigné$  des  espèces  et  même  des 
genres  de  corps  orgamsés  que  nous  connmssons  vi vans.  Cet  en- 
seiKible  de  drconslasices  semble  annoncer  une  pélrîode  d6  for- 
mation bien  antérieure  à  Tordre  de  choses  qui  existe  aujour- 
dfhui,  et  surtoux  à  l'existence  des  animaux  terrestres.  C'est  là 
la  première  série  des  t-errains  secondaires  dont  il  est  possible  de 
fbvmer  une  classe  à  paît.  Mais  il*  existe  une  autre  série  où  les  dé- 
buris  organiques.,  extrêmement  nombreux  ,  ont  beaucoup  plus 
d'analogie  q«e  les  précédens  avec  les  êtres  que  nous  connais- 
dons  vlvans ,  et  qui  est  surtout  pemarquabiie  par  k  présence  des 
squelettes  de  mammifièfres  et  d'oiseaux  ,  dont  il  n'eiîste  aucune 
trace  dans  les  groupes  précédens.  C!est  donc  un  ordre  de  cho- 
ses postérieur  à  la  création  des  mammifères  et  des  oiseaux ,  et 
une  période  de  formation  pari&itement  distincte. 

En  résumé,  ^ensemble  des  terrains  qui  constituent  là  masse 
solide  de  nos  coatinens ,  pwaît  pou-voir  être  divisé  en  cinq  gran- 
des classes;  savoir  : 

1  ®  Les  terrains  delà  période  primitive,  ou  terrains  primitifs; 

2^  Les  terrains  intermédiaires; 

5^  Les  terrains-  secondsôres  ; 

4^  Les  terrains  tertiaires^ 

b^  Les  terrains,  ignés;  ou ,.  si*  Fou  veut ,:  pom*  ne  pas  mettre 

*  enavant  une  opinion  qui  peut  encore  être  problématique 

en  quelques  points,  les  terrains  indépendans,  parcequ'en 

e&t  ceux  que  Voa  doit  ranger  ici  semblent  être  indé« 

pendans  de  ums  les  autres  terrains. 
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Mais  quelque  importantes  que  soient  ces  grandes  divisions  > 
qui  peuvent  nous  retracer^  en  peu  de  mots^  les  plus  grands  phë* 
nomènes  de  la  géologie ,  elles  ne  sont  que  le  résultat  des  con* 
naissances  acquises  sur  les  terrains ,  et  ne  peuvent  prendre  plus 
de  fixité,  plus  de  précision  qu'à  mesure  que  nous  multiplierons 
nos  observations  sur  les  ële'mens  dont  elles  dépendent.  Il  rë- 
sidte  de  là  que  le  principal  objet  qu'on  doit  se  proposer  en 
géologie,  est  Fëtude  comparative  des  terrains,  soit  dans  les  ca- 
ractères distinctifs  et  l'arrangement  des  roches  qui  les  compo- 
sent, soit  dans.les  relations  qu'ils  peuvent  avoir  les  uns  avec  les 
autres.  Chaque  roche^  dont  on  fixe  définitivement  la  place  dans 
l'ordre  naturel,  chaque  terrain,  dont  on  détermine  les  caracr 
tères  de  composition  et  de  situation,  font  faire  un  pas  réel  à  Is^ 
science  vers  sa  perfection.  Les  terrains ,  une  fois  bien  connus , 
présentent  autant  de  groupes  de  Ëiits  positif  ^  et  les  rapports 
divers  qui  existent  entre  eux  à  la  surface  du  ^lobe,  sont  les 
bases  inébranlables  de  la  philosqphie  géologique* 


16  RÉSUMÉ  PAR  ORDRE  GÉOL0GK2IJE. 


CHAPITRE  PREMIER. 


TERRAINS  PRBVnXIFS. 


<!L*  teïii  JL^ES  terains  primitifs  occupent  en  Hongrie  un  espace  beaucoup 
moins  considérable  que  les  terrains  qui  appartiennent  à  des  pé- 
riodes de  formations  plus  récentes.  Ils  forment  çà  et  là,  au  mi- 
lieu des  Rarpathes,  des  groupes  particuliers,  isolés  les  uns  des 
autres,  qui  s'élèvent  quelquefois  à  une  grande  hauteur,  et  sem- 
blent avoir  été  autant  de  centres  particuliers  d'attraction  ,  au- 
tour de  chacun  desquels  les  terrains  plus  modernes  se  sont  dé- 
posés. L'ensemble  de  ces  groupes  de  montagnes  primitives 
forme,  en  quelque  sorte,  une  ceinture  autour  du  pays,  et  sont 
comme  lès  restes  d'autant  d'ilôts  qui  s'élevaient  au  milieu  de 
l'immense  océan  des  premiers  âges  de  la  nature.  Un  de  ces 
groupes  se  présente  sur  les  frontières  de  la  Moravie ,  et  s'étend 
depuis  Presburg,  sur  les  bords  du  Danube,  dans  une  direction 
uord-est,  jusque  dans  le  comitatde  Trentsen.  Plus  loin,  dans  la 
même  direction,  il  parait  qu'il  en  existe  encore  quelques  pointes 
isolées,  très-écartées  les  unes  des  autres.  Tome  P' ,  pages  211. 
Sur  les  frontières  de  la  Galicie  occidentale,  c'est-à-dire,  dans 
la  partie  nord  de  la  Hongrie,  les  terrains  primitifs  constituent 
des  montagnes  considérables.  C'est  là  que  se  trouve  le  fameux 
groupe  de  Tatra,  auquel  on  restreint  quelquefois  le  nom  de 
Ëarpathes^  où  le  granité  pur  forme  des  groupes  qui  s'élèvent 
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iusqu'à  2400  mètres,  tome  11,  pages  112  à  125.  Au  sud  de  ce 
groupe,  s'en  élève  un  autre  qui  étend  ses  ramifications  dans  le 
comitat  de  Gômdr,  pages  56,  62  à  100,  dans  une  partie  de  celui 
deZoIyom,  tome  I", pages  454,  458,  472,  et  jusque  dans 
\e  comitat  de  Hont,  oit  il  ya  rejoindre  les  moutagues  d'Ostrus- 
ky,  page  380. 

Au-delà  du  groupe  de  Taira,  en  se  dirigeant  à  l'est,  on  ne 
trouve  plus  aucune  trace  des  terrains  primitifs;  toute  la  i'rou- 
lièrede  la  Galicie  orientale  est  forme'e  de  terrains  secondaires, 
qui  couvrent,  du  nord-ouest  au  sud-est,  un  espace  de  plus  de 
60  lieues  de  largeur,  tome  II,  pages  1 10  à  177, 268, 280, 284, 297. 
Ce  n'est  plus  qu'en  Transylvanie  qu'on  retrouve  des  roches  pri- 
mitives, qui  y  forment  aussi  des  montagnesptus  ou  moins  élevées, 
d'une  part,  sur  les  frontières  de  Bukovine  et  de  Moldavie,  lom. 
n,  page  306;  de  l'autre,  sur  les  frontières  de  la  Valachie,  page 
313;  on  en  retrouve  encore  sur  la  frontière  occidentale,  page 
32  ï,  puis  dans  le  Banat,  p.  326,  et  enfin  dans  la  Syrmie,  oti  elles 
abontissentau  bord  du  Danube  à  Petervardin,  dont  laforteresse 
est  bâtie  sur  une  butte  de  serpentine,  page  525.  Dans  la  partie 
orientale  de  la  Hongrie,  on  ne  rencontre  plusde  terrains  primitifs 
que  sur  les  frontières  de  la  Styrie,  où  les  dernières  branches  des 
moutagues  primitives  des  Alpes  Juliennes  pénètrent  ça  et  la 
sur  le  territoire  hongrais,  pages  538,  547,  551. 

Les  terrains  qni  appartiennent  à  la  période  des  formations  Compodrii,, 
primitives  sont,  en  général,  peu  complicjués  en  Hongrie,  et  ne 
présentent  pas,  à  beaucoup  près,  l'ensemble  des  rocbes  qu'on 
trouve  quelquefois  réunies  dans  beaucoup  d'autres  contrées.  Il 
arrive  souvent  que ,  sur  des  étendues  considérables ,  on  ne  ren- 
contre uniquement  que  des  variétés  de  la  même  espèce  de  ro- 
che, et  dans  les  parties  que  j'ai  visitées,  je  n'ai  vu  que  très-rare- 
T.  111.  3 
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ment  des  couches  subordonnées  ou  iatercale'es  de  roches  difle- 
rfentes*  On  observe  aussi ,  en  Hongrie  ^  comme  dans  beaucoup 
d'autres  lieux>  qu'il  n'y  a  pas  toujours  uae  séparation  nette  en- 
tre les  divers  i^errain^  ;  ce  qui  tient  >  ici  comme  partout  >  à  ce  que 
dan$.  toutes  les  époques  de  iGoirmâM^ioQS^^  U  se  trouve  au  moins 
une  substance  commune ,  et  qu^l  n'y  a  de  différence  d'une  épo- 
que ai  l'9rUtrQ>  qu'en  ce  <pie  cett^  susbstance  genéi^ale  est  plus 
ou  moins  9bQpdanXi9>  et  accopipagnée  de  plus  ou  moins  de  suK. 
Stances  diJiG^reiites^  Maiis  lo^rsqu'oo  considère  ces  masses  miuë-- 
raies  eu  gi^aiid».  ou  ne  peut  s'empêcher  de  çecounaJAre  différons 
groupes.^  dans  chacun  desquej^  il  eadste  wi  ensemUe  particu-* 
lier  de^circoustaoces  qu'on  ne  trouve  pas  daus  les  groupes  voi- 
^ms.  Ainsi  ^  oa  reconnaît  bien  distinctement  une  époque  où  ii  se 
déport  «imuUaaément  du  feldspath^  du  quai;^  et  du  mica^ 
UAe  épQ<{ue  où  le  quarz  et  le  n^ica  sont  devenjus  tellement  do?- 
minans^  qa'ou  peiu  dire  en  général  qu'ils  se  sont  déposés  seuls*^ 
Peut-être  m4me  devrait-on  distinguée  une  époque  oii  il  n'exis'- 
t^t  presque  que  du  mica  qui  a  formé  des  masses  plus  ou  moins 
.Qonsidérables  ;  m^is  ce  dernier  dépôt  est  beaucoup  moins  dis- 
tinct eu  HoQgrio  qu^'il;  n9  l'est  dans  plusieurs  autvës  contrées^ 
lliOÊa^  QUi  r4co4ndit  encore  une  époque  particulière^  qui  ne 
peut  étrei  «onfon^u^  4^ec  les  auiia:es.>,  où,  il  se  formait  du  feld*^ 
spath  compacte  ^  d^  (H^Qaga  et  de  la  serpeuûae»  Gbique  épo*^ 
q^e>  d'ailteun9>  pv^eote,  toujpurs  quelques»  circonstances  que 
u!ofine(i^  pas.  Iteis  autres  >,  et  qui  donueut  euoare  des  caractèrea 
dîstiwîtifi^  :  ce  sont ^d^s  roches  p^rticuUères>  sa);^oçdouAées>  qui 
Marient  d'upe  époque,  k*  l'ajut^e^  ^it  par  leur.  »aiture>.SQit  paj^ 
leur  nombre  ou<  l^ur  étendue 

Telles  S0at»l«fi.cif;cop$tauce$  giiu^r^leSfquv.ua^  cq 
jadmeMi»  en  fioag^ift  p^usi^ujcs  spr^e»  d^.  t^ri^s^^fc^djots.  la.  M% 
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^es  formations  primitives  ;  terrain^  qui  d'ailleurs  se  pr^nteat 
d'une  manière  plus  ou  moifis  dinifitte  dans  toutes  ks  éoutrëtfs 
qui  appartiennent  k  la  même  {^ënûde.  On  les  retrouvé  jusque 
dans  les  Alpes  ^  où  cependant ,  au  premier  abord  >  on  ne  drbirait 
voir  qti^un  assemblage  confus  de  toutes  les  espècœ  de  roâlles'; 
mais  Cette  apparence  tient  à  ce  que  dans  cette  grande  chaîne  U 
existe  des  terrains  primitif  tpii  se  trouvent  développes  sur  une 
écnelle  immense ,  tendis  que  les  autres  ôocupeni  quelquefois  tla 
espacé  à  peîtie  sensible.  Il  en  rësuke  que  souvent  cm  n'a^erçdit 
qu'un  seul  terrain  >  quoique  dans  k  réalité  il  y  en  ait  au  wmas 
quatre  parfaitement  distincts  >  et  dans  cfadcmi  desqueb  il  fie 
trouvé  Bfne  immense  quantité  de  roches  diffi^reimes:^  su^^rdon- 
nees.  Mais  ce  n'est  pas  tti  le  lieu  dé  m'étendre  imr  h  constitu- 
tion minérale  de  ces  montagnes  ^  qtd^  d'mUeurs^  m'enthunerait 
beaucoup  tro^  loin;  je  reviens  à  cèUes  de  Hongne^  qtii  font 
l'objet  direct  de  mon  travail  / 

TERltilff  im  <AtÀ)fIT)B  Et  «MEiM. 

Jfi  n^ttnislci  éb  un  même  gtùope  !é  gn^tiiieet le  ^tissy  parce  M^fiange des 
<jti'en  effet ,  en  Hot^rîe,  ces  deux  wséhes  se  montrent  toiqouns  ^"^ ''^^' 
ensemble^  et  uniquement  ensemMe.  Elle»  &i«  forment  pas  feule- 
ment des  cbuéhes  alternatives^  mais  imè  seide  et  même  masse^ 
dans  les  diverses  parties  de  taiqueUe  Ie&  éiémèto&  principaux», 
comme  te  feldspath,  le  quart  et  îe  mica^  «fèsOnt  téimis  m  di- 
verses propordons  et  de  différentes  manières.  Il  est  extrêmes 
ment  rare  que  le  granité  se  montre  seulj  et  constitue  des  masses 
qu'on  puisse  considérer  comme  le  noyau  sur  lequel  tous  les  au- 
tres dépéts  sont  appliqués;  encore  le  fiiit  est -il  assez  douteux 
dans  le  peu  de  points  oit  cette^  roche  se  présente  sor  une  éten- 
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due  assez  considérable  :  car  le  gneiss  se  trouve  très*voisin  ^  et  les 
inclinaisons  des  couches  qu'il  forme  sont  tellement  variées  , 
qu'il  n'est  pas  possible  de  décider  s'il  est  appuyé  sur  le  granité 
ou  s'il  passe  dessous. 
Cranîic  central^  Ou  peut  soupçouuer  la  prëseuce  d'un  granité  central  dans 
le  groupe  de  montagnes  qui  s'ëtend  sur  les  frontières  de  la  Mo- 
ravie^ à  partir  de  Presburg  ;  dans  le  groupe  des  montagnes 
d'Ostrozky^.oii  il  parait  composer  particulièrement  le  Krivfti  ; 
dans  le  comitat  de  Zolyom  ^  où  il  compose  peut-^tre  toute  la 
montagne  de  Polana;  et  enfin  dans  le  groupe  de  Tatra^  dont 
il  forme  les  cimes  les  plus  ëlevëes  '^.  Ce  granité  est  tantôt  à  gros 
grains  ,  tantôt  à  grains  fins  \  le  feldspath  y  est  de  couleur  gri- 
sâtre ou  rougeàtre^  souvent  assez  bieû%ristallisé  ;  le  quarz  y  est 
de  couleur  grise  ^  sans  criistallisatioji  déterminée  ;  le  mica  or- 
dinairement grisâtre ,  plus  ou  moins  nacrée  gris*  verdâtre  on. 
vert,  quelquefois  jaunâtre  et  rougeâtre,  se  trouve  le  plus  sou- 
vent en  lames  irrégulières,  dispersées  dans  la  masse,  ou  logées 
par  paquets  entre  les  deux  autres  substances;  plus  rarement  ^^ 
il  se  présente  en  petits  feuillets  plus  ou  moins  ondulés  ^ 
qui  donnent  à  la  roche  une  structure  un  peu  schisteuse^  et  qui 
la  rapprochent  plus  ou  moins  du  gneiss.  Il  arrive  quelquefois 
que  le  mica  est  extrêmement  doux,  onctueux  au  toucher^  et 
préseoite  alors  la  plupart  des  caractères  que  l'on  attribue  au 
ulc  ;  mais  cette  manière  d'être  est  assez  rare  ,  et  peut  -  être 
même  n'existe- 1- elle  que  dans  les  parties  qui  ont  été  un  peu 
altérées^ 

^On  cite  aussi  le  granité  pur  en  Transylvanie,  dans  les  montagnes 'qui  foi- 
ment  les  limites  de  lai  Valachie  vers  le  Banat,  et  dans  celles  qui  font  la  sépa- 
raticoi  eutre  la  principauté  et  le  comitat  de  Bihar ,  tom,  ii>  pag.  5i4t  ^^^^ 
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Dans  toutes  les  parties  des  masses  que  constituent  ces  gra- 
nités^ les  éle'mens  principaux  se  trouvent  à  peu  près  dissémines 
uniformément  \  il  n'y  a  que  le  mîca  qui^  çk  et  là^  devient  moins 
abondant  :  la  roche^  composée  alors  de  feldspath  et  de  quarz  ^  pré- 
sente quelquefois  un  granité  graphique,  et  c'est  dans  ce  cas  qu'il 
se  décompose  avec  plus  de  faciUté,  et  que  le  feldspath  passe  à 
l'état  de  kaolin  ;  mais  ce  n'est  jamais  que  sur  des  espaces  très- 
peu  étendus  qu'on  trouve  cette  variété. 

Ces  granités  renferment  quelquefois  aussi  des  substances  ^JÎ^L"^^/. 
étrangères  à  celles  qui  en  constituent  particulièrement  la  masse; 
on  y  trouve  souvent  de  la  tourmaline,  et  il  semble  que  cette   Tourmaline. 
substance  se  présente  particulièrement  dans  le  cas  où  le  quarz 
est  devenu  très-abondant.  Mais  n'ayant  vu  que  des  échantillons 
isolés,  je  n'oserais  pas  dire  précisément  que  cette  substance  se 
trouve  dans  le  granité  ;  je  serais  même  porté  à  croire  qu'elle 
appartient  au  terrain  de  micaschiste,  car  on  la  trouve  particu- 
lièrement dans  les  montagnes  de  Sumiacz ,  où  le  micaschiste 
et  l'hyalomicteschistoïde  dominent.  M.  Zipser  indique  de  l'am- 
phibole, ou  plutôt  de  la  tourmaline,  dans  le  granité  de  Presburg. 
Mais  la  substance  la  plus  remarquable  et  la  plus  répandue  dans 
ces  roches,  est  l'épidote,  qui  se  trouve  tantôt  disséminé,  tan-    Epîdcxe. 
tôt  en  veines  plus  ou  moins   considérables  :  il  existe  dans  le 
groupe  d'Ostroszky,  et  particulièrement  à  la  montagne  de  Kri- 
van,  et  dans  le  groupe  de  Tatra.  Or,  cette  substance  se  trouve 
aussi  dans  les  gneiss  et  les  granités  réunis  ensemble  ;  de  sorte 
qu'en  combinant  sa  présence  avec  la  manière  dont  les  masses 
de  gneiss  sont  disposées  auprès  du  granité  central ,  on  peut  être 
conduit  à  soupçonner  que  tout  appartient  sensiblement  à  la 
même  époque.  On  ne  peut  d'ailleurs  s'empêcher  de  comparer 
ces  grauites  avec  ceu2^  des  montagnes  du  Dauphiné,  de  la  Sa- 
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voie,  duPîëmont,  de  la  Suisse  et  duTyrol,  où  Tepidote  est 
très-abondant^  et  qui,  la  plupart,  se  trouvent  bien  évidenament 
intercales  avec  les  gneiss  ;  et  si  bien ,  que  la  plus  grande  partie 
de  ces  montagnes  appartient  à  un  terrain  de  granité  et  gneiss. 
Kîds  de  Gatisf .  •  U  est  eucore  à  observer  qu'au  milieu  même  des  montagnes 
qui  paraissent  être  formées  uniquement  de  granité ,  on  trouve 
çà  et  là  de  véritables  gneiss,  qai  forment  des  nids  plus  on  moins 
considérables.  Dans  quelques  panies  aussi ,  le  feldspath  ayant 
disparu ,  il  ne  reste  plus  que  du  quarz  et  du  mica ,  qui  forment, 
par  leur  réunion ,  tantôt  une  roche  grenue,  tantôt  une  roche 
schisteuse^  dans  le  premier  cas,  c'est  un  greisen,  pour  les  miné* 
ralogistes  allemands  {hyalornicitegrarutoide  Brong»),  et  dans  le 
second,  un  véritable  micaschiste,  ou  même  un  quarz  schistoïde 
(  quarzschiefer,  Wern.  j  hyalomicle  sc/iistotde,  Brong.).  Or, 
comme  ces  variations  sont  celles  qui  se  présentent,  seulement 
plus  en  grand ,  dans  les  montagnes  où  le  granité  et  le  gneiss 
sont  réellement  ensemble,  elles  conduisent  à  faire  adopter  l'o- 
pinion que  toute  la  masse  de  granité,  de  granité  et  gneiss,  ap- 
partieut  à  une  seule  et  même  époque. 
Graniie,  snein,     TcUes  sout  les  circoustauces  qu'ou  observe  dans  les  masses 
rTiuBirôr^  granitiques,    qu'on  peut  soupçonner  peut-être   de  former 
*"^    '*    un  noyau  central  dans  les  trois  groupes  de  montagnes  gue 
nous  venons  de  citer.   Mais,  en  quittant  ces  dépôts  uni- 
formes ,  on  arrive  bientôt  sur  des  masses  beaucoup  plus  étenr 
dues ,  oti  l'on  rencontre  à  chaque  pas  qudques  modifications 
particulières.  Ou  p^ut  dire  en  général  que  ces  masses  sont  for- 
mées de  gneiss;  mais  on  y  trouve,  et  très-communément,  d'au- 
tres roclies  qui  rappdlont,  et  celles  que  nous  venons  de  dé- 
crire, et  celles  que  nous  décrirons  bientôt  j:  c'est-èe-dire  qu'on 
observe,  faisant  corps  avec  le  gneiss,  et  de  véritable  granité^ 
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tout-à-fail  semblable  au  prëcëdeut,  et  des  micaschistes  qu'il  est 
impossible  de  séparer  de  ceux  du  terrain  suivant.  Toutes  ces 
roches  sont  essentiellement  ensemble  ,  et  quoique  la  masse 
qu'elles  coraposeat  soit  généralement  stratifiée^  oq  ne  peat^  en 
aucune  manière ,  soupçonner  que  chaque  roche  y  forme  un# 
couche  particulière;  ce  sont  tout  au  plus  des  nids  lenticulaires^ 
plus  ou  moins  vt>lumineux ,  qui  se  trouvent  à  toutes  les  hau- 
teurs ^  et  qui  se  fondent  insensiblement  avec  les  variétés  de  ro- 
ches adjacentes.  Une  des  plus  belles  localités  cm  Ton  puisse  voit'  ' 
ce  mékiige  de  roches  rainéràlogiquement  difiS^rentes ,  se  trou*^ 
ve  dans  les  montagptfs-  des  environs  de  Tiszokz ,  et  en  général 
dans  toutes  les  parties  les  plus  montueuses  du  comitat  de  Go- 
môr.  Les  hautes  moniagnes  qui  séparent  le  comitat  de  Zolyom 
de  celui  dé  Lîptô,  et  où  se  trouve  le  Kralov»  Hob,  celles  dil 
groupe  de  Taixa,  qui  se  trouvent  un  peu  plus  a«  nord,  en  pr^ 
sentent  de  même  des  masses  très -étendues;  Tout  porte  à  croire 
que  c'est  encore  la  même  association  qu'on  trouve  dans  les  hatr- 
tes  montagnes  qui  forment  les  limites  les  plus  méridionales  de 
la  Bukovine,  dans  celles  qui  séparent  la  Transylvanie  de  la 
Moldavie  >  et  enfin  dans  les  montagnes -de  Fagaras^  qui  forment 
les  Umîtes  septentrionales  de  la  Valachie.  Une  partie  du  Banat 
est  encore  dans  le  même  cas  ;  mais  il  parait  qu'à  l'ouest  de  la 
Bongj?ie^  d'une  part/sur  les  frontières  de  la  Moravie^  de  l'au-* 
tre  j  sur  celles  die  la  Styrie  ,  le  tenrain  est  beaucoup  plus  simple^ 
et  qa'on  n'y  trouve  guère  que  du  gneiss^bien  distinct  du  gra- 
nité^ quiest  bientôt  suivi  par  du  micaschiste^  et  qui  même  ne* 
forme  sauvent,  que  des  masses  peu  considérables. 

Le  gneiss >.  qui  forme  la  masse  principale  de  ces  montagnes^  Vanaiiou du 
présente^, le  pkis  oiaiàînaicement^  tous  les  démens  du  granité^.     ^' 
c'esb-i^Fe.foysipath^  qmarz  et  mica^  et  ne  diffère  réellement 
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de  cette  roche  que  par  la  manière  dont  le  mica  est  dispose  en 
feuillets  ondules,  discontinus,  qui  donnent  à  la  masse  une  struc- 
ture schîstoïde.  C'est  une  variëtë  qui  est,  en  général,  très-com- 
mune partout ,  et  qu'on  peut  de'sîgner  par  l'ëpithète  granitoïde 
:(  Gneiss  granitoïde).  En  parcourant  les  montagnes,  on  ren- 
contre çà  et  là  des  parties  où  la  structure  schistoïde  venant  à  se 
modifier  successivement,  la  roche  présente  un  ventable  gra- 
nité, si  intimement  uni  avec  le  reste  de  la  masse,  qu'il  est  im- 
possible de  dire  oii  l'une  des  roches  commence  et  l'autre  finit 
-Ce  granité  forme  des  nids- ou  des  amas  lenticulaires,  plus  ou 
moins  étendus  ,  qui,  quelquefois  encore ,  présentent  diverses 
circonstances  particulières.  Ici,  tous  les  élémens  sont  mélangés, 
assez  uniformément,  par  petites  parties;  là,  au  contraire,  cha- 
cime  des  substances  composantes  s'est  déposée  isolément  ;  en 
sorte  que,  dans  le  même  amas,  on  rencontre  ,  dansune  partie 
une  masse  plus  ou  moins  volumineuse  de  feldspath,  rougeâtre 
ou   grisâtre,  laminaire,  grenu,  ou  même  compacte;  taiudis 
qu'à  côté  on  trouve  une  masse  de  quarz  presque  pur,  et  dans 
un  autre ,  point  une  masse  de  mica. 
Pamge         £n  suivaut  les  variétés  du  gneiss,  on  voit  aussi  le  quarz  dimi"- 

au  VVeîssteîa.  ,  . 

nuer  successivement,  et  disparaître  même  quelquefois  en  tota-. 
lité.  11  en  résulte  une  roche  composée  de  feuillets  alternatifs^ 
ondul^,  de  feldspath  laminaire,  ou  le  plus  souvent  grenu,  et 
de  mica  :  c'est  ce  mélange  qu'on  donne  ordinairement  comme 
type  de .  l'espèce  gneiss  ,  considérée  mînéralogiquement ,  et 
qu'on  désigne  en  général  sous  le  nom  de  gneiss  commun.  Maïs 
cette  variété  se  modifie  encore,  le  mica  devient  successivement 
moins  abondant ,  et  bientôt  il  ne  se  présente  plus  qu'en  très- 
petites  paillettes,  plus  ou  moins  nombreuses,  ^séminées  dans 
un  feldspath  grenu,  et  disposées  de  manière  à  donner  encore  à 
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la  masse  une  structure  schisteuse.  D  en  résulte  une  roche  qui 
présente  tous  les  caractères  de  celles  que  les  Allemands  dési- 
gnent sous  le  nom  de  Tf^eisstein,  et  que  M.  Haûy  et  M.  Bron- 
gnîart  nomment  Ijeptinite;  elle  passe  au  gneiss  commun  par 
toutes  les  nuances  imaginables  ;  ce  qu'il  est  facile  de  concevoir , 
puisqu'elle  n'en  diffère  que  du  plus  au  moins  dans  la  quantité 
de  mica  qu'elle  renferme.  Elle  est  à  cette  roche  ce  que  l'hyalo- 
mîcte  schistoïde  {quarzschiefhr)  est  au  micaschiste  ordinaire  *. 

On  reconnaît  aussi^  en  étudiant  les  masses  de  gneiss ,  que  le  ^a^?^*^ 
feldspath  disparait  à  son  tour^  et  bientôt  on  arrive  à  des  roches 
uniquement  formées  de  quarz  et  de  mica  :  ce  sont  ^  minëralo- 
giquement ,  de  véritables  micaschistes.  On  les  rencontre  ça  et 
là^  en  nids  plus  ou  moins  volumineux^  au  milieu  des  gneiss; 
mais  ils  paraissent  aussi  former  quelquefois  des  couches  bien 
distinctes^  intercalées  avec  les  autres  roches  :  c'est  surtout  dans 
les  parties  les  plus  éloignées  du  centre  des  montagnes^  que  j'ai 
cru  observer  généralement  ces  couches  ;  et  c'^t  alors  que  j'ai 


*  Je  ne  sais  jusqu'à  quel  point  ce  mélange  particulier  de  mica  et  de 
feldspath ,  peut  être  distingué  comme  espèce  de  roche.  En  Hongrie  ,  il  ne  se 
trouve  qu'en  nids  ou  amas  peu  considérables ,  au  milieu  du  gneiss ,  et  ne  mé-* 
riterait  pas  de  recevoir  un  nom  particulier  ;  il  suffirait  de  l'indiquer  par  une 
phrase^  comme,  par  exemple ,  celle  felsdpath  micacé  schistoïde ,  qui  lui  con- 
vient parfaitement.  Mais  comme  en  Saxe  il  existe  des  masses  assez  étendues  de 
ce  genre,  et  qui  présentent  même  un  assez  grand  nombre  de  variétés,  on  doit 9 
je  crois ,  conserver  la  distinction  établie  par  les  minéralogistes  allemands  ;  le 
nom  de  leptinite  introduit  par  M.  Haûy,  peut  être  pris  alors  comme  synonyme 
jTançab  du  nom  de  Weisstein ,  qui  est  très-mauvais  en  luiiuême.  En  adop* 
tant  cette  espèce  ,  fy  distinguerais  plusieurs  variétés^  comme  :  granitoïde  , 
achistoïde  et  porphyroïde ,  et  f  y  réunirais  quelques-unes  des  variétés  d'eurite 
de  M.  Brongniart.  Je  la  classerais  géologiquement  comme  une  roche  subor- 
donnée au  gneisst 

T.  III.  i 
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VU  la  roche  prësenter  un  grand  nombre  de  variétés ,  depuis  le 
micaschiste  le  mieux  caractérisé^  jusqu'à  des  schistes  argileux^ 
de  couleur  verdàtre.  Il  semble^  par  cette  position,  que  ces  ro- 
ches se  soient  formées  au  moment  oii  la  solution,  débarrassée 
des  matières  feldspathiques,  commençait  à  produire  les  dépots 
qui  se  rapportent  au  terrain  suivant.  Cette  circonstance  se  pré- 
sente surtout  dans  les  montagnes  qui  se  trouvent  entre  Nagy 
Rôize  et  Ratko. 
t^mt  *or°h^      ^  arrive  quelquefois  qu'au  milieu  du  micaschiste  il  existe  des 
roideî.      cristaux  de  feldspath  lamelleux ,  plus  ou  moins  gros ,  plus  ou 
jnoins  nombreux ,  assez  communément  d'un  blanc-rougeàtre , 
qui  donnent  à  la  roche  la  structure  porphyrîque.  Ces  cristaux 
se  trouvent  placés  entre  les  feuillets,  qui  se  contournent  autour 
d'eux  de  différentes  manières.  La  même  chose  arrive  dans  le 
gneiss,  soit  dans  les  variétés  o\x  le  quarz  se  trouve  comme  partie 
constituante ,  soit  dans  celle  oii  il  a  disparu,  et  où  il  ne  reste 
que  du  feldspath  et  du  mica.  Quelquefois,  dans  ces  micascliistea 
ou  ces  gneiss  por phy roïdes  ,  le  mica  et  le  quarz ,  ou  bien  le  mica 
et  le  feldspath,  sont  en  feuillets  si  fins,  si  multipliés,  que  les 
deux  substances  sont,  en  quelque  sorte,  fondues  l'une  dans 
Tautre,  et  qu'il  en  résulte  une  pâte  presque  homogène,  sur  la-» 
quelle  les  crisiaiu  de  feldspath  disséminés,  se  dessinent  encore 
9vec  p],)}S  de  netteté.  Ces  belles  variétés  se  trouvent  surtout 
aux  envierons  de  Tis^olcz. 
Substances     Les  substaoces  étrangères  disséminées,  que  renferme  le  gneiss^ 
'  °*°^"*  sont,  à  ce  quHl  parait,  encore  en  très-petit  nombre.  Je  ne  con- 
nais que  très -peu  d'exemples  de  l'amphibole  vert  rayonné 
Amphibole.  {Strulil^m  )>  je  n'en  ai  trouvé  que  dans  les  montagnes  de 
T'iswlozry  mais^,  d'après  les  échantillons  (\^  j'ai  vus,  il  parait 
qu'il  en  existe  aussi  au  Kralova  Uola  ,  et  dans  les  montagnes 


Epîdole. 
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tl'Ostrozky.  La  substance  la  plus  commune  est  Tëpiclote;  en- 
core est-elle  rarement  cristallisée;  elle  est  plutôt  à  l'état  com- 
pacte ou  grenu,  tantôt  formant  des  veines  plus  ou  moins  éten- 
dues dans  la  masse  de  la  roche,  ou  des  petits  nids  lenticulaires 
entre  les  feuillets  ,  tantôt  servant  de  matière  colorante  à  des 
parties  quarzeuses.  On  y  trouve  aussi  de  Famiante,  mais,  à  ce 
qu'il  paraît,  assez  rarement:  on  p'en  cite  que  dans  les  monta- 
gnes de  Bocza,  comitat  de  Liptô,  et  je  n'en  ai  vu  nulle  part, 
dans  tout  mon  voyage ,  qui  puisse  être  rapportée  au  terrain  de 
granité  et  gneiss* 

Quant  aux  roches  subordonne'es  au  gneiss,  à  moins  de  consi-  .ub^rdoÎToécs. 
dërer  comme  telles  les  granités,  les  leptinites  {Jf^eisstein)  et 
les  micaschistes ,  qui ,  comme  nous  l'avons  vu ,  font  réellement 
continuitë  avec  le  reste  de  la  masse,  il  parait  qu'il  en  existe  fort 
peu  ;  je  n'ai  pas  même  eu  l'occasion  d'en  voir  d'une  manière 
positive,  dans  tout  le  cours  de  mon  voyage.  On  peut  seulement 
soupçonner,  d'après  les  cailloux  que  roulent  les  ruisseaux  qui 
descendent  du  groupe  de  Taira,  et  d'après  les  renseignemens 
qu'a  donnés  M.  Genersich  à  ce  sujet ,  qu'il  existe ,  dans  cette 
partie  de  la  Hongrie ,  quelques  couches  de  grunstein  granitoïde 
(  Diabase  granitoïde,  Brong.  )  au  milieu  de  la  masse  de  granité 
et  gneiss,  qui  constitue  les  parties  les  moins  élevées  de  ces  mon- 
tagnes. Il  existe  aussi  des  roches  amphiboliques  *  au  milieu  des 
montagnes  de  gneiss ,  qui  s'étendent  à  la  droite  de  la  Rima ,  en- 
tre Tiszolcz  et  Rima  Bânya.  Enfin ,  on  pourrait  soupçonner 
peut-être  que  les  grunstein  porphy rïques ,  ainsi  que  les  calcai- 


*  Hornblend  Gestein,  Hornblendschiefer^  Wern,  AmphiboUte  granitoïde 
et  êchUtdidej  Brong. 
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Tes  saccaroïdes  que  nous  avons  observés  dans  le  haut  de  la  val- 
lée de  Rima,  t.  2,  p.  65,  se  trouvent  encore  dans  le  gneiss;  maïs 
ces  roches  n'e'tant  recouvertes  que  par  des  dépots  qui  appar- 
tiennent à  Pépoque  des  formations  intermédiaires,  il  est  impos- 
sible de  prononcer  sur  elles  avec  quelque  certitude;  on  peut, 
avec  autant  de  raison,  les  rapporter  au  micaschiste  qu^au  gneiss, 
ou  même  les  considérer  comme  une  masse  à  part  :  c'est  ce  der- 
nier parti  que  je  crois  devoir  prendre  ici,  jusqu'à  ce  qu'on  puisse 
avoir  de  nouveaux  renseîgnemens. 
^'"^-  Le  gneiss  a  été  cité,  pendant  long-temps,  comme  le  gisement 
spécial  des  substances  métalliques ,  susceptibles  d'exploitation  ; 
en  effet,  dans  la  Saxe,  qui  a  toujours  servi  de  point  de  compa- 
raison, c'est  dans  le  gneiss  que  se  trouvent  la  plupart  des  dépôts 
métalliques ,  qui  font  la  richesse  de  cette  contrée ,  et  qui  ont 
tant  contribué  au  perfectionnement  général  de  Part  des  mines. 
Mais  il  ne  paraît  pas  qu'il  en  soit  de  même  en  Hongrie  j  aucune 
des  mines  que  j'ai  visitées  n'est  dans  le  gneiss,  et  je  ne  connais 
dans  les  auteurs  que  très-jpeu  de  citations  qui  puissent  conduire 
à  admettre  ce  gisement  pour  aucune  des  substances  métalliques 
exploitées.  Il  n'y  a,  à  ma  connaissance,  que  les  mines  de  Botza, 
sur  les  limites  des  comitats  de  Liptô  et  de  Zolyom,  sur  les- 
quelles on  puisse  conserver  quelques  doutes.  En  effet,  d'après 
ce  que  M.  Zipser  dit  de  ces  contrées  >  la  masse  de  montagnes  est 
formée  de  granité  et  de  micaschiste,  dans  lesquels  se  trouvent 
des  couches  puissantes  de  gneiss  et  de  quarz  *.  C'est  dans  ces 
roches  que  se  trouvent  les  filons  d'antimoine,  de  plomb,  de 
cuivre,  d'argent,  tous  tenant  or,  et  peut-être  même  des  filons 


*  Zipser'fi  Taschenbuch ,  pag.  7< 
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d'or  natif,  qu'on  a  anciennement  exploites ,  mgià  dont  la  plu- 
part ont  ëte' ensuite  successivement  abandonnes.  Toutes  les  autres 
mines  de  la  Hongrie,  et  même  celles  de  la  Transylvanie  et  du 
Banat,  se  trouvent  dans  le  micaschiste  et  le  schiste  argileux,  ou 
dans  des  terrains  plus  rëcens,  comme  nous  le  verrons  successi- 
vement. 

TERBAIlï  DE  MICASCHISTE  ET  SCHISTE  ARGILEUX. 

I 

Sans  doute  il  n'existe  pas  une  ligne  de  démarcation  bien  nette  Dî»Hnciîon  du 
entre  le  terrain  précédent  et  celui  que  nous  allons  décrire,  puis-  ^^^^ 
que  déjà  nous  avons  vu  des  micaschistes,  et  même  certaines 
variétés  de  schiste  argileux  en  nids,  et  même  en  couches,  avec 
le  gneiss  ;  on  ne  peut  pas  même  supposer  qu'il  y  ait  eu  un  long 
intervalle  entre  les  deux  dépots,  qui,  selon  toutes  les  apparen- 
ces, se  sont  formés  dans  la  même  solution.  Mais  tout  conduit  à 
penser  qu'il  y  a  eu  au  moins  deux  époques  de  cristallisation  dif- 
férentes, comparables  à  ce  qui  a  lieu  dans  les  cristallisations  ar- 
tificielles, oîi  les  diflférens  sels  se  précipitent  les  uns  après  les 
autres.  En  effet,  il  semble  que  le  micaschiste  ne  se  soit  formé,  au 
moins  en  grandes  masses ,  qu'à  une  certaine  époque  où  tout  le 
feldspath  était  cristallisé,  et  oîi,  par  conséquent,  la  solution  se 
trouvait  à  un  nouvel  état,  tel,  qu'il  ne  s'est  plus  précipité  que 
du  quarz  et  du  mica.  Ce  nouvel  ordre  de  choses  s'est  maintenu 
pendant  un  certain  temps,  après  lequel  la  plus  grande  partie 
du  quarz  même  étant  déposée,  le  mica  s'est  trouvé  seul,  pour 
former  les  schistes  argi)|sux,  qui,  en  effet,  paraissent  générale- 
ment appartenir  aux  dépots  les  plus  modernes  des  terrains  pri- 
mitifs. C'est  ainsi  qu'en  analysant  les  circonstances,  et  remon- 
tant, en  quelque  sorte,  des  effets  à  leurs  causes,  on  se  trouverait 
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conduit  à  adnîeltre;  après  le  terrain  de  granité  et  de  gneiss,  un 
terrain  de  micaschiste,  puis  un  terrain  de  schiste  argileux,  cor- 
respondant chacun  à  une  dpoque  particulière,  oîi  la  solution 
changeait,  en  quelque  sorte,  d'dtat. 

dcwXhet       On  peut  en  effet,  dans  plusieurs  contrées,  et  notamment  en 
Saxe,  distinguer  réellement  ces  deux  derniers  terrains;  mais  en 
Hongrie ,  les  roches  qui  formeraient  le  type  principal  de  cha- 
cun d'eux,  se  rapprochent  tellement  l'une  de  l'autre,  soit  par 
leurs  caractères  niinëralogiques,  soit  par  leurs  relations  géolo- 
giques, qu'il  est  absolument  impossible  de  les  séparer.  En  effet, 
on  voit  d'abord,  par  la  comparaison  des  échantillons,  les  deux 
roches  passer  de  l'une  à  l'autre  par  toutes  les  nuances,  et  de 
manière  à  ce  qu^on  est  souvent  embarrassé  pour  les  rapporter  à 
l'une  ou  à  l'autre  espèce.  D'un  autre  côté,  si  on  examine  les  ro- 
ches en  place,  on  les  voit  alterner  entre  elles  de  toutes  les  ma- 
nières, et  se  confondre  à  tel  point  qu'on  ne  peut  souvent  décider  où 
l'une  finit  et  l'autre  commence.  C'est  ce  qu'on  pouvait  d'ailleurs 
concevoir  à  priori,  puisque  ces  roches  ne  diffèrent  réellement 
entre  elles  que  du  plus  au  moins,  dans  les  quantités  relatives 
de  quarz  et  de  mica.  Cependant ,  quelle  que  soit  la  manière 
dont  ces  roches  alternent  entre  elles  et  passent  de  l'une  à  l'au- 
tre, on  peut  dire,  en  général,  que  le  schiste  argileux,  après 
plusieurs  alternatives,  finît  par  former  la  dernière  couche  du  ter- 
rain; cela  a  lieu  toutes  les  fois  que  le  dépôt  occupe  un  espace  assez 
étendu ,  et  a  pu  se  développer  dans  tout  son  entier ,  sans  en 
être,  en  quelque  sorte,  arrêlé  par  des  formations  subséquentes. 

Étendue  da       ^  micaschiste  et  le  schiste  argileux  occupent  en  Hongrie  un 

lerraîn.     espacc  considérablc  ;  tous  les  groupes  de  montagnes  où  nous 

avons  déjà  vu  le  gneiss  et  le  granité,  en  sont  entourés,  ou  en 

partie  formés  ;  plusieurs  autres  que  nous  n'avons  pas  encore 
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cites  jt  ea  sont  entièrement  composes.  Ainsi,  on  trouve  du  mica- 
schiste sur  les  pentes  orientales  et  occidentales  du  groupe  de. 
Presburg,  tant  dans  la  Hongrie  que  sur  les  frontières  de  h,  Mo- 
ravie. Les  mêmes  roches  forment,  presque  en  totalité,  le  petit 
groupe  de  Nyitra  jusqu'au-delà  de  Hochwiesen,  sur  les  limites 
des  comitats  de  Nyitra  et  de  Bars.  Les  pentes  du  groupe  d'Os- 
troszky  présentent  les  mêmes  roches  en  masses  considérables  ; 
les  montagnes  qui  s'étendent  de  Neusohl  au  Kralova  Hola,  à 
Fexception  de  quelques  points,  en  sont  presque  entièrement 
composées.  Les  montagnes  du  comitat  de  Gk>môr,  et  celles  de 
la  partie  septentrionale  du  comitat  de  Nograd,  en  offrent  encore 
des  dépots  considérables.  Toutes  les  montagnes  qui  se  trouvent 
a  la  gauche  de  la  Rima,  et  qui  s'étendent  jusqu'au  bord  du 
Sajo  supérieur,  et  même  de  là  jusque  vers  le  Hernat,  en  sont. 
totalement   formées.   C'est  dans  ces    montagnes  surtout,,  et 
plus  particulièrement  encore  dans  celles  de  Zeleznick,de  Jolsv^y 
de  Rosenau^  etc.,  que  se  trouvent  les  plus  grandes  masses  de 
schiste  argileux.  Le  groupe  de  Tatra,  surtout  dans  la  partie  oc- 
cidentale, sur  les  bords  du  Vag,  présente  également  des  mon- 
tagnes 4^  micaschiste  assez  considérables*  Cette  même  rochet 
parait  exister  en  grandes  masses  dans  les  montagnes  qui  forment 
les  Umites  de  la  Bukovine  et  de  la  Moldavie  :  c'est  le  mica- 
schiste etie  schiste  argileux  qu'on  indique  pnncipalem^nt  danâ 
les  montagnes  de  Fagaras,  qui  séparent  la  Transylvanie  de  U 
Valaehie,  et  dans  toute  la  partie  montagneuse  du  Banal,  où  so 
trouvent  tomes  les  mines  exploitées  dans  cette  contrée.  Enfin  ji 
on  retrouve  des  masses  j^  micaschiste  assez  considérables  dans 
la  partie  occidentale  de  la  Hongrie,  dans  les  montagnes  de  Rebh- 
nitz,  Bemstein,  etc.^  qui  se  prolongent  dans  la  Styrîe.  Jftrmihfc 

Les  couches  les  plus  inférieures  du  terrain  de  micaschiste  et  ^'^^^^^^^-i 
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de  schiste  argileux,  celles  qui  paraissent  où  elles  existent,  for- 
ment, en  quelque  sorte,  la  ligne  de  se'paratîon  avec  le  terrain 
de  gneiss,  et  présentent  des  micaschistes  porphyroïdes,  c'est-à- 
dire  ,  des  roches  dont  le  micaschiste  est  la  base ,  et  dans  les- 
quelles se  trouvent  dissémines  des  cristaux  de  feldspath,  plus 
ou  moins  nombreux,  plus  ou  moins  distincts.  Les  variétés  les 
mieux  caractérisées,  sont  celles  qui  se  trouvent  à  Herrengrund, 
près  de  Neusohl,  et  sur  lesquelles  repose  toute  la  masse  des 
belles  grauwackes  de  ces  contrées.  Le  mica ,  qui  est  assez  abon- 
dant, est  ordinairement  gris- rougeàire  ou  brunâtre;  les  la- 
melles ou  écailles  entassées  les  unes  sur  les  autres,  forment, 
par  leur  réunion,  des  feuillets  plus  ou  moins  épais,  qui  alter- 
nent avec  du  quarz  hyalin  grisâtre.  Les  cristaux  de  feldspath 
sont  généralement  assez  gros,  de  couleur  rouge,  et  logés  entre 
les  feuillets  de  la  roche,  qui  se  contournent  autour  d'eux  de 
différentes  manières.  Un  autre  exemple  de  micaschiste  porphy- 
roïde  se  présente  dans  les  montagnes  de  Ratko,  comitat  de  Gô- 
môr,  au-dessous  de  toutes  les  autres  variétés  de  cette  espèce 
de  roche  ;  on  en  voit  encore   dans  la  vallée  de  Nagy  Rôtze , 
et  aussi  près  de  Lopey  sur  bord  de  la  Gran.  Ici  les  femllei.s  de 
quarz  et  de  mica  sont  moins  étendus,  et  ne  présentent,  en  quel- 
que sorte,  que  des  petits  nids  lenticulaires  entassés  les  uns  sur 
les  autres;  le  mica,  gris  ou  brun-verdâtre,  très-brillant,  se  trou- 
ve en  écailles  plus  distinctes,  plus  isolées  les  unes  des  autres, 
et  réunies  comme  par  paquets  en  difiérens  points.  Le  felds- 
path est  en  petits  cristaux  blancs ,  disséminés  çà  et  là ,  et  qui 
se  distinguent  du  reste  de  la  masse  parda  structure  'lamelleuse. 
ifiaicbiste       En  partant  de  ces  variétés  où  les  dernières  portions  de  feld- 
.VariaUons.   spath  Semblent  s'être  précipitées,  on  ne  voit  plus  que  des  mica- 
schistes communs ,  c'est-à-dire,  uniquement  composés  de  feuJl-» 
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lets  alternatifs  de  quarz  et  de  mica;  ils  se  distinguent  en  plusieurs 
sous -variétés,  suivant  la  couleur  du  mica  et  son  plus  ou  moins 
de  rigidité.  En  quittant  Herrengrund,  par  exemple,  et  rraion- 
tant  la  vallée  de  la  Gran,  on  trouve  des  micaschistes  bruns,  qui 
ne  différent  de  ceux  de  Herrengrund  que  par  l'absence  des 
cristaux  de  feldspath  ;  ces  roches  constituent  toutes  les  pointes 
de  terrains  anciens,  qui  percent  çà  et  là  sur  les  flancs  de  la  val- 
lée ,  à  travers  les  dépôts  de  grauwackes  et  de  grès.  C'est  ce  que 
l'on  voit  à  Bruszno ,  à  Jaszena ,  à  Lopey ,  à  Bresznobânya ,  à 
Hronecz ,  dans  le  fond  des  vallées ,  etc.  Les  mêmes  roches  s'é- 
lèvent ensuite  dans  les  hautes  montagnes  qui  se  trouvent  dans 
cette  partie  du  comitat  de  Zolyom ,  et  vont  s'appuyer  sur  le 
gneiss  qui  se  montre  en  quelques  points.  En  quittant  de  même 
les  micaschistes  porphyroïdes  de  Ratko ,  et  s'élevant  dans  la 
montagne,  on  arrive  sur  des  micaschistes,  où  le  mica,  plus  ou 
moins  abondant,  est  d'un  gris-verdàtre,  et  souvent  d'un  éclat 
argentin.  Quelquefois  les  feuillets  alternatifs  de  quarz  et  de  mica 
^nt  extrêmement  déliés,  très-unis,  et  la  roche,  qui  présente 
ilhe  structure  schisteuse  bien  déterminée,  se  divise  avec  la  plus 
grande  facilité ,  en  plaques  minces  et  planes ,  ordinairement 
très-lisses  à  la  surface. 

En  étudiant  ces  micaschistescommuns  dans  les  montagnes  ^  Modificaiîoot. 
ou  dans  des  collections  qui  en  présentent  suffisamment  les  dé- 
tails, on  reconnaît  diverses  modifications  ;  tantôt  le  quarz  dimi- 
nue petit  à  petit,  et  il  ne  reste  plus  que  du  mica;  tantôt,  au  con- 
traire, c'est  le  mica  qui  diminue,  et  la  roche  passe  à  Vhyalomicte 
schisioïde.  Dans  le  prei{|ier  cas',  le  quarz  se  trouve  souvent  en 
si  petite  quantité  ,  qu'il  ne  forme ,  en  quelque  sorte ,  qu'une 
pellicule  sableuse  entre  les  feuillets  de  mica»  La  roche  parait 
alors  tout-à-Êut  homogène  à  l'œil  nu ,  et  présente ,  en  apparence, 

T.  m.  5 
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les  caractères  du  schiste  argileux  ;  les  feuillets  de  mica  paraissent 
être  composa  de  petites  paillettes,  extrêmement  déliées,  et^ 
en  quelque  sorte,  feutrées  entre  elles.  Ces  variétés,  qui  méri- 
teraient peut-être  d'être  distinguées  par  une  épîthète  particu- 
lière, sont  extrêmement  conununes  dans  les  montagnes  situées 
entre  Nagy  Rôtze  et  Zeleznik ,  où  elles  présentent  un  grand  nom- 
bre de  modifications  :  elles  sont  jaunâtres  ,  olivâtres ,  d'un  gris-de- 
cendre  ou  d'un  grîs-noiràtrej  elles  passent  insensiblement  au 
schiste  argileux  proprement  dit,  et  alternent  à  plusieurs  reprises 
avec  lui ,  jusqu'à  ce  qu^nfin  elles  disparaissent  totalement. 
On  en  retrouve  aussi  dans  les  jmontagnes  qui  s'étendent  entre 
le.  ruisseau  de  Jolsva  et  celui  de  Sajo,  où  elles  se  confondent 
petit  à  petit  avec  les  variétés  soyeuses  ou  nacrées. 
**«*!!culî!*       '^  arrive  aussi,  dans  ces  variétés,  quç  les  paillettes  de  mica^ 
dont  les  feuiHets  sont  composés,  s'atténuent  successivement,, 
au  point  qu'on  ne  peut  plus  les  distinguer  ;  il  résulte  alors  de 
leur  assembbge  une  masse  plus  ou  moins  feuilletée,  très-douce 
et  très-onctueuse  au  toucher,  dont  les  couleurs,  toujours  d'iu 
éclat  plus  ou  moins  nacré  verdàtre,  sont  le  grisâtre,  le  gris-rou-» 
geatre  et  le  blanc -jaunâtre.  La  douceur  et  l'onctuofité  ont 
souvent  fait  donner  à  ces  roches  Fépithète  de  talqueuses;  mais^ 
comme  il  est  évident,  par  tous  les  passages  qu'on  peut  observer 
dans  la  nature,  et  par  l'alternative  mille  fois  répétée  de  toutes 
les  variétés ,  que  c'est  partout  la  même  roche,  où  le  mica  se 
trouve  seulement  plus  ou  moins  divisé ,  je  suis  forcé  de  conser^ 
ver  à  ces  variétés  le  nom  de  micaschiste,  et  de  les  distinguer 
seulement  par  une  épîthète  :  elks  formeront  pour  moi  le  mica-- 
schiste  onctueux  *.  Un  des  phis  beaux  exemples  que  j'aie  ren- 

*  h  me  trouve  conduit  à  ranger  avecles  micaschistea  une  grande  partie  des  stéa^ 
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contres  de  ces  roches  en  Hongrie,  est  sur  les  bords  du  Sajo, 
vers  le  village  de  Szlana  :  elles  se  trouvent  au  milieu  des  mica- 
schistes communs,  à  mica  argentin,  auxquels  elles  passent  par 
toutes  les  nuances.  Il  y  en  a  oit  le  quarz  et  le  mica  forment  des 
feuillets  bien  distincts ,  d'autres  où  le  mica  se  trouve  presque 
seul,  au  moins  sur  de  petits  espaces,  et  qui  sont  minéralogique- 
ment  de  véritables  schistes  argileux  onctueux*  Ce  mélange  de 
micaschiste  commun  et  de  micaschiste  onctueux  se  prolonge 
dans  toute  cette  contrée;  d'une  part,  dans  les  montagnes  qui 
forment  la  droite  du  Sajo  jusque  vers  Gomor  ;  de  l'autre  dans 
les  montagnes  de  la  gauche ,  jusque  vers  les  bords  du  Hemat 
Elles  finissent  par  passer  au  schiste  argileux,  qui  forme,  au  iud 
et  à  l'est,  dans  la  même  contrée ,  des  masses  considérables.  Il  ex- 
iste aussi  des  micaschistes  et  des  schistes  argileux  onctueux  dans 
les  montagnes  de  Hochwiesen,  où  ils  se  trouvent  tous  deux 
avec  les  micaschistes  ordinaires. 

Une  des  plus  jolies  variétés  de  micaschiste  est  celle  qui  cons-  Micaschîsie 
dtue  la  plus  grande  partie  des  montagne^  qu'il  faut  traverser 
pour  aller  de  Jolsva  à  GsetneL  Le  mica  y  est  d'un  blanc-jau-« 
nàtre ,  èxtrémemetat  lH*illant  et  nacré  :  ce  sont  des  petites  pail- 


^hiêtea  de  M.  Brongniart^  el  à  classer  la  plupart  des  antres  parmi  les  schistes 
argileux ,  en  admettant  de  même  pour  elle»  IVpltlièle  d'onctnenx.  Miné- 
ralogiqnement ,  je  ne  vois  dans  la  plupart  que  du  mica  plus  ou  moins  di- 
TÎsë;  géologicpement,  mes  oboenratâont  dans  les  Alpes,  comparées  avec  celles 
que  i^ai  pu  recueillir  dans  les  autres  contrées  moins  gigantesques ,  me  iont  voir 
que  les  diverses  variétés  de  ces  roches  appartiennent ,  les  unes  aux  montagnes 
de  micaschiste,  les  autres  aux  montagnes  de  schiste  argileux  ,  et  quelques-unes 
enfin  au  terrain  d'euphotide.  Ces  dernières  sont  lout-à-fait  différentes  des 
autres*^  et  ce  sont  peut-être  les  seules  dont  on  puisse  former  une  espèce  k  part, 
et  à  laquelle  le  nom  et  atétseUste  cotMriemihcait 
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leites  extrêmement  fines  ^  dont  la  réunion  forme  des  feuUlets 
très-mînces,  qui  alternent  avec  d'autres  aussi  délies,  de  nature 
quarzeuze.  Dans  quelques  parties ,  on  dislingue  très  -  bien  les 
deux  substances ,  et  le  quarz  s'y  présente  même  en  espèce  de 
petits  nids  lenticulaires,  qui  ressemblent  quelquefois  à  des  cail- 
loux roulés.  Dans  d'autres   parties,  les  élémens  de  la  ro- 
che sont  plus  intimement  mélangés;  le  quarz  est  disséminé  en 
particules  si  fines  au  milieu  du  mica,  qu'il  serait  difficile  de  le 
reconnaître  sans  les  passages  distincts  aux  variétés  précédentes, 
et  si  sa  présence  n'était  indiquée  par  la  facilité  avec  laquelle  la 
roche  dépolit  le  verre.  Tantôt  les  feuillets  de  cette  roche  sont 
parfiitement  unis,  et  la  masse  ne  présente  alors  qu'un  mica- 
schiste nacré;  tantôt  ces  feuillets  sont  extrêmement  ondulés,  et 
lorsque  les  ondulations  sont  très-rapprochées,  il  en  résulte  que 
la  masse,  cassée  dans  certains  sens ,  présente  une  structure  fi- 
breuse :  la  surface  de  la  cassure  offre  souvent  alors  l'appa- 
rence d'un  tissu  moiré.  Cette  belle  variété  ne  me  paraît  pouvoir 
être  •mieux  désignée  que  par  le  nom  de  micaschiste  soyeux, 
qui  indique  h  la  fois,  et  sa  structure^  et  son  çclat.  La  décompo^ 
D^conposiiioo.  sîtion  dc  CCS  roches  donne  lieu  à  une  matière  terreuse ,  d'un 
jaune  foncé  ou  jaune  d'ocre,  très-fine,  un  peu  rude  au  toucher, 
qui  ne  fait  point  pâte  avec  l'eau,  et  dont  on  ne  pourrait,  en  au? 
cune  manière >  reconnaître  l'origine,  si  on  ne  la  voyait  en  place. 
Micaschiiie        Au  milicu  de  ces  variétés >  s'en  présente  une  autre  que  j'ai 
déjà  désignée  sous  le  nom  de  micaschiste  arénoïde,  parce  que 
sa  structure  pouvait,  au  premier  moment^  donner  Kde'e  d'une 
roche  arénacée.  Le  quarz,  au  lieu  de  former  dans  ces  roches 
des  feuillets  ou  des  lentilles  d'une  certaine  étendue,  ne  forme 
ici  que  des  lentilles  infiniment  petites,  qui  semblent  être  autant 
de  petits  grains  roulés*^  quelques  lentilles  plus  grandes ;t  courtes. 
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et  épaisses,  qui  se  présentent  ça  et  là,  ressemblent  encore  à  des 
gallets;  enfin,  des  petits  grains  de  feldspath  altéré,  disséminés 
dans  toute  la  roche,  offrent  autant  de  petites  taches  blanches, 
qui  donnent  encore  à  la  masse  les  caractères  d'un  dépôt  ter- 
reux. Heureusement  ces  roches  se  trouvent  bien  visiblement 
intercalées  avec  les  micaschistes  soyeux  et  nacrés,  et  se  confon- 
dent avec  eux  de  manière  à  ce  qu'il  est  impossible  de  conserver 
aucun  doute.  On  observe  des  bancs  de  cette  nature  au  mi- 
fieu  des  montagnes,  sur  le  chemin  direct  de  Jolsva  à  Cset- 
nek,  dans  le  comitat  de  Gromôr. 

On  remarque  aussi  des  micaschistes  extrêmement  quarzeux,»  .  "?'"«*"" 

^  *  M  -^    imitanl  une 

qui  peuvent  être  rapportés  à  cette  variété,  sur  les  pentes  des  ^'^'*** 
inémes  montagnes ,  tant  du  côté  de  Jolsva,  que  du  côté  de  Cset- 
nek;  mais  elles  se  trouvent  en  blocs  roulés.  Ce  sont  des  mica- 
schistes dont  les  feuillets  sont  extrêmement  tourmentés,  cou- 
tournés  de  toutes  les  manières  les  plus  irrégulières,  et  si  bien, 
que  le  quarz  forme  des  noyaux  qui  ressemblent  souvent  à  au- 
tant de  cailloux  roulés.  Quelquefois  ces  noyaux  se  détachent , 
et  laissent  dans  la  masse  des  trous,  à  la  véri|é  très-irréguliers , 
qui  peuvent  encore  induire  en  erreur  au  premier  moment.  Dans 
quelques  cas,  le  mica  se  trouve  çà  et  là  de  couleur  grise,  €t  l'on 
croirait,  au  premier  coup  d'œil,  voir  des  fragmens  de  schiste 
argileux ,  enfermés  dans  la  masse.  Enfin ,  ce  qui  achève  de  don- 
ner encore  k  ces  roches  un  caractère  particulier ,  c'est  qu'elles 
sont  souvent  ccHnme  cariées,  et  les  cavités  sont  tapissées  de 
très-petites  stalactites  de  fer  hydraté,  de  couleur  noirâtre. 
Telles  sont  les  variétés  de  micaschiste  que  î'ai  eu  l'occasion   Hyaiomîcte 

^         '  schistoidc. 

d'observer  dans  les  montagnes  de  Hongrie;  mais  nous  avons 
£ût  remarquer  déjà  qu'en  étudiant  ces  micaschistes  sur  place, 
PD  voyait  le  mica  diminuer  successivement  :  la  roche  passe  alors 


Varlailoni. 
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à  celles  que  les  Allemands  désignent  sous  le  nom  de  quart-^ 
schiefèr,  et  que  M.  Brongnîart  range  aujourd'hui  dans  son 
espèce  hyalomicte  ^  sous  le  nom  de  hyalomicte  schistoïde  i 
c'est  le  nom  que  j'adopterai,  conoime  synonyme  français  de  l'ex- 
pression allemande.  Ces  hyalomictes  sont  encore  assez  répan- 
dues en  Hongrie  :  elles  se  présentent  d'abord  très-souvent  au 
milieu  même  des  micaschistes,  dans  lesquels  elles  forment,  si 
l'on  veut,  des  couches  subordonnées;  mais  elles  finissent  par  cons- 
tituer à  elles  seules  des  masses  très -étendues.  Elles  composent 
presque  en  entier  le  groupe  de  montagnes  qui  s'éiend  de  Nyitra 
jnsqu'au-delà  de  Hochwiesen  ;  on  en  tronve  encore  dans  la  con- 
trée de  Neusohl ,  tant  sur  la  droite  de  la  Gran ,  à  Batzuch  ,  Lo- 
pey,  etc. ,  que  sur  la  gaudie ,  autour  de  Hronetz ,  à  Lihethen , 
etc.;  elles  se  prolongent  ensuite,  à  ce  qu'il  paraît,  vers  le  Kralova 
Hola.  I^a  contrée  de  Sumiacz  et  toute  la  montagne  de  Orlova 
paraissent  en  être  formées. 

IjCS  variétés  que  présentent  ces  roches  sont  peu  nombreuses, 
et  en  même  temps  de  pen  d'importance  ;  on  peut  même  dire 
qu'il  n'en  existe  qu'une  seule  variété,  qui  se  présente  sons  diiP- 
ferons  aspects ,  suivant  la  couleur  et  l'abondance  du  mica. 
Dans  les  montagnes  de  Nyitra,  Gimès,  etc.,  le  mica  est  de  cou- 
leur verte,  assezs  abondant,  et  donne  cette  même  teinte  à  toute 
la  roche.  Dans  les  montagnes  autour  du  Kralova,  le  mica  est 
blanc  nacré,  et  souvent  en  très-petite  quantité,  et  ne  formant, 
en  quelque  sorte ,  qu'un  vernis  entre  les  feuillets  quarzeux. 
Dans  le  groupe  de  Piresburg,  on  trouve  des  variétés  où  le  mica 
est  d'un  jaune  d'or,  assez  foncé,  et  communique  sa  couleur  à 
toute  la  roche.  En  étudiant  ces  roches  sur  place,  on  voit ,  d'un 
côté,  le  mica  devopir  plus  ou  moins  abondant,  et  la  roche  pas* 
•er  à  un  véritable  jmcascfaiste  ;  c'est  ce  qu'on  observe  surtout 
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dans  les  montagiies  de  Presburg ,  dans  celles  de  Gîmès ,  et  enfla 
à  la  montagne  d'Orlova ,  dont  le  sommet  présente  un  véritable 
micaschiste  fibreux^  assez  âpre  au  toucher,  de  couleur  verte  > 
quoique  la  plus  grande  partie  de  la  masse  soit  formée  d'hyalo- 
micte;  d^un  autre  côté^  on  vcHt^  au  con traire j  le  mica  devenir 
plus  rare,  et  bientôt  la  roche  wd  présente  plus  que  àe$  masses 
quarzeuses,  dans  lesqud^  on  aperçoit  seulement  çk  et  là  des 
pellicules  extrémeoDMlit  minces  de  mica ,  qui  encore  ne  se  dis- 
tinguent que  dans  le  cas  où  cette  substance  est  de  couleur  fon- 
cée. On  trouve  de  ces  masses  dans  les  mositagnes  de  Gimès  ,  et 
sur  les  bords  de  la  Cran,  autour  de  Batzuch  et  de  Lopey,  à 
Test  de  NeusohL  Que^uefots  il  arrive  un  autre  genre  de  modi- 
fications, le  mica,  ordinairement  épars  en  petites  lamelles  dans 
toute  la  roche ^  se  rassemble  en  certains  points,  et  forme  des 
cristaux  plus  ou  moins  gros  ,  qui  se  trouvent  alors  disséminés 
çà  et  là  dans  une  masse  entièrement  quarzeuse.  C'est  ce  qu'on 
observe  surtout  auj^  environs  de  Batzuch  et  d^  Lopey,  où  l'oa 
trouve,  dans  un  quarz  gras ,  des  cristaux  assez  gros  de  mica 
verdàtre,  très-lamelleux  et  d'un  éclat  nacré.  Mais  cette  variété 
de  roches  ne  parait  former  que  des  nids  peu  considérables  au 
milieu  de  l'hyalomicte  schistoikle  ordinaire. 

Venons  maintenant  au  schiste  argileux  :  nous  avons  vu  pages 
29  et  55,  que  le  micaschiste,  dans  ses  modifications  successives, 
arrivait  jusqu'à  cette  roche,  et  alternait  alors  avec  elle  à  plu- 
sieurs reprises  avant  de  disparaître  entièrement.  Ainsi,  il  existe 
des  couches,  en  quelque  sorte  subordonnées,  de  schiste  argi- 
leux au  mifieu  même  du  micaschiste,  comme  on  le  voit  dans  les 
montagnes  situées  entre  Nagy  Rôtze  et  Zelesznîck,  entre  Jolsva 
et  Csetnek.  Mais  si  ces  deux  roches  sont  ainsi  réellement  en- 
senable^  et  s^il  est  impossible  de  déterminer  crii  l'une  commence 


Schiste 
argileux* 
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et  Fautre  finit  ^  il  n^en  est  pas  moins  vrai  qu'en  parcourant  les 
montagnes  oii  elles  se  trouvent^  on  voit  que  le  schiste  argileux 
proprement  dit^  finit  par  former  à  lui  seul  des  masses  considéra- 
bles^ qui  sont  tellement  placées^  qu'on  doit  les  regarder  comme 
les  derniers  dépôts  des  formations  primitives.  Il  semble  que  le 
qiiarz  ait  disparu  successivement  comme  le  feldspath ,  et  que 
les  diverses  portions  s'en  soient  précipitâmes  à  divers  intervalles^ 
jusqu'à  ce  qu'enfin  la  matière  du  mica  se  m>uvant  à  peu  près 
seule  ^  s'est  précipitée  à  son  tour  en  masses  considérables. 
**  ^^wiil!^^  ***      ^'  ®^^  efvident ,  en  effet,  que  les  roches  qu'on  a  désignées  de- 
puis long-temps  sous  le  nom  de  schiste  argileux  {Thonschie/er), 
et  auxquelles  le  nom  de  micaschiste  conviendrait  beaucoup 
mieux  encore  qu'à  la  roche  à  laquelle  on  est  convenu  de  l'ap- 
pliquer, sont  uniquement  formées  de  lamelles  de  mica,  dispo- 
sées de  la  même  manière  que  dans  les  micaschistes  fins.  C'est 
ce  qu'on  voit ,  avec  la  dernière  évidence ,  en  parcourant  les 
montagnes ,  puisque  entre  les  micaschistes  et  les  schistes  argi^ 
Icux,  il  n'y  a  point  de  discontinuité,  et  que  les  deux  roches  pe 
dîfïerent  que  par  la  présence,  quelquefois  imperceptible,  des 
feuillets  de  quarz  dans  l'une ,  et  par  leur  absence  totale  dans 
l'autre.  C'est  ce  que  l'on  voit  encore  dans  les  collections  rassem- 
blées sur. les  lieux,  pour  montrer  l'intercalation  et  les  passages 
de  ces  roches  entre  elles.  D'ailleurs,  personne  ne  doute,  je  croîs, 
aujourd'hui  de  cette  identité  ^ 


*  Les  grauwackes  schisteuses,  qui  ont  souvent  une  si  grande  ressemblance 
avec  les  schistes  argileux^  qu'il  est  difficile  de  les  dbtinguer^  sont  aussi  formées 
de  lamelles  de  mica  agglutinées  entre  lelles:  mais  il  y  a  cette  différence  que  dans 
le  schiste  argileux  les  paillettes  de  mica  semblent  s'être  formées  par  cristallisa- 
tion  ,  tandis  que  dans  les  grauwackes  schisteuses  ,  ce  sont  des  paillettes  arra* 
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Les  schistes  argileux  qui  sont  intercales  dans  les  mîcascliis-  .fh^^îf^^'^^icdic 

les,  participent,  en  général,  des  caractères  de  ces  dernières  ro-  ^Î^^uomJ 

ches  ;  le  mica  y  est  plus  distinct,  les  couleurs  sont  génëralement 

moins  foncées,  jaunâtres,  olivâtres  ou  grisâtres.  C'est  ce  qu'on 

voit  dans  les  montagnes  entre  Nagy  Rôtze  et  Zelesznik ,  ainsi 

que  dans  celles  que  Ton  traverse  de  Jolsva  à  Csetnek.  Il  y  en  a 

de  couleur  grise  ,  très  -  onctueux  ,  au  milieu  des  micaschistes 

onctueux  de  Hochwiesen,  dans  le  comitat  de  Bars,  et  de  Szlana, 

dans  le  comitat  de  Gômôr.  Les  schistes  ar^eux  ,  en  masses 

plus  étendues  ,  sont ,  au  contraire  ,  généralement  de  couleur 

foncée,  gris-verdâtre,  gris-noirâtre  et  même  noire;  ce  n'est  que 

çà  et  là  qu'on  en  rencontre  quelques  couches  peu  épaisses ,  de 

couleur  plus  claire ,  d'un  jatmeriougeâtre ,  ordinairement  sali 

de  rouge  d'ocre ,  qui  paraît  provenir  de  la  décomposition  du 

mica  dans  ces  parties.  Il  y  a  peu  de  variétés  dans  ces  roches  :  ce 

sont  presque  partout  des  schistes  argileux  communs ,  tantôt  à 

feuillets  plats ,  tantôt  à  feuillets  contournés  :  il  y  en  a  qui  sont 

presque  niats  sur  les  surfaces  de  cassure  ;  d'autres  qui  ont  un 

certain  éclat  nacré,  surtout  dans  les  parties  ondulées.  Çà  et  là, 

en  étudiant  les  masses  que  composent  ces  roches ,  on  rencontre 

entre  les  feuillets,  des  nids  lenticulaires  de  quarz,  plus  ou  moins  f^^.l\ 

étendus ,  qui ,  quelquefois  ,  sont  formés  de  cristaux  entremêlés. 

On  voit  aussi  quelques  couches  qui  sont  distinctement  formées 

de  feuillets  alternatifs  de  quarz  hyalin  blanc,  et  de  mica  de 

couleur  grisâtre  :  ce  sont,  par  conséquent,  de  véritables  mica-« 

schistes ,  qui  ne  difierent  de  ceux  que  nous  avons  vus  précé* 

demment  qu'en  ce  qu'ils  se  trouvent  à  un  niveau  plus  é|evé,  et 


chëes  à  des  roches  prëexistantes  j   transporta  par  les  ea|ix ,  et  â{ 
entre  eUes  après  leur  précipitation* 

T.  III.  6 


feoil* 
qaart* 
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qiie  le  mica  qui  entre  dans  leur  composition  présente  exacte- 
ment les  caractères  de  couleur,  d'éclat,  de  ténuité'  de  celui  qui 
constitue  les  véritables  schistes  argileux. 
Schbu argileux      C'cst  peut-être  à  ces  sortes  de  micaschistes  qu'il  faut  rappor- 

iBoané  on  *-  1  a  x 

lachetë.  ter  les  roches  rubanëes  ou  tachetées  que  Ton  trouve  en  frag- 
niens  épars  ,  très-nombreux,  k  l'est  de  Jolsva.  La  masse  princi- 
pale de  ces  roches  est  un  schiste  largileux  noir ,  dans  lequel  se 
trouvent  des  parties  de  couleur  grîs-de-cendre  assez  clair,  dis- 
posées par  petites  bandes  parallèles ,  par  zqnes  ou  par  taches 
îrrégulières.  Ces  parties  paraissent  renfermer  une  assez  grande 
quantité  de  quarz,  qui  y  est  uniformément  et  intimement  mé- 
langé en  particules  extrêmement  fines ,  et  dont  la  présence  est  in- 
diquée seulement  par  la  facilité  avec  laquelle  la  roche  dépo"" 
lit  alors  le  verre. 
^fclragînm"*  ^^^  ^^^  Variétés  les  plus  remarquables  est  le  schiste  argi^ 
leux  ferrugineux  s  qui  est  pénétré  de  fer  hydraté,  et  qu'on  ex- 
ploite, en  plusieurs  points,  comme  minerais  de  fer.  En  étudiant 
ces  minerais  dans  les  travaux  des  mines,  on  reconnaît,  d'une 
manière  évidente  ,  qu'ils  font  continuité  avec  le  reste  de  la 
masse  du  terrain  :  ils  forment  des  couches  qui  sont  inclinées  de 
la  même  manière  que  celles  du  schiste  argileux  ordinaire  qui 
constitue  la  masse  des  montagnes  oit  ils  se  trouvent  :  c'est  ce 
que  l'on  voit  distinctement  dans  la  montagne  de  Zeleznik,  ch» 
X  ,  page  72.  Ailleurs,  elles  forment  des  masses  assez  consi- 
dérables, intercalées  au  milieu  des  micaschistes  onctueux,  dont 
elles  ont  exactement  la  stratification  :  c'est  ce  qu'on  voit  d'une 
manière  évidente  aux  environs  de  Bethler,  page  85.  En  exa- 
minant attentivement  la  nature  de  ces  roches,  on  reconnaît  dis- 
tinctement, dans  les  unes,  des  petits  nids  lenticulaires,  très- 
aplatis,  de  fer  hydraté,  compacte  ou  terreux,  disposés  ça  et  I4 
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entre  les  feuillets  du  schiste  argileux  ;  dans  les  autres,  Phydrate 
métallique  forme  des  feuillets»  continus^  ordinairement  mînces, 
séparés  les  uns  des  autres  par  des  feuîUets  de  mica,  tantôt  d'un 
gris-noiràtre  et  un  peu  nacré,  tantôt  rougeàtres  ou  jaunâtres,  et 
ferrugineux.  Ici,  on  voit  dans  ces  roches  le  mica  devenir  la  partie 
la  plus  abondante^  et  les  feuillets  métalliques  sont  extrêmement 
minces,  de  sorte  que  la  masse  passe  au  schiste  argileux  commun  ; 
là,  au  contraire,  le  mica  diminue,  et  ne  forme  plus  entre  les 
feuillets  qu'un  enduit  qui  se  distingue  seulement  par  son  éclat  et 
sa  couleur;  c'est  précisément  le  même  mode  de  variations  qu'on 
remarque  dans  les  hyalomîctes  schistoïdes.  Enfin ,  il  arrive  que 
le  minerai  de  fer  se  trouve  tout-à-fait  seul ,  et  forme  ainsi ,  au 
milieu  du  terrain,  des  couches  plus  ou  moins  épaisses,  qui  al- 
ternent avec  le  schiste  argileux  ferrugineux.  Il  arrive  très -sou- 
vent que  les  petits  feuillets  de  fer  hydraté,  qui  entrent  comme 
partie  constituante  du  schiste,  sont  interrompus  ;  il  en  ré- 
sulte des  cavités  allongées,  qui  sont  tapissées  et  en  partie  rem- 
plies d'hématite  brune,  et  quelquefois  de  manganèse  oxydé,  eu 
peutes  stalactites  extrêmement  fines.  La  même  chose  arrive  dans 
les  couches  puissantes  ;  il  s'y  trouve  des  cavités  plus  ou  moins 
grandes,  qui  sont  tapissées  ou  remplies  de  fer  hydraté  concré- 
tionné,  et  où  se  trouvent  quelquefois  des  nids  ou  des  amas  plus 
ou  moins  volumineux  de  fer  oligiste  écailleux. 

Ces  variétés  particulières  de  schiste  argileux  paraissent  for- 
mer des  masses  assez  considérables,  d'une  part,  à  k  montagne 
de  Zelesznik ,  de  l'autre ,  dans  la  contrée  de  Bethler.  Elles 
sont  exploitées  en  même  temps  que  les  couches  purement  for- 
mées de  fer  hydraté.  Je  n'en  connais  pas  en  d'autres  lieux ,  car 
1  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  minerais  de  fer  qu'on  trouve 
dans  les  montagnes  qui  forment  les  limites  de  la  Hongrie  et  de 
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la  Galide ,  et  qui  se  r^rësentent  encore  en  plosîenrs  points^ 
ftoit  dans  les  collines  des  environs  dlgl6 ,  soit  dans  celles  d^* 
përiës  à  Baniêld ,  ou  enfin ,  dans  les  montagnes  qni  sVtendeni 
de  Unghwar  jusqu'aux  frontières  de  Transylvanie.  Ceux-ci  ap^ 
par  tiennent  au  terrain  de  grès  houiller^  et  par  conscfquent  sont 
beaucoup  plus  modernes. 


i'^^,^  Lies  subsunces  disséminées  dans  les  roches  de  micaschiste  et 
de  schiste  aipleux  sont  encore,  à  ma  connaissance,  très*pea 
nombreuses  en  Hongrie.  J'en  ai,  en  général,  très-peu  rencontré, 
et  les  auteurs  n'en  citent  que  rarement.  Le  grenat  se  présente 
^'**^  au  milieu  même  du  micaschiste  à  la  montagne  de  Kxivan ,  sur 
les  bords  du  Vag,  dans  le  groupe  de  Tatra,  et  aussi  dans  les 
environs  de  Breszno  et  de  Polhora.  Il  parait  qu'il  en  existe  aussi 
beaucoup  dans  le  Banat,  autour  de  Dognaszka,  Oravicza,  Szasz- 
ka,  etc.,  dans  les  roches  mêmes  qui  constituent  ces  contrées j 
et  indépendamment  de  ceux  qui  se  trouvent  dans  les  mines.  En 
Transylvanie,  le  micaschiste  est  paiement  rempli  de  grenat,  et 
c'est  par  suite  de  la  présence  de  cette  substance  que  ces  roches 
ont  été  souvent  désignées  sous  le  n<»n  de  Murkstein.  L'amphii» 
bole  vert  (  StraJdstein  )  se  pr&ente  aussi  dans  le  micaschiste, 
à  Hronetz,  dans  les  montagnes  de  Batko  et  de  Bethler,  et,  à  ce 

âmpu^k.  qu'il  parait  aussi ,  dans  le  groupe  de  Tatra.  Il  est  abondamment 
disséminé,  suivant  les  auteurs,  dans  les  micaschistes  qui  cons- 
tituent les  montagnes  du  Banat.  Mais  ce  sont  là  à  peu  près  les 
substances  qui  se  trouvent  partout,  en  assez  grande  quantité,, 
dans  les  roches;  les  autres  sont,  à  ce  qu'il  parait,  beaucoup  moins 
abondantes  :  telles  sont  le  tiune  oxydé  ferrifère  {Ruthit),  qui  se 
trouve  dans  les  hyalomictes,  et  qu'on  n'a  encore  rencontré  qu'en 
qudques  points  aux  environs  de  Polhora  (  Mitteluxdd,  ail.), 
de  Po)Qik et  de  Nagy  Botze^  il  e^te  aussi  dufer  sulfuré^  qui,. 
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suivant  ce  que  j'ai  cru  remarquer,  se  trouve  particulièrement 
disséminé  dans  les  masses  de  quarz  qu'on  rencontre  au  milieu 
des  hyalomictes  schistoïdes  ;  enfin ,  le  fer  oxydulé ,  en  cristaux 
octaèdres,  se  trouve  disséminé  dans  un  micaschiste  onctueux, 
qu'on  rencontre  au  milieu  du  micaschiste  ordinaire  auprès  de 
Tiszolcz. 

Le  terrain  de  micaschiste  et  de  schiste  argileux ,  quoique  JJjJ^^^ 
l)eaucoup  moins  riche  en  couches  de  roches  étrangères  subor- 
données, que  les  Alpes  de  la  Savoie,  du  Piémont,  du  Tyrol, 
etc.,  en  présente  cependant  quelques-unes  qu'il  convient  d'exa- 
miner. On  indique  d'abord ,  au  milieu  du  micaschiste  propre- 
ment dit,  de  la  chlorite  schisteuse  (  Chloritschiefer)  dans  les  ,S^?c"!lL: 
montagnes  de  Bernstein  ;  il  existe  de  l'amphibole  schistoïde  Aspu^ome. 
dans  les  montagnes  qui  forment  la  droite  de  la  vallée  de  Rima  ; 
on  en  indique  plus  à  l'ouest,  sur  le  prolongement  de  ces  mon* 
tagnes,  autour  de  Lovino  Bânya,  à  l'extrémité  septentrionale 
^u  comitat  de  Nogrâd.  On  en  trouve  aussi  dans  les  montagnes^ 
de  Smôlnitz,  Golnitz ,  etc. ,  et  ces  dernières  contrées  présentent 
même  des  amphibolites  lamelleuses ,  des  amphibolites  compac- 
tes, qui,  si  elles  ne  forment  pas  des  couches  considérables,  ac- 
compagnent au  moins  celles  des  minerais  exploités  dans  cette 
partie  de  la  Hongrie.  Il  existe  aussi  une  roche  amphibolique par- 
ticulière, composée  principalement  de  quarz,  avec  des  petites 
couches  interrompues  d'amphibole  fibreuse  ,  de  couleur 
•verte  :  elle  se  trouve]  dans  les  montagnes  de  Sumiacz  ,  où 
elle  est  intercalée  dans  les  hyalomictes  schistoïdes.  C'est  aussi 
très-probablement  dans  les  mêmes  roches,  mais  toujours  au 
moins  dans  des  micaschistes,  que  se  trouvent  les  siénites  qu'on 
indique  auprès  de  Hronetz,  dans  la  vallée  de  Gran,  sur  le  pro- 
longement des  montagnes  primitives  de  libethen  ,  et  qui  se 
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lient  crailleurs  particulièremenl  avec  des  amphiboles schistoïdes. 

Calcaire  II         •  •  •!•  i  • 

micacé.  il  existe  aussi ,  au  milieu  de  ce  terrain,  quelques  couches  su* 

bordonnees  de  roches  calcaires.  D'abord,  dans  les  montagnes 
de  Rechnîtz,  t  2,  p. 558,  on  trouve  des  calcaires  mîcacës,  qui 
méritent  au  moins  d'être  cites  par  leur  singulière  ressemblance 
avec  le  micaschiste.  Ils  sont  composes  de  feuillets  ou  de  nids 
lenticulaires  alterna tife  de  calcaire  saccaroide  blanc,  et  de  mica 
gris-verdàtre  ou  brunâtre.  Ils  se  trouvent  au  milieu  des  mica* 
schistes  communs,  où  le  mica  présente  les  mêmes  couleurs,  et 
se  trouve  dispose  de  même  entre  des  feuillets  de  quarz  blanc  ; 
il  en  résulte  qu'on   peut  facilement  confondre  les  deux  ro^ 
ches  entre  elles  au  premier  moment,  et  d'autant  mieux  quel*- 
roWc': i7ciS  quefois ,  que  le  micaschiste  lui-même  est  mêle  de  calcaire.  J'aî 
observe'  aussi  unecouchede  calcaire  saccaroide  pur,  généralement 
blanc,  et  tacheté'  cà  et  là  de  gris,  dans  la  vallée  de  Jolsva;  elle  parait 
être  întercale'e  dans  les  schistes  argileux,  ou  se  trouver  entre  eux 
et  le  micaschiste  gris.  Enfin ,  dans  le  Banat  et  dans  les  montai 
gnesqui  forment  les  limites  de  la  Transylvanie  et  de  la  Valachie^ 
les  auteurs  citent  beaucoup  de  roches  calcaires  saccaroïdes,  inter^ 
cale'es  dans  le  micaschiste,  et  qui  renferment  quelquefois  de  là 
trdmolite  en  plus  ou  moins  grande  abondance.  Chapitre  XIV. 
Minci .         C'est  dans  le  terrain  de  micaschiste  et  de  schiste  argileux  que 
se  trouvent  la  plupart  des  mines  exploite'es  dans  les  provinces 
hongraises.  Les  riches  mines  de  cuivre  de  Dognaszka ,  Ora-* 
vicza,  Szaszka,  etc.,  dans  le  Banat,  se  trouvent,  d'après  tous 
les  renseîgnemens ,  au  milieu  des  micaschistes,  ou  des  calcaires 
qui  leur  sont  subordonne's  ;  il  y  a  aussi  beaucoup  de  minerais 
dans' le  micaschiste  en  Transylvanie.  Chap.  XIV.  Les  mines  de 
Herrengrund,  près  deNeusohl,  se  trouvent,  en  partie,  dans  le 
micaschiste,  où  elles  forment  ^es  filons,  et  en  partie  dans  les 
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grauwackes  qui  les  recouvrent ,  où  elles  forment  des  couches  : 
les  m  nés  de  cuivre  de  Lîbethen,  connues  surtout  des  mîne'ra- 
logistes  par  les  beaux  Cuivres  phosphates  qu'on  y  rencontre,  se  Cuîm 
trouvent  dans  Fhyaloinîcte  schistoïde ,  et  le  micaschiste  com- 
mun, très-quarzeux.  Les  mines  des  montagnes  de  Golnitz,  Smôl- 
nîtz,  Rosenau,  une  partie  de  celles  de  Dobschau,  sont  encore 
dans  le  même  terrain.  Mais  les  mines  les  plus  remarquables  sont 
celles  de  mercure  et  de  fer.  Les  premières,  qui,  le  plus  souvent.  Mercure. 
se  trouvent  dans  des  terrains  assez  modernes,  à  la  jonction  du 
grès  rouge  et  du  Zechstein,  se  présentent  ici  dans  le  terrain  pri- 
mitif même.  C'est  ce  qu'on  voit  à  Szlana  ,  dans  le  comitat  de 
Gomôr,  où  cette  substance,  soit  à  l'e'tat  me'tallique,  soit  à  l'état 
de  sulfure ,  se  trouve  en  amas  au  milieu  des  micaschistes  onc- 
tueux; elle  est  accompagnée  de  cuivre  gris  et  de  pyrite,  et  la 
gangue  est  la  baryte  sulfatée. 

Les  minerais  de  fer  sont  de  deux  sortes,  les  uns  paraissent  se  Fer  oiîgîsie. 
trouver  dans  le  micascliiste  même,  les  autres  dans  les  schistes  ar- 
gileux. Les  premiers  présentent  du  fer  oligîste,  tantôt  compacté, 
tant ôtécailleux;  quelquefois  ils  constituent  à  eux  seulsdes  masses 
considérables,  et  quelquefois  ils  forment,  avec  le  quarz,  des 
roches  qu'on  pourrait  prendre,  au  premier  moment,  pour  des 
micaschistes.  Le  fer  oligiste  semble  remplacer  ici  le  mica,  et  il 
se  trouve,  comme  cette  substance,  entre  des  feuillets  de  quarz 
plus, ou  moins  nombreux  et  ondulés.  Dans  d'autres  cas,  le  fer 
oligiste,  plus  ou  moins  mélangé  de  fer  oxydulé,  se  trouve  dans 
des  roches  amphiboliques ,  tantôt  lamelleuses ,  tantôt  compac- 
tes. Ici,  le  minerai  forme  des  nids  au  milieu  de  l'amphibole,  qui 
est  la  roche  dominante;  là,  au  contraire,  l'amphibole  forme 
des  nids  au  milieu  du  minerai ,  qui  devient  alors  la  masse  prin- 
cipale du  terrain.  Ces  sortes  de  minerais  ont  la  plus  grande  ana- 
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logîe  avec  ceux  de  la  Suède  et  de  la  Norwe'ge ,  qui ,  comme  on 
sait,  forment  souvent,  à  eux  seuls,  des  montagnes  entières,  ou 
bien  se  trouvent  en  couches  puissantes  au  milieu  des  terrains  de 
gneiss,  de  micaschistes  et  d'amphibolites.  Il  est  infiniment  pror 
bable  qu'en  Hongrie  ils  se  trouvent  aussi  en  couches  :  c'est  l'o  - 
pinion  des  officiers  des  mines,  et  celle  à  laquelle  il  est  impossi- 
ble de  ne  pas  être  conduit  par  l'inspection  seule  des  minerais  et 
des  roches  qui  les  accompagnent,  La  localité  la  plus  remarqua- 
ble est  Prakendorf,  entre  Einsiedel  et  Gôlnitz,  dont  les  mi-^ 
nerais,  ainsi  que  les  substances  adjacentes,  ne  sauraient  être 
distinguées  des  échantillons  de  Norwëge  qu'on  trouve  dans  les 
collections.  Ghap.  X  ,  page  86, 

Fer  bydraic.  Lcs  minerais  de  fer  qu'on  trouve  dans  les  schistes  argileux 
appartiennent  au  fer  hydraté.  Tantôt  ils  sont  partie  constituante 
de  la  roche ,  comme  nous  l'avons  vu  dans  les  variétés  que  nous 
avons  désignées  sous  le  nom  de  schiste  argileux  ferrugineux  ; 
tantôt  ils  forment  à  eux  seuls,  des  couches  plus  ou  moins  épais- 
ses, qui  se  trouvent  intercalées  dans  ces  roches,  et  avec  lesr 
quelles  elles  alternent  quelquefois  à  plusieurs  reprises.  Ces  cou- 
ches présentent  souvent  des  cavités  plus  ou  moins  considérables, 
remplies,  en  tout  ou  en  partie,  de  fer  hydraté,  concrétionné. 
Çà  et  là  on  rencontre,  au  milieu  du  fer  hydraté,  des  amas  plus 
ou  moins  volumineux  de  fer  oligiste  écaîlleux. 

Fer  carbonate  Ou  trouve  aussi  daus  Ic  voisinage  de  ces  couches  des  dépôts 
plus  ou  moins  considérables  de  fer  carbonate  spathique  (  Spà^ 
thiger  Eisenstein  );  mais  encore  je  ne  saurais  dire  s'ils  sont  en 
couches  ou  en  filons;  je  serais  porté  à  admettre  la  première 
idée,  par  la  raison  que  ces  sortes  de  mmerais  se  trouvent  en 
couches,  ou  plutôt  en  amas,  dans  la  plupart  des  lieux  où  nous 
les  connaissons ,  et  qu'en  général ,  les  filons  sont  extrêmement 
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rares,  en  Hongrie,  dans  le  terrain  dont  il  est  question.  J'ai  par- 
ticulièrement observe  ces  minerais  autour  de  Betliler  ;  il  paraît 
qu'il  en  existe  encore  plus  haut,  dans  la  vallée  du  Sajo,  dans  les 
environs  de  Dobschau  :  peut-être  s'en  trouve-t-il  aussi  dans  le 
Banat  et  dans  les  montagnes  primitives  de  la  Transylvanie. 

Peut-être  est-ce  au  terrain  de  micaschiste  et  de  schiste  argi-  Gaiind 
leux  qu'il  faut  rapporter  les  minerais  de  plomb  qu'on  a  exploi- 
tes dans  les  montagnes  de  Hocw  iesen.  Le&roches  qu'on  observe 
dans  cette  partie  de  la  Hongrie  sont  des  micaschistes  onctueux, 
et  des  schistes  argileux  onctueux,  au  milieu  desquels  se  trouvent 
des  couches  de  calcaire  gris  subsaccaroïde  ;  on  assure  que  les 
dëpots  métalliques  (  soit  en  filons,  soit  en  couches,  car  les  avis 
sont  partages  )  ont  pour  mur  le  micaschiste,  ou  le  schiste  ar- 
gileux onctueux ,  et  pour  toit  le  calcaire.  Mais  ces  terrains  sont 
fort  douteux ,  et  ils  pourront  bien  un  jour  être  ranges ,  comme 
nous  l'avons  dit  plusieurs  fois ,  parmi  les  terrains  de  transition. 
U  est  à  remarquer  que,  dans  la  Hongrie^  les  minerais  de  plomb 
sont  en  général  peu  abondans ,  et  qu'à  l'exception  des  mines  de 
plomb  argentifère  et  aurifère  de  Schemnitz,  qui  se  trouvent 
dans  un  terrain  sur  lequel  on  peut,  jusqu'à  un  certain  point, 
conserver  des  doutes,  les  autres  ne  se  rencontrent  que  dans 
les  terrains  de  ti  ansition  bien  évidens ,  et  même  plus  particu- 
lièropoient  dans  les  derniers  dépôts  de  ces  formations. 

Ckement  de 

TERRAIIV  D'EUPHOTIDE  ET  DE  SERPE5TOE.  rhenpboiîde  e» 

général. 

Lb  nom  d'euphotide  a  été  donné  par  M.  Haûy  à  une  roche 
particulière,  composée  de  feldspath  et  de  diallage,  qui  a  été 
long-temps  confondue  avec  d'autres  roches ,  sous  les  noms  de 
granité,  de  siénite  et  de  grunstein.  Long-temps  aussi  on  a  ignoré 
la  position  géologique  de  ces  roches ,  soit  parce  que  dans  cer* 
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tsAtïbi  contrëes^  comme  dans  les  Alpes,  on  ne  les  trouvait  qu  en 
blocs  roules  >  et  souvent  très-loin  de  leur  lieu  natal,  ainsi  que 
Saussure  les  avait  observées  dans  le  Jura  ;  soit  parce  qu'on  s'était 
contenté  d'observer,  dans  les  montagnes  où  elles  se  trouvent^ 
qu'elles  appartenaient  k  b  pàiode  des  formations  primitives ,. 
qu^on  ne  divise  que  depuis  peu  en  terrain;  ou  enfin ^  précisé- 
ment à  causé  du  peu  d'atteution  qu'on  aviût  fait  à  leur  nature 
dans  diverses  variétés  qu'elles  priment.  Ce  n'est  règlement 
que  depuis  le  mémoire  de  M.  de  Buch  sur  cette  roche,  qu'il  a 
désignée  sous  le  nom  de  Gtabro,  adopté  depuis  long-temps  par 
les  artistes  florentius  "^ ,  qu'on  sait  qu'elle  forme  des  masses  con- 
sidérables, où  elle  est  eu  relation  intime  avec  les  serpentines^ 
et  se  trouve  appuyée  sur  les  roches  de  micaschiste  ^^.  C'est  ce 
qu'on  voit  d'cute  manière  claire  sur  la  pente  méridionale  des 
Alpes.  M.  de  Buch  l'a  observée  au  Mont-Rose  ;  on  peut  le  voir 
Clément  dans  le  Yal-S^a;  et  eu  général,  cette  position  est 
presque  partout  évidente  sur  toute  la  lisière  des  hautes  mon- 
tagnes du  càté  du  Piémont,  depuis  le  Val  Sésia  jusqu'à  Musinet 
par  Ivrée  ,  Baldissero ,  etc  ,.  etc. 
rotiiion         C'est  prédsémeut  aussi  sut"  k  «n^aschiste  que  ces  roches  se 

■fllonirie.  *' 

^  Voyez  le  ttiëinoire  de  M.  de  Buch  dans  le  Mtagazin  âer  Geéeltschafi 
Naiurfvrachender  Freundej  zu  Berfin,  iffib;  et  Pettraît  dans  les  atmalM  de» 
mines,  1816,  tom,  i>pag.  4o5* 

**  Il  est  probable  qoHl  j  a  deux  époques  de  fonuatiôn  d'euphotide  j  l'une 
super|>ot^  et  en  qttdcjut  sorte  subordonnée  au  micaschiste ,  l'auU'e  apparie- 
nantr  aux  terrains  de  transitiotl.  D^àM.de  Humboldt  a  signalé  les  enphotides 
à  III0  de  Cuba,  comme  superposées  à  tm  terrain  de  transititm)  M.  Brongniart 
tleul  dVn  trouter  de  nouveaux  eMmplès  p«r&itement  daîrs  à  Rochetta , 
Montt  Fvmto  tt  Pietra  Mtfk  ,  où  ces  rodbes  repesisnt  sur  des  dépôts  de  grès 
9pi  |)0ttnNd6iit  mAma  être  it|ardés  comme  appartenans  aux  terrains  secondaires* 
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pr&entent  en  Hongrie^  aux  environs  de  Dobschau  ,  où  elles 
forment  des  masses  assez  considérables^  qui  s'élèvent  k  la  hau- 
teur de  968  mètres,  et  s'étendent,  djins  cette  partie,  entre  la  rr 
TÎère  de  Sajo  et  celle  de  Gkilnitz.  Il  paraît,  du  reste,  que  ce  ler^ 
rain  n'est  pas  très -abondant  en  Hongrie;  je  ne  Vfà  vu  que  dans 
h,  seule  localité  que  je  viens  d'indiquer;  mais  il  est  probable 
qu'il  existe  dans  plusieurs  autres  lieux.  C'est  probableinent  à 
lui  qu'il  faut  rapporter  les  serp^itines  qu'on  indique  au  pas- 
sage de  la  Tour-Rouge,  chapitre  XIV,  page  314,  dans  les  monta-^ 
gnes  qui  séparent  la  Transylvanie  de  kValachie.  Les  montAgnei 
d'Arad,  sur  les  frontières  de  la  Transylvanie  et  de  la  Hongrie  ^ 
renferment  aussi  des  roches  qui  peuvent  faire  soupçonner  la 
présence  des*  euphotides  ;  mais  les  échantillons  que  j'ea  ai  vu$  à 
Pest,  chez  M.  Schuster,  n'étaient  pas  assez  (caractérisés  pour 
pouvoir  prononcer  avec  certitude  ;  ils  avaient  seuleQient  quel- 
que analogie  avec  certaines  variétés  d'euphocides  grani(pïde&. 
Sans  doute  c'est  encore  au  même  terrain  qu'appartiçnneqt  les 
^rpentines  qui  forment  la  butte  sur  laquelle  est  bâtie  I9  fierté"- 
resse  de  Peter wardin,  aussi  bien  que  les  roches  de  dlall^gç  dQ 
Rakovacz,  et  peut-être  même  les  roches  pQrphyroïdçs  des  mon** 
tagnes  de  Ireg.  On  retrouve  encore  dp  très^^beUes  serp^itines, 
tout-à-fait  analogues  à  celles  qui  accompagnent,  eu  géqéral^  les 
euphotides,  dans  les  montagnes  deBemstdn,  et  ce  soQt  proba- 
blement les  mêmes  masses  qid  se  prolongent  sur  la  frontière  de 
Styrie  et  en  Autriche,  où  cmles  rencontre  au  pied  du  Schneeberg.    granitoïde. 

Tels  sont  les  seuls  fieux  oh  il  exista,  à  ma  connaissance,  eu 
Hongrie,  des  euphotides  ;  mais  je  n'ai  eu  Foccasion  d'examiner 
que  celles  de  la  contrée  de  Dobschau.  files  présentent  plu- 
sieurs variétés,  dont  les  plus  caractérisées  sont  les  euphoticUa 
granitoïdes^  Elles  sont  composées  de  feldspath  compacte,  ou 
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Calcaire 
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lient  d'ailleurs  particulièrement  avec  des  amphiboles  schisioïdes. 

•Calcaire  îl         •  •  m-  i  •  i 

iDicacé.  11  existe  aussj ,  au  milieu  de  ce  terrain,  quelques  couches  su^ 

bordonnees  de  roches  calcaires.  D'abord,  dans  les  montagnes 
de  Rechnitz,  t.  2,  p. 558,  on  trouve  des  calcaires  micacés,  qui 
méritent  au  moins  d'être  cités  par  leur  singulière  ressemblance 
avec  le  micaschiste.  Ils  sont  composés  de  feuillets  ou  de  nids 
lenticulaires  alterna tife  de  calcaire  saccaroïde  blanc,  et  de  mica 
gris-verdàtre  ou  brunâtre.  Ils  se  trouvent  au  milieu  des  mica* 
schistes  communs,  oîi  le  mica  présente  les  mêmes  couleurs,  et 
se  trouve  disposé  de  même  entre  des  feuillets  de  quarz  blanc  ; 
il  en  résulte  qu'on   peut  facilement  confondre  les  deux  roî- 
ches  entre  elles  au  premier  moment,  et  d'autant  mieux  que!*- 
rcWeTci^îiur  quefois ,  que  le  micaschiste  lui-même  est  mêlé  de  calcaire.  J'ai 
observé  aussi  unecouche de  calcaire  saccaroïde  pur,  généralement 
blanc,  et  tacheté  cà  et  là  de  gris,  dans  la  vallée  de  Jolsva;  elle  parait 
être  intercalée  dans  les  schistes  argileux,  ou  se  trouver  entre  eux 
et  le  micaschiste  gris.  Enfin,  dans  le  Banat  et  dans  les  montai» 
gnesqui  forment  les  limites  de  la  Transylvanie  et  de  la  Valachie, 
les  auteurs  citent  beaucoup  de  roches  calcaires  saccaroïdes,  inter- 
calées dans  le  micaschiste,  et  qui  renferment  quelquefois  de  là 
trémolite  en  plus  ou  moins  grande  abondance.  Chapitre  XIV* 
Mmei,         C'est  dans  le  terrain  de  micaschiste  et  de  schiste  argileux  que 
se  trouvent  la  plupart  des  mines  exploitées  dans  les  provinces 
hongraises.  Les  riches  mines  de  cuivre  de  Dognaszka ,  Ora-^ 
vicza,  Szaszka,  etc.,  dans  le  Banat,  se  trouvent,  d'après  tous 
les  renseignemens ,  au  milieu  des  micaschistes,  ou  des  calcaires 
qui  leur  sont  subordonnés  ;  il  y  a  aussi  beaucoup  de  mineraîis 
dans' le  micaschiste  en  Transylvanie.  Chap.  XIV.  Les  mines  de 
Herrengrund,  près  deNeusohl,  se  trouvent,  en  partie,  dans  le 
micaschiste,  où  elles  forment  ^es  filons^  et  en  partie  dans  les 
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tîère  ocracée,  d'une  couleur  jaune-brunâtre,  très-foncee:  tous 
ces  caractères  conviennent  parfaitement  au  diallage.  D'un  autre 
côté,  cette  roche,  qui  se  prolonge  assez  loin  au-dessus  de 
Dobschau,  dans  la  vallée  du  Sajo,  repose  évidemment  sur  le 
micaschiste ,  ce  qui  est  en  général  le  gisement  des  euphotides. 
Enfin,  elle  se  confond  insensiblement  avec  les  euphotides  grani 
toïdes  que  nous  venons  de  décrire ,  et  semble  même  ne  former 
qu'une  même  masse  avec  elles.  Ces  roches  sont  absolument 
semblables  aux  roches  schistoïdes  de  Ghambave,  dans  le  val 
d'Aost,  de  Lanzo,  sur  la  route  d'Ala,  de  Moglia,  de  Scoppa> 
Balmuccia  ,  Varallo,  etc.,  dans  le  val  Sésia,  et  qui  se  trouvent 
au  milieu  même  des  euphotides  les  mieux  caractérisées,  les  unes 
granitoïdes,  les  autres  porphyriques ,  auxquelles  elles  passent 
par  toutes  les  nuances. 

Les  serpentines ,  qu'on  trouve  en  tant  de  lieux  di£feVens  sur  Scrpcminc. 
la  pente  méridionale  des  Alpes ,  sont  liées  de  la  manière  la  plu» 
évidente  avec  les  euphotides  de  diverses  variétés,  et  quelques-' 
unes  même  se  trouvent  intercalées  dans  ces  roches  ;  mais  en 
Hongrie ,  quoique  les  serpentines  de  Dobschau  soient  au  pied 
des  montagnes  d'euphotides  des  deux  variétés  précédentes,  on 
ne  peut  guère  reconnaître  positivement  les  rapports  que  ces  ro- 
ches ont  entre  elles.  La  serpentine  n'y  forme  que  des  collines 
peu  élevées,  et  sa  masse  est  tellement  brisée,  altérée  à  la  surr 
face,  que  toute  la  pente  du  terrain  est  couverte  de  débris,  a 
travers  lesquels  il  est  impossible  de  faire  aucune  recherche  géo* 
logique.  Ce  n'est  que  par  des  analogies  fondées  sur  la  masse  gé-- 
nérale  des  observations  faites  sur  ce  terrain,  qu'on  peut  con- 
jecturer, avec  beaucoup  de  vraisemblance,  que  toutes  ces  roches 
sont  ensemble ,  et  appartiennent  à  la  même  période  de  forma- 
tion. Ces  serpentines  renferment  d^aiUeurs  beaucoup  de  diallage. 
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qui  est  quelquefois  de  couleur  claire,  el  forment  des  taches  qui 
se  distinguent  au  premier  abord.  Dans  d'autres  cas,  la  couleur 
du  diallage  est  la  même  que  celle  de  la  serpentine,  dans  laquelle 
il  est  enveloppe,  et  dont  alors  il  ne  se  distingue  que  par  son 
éclat  nacre.  Mais  il  est  à  remarquer  que  cette  distinction  n'a 
lieu  que  dans  le  cas  oh  la  substance  se  trouve  divisa  dans  le 
sens  de  ses  lames,  car  dans  le  sens  contraire ,  la  cassure  est  com- 
pacte, esquilleuse,  d*un  ëclat  cëroïde,  précisément  comme  la 
serpentine;  aussi  plusieurs  minéralogistes  regardent  -  îk  la  ser- 
pentine comme  n'ëtant  que  du  diallage  compacte,  soit  pur,  soit 
altéré  par  des  mélanges.  Cette  idée  parait  être  en  effet  fort  pro- 
bable ,  et  les  caractères  tirés  du  gisement  y  conduisent  aussi 
bien  que  les  caractères  purement  minéralogiques. 

Les  serpentines  de  Dobschau  sont  toutes  d'un  vert  plus  ou 
moins  foncé,  qui  passe  par  diverses  nuances,  depuis  le  vert- 
noirâtre  juscfu'au  jaune-verdàtre.  La  cassure  est  matte ,  ordi- 
nairement conchoïde,  mais  à  cavités  très -aplaties;  toutes  celles 
que  j'ai  eu  l'occasion  de  voir,  soit  du  Vulcaner  Pass,  soit  des 
montagnes  d'Arad,  de  Peterwardin,  ou  enfin  des  frontières . 
de  la  Styrie,  présentaient  les  mêmes  caractères.  Celles  de  Dobs^* 
cfaaa  renferment ,  suivant  les  observations  de  M*  Esœardk  et  d« 
Grenaii.  ||^  ZipseT,  des  greuats  d'un  vert  dair,  passant  quelquefois  au 
jaune  dtron;  mais  il  paraît  que  cette  susbstance  est  rare,  car  fe 
n'en  ai  pas  vu  le  moindre  indice  dans  les  parties  que  j'ai  visitées, 
Asbefte  fibreux.  On  trouve  bien  {dus  communément,  dans  les  serpentines,  def 
fissures  remplies  d'asbeste  fibreux ,  à  fibres  plus  ou  mmns 
grossières,  d'un  beau  vert-jaunâtre,  et  d'un  éclat  nacré,  dont 
les  fibres  sont  perpendiculaires  aux  parois  des  fentes  qu'elleif^' 
ont  remplies.  H  s'en  trouve  aussi  dans  les  autres  localités;  mais 
on  y  rencontre  en  même  temps  des  asbestes  blancs,  à  fibres 
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longues  et  très^souples^  qui  forment  des  masses  plus  considë* 
râbles  :  c'est  ce  qui  a  eu  lieu  surtout  dans  les  masses  de  serpen- 
tine qui  se  trouvent  sur  les  frontières  de  Styrie» 

C'est  dans  le  terrain  d'eupbotides  j  à  Rakovacz^  en  Syriuie^  Magnésie  cal- 
que se  trouve^  comme  dans  le  Piëmont^  la  magnésie  carbonatée.       ^ 
Elle   remplit  >  à  ce  qu'il    parait  >  dans  cette  localité  ^  les 
fentes  d'une  roche  de  diallage  >  prëcisëment  comme  à  Baldis- 
sero^  Gastella-Monte>  etc.,  entre  Ivrëe  et  Tiu'in,  et  elle  y  pré- 
sente exactement  les  mêmes  variétés;  elle  y  est  même  accom'* 
pagnée  de  silex  résinite,  qui  y  forme  des  nids  ou  des  veines  plus  sua  réàiàt^ 
ou  moins  considérables.  Il  parait  que  c'est  encore  dans  une  eu- 
photide,  sur  la  pente  méridionale  des  montagnes  de  Syrmie, 
et  surtout  autour  de  Ireg  ,  que  se  trouve  la  miémite  (  carbo- 
nate de  chaux  et  de  magnée  \  découverte  par  le  docteur    Miémite; 
Thompson  à  Jlf^/Tzo  en  Toscane.  EUe  est  tantôt  en  boules  accu- 
mulées les  unes  sur  ks  autres,  et  comnM  d^ormées  par  leur 
pression  mutuelle ,  tantôt  en  stalactites  bien  distinctes. 

Je  ne  connais  pas  de  couches  subordonnées  d'autres  roches  Pobt  de  rociiet 
au  miheu  du  ternun  d  euphotides  de  ia  Hongrie;  cependant  on 
peut  soupçonner  la  présence  d'une  couche  de  calcaire  saccà- 
roïde  au  Kugelberg^  à  l'endroit  où  se  trouvent  les  mines  de 
Cobalt  ^  exploitées  dans  cette  ptf tie.  Ëa  effet  ^  ces  minerais 
font  accompagnés  de  beaucoup  de  calcaires  de  cette  espèce, 
et  Feuphotîde  granitoïde  même  en  est  assez  souvent  chargée  : 
il  est  vrai  ^'on  aperçoit  assez  souvent  que  le  calcaire  rem^t 
des  fissures. 

C'est  dans  les  euphotides  que  se  trouvent  la  plupart  des  mi«    Mincnis.' 
nerais  qu'on  exploite  autour  de  Dobschau,  comme  les  niîneraîs^^^''^^^^"Jj^"» 
de  cuivre,  de  cobalt  et  qui  paraissent  y  former  des  couches  plu- 
tôt que  des  filons  :  il  paraît  qu'il  s'y  trouve  aussi  des  amas  de 
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fer  oxydulé,  et  peut-être  même  de  fer  oligiste.  On  sait  que  le  fer 
oxydulé  est  assez  abondant  dans  les  masses  de  diallage  et  de 
serpentine  qui  se  trouvent  sur  le  revers  méridional  des  Alpes , 
et  qu'il  en  existe,  en  plusieurs  points,  des  dépôts  assez  puissans, 
exploités  avec  avantage.  En  géne'ral,  ce  minéral  paraît  être  par- 
tout très-abondant  dans  le  terrain  d'euphotide,  et  on  sait  qu'il 
est  peu  de  serpentine  qui  n'en  renferme  une  assez  grande  quanr 
tité,  tantôt  en  amas,  tantôt  en  cristaux  disséminés  dans  toutes 
les  parties  de  la  masse. 

Sans  doute  ,  lé  terrain  d'euphotide ,  qui  couvre  un  espace 
très-étendu  dans  les  Alpes ,  et  qu'on  retrouve  en  tant  de  lieux 
difFérens  dans  toutes  les  parties  du  globe,  est  beaucoup  plus 
compliqué  que  ne  semble  l'indiquer  la  description  que  nous 
venons  d'en  faire.  Il  paraît ,  en  effet ,  qu'on  peut  y  rapporter , 
dans  le  Piémont ,  des  roches  pyroxéniques ,  en  couches  très- 
épaisses,  des  roches  de  grenats,  des  siénites  particulières,  etc. 
C'est  ce  qu'on  croit  observer  dans  le  val  d'Aoste,  le  val  Sésia  , 
et  dans  plusieurs  petites  vallées  transversales  ;  mais  nous  de- 
vions nous  borner  ici  à  ce  que  nous  présente  la  Hongrie,  où, 
d'après  les  observations  recueillies  jusqu'à  ce  jour ,  il  semble  que 
ce  terrain  est  généralement  peu  abondant,  et  n'offre  pas  assez  de 
particularités  pour  qu'on  puisse  le  prendre  pour  type  d'une  es- 
pèce de  monographie  j  ce  sont  les  Alpes  qu'il  faudrait  décrire 
en  pareil  cas,  pour  y  rapporter  ensuite  tout  ce  qui  est  connu 
ailleurs  sur  le  même  terrain.  Ce  serait  dès  lors  sortir  entière-* 
ment  du  cadre  où  nous  devons  nous  resserrer  ici,  que  de  nous 
étendre  à  cet  égard  plus  longuement. 
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GRUNSTEIN  PŒa>HYRIQUE  DE  TISZOLCZ. 
Dans  Pimpossibilîtë  de  pouvoir  fixer  d'une  manière  positive  Difficuu&^e 

^^  .  •••  présenle  la  pofi« 

le  gisement  des  grùnstein  porphyriques  de  Tîszolcz,  j'ai  cru  aon  cu  «»  ro- 
nëcessaîre  d'en  former  îcî  un  article  à  part,  qu'on  pourra  en- 
suite placer  à  volonté  dans  tel  ou  tel  terrain,  si  l'on  parvient  un 
jour  à  avoir  des  renseignemens  plus  positife.  Nous  avons  vu 
qu'on  pouvait,  d'une  part,  soupçonner  que  ces  roches  appar- 
tiennent au  terrain  de  gneiss  et  granité,  par  la  raison  que  c'est 
à  lui  que  se  rapporte  la  masse  principale  des  hautes  montagnes 
de  cette  contrée,  chapitre  X.  D'un  autre  côté,  on  peut  être 
porté  k  les  ranger  dans  le  terrain  de  micaschiste  et  de  schiste 
argileux,  parce  que  c'est  à  lui  qu'appartiennent  particulière- 
ment les  roches  amphîboliques  en  Hongrie,  et  que  d'ailleurs  j 
au  nord  de  Tiszolcz,  dans  les  montagnes  de  Sumiacz,  il  existe 
des  espèces  particulières  de  roches  siénitiques,  qui  appartien- 
nent au  micaschiste,  et  dans  le  voisinage  desquelles  on  trouve, 
dît-OB,  des  roches  anal(^ues  à  celles  dont  il  est  ici  question. 
Enfin,  en  partant  directement  des  observations  qu'il  est  pos- 
sible de  faire  a  Tiszolcz ,  on  pourrait  être  tenté  de  rapprocher 
ces  grùnstein  porphyriques  du  terrain  d'euphotides  que  nous 
venons  de  décrire*  En  effet,  d'une  part,  on  observe  que  ces  ro^ 
ches  reposent  précisément  sur  le  micaschiste,  comme  les  eu- 
jphotides,  et  d'une  autre,  on  pourrait  aussi,  jusqu'à  un  certain 
point ,  considérer  la  matière  de  couleur  verte ,  très-tendre ,  qui 
entre  dans  leur  composition,  comme  du  diallage  :  elles  sont 
aussi  recouvertes,  comme  les  euphotides  de  Dobschau,  par  des 
terrains  de  transition.  On  pourrait  également  soupçonner  que 
Ces  roches  appartieiment  au  terrain  de  siénite^t  grùnstein  porti 
X>  ni.  fi 
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phyrîque,  que  nous  décrirons  plus  tard,  par  suite  de  Panalogîer 
que  plusieurs  de  leurs  variétés  ont  avec  les  roches  de  la  contrée 
de  Schemnîlz.  Mais  quelles  que  soient  les  raisons  qu'on  puisse 
apporter  en  faveur  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  opinions  ,  il  est 
vrai  de  dire  qu'il  n'en  est  aucune  de  définitive.  On  n'a  pas 
môme  la  ressomx:e  d'un  genre  d'argument ,  qu'on  est  assez  sou- 
vent obligé  d'employer  en  géologie,  celui  de  la  fréquence  des 
mômes  circonstances  en  difierens  lieux  ^  puisque  nous  n'avons 
encore  qu'un  seul  exemple  de  ces  roches  avec  les  caractères 
qu'elles  affectent  icL 
y»\m  (ti>  rH     La  masse  de  ces  grûnsteîn  porphyriqnes  présente  un  assez 

4 

'"'  "     grand  nombre  dâ  variétés^  qui  forment  autant  de  couches  dis^ 
ViH^i^  it»-  tinctes,  et  altemetit  entre  elles.  Les  variétés  les  plus  simples  f 
edUes  ^ni  conduisent  à  déterminer  la  nature  des  autres^  offrent 
nn  amas  confus  de  petits  cristaux  de  feldspath  blanc ,  dont  la 
réunion  forme  «me  masse  à  cassure  grenue  ;  on  trouve  çà  et  là 
au  milieu  d'eux  >  des  cristaux  plus  ou  moins  nombreux  d'une 
aubatance  verte  >  fibreuse  ,  à  cassure  longitudinale,  et  d'éclat 
jiiii^N  virtM soyeux»  Ces  cristaux  sont  ^lelquefois  groupés  en  croix,  à  la 
manière  des  criataox  d'amphibole  ou  de  pyroxène  :  leur  dureté 
est  en  général  peu  con^ërable  ;  quelquefois  ils  sont  très-ten- 
àittêp  et  ae  laissent  rayer  très-lacilement  avec  une  pointe  d'acier^ 
et  la  poosaière  en  est  assez  douce;  mais  ailleurs ,  Ms  sont  fdua 
dura  f  et  aigres  sous  la  peinte  avec  laquelle  on  cherche  à  les  en- 
tamer» U  est  assez  difficile  de  déterminer  >  avec  quelque  certi* 
tude  >  l'eapèce  minérale  à  laquelle  appartiennent  ces  cristaux  f 
«I  aérait  tenté^  dans  q%ielques  cas,  de  les  r^arder  comme  du 
diallage,  d'après  leur  peu  de  dureté,  l'onctuosité  de  leur  pous« 
aière>  et  la  otaaitre  eM|iiiUeu6e,  d'un  éclat  cëroïde,  qu'ils  pré- 
atDtem  ^pitl^afoia  4iiias  le  aena  transvensal  i  <)cqpendaiit  l'ear» 
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seDible  des  circonstances  paraît  plutôt  conduire  à  les  regarder 
comme  appartenans  à  l'amphibole  ;  on  reconnaît  méme^  dans 
quelques-uns  d'entre  eux ,  des  divisions  parallèles  k  Taxe ,  dont 
les  plans  sont  inclines  l'un  sur  l'autre  d'environ  124  degrés  :  il  est 
à  remarquer  d'ailleurs  qu'on  trouve,  dans  d'auties  variétés  des 
mêmes  roches,  de  l'amphibole  noir,  lamelleux,  parfaitement 
caractérisé,  et  dont  les  cristaux  fibreux  ne  paraissent  être  que 
des  modifications. 

En  partant  de  ces  roches,  où  les  parties  composantes  sont  ^^j^  *^ 
parfaitement  distinctes,  on  voit  la  substance  verte  se  dissëmi-^  ^^^ 
ner ,  se  fondre  petit  à  petit  avec  les  cristaux  de  feldspath ,  qui , 
eux-mêmes,  s'atténuent  successivement.  Il  résulte  bientôt  de 
ces  modifications  une  pâte  presque  homogène  à  l'ceil  nu,  mais 
dans  laquelle  on  découvre  encore,  avec  la  loupe,  des  grains 
blancs  et  ^es  grains  de  couleur  verte.  Enfin,  le  mélange  étant 
plus  intime,  on  arrive  à  une  roche  compacte,  tantôt  d'un  vert 
clair,  tantôt  d'un  vert  foncé,  et  même  tout-*à-*fiut  noir  :  la  ma- 
tière verte  n'est  plus  visible  que  dans  les  esqusUas  minces  qu'on 
examine  avec  une  forte  loupe ,  en  les  in^rposant  entre  l'ceil  et 
une  lumière  vive.  Elle  paraît  alors  sous  la  forme  d'une  poussière 
verte,  très-fine,  disséminée  dans  une  pâte  de  feldspath  compacte^ 
dans  laquelle  on  voit  encore  çà  et  là  quelques  petits  cristaux  dib* 
tincts  de  feldspath  lamelleux.  Otay  trouve  aussi  quelques  cristaux 
â>reuxde  la  substance  verte  dont  nous  venons  de  parler  et  quel-^ 
quefois  une  assez  grande  quantité  d'amphibole  noir,  en  cristaux  Aopbîboicuoir. 
très-  allongés,  à  cassure  longitudinale,  lameUeusé,  tuès-hrifldnte.   .  - 

Quelques  variétés  noires,  très^compactes,  de  ces  roches,  se  di-^  Dsvision'ei 
visent  naturellement  en  colonnes  prismatiques,  plus  ou  moin^ 
ratières,  qu'on  a  quelquefois  prises  pour  du  basalte;  mais 
dlles  n'ont  aucun  des  caractères  qui  ^partiennent^  cette  dern 
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ni  ère  roche,  pas  plus  sous  les  rapports  mînëralogîques  quo 
sous  les  rapports  géologiques.  Elles  ne  renferment  ni  pyroxène, 
ni  olivine  surtout,  qui,  jusqu'ici,  semble  être  caractéristique 
des  vrais  basalte^  on  n'y  trouve  aucune  trace  de  matière  sco* 
riacëe;  et  enfin,  la  position  de  ces  roches  entre  le  micaschiste 
et  le  terrain  de  transition,  leur  rapport  intime  avec  des  cal^- 
caires  saccaroïdes  qu'on  observe  dans  la  même  montagne  ,.  sont 
entièrement  contraires  à  l'idée  d'un  dépôt  basaltique.- 

jri?bnge  de  car  Toutcs  les  varietés  de  grûnstein  porphyriques  que  nous  ve- 
nons  de  décrire ,  sans  aucune  exception ,  renferment  toujours 
une  quantité  plus  ou  moins  considérable  de  carbonate  de  chaux^ 
qui  paraît  y  être  à  l'état  de  simple  mélange,  et  qui  détermine 
toujours  la  roche  à  &îre  une  efiervescence  plus  ou  moins  vive 
avec  les  acides.  Cette  circonstance,  jointe  à  leurs  autres  carac- 
tères ,  leur  donne  une  assez  grande  analogie  minéralogique  avec 
les  roches  de  Schemnitz. 
Pyisifa.  Je  ne  connais  dans  ces  roches  aucune  substance  disséminée 
TÎsible,  étrangère  à  leur  composition,, si  ce  n'est  quelques  petits 
cristaux  de  fer  sulfuré,  en  dodécaèdre  pentagonal,  qu'on  a  prisj 
à  ce  qu'il  paraît,  pour  des  petits  grenats,  parce  que  la  surface 
est  altérée ,  et  présente  une  couleur  sombre  ;  mais^  outre  la 
forme,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  le  grenat^  on  reconnaît  asses 
souvent ,  au  centre  du  cristal ,  des  parties  qui  ne  sont  pas  dé- 
composées, et  qui  présentent  alors  le  jaune  métallique,  ordi- 
naire aux  pyrites.  • 

Cakairf  sacca-  Qoant  aux  couches  intercalées  de  nature  différente,  je  n'eu 
connais  qu  une  qui  paraisse  se  trouver  dans  celte  position,  et  qui, 
tout  au  moins,  est  située  entre  le  micaschiste  et  le  grûnstein 
porphy rique  :  c'est  un  calcaire  saccaroïde,  qui  a  peu  de  ténacité, 
qui  est  généralement  blanç^  mais  dans  lequel  on  observe  çà  et  ]^^ 
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des  veines  entrecroisées ,  de  oouleiir  grise  >  noire ,  rougeâtre  <m 
violàtre.  J'ai  remarqué  aiissi  quelques  veines  de  quarz  compacte 
jaunâtre  qui  traversent  ça  et  là  la  masse  calcaire  et  des  petits 
nids  de  même  nature  qui  s'y  trouvent  ^dissémines  :  il  parait 
même  qu'il  existe  des  cristeaux  de  quarz  limpides  comme  dans 
le  marbre  de  Carrare^  mais  si  le  £iit  est  vrai^  ces  cristaux  sont  au 
moins  très-rares.  .  * 

Il  y  a  aossi  près  de  ces  calcaires,  et^  a  ce  qu'il  paraît-au^essous^ 
nn  dépôt  de  fer  hydraté^  dans  lequel  on  trouve  quelquefois  du 
fer  magnétique  :  je  ne  jsais  s'il  est  en  filons  ou  en  couches.  On 
exploité  ces  minerais  pour  la  foQ^derie  de  Ti§zolczf  mais  il  nç 
paraît  pas  qu'on  y  mette  une  grande  importance. 


Fer  Jijdraté* 


%  * 
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CHAPITRE  II 


i    1 


ftiAttummi  Anciennement,  comme  nous  Pavons  déjà  dit,  on  ne  disiû 
^imédîaTrc!  g^t  <i^^  ^^^  grandes  oksseâ  de  terrains  :  des  prkBiu&  et  des 
secondaires^*  GemsHdi  éiakeùiL  candtéthés  par  la  présence  de6  ma-i 
tièreS  rotâées,  déé  dAytis  M^Aniques>  et  par  l'absence  de»  ro- 
ches ëmîtïemnMÂt  erfetal^es>  si  fréquentes  dans  les  terrains 
de  la  plus  anci^ûtiie  (eftnhûùùé  Mais,  par  tntte  des  observations 
qui  ont  ëte'  faîtes ,  et  dont  les  premières  datent  d'une  quaran- 
taine d'années,  on  a  reconnu,  parmi  les  masses  qu'on  rangeait 
alors  dans  les  terrains  primitifs  ,  des  dépôts  considérables  de 
matières  de  transport ,  au  miUeu  desquelles  existaient  déjà  des 
débris  organiques  plus  ou  moins  nombreux.  Cette  découverte 
donna  lieu  à  Werner  d'établir  une  nouvelle  classe  de  terrain, 
qui ,  d'une  part ,  avait  une  certaine  analogie  avec  les  terrains 
primitifs ,  par  l'abondance  des  minerais  métalliques ,  par  la 
structure  et  par  la  nature  de  quelques-unes  des  roches  ;  de  l'au- 
tre, se  rapprochait  des  terrains  secondaires,  par  les  matières 
de  transport  et  les  débris  organiques.  Cet  illustre  créateur  de 
la  saine  géologie  vît  alors  dans  ces  terrains  une  sorte  dHnler^ 
médiaire  ou  de  passage  entre  la  formation  des  dépôts  primitifs, 
et  celles  de  dépôts  secondaires;  il  leur  donna  le  nom  de  XJeher- 
gangs  Gehirge ,  littéralement^  terrain  de  transition;  mais  j'a- 
dopterai ici,  avec  plusieurs  auteurs,  la  dénomination  de  terrain 
intermédiaire j  à\\ne  ^SLttj  comme  exprimant  très-bien  l'idée  de 
Werner,  et  de  l'autre,  comme  indiquant  parfaitement  la  situation 
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de  ces  dëpots  entre  ceux  doot  rexisteoce  avait  été  reconnue 
^  les  premiers  pas  que  l'on  avait  faits  dans  la  géologie. 
Depuis  l'époque  oii  ces  terrains  ont  été  décduverts  au  Hare  , 
on  a  ùâl  beaucoup  d'autres  obserTaiions  eu  divers  lieux.  CeHes 
de  M.  de  Buch ,  dans  la  Silésie  et  dans  la  Norw^e  ;  ceUes  de 
M.  Hausmann ,  dans  oette  dernière  contrée  ;  celles  de  M.  Bro-* 
chant^  dans  les  Alpes  ^  de  M.  Omalius  de  HalLoy  ^  de  M.  Bron-- 
gniart,  de  M.  Raumer^  etc.^  etc.^  sont  venues  confiroaer  les  pre- 
mières idées ,  ^  ajouter  une  multitude  de  circonstances  d'une 
très* haute  importance  à  cdles  que  le  Harz  avait  offertes.  Il 
Êdlttt  reconnaître  alors  dans  ces  formations  intermédiaires  des 
roches  toul^'à-^fait  s^nblables  j  par  leurs  caractères  minéralogi-- 
^ues ,  à  cettes  qui  semblaient  jusqu'alors  appartenir  exclusive-* 
ment  aux  terrains  primitifs;  ce  sont  des  granités^  des  gneiss^  des 
micasdiistes^  etc.^  qui  alternent  avec  des  couches  formées  de 
matières  de  transport^  ou  rempliesde  débris  organiques.  Enfin ^ 
toutes  les  observations  se  sont  réunies  pour  donner  à  la  fois 
anx  terrains  inlermédiakes ,  une  extension  ccmsid^rable  à  la  sur- 
hce  du  globe 9  et  une  grande  complication;  elles  ont  fait  re«- 
connaitre  en  eux  une  époque  particulière  de  formation  ^ 
dans  laquelle  les  circonstances  qui  devaient  avoir  lieu  pendant 
la  période  primitive,  se  sont  trouvées  réunies  à  celles  qui  étaient 
le  résultat  nécessaire  des  premdères  dégradations  qu^a  subies 
la  surface  de  notre  planète. 

Les  terrains  intermédiaires  sont  aussi  très-répandus  dans  laEtendoe  deçà 
Hongrie  ;  ils  entourent  presque  partout ,  en  forme  de  man-   en^So^rie*; 
teanx ,  les  montagoes  primitives  que  nous  avons  décrites ,  et 
peut-être  même  constituent  quelquefois  à  eux  seuls  des  mon- 
tagnes très-étendues,  isolées  de  toutes  les  formations  anciennes. 
Dans  le  groupe  de  Pre^urg ,  les  terrains  intermédiaires  se  pré- 
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sentent  de  part  et  d'antre  de  la  masse  centrale^  composée  de 
granité ,  gneiss  et  micaschiste  ^  tant  du  cote  de  la  Hongrie  que 
du  côte'  de  la  Moravie.  Chapitres  II  et  XX.  Ils  se  prolongent 
par  le  comitat  de  Trentsen ,  et  vont  rejoindre  les  montagnes  de 
même  nature  qui  se  trouvent  dans  le  comitat  d'Arva,  et  qui 
sont  le  prolongement  de  la  grande  masse  ^  dont  les  couches  sont 
appuyées  sur  le  groupe  primitif  de  Taira.  Chap.  XL  Les  ter- 
rains intermédiaires^  qui  semblent  dépendre  plus  particulière- 
ment de  ce  groupe  p  constituent  toutes  les  mcmtagnes  qui  se 
trouvent  à  la  droite  du  Yag,  et  dont  les  couches  plongent  gë^ 
néralement  vers  le  sud.  Les  mêmes  dépôts  se  retrouvent  au  nord 
de  ce  groupe^  sur  les  frontières  de  la  Pologne^  de  sorte  que  la 
masse  primitive  s'élève  comme  une  grande  ile  au  milieu  d'eu^. 
La  haute  chaîne  de  montagnes  qui  se  prolonge  depuis  Neusohl 
jusque  dans  les  comitats  de  Gômôr  et  de  Zips  ^  est  encore  dans 
)e  même  cas  ;  les  granités  ^  gneiss  et  micaschistes ,  etc. ,  consti- 
tuent les  plus  hauts  sommets^  depuis  le  Prassiva  jusqu'au  Kra*^ 
lova  Hola;  mais  les  dépôts  intermédiaires^  en  recouvrent  les 
flancs  sur  des  épaisseurs  plus  ou  moins  considérables.  Ils  exi^ 
tent  sur  les  pentes  nord  >  oil  ils  forment  la  gauche  de  la  belle 
vallée  de  Liptô^  et  où  ils  constituent  des  montagnes  très -éten- 
dues. Ils  se  prolongent  à  Fouest,  où  ils  se  Uent  avec  les  montai 
gnes  du  comitat  de  Thûrotz,  et  entourent  ainsi  les  montagnes 
primitives;  ils  s'étendent  vers  Neusohl,  d'où  ils  se  prolongent 
sur  la  pente  méridionale  du  même  groupe,  à  la  droite  de  la 
vallée  de  Gran.  Les  mêmes  terrains  se  retrouvent  à  la  gauche, 
et  vont  alors  s'appuyer  sur  les  montagnes  primitives  de  Vepor 
et  de  Polana.  Chap.  V. 

On  trouve  des  traces  évidentes  du  terrain  intermédiaire  dans 
la  contrée  de  Schemnitz;  ce  sopt  )es  calcaires  d^  vallées  jdp 
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Glasshûtte  et  d'Elisenbach  ;  mais  tout  porte  à  croire  aussi  que 
le  terrain  même  dans  lequel  se  trouvent  les  grands  dépôts  au- 
rifères >  qui  font  la  richesse  de  cette  contrée ,  se  rapporte  à  cette 
grande  époque  de  formations  >  comme  nous  Pavons  déjà  remar- 
qué dans  les  détails ,  chapitre  IV ,  et  comme  nous  le  verrons 
bientôt^  en  rassemblant  par  ordre  tous  les  faits  qui  y  ont  rap- 
port. 

En  suivant  vers  l'est  les  hautes  montagnes ,  depuis  Neusohl 
jusque  dans  les  comitats  de  Gomôr  et  de  Zips  ^  on  retrouve  ça 
et  là  des  lambeaux  de  calcaire  compacte^  gris  ou  rougeâtre^ 
qui  ressemble  à  celui  qui  existe  dans  les  montagnes  précédentes; 
dans  quelques  points ,  on  voit  des  calcaires  alterner  avec  des 
grauwackes  schisteuses ,  et  lorsqu'on  arrive  à  l'extrémité  du 
groupe,  sur  les  bords  du  Hernat,  on  retrouve  les  grauwackes 
grossières  et  schisteuses,  les  calcaires  subsaccaroïdes  et  com- 
pactes, en  un  mot,  tout  le  terrain  de  transition,  appliqué 
sur  les  hautes  masses  formées  de  roches  anciennes,  et  qu'il  en«- 
veloppe  encore  sur  une  très-  grande  étendue ,  depuis  Igl6  jus- 
que dans  le  comitat  de  Torna,  chapitres  X  iet  XIL 

Quelques  lambeaux  de  calcaire,  qui  paraissent  aussi  appar^ 
tenir  aux  terrains  de  transition ,  s'élèvent  çà  et  là  sur  les  bords 
du  Poprad,  au  milieu  des  massés  de  grès  qui  forment  les  hautes 
montagnes  situées  entre  la  Hongrie  et  la  GaUcie.  C'est  proba«> 
blement  encore  à  ce  même  groupe  qu'appartiennent  les  cal- 
paires  de  k  montagne  de  Barko,  près  de  Homôna,  dans  le  co- 
mitat de  Zips,  et  de  Yarallya ,  dans  le  comitat  de  Ungb.  Ghap, 
XL  Aurdelà,  on  ne  trouve  plus  que  du  grès  houiller  jusque 
sur  les  confins  du  Marmaros  et  de  la  Transylvanie,  où  se  pré* 
sentent  de  nouveau  les  calcaires  et  les  grauwackes ,  appliquée 
sur  les  montagnes  anciennes.  Il  paraît  qu'en  Transylvanie  il  s'ei^ 
T.  m.  3 
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trouve^ encore  dans  plusieurs  points^  chap.  XIV;  et  peut-être 
faut-il  y  rapporter  les  masses  calcaire  qui  se  trouvent  à  la  li- 
mite occidentale  de  cette  prindpautë  et  de  la  Hongrie ,  et  qui 
sVtend^it^  presqtie  sans  interruption ,  d^uis  Grosswardeia 
(  ^^gy  Varad  )  jusqu'au  bord  du  D^rnube. 

On  ne  trouve  pas  de  terrain  intermédiaire  bien  clair  dans  la 
partie  occidentale  de  la  Hongrie  ;  car  il  n'est  pas  certain  qu'on 
doive  rapporter  à  cette  formation  les  calcaires  rouges ,  remplis 
d'encrioites  et  d'attitnonites^  qui  constituent  les  montagnes  de 
Bâkony.  Chap.  XYIJ.  Ce  n'est  aussi  que  par  suppo^tion  qu'on 
peut  regarder  comme  appartenans  à  ces  terrains ,  les  calcaires 
qui  se  trouvent  au-dessous  des  dépôts  houillers  de  Fûnf  kirchen; 
mais  il  paraîtrait  cependant  >  d'après  les  relations  qui  ont  ëtë 
données  par  quelques  voyageurs^  que  les  calcaires  compactes 
gris>  dont  les  montagnes  de  l'Ësclavonie  occidentale  et  de  la 
Croatie  sont  composées  >  appartiennent  aux  terrains  intermé- 
diaires^ puisqu'on  cite  des  grauwackes  et  des  calcaires  dans  le 
çomitat  d,e  Ziagrabia  i  et  que  les  montagnes  qui  se  prolongent 
vers  Posega^  dans  l'Ësclavonie  ^  celles  qui  se  lient  aux  monta^ 
gnes  de  la  Capella^  et  qui  se  prc^ngent  de  là  dans  la  Bosnie^ 
sont  formées  de  calcaires^  à  la  v^ité  sans  grauwackes^  mais  qui^ 
par  tous  leurs  caractères  ^semblent  être  les  derniers  dépôts  des 
formations  intermédiaires.  Chapitre  XIX. 

En  présentant  ici  le  résumé  des  observations  que  j'ai  pu  £aure 
en  Hongrie  sur  les  twrains  intermédiaires^  je  commencerai^ 
non  pas  par  ceux  qui  me  paraissent  être  les  plus  anciens ,  mais 
par  ceux  sur  lesquels  je  n'ai  pu  avoir  l'évidence  matéridle^  et 
qui ,  par  conséquent  >  si  j'ai  été  induit  en  erreur  >  devraient 
rentrer  dans  les  terrains  primitif  :  tel  est  le  cas  du  terrain  an^ 
milieu  duauel  se  trouvent  les  nombreux  filons  argentifère  si  .et 
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aurifères ,  qm  foat  la  richesse  de  la  Hongrie  p  sur  ]a  positioa 
desquels  je  n'ai  pu  me  procurer  une  entière  certitude;  j'en  pla*- 
cerai  ici  immédiatement  la  description ,  quoique  dans  mon  opi«r 
mon ,  fondée  sur  un  assez  grand  nombre  de  probabilités^  ils 
soient  plus  modernes  que  tous  les  autres  dépots  qui  aj^artieoi^ 
nent  aux  terrains  de  transition.  Mais^  à  l'exception  de  ce  ter* 
rain  particulier,  je  décrirai  les  roches  dans  l'ordre  même  dû 
elles  se  présentent  dans  la  nature,  en  conunençant  toujours  pai^ 
les  plus  anciens,  comme  je  l'ai  faix  précédemment  à  l'yard  des 
terrains  primitifs 

TERRAI5  DB  SIÉ5ITE  ET  GBUlfSTÉlif  FOaPHTRIQUE» 

Les  montagnes  au  milieu  desqu^es  se  trouvent  les  dépôts 
argentifères  et  aurifères*,  qui  font  la  principale  richesse  miné* 
raie  de  la  Hongrie,  présentent  un  ^oupe  de  roches  dont  les 
<:aractères  sont  parfaitement  tranchés,  et  que  tout  conduit  à 
regarder  comme  le  résultat  d'une  fonnation  parUculière.  lï  pa* 
rait  en  effet  appartenir  à  un  ordre  de  choses  ausÂ  constant  que 
disdnct  :>car  non^-seulement  il  ^iste  dans  'tous  les  points  de  la 
•Hongrie  et  de  la  Transylvanie^  où  l'on  exploite  des  mines  d'or 
en  filons;  mais  encore  il  se  retrouve  au  Mexique ,  au  Pérou,  à 
la  Nouvelle  ""Grenade,  dont  les  mines  sont  si  Tenonnnées,  et 
avec  une  identité  de  circonstances  géologiques,  de  composition 
et  de  nature  de  roches  qui  se  soutient  jusque  dans  les  moindres 
détails. 

Xies  roches  qui  forment  la  masse  principale  de  ce  terrain  sont  idée  g&Me 
des  espèces  de  porphyres  ,  à  base  de  feldspath  compacte ,  le  «wdu'ûSST 
plus  souvent  coloré  par  une  matière  verte,  extrêmement  divi* 
sëe,  mélange  plus  ou  moins  uniformément;  mais  ces  roches 
présentent  un  très^rand  nombre  de  variétés ,  et  en  les  étudiant 
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SUT  place  ^  ou  dans  des  collections  faîtes  avec  soin ,  on  les  voit 
passer  par  toutes  les  nuances  imaginables   jusqu'à  d'auti^ 
roches^  qui,  dans  leur  état  le  plus  parfait,  doivent  être  distin- 
guëes  mînëralogiquement.  Celles-ci  sont  de  véritables  siénites, 
où  les  cristaux  de  feldspath  et  d'amphibole  sont  souvent  par* 
faitement  distincts,  et  qui  passent  çà  et  là  à  des  granités  Inen 
caractérisés ,  que  Ton  voit  à  leur  tour  se  modifier  successive* 
ment,  jusqu'à  pr^nter  des  gneiss ,  qui  paraissent  former  des 
nids  particuliers  au  milieu  d'eux. 
Caracièrei  gé^     ^®  ^^  caractéfise  en  général  les  roches  porphyriques,  de  kl 
Déraoz.     nature  desquelles  nous  venons  de  prendre  ime  première  idée,  non 
seulement  en  Hongrie  et  en  Transylvanie,  mais  encore  dans  l'A- 
mérique équatoriale ,  est  l'absence  presque  totale  du  quarz,  et  la 
pr&ence  constante  de  Tamphibole.  Le  quarz  ne  se  montre  distinc* 
tement  que  dans  les  roches  subordonnées  à  la  masse  principale 
du  terrain,  oudanslessiénites  auxquelles  elles  passent,  et  dans  les 
granités  qui  en  dépendent.  Il  se  montre  très -rarement  diss^inë 
dans  les  roches  compactes ,  et  toujours  alors  en  très -petits 
grains  ;  mais  il  existe  quelquefois  en  petits  filons  drusiques  > 
qu'il,  n'est  pas  toujours  possible  de  regarder  comme  de  beau* 
coup  postérieur  à  la  formation  même  de  la  roche. 
Présence  cens-      L'amphibolc,  au  contraire,  est  constamment  répandu  dans 
puboie.     toutes  les  roches  qui  forment  la  masse  principale  du  terrain.  Il 
s'y  trouve  tantôt  en  cristaux  distincts ,  entremêlés  avec  les  cris- 
taux de  feldspath,  comme  dans  les  siénites,  tantôt  en  cristaux 
plus  ou  moins  fins ,  disséminés  dans  la  pâte  feldspathique  des 
roches  porphyriques,  tantôt  en  particules  très-fines,  qui  de- 
viennent alors  matière  colorante.  Mais  cette  substance  présente 
souvent  ici  des  caractères  assez  diilérens  de  ceux  qu'on  lui  cou* 
naît  ordinairement,  et  qui  pourraient  faire  même  douter  de  sa 


tendre» 
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nature^  si  on  ne  tronvait  dans  sa  cristallisation  des  données  as- 
sez positives  pour  la  déterminer.  L'amphibole^  en  effet ^  est^ 
comme  on  sait^  ordinairement  assez  dur^  et  même  aigre  sous 
l'instrument  avec  lequel  on  cherche  à  l'entamer,  lamelleux  dans 
le  sens  parallèle  à  l'axe  de  cristallisation,  et  brillant  dans  la  cas- 
sure. Tous  ces  caractères  se  présentent  le  plus  souvent  dans    Amphibole 
l'amphibole  que  renferment  les  siénites  ;  mais  dans  ces  siénites 
même,  on  les  voit  souvent  se  modifier  beaucoup,  et  dans  les 
roches  porphyriques ,  ils  disparaissent  entièrement.  L'amphi- 
bole est  alors  assez  tendre  pour  être  rayé  facilement  par  une 
pointe  d'acier,  doux  et  onctueux  sous  cette  pointe;  sa  cassure 
longitudinale  n'est  plus  aussi  distinctement  lamelleuse;  quel- 
quefois elle  est  sensiblement  fibreuse  ;  dans  quelques  cas,  elle 
est  compacte,  et  presque  toujours  son  éclat  est  céroïde.  Dans 
beaucoup  de  circonstances  on  pourrait  imaginer  que  cet  état  de 
l'amphibole  est  dû  à  la  décomposition  ;  mais  on  observe  égale- 
ment des  cristaux  de  cette  nature  disséminés  au  milieu  des  ro- 
ches  les  plus  fraîches  et  les  plus  solides,  dans  lesquelles  il  est 
difficile  de  supposer  aucune  altération  ;  quelquefois  même  ces 
cristaux  ont  un  éclat  qui  leur  ferait  supposer  im  certain  degré 
de  dureté  ;  mais  quand  on  vient  à  les  toucher,  on  les  trouve 
aussi  tendres  que  ceux  qui  présentent  l'éclat  terreux  *.  M^unge  d« 

Un  autre  caractère  général  de  ces  roches ,  c'est  la  propriété 

*  Nom  avons  extrait  des  roches  dont  nous  parlons,  des  cristaux  assez  gros  et 
assez  nets  pour  qu'on  puisse  déterminer  rigoureusement  leur  forme ,  et  nous 
j  avons  reconnu  évidenmient  celle  de  l'amphibole  dodécaèdre  (Hauy ,  traité 
pi.  LIV^.  i33).  C'est  un  prisme  hexaèdre,  non  régulier,  terminé  par  trois^ 
faces»  Les  angles  du  prisme  sont  d'environ  i24*  î  et  117®  ^  •  Les  inclinaisons 
autudks  des  faces  du  sommet  avec  les  pans  adjacensi  sont  de  loS^pour  l'une 
d'elles  et  1 10^  pour  chacune  des  deux  autres*^ 


calcaicfi* 


70  RÉSUMÉ  PAR  ORDRE  GÉOLOGIQUE. 

de  ùHre' effervesceoce  avec  les  acides;  elle  existe  dans  lesvaiîëiêi 
les  plus  compactes  et  les  plus  homc^ènes ,  comme  daas  les  fm* 
jiévés  les  plus  mëlangëes;  elle  est  dae  à  la  présence  dn  caibo* 
nate  de  chanx^  qni ,  dans  qnelqoes  cas ,  va  josqn^a  20  pour  100^ 
et  dans  d'autres,  senlem^it  à  2  on  3.  Ce  caractère,  qni,  an  pre- 
mier abord ,  parait  être  de  pen  dlmportance  ,  devient  assez 
remarquable,  lorsqnW  Eût  attention  à  sa  généralité.  Nous  le 
retrouvons  en  eflSrt  en  Hongrie  partout  où  se  montre  le  temm 
aurifère  ;  et  Q  existe  Clément  au  Mexique  dans  les  roches  qui 
renferment  les  mines  célèbres  de  ces  contrées;  enfin,  on  le  re* 
connaît  dans  toutes  les  formations  qu'on  peut  raisonnablement 
comparer  à  celle  qui  nous  occupe^  Mais  ce  qui  lui  donne  enciMre 
une  importance  très-^[rande,  c'est  qu'il  distingue,  d'une  ma* 
nière  frappante,  les  roches  du  terrain  qui  renferme  les  mines 
d'or  de  celles  qni  leur  ressemblent  le  plus  dans  le  terrain  de 
trachytes.  Nous  ne  connaissons,  en  effet,  ni  en  Hongrie,  ni 
ailleurs,  aucune  roche  du  terrain  trachy  tique  qui  Êisse  efferve»« 
cence  avec  les  acides. 

I  er  MTdttt^.  Toutes  CCS  roches  sont  aussi,  en  général,  attirables  à  l'aimant ^ 
même  celles  qui  présentent  les  couleurs  les  plus  claires  :  cette 
propriété  se  manifeste  surtout  dans  les  points  oii  il  se  trouve  de 
l'amphii^ole  en  cristaux  distincts.  Quelquefois  on  y  reconnaît^ 
mais  seulement  dans  les  variétés  les  plus  solides,  des  petites 
veines  de  fer  oxydulé,  en  petits  octaèdres,  ce  qui  les  rend  plus 
attirables  encore. 

Fer  sulfuré.  Les  pyritcs  sout  aussl  très -abondamment  disséminées  dans 
ce  terrain  ;  mais  leur  présence  ne  peut  être  donnée  comme  ca-^^ 
ractère  général  :  car  nous  verrons  qu'elles  manquent  dans  plu-^ 
sieurs  des  variétés  de  roches  que  nous  distinguerons.  Qep^i* 
daut  il  est  assez  essentiel  de  faire  remarquer  la  diffôrenee  qm 
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existe  encore  sous  ce  rapport ,  entre  le  terrain  aurifère  et  ce- 
lui de  trachytes,  qui  le  suit  immédiatement,  et  dans  lequel  ks 
pyrites  sont  infiniment  rares  :  il  sera  n]^éme  nécessaire  de  dis- 
cuter spécialement  le  cas  particulier  dans  lequel  elles  se  pré- 
sentent. 

Les  roches  compactes ,  simples  ou  porphy riques ,  qui  for-  D&omhmîoD 
ment  la  base  principale  du  terrain,  m'ont  paru  ne  pouvoir  être  ^^  '^^** 
mieux  désignées  que  par  le  nom  spécifique  de  gninstein  corn-- 
pacte,  puisque  la  plupart  présentent  réellement  une  base  de 
fisldspath  compacte,  coloré  par  l'amphibole  :  ce  qui  constitue 
le  grunstein  compacte  (  Dichter  grunstein  )  des  Allemands. 
J'ai  étendu,  à  la  vérité,  le  même  nom  à  des  roches  où  le  feld- 
spath  compacte  est  presque  pur;  mais  cette  extension,  dont  les 
plus  grands  géologues  ont  de^à  donné  l'exemple,  est  commandée 
par  la  nature  même,  à  laquelle  les  nomenclatures  doivent  se 
plier.  En  effet,  les  roches  où  le  feldspath  compacte  est  le  plus 
pur  ne  sont  réellement  que  des  variétés  de  celles  où  il  est  co- 
loré par  l'amphibole  :  elles  font  toutes  essentiellement  partie 
des  mêmes  masses;  et  si  bien,  qu'un  même  bloc  de  quelques 
mètres  cubes,  sans  fissures  et  sans  couches  apparentes,  en  offre 
souvent  à  la  fois  toutes  les  modifications  dans  ses  différentes 
parties.  Or,  comme  il  serait  absurde  de  donner  des  noms  diffé* 
rens  aux  différentes  parties  détachées  d'un  même  bloc ,  il  faut 
bien  admettre  une  désignation  générale  qui  se  rapporte  aux  ca- 
ractères les  plus  coDStans ,  sauf  à  la  modifier  par  des  épithètes 
dans  les  cas  d'exceptions.  J'aurais  dc^ré  pouvoir  prendre  une 
expression  moins  étrangère  à  la  terminologie  française;  mais 
comment  choisir  au  milieu  des  noms  AeDiabase,  ^  Aphuiùte, 
de  Co/rnéenne,  de  Trapp,  d^Ophite  et  de  Trappite,  qui  tous 
désignent  des  espèces  purement  minéralogiques  de  roches,  e( 
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n'admetteut  pas  les  modîficatioDS  que  la  nature  nous  présente? 
n  Êdlait  dans  un  même  bloc  indiquer  trois  ou  quatre  espèces 
différentes  de  roches  j  ce  qui  est  contre  le  principe  incontestable 
que  nous  venons  d'établir  ;  ou  bien ,  adopter  un  de  ces  noms 
comme  synonyme  général ,  et  en  étendre  alors  l'acception  beaur 
coup  au-delà  des  limites  que  leurs  auteurs  ont  tracées  ,  ce  qui 
nous  faisait  tomber  dans  une  nouvelle  nomenclature^  qui  n'eût 
été  entendue  de  personne. 

Après  avoir  adopté  un  nom  pour  désigner,  en  général,  les 
roches  qui  forment  la  masse  principale  du  terrain,  il  parait  con* 
venable,  pour  s'entendre  en  peu  de  mots,  lorsqu'il  est  ques- 
tion des  grandes  masses  géologiques ,  de  donner  un  nom  au 
terrain  lui-même.  J^avais  d'abord  pensé  à  admettre  l'expression 
de  terrain  aurifère;  mais  plus  tard,  je  l'ai  trouvée  un  peu  va- 
gue ,  et  surtout  un  peu  forcée ,  lorsque  je  voulais  comparer  ce 
terrain  avec  quelques  autres  que  je  crois  analogues.  J'ai  reconna 
alors  que  ce  n'était  pas  dans  la  présence  de  l'or  qu'on  devait 
chercher  le  caractère  générique  ;  et  je  me  suis  arrêté  à  l'ex- 
pression de  terrain  de  siénite  et  griinstein  porphyrique,  qui 
m'a  paru  assez  convenable,  parce  qu'elle  présente  de  suite  à 
l'esprit  l'association  qui  caractérise  le  terrain  dans  les  lieux  oit 
il  est  le  plus  complet, 
n^  nflLife.*  ^  terrain  de  siénite  et  grunstein  porphyrique,  sans  être  un 
des  pluâ  répandus  en  Hongrie ,  se  présente  dans  un  assez  grand 
nombre  de  lieux ,  et  quelquefois  sur  des  étendues  assez  consi- 
dérables. On  doit  citer  d'abord  la  contrée  de  Schemnitz,  une 
des  plus  connues  en  général,  et  qui,  sous  ce  rapport  même, 
mérite  le  plus  de  l'être ,  puisque  le  terrain  y  est  à  la  fois ,  et  plus 
facile  à  étudier,  et  plus  complet  que  dans  les  autres  loéalit^ 
On  le  retrouve  à  Kremnitz,  au  nord,  où,  sans  rien  apprendre 
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lie  nouveau  sur  sa  nature^  on  a  Timportant  avantage  de  fixer  sa 
position  i  relativement  au  terrain  de  trachyte.  Il  en  existe  quel- 
ques traces  à  Hochwiesen  ^  dans  la  contrée  de  Kônigsberg  y  où 
Ton  découvre  ses  relations  avec  les  terrains  inférieurs.  C'est  vers 
le  Danube  qu'il  faut  ensuite  se  porter  pour  l'observer  de  nou- 
veau; il  constitue^  au-dessus  de  Borsôny,  une  partie  du  groupe 
de  montagne ^  autour  duquel  tourne,  dans  cette  partie,  la  ri- 
vière d'Ipoly.  x\  l'est  de  ce  point ,  on  en  trouve  quelques  traces 
au  pied  septentrional  des  montagnes  de  Matra ,  et  au  nord  de 
ce  dernier  groupe  ;  il  en  existe  encore  des  masses  assez  considé- 
rables dans  les  montagnes  de  Karancs.  Hors  de  ces  lieux,  ce 
n'est  plus  qu'en  Transylvanie  qu'on  retrouve ,  à  ma  connais- 
sance, le  terrain  de  siénite  et  grùnstein;  il  constitue,  dans  la 
contrée  de  Kapnik,  des  montagnes  assez  élevées,  qui  se  pro- 
longent depuis  Nagy  Bânya  jusque  vers  les  frontières  de  Mol- 
davie; il  reparait  encore  dans  les  contrées  de  Offen  Bânya  et  de 
Zalathna,  d'où  il  se  prolonge  a  Nagy  Ag.  EnBn,  on  le  retrouve 
au  Banat ,  dans  tous  les  lieux  oii  l'on  exploite  les  mines  qui  font 
la  richesse  de  cette  partie  de  la  Hongrie. 

Maintenant  il  convient  d'étudier,  avec  plus  de  détails,  les  joîjjincHon  de» 
diverses  roches  dont  nous  avons  donné  une  idée  générale.  Celles    à^'^tu 
qui  sont  à  base  de  feldspath  compacte  présentent  un  nombre 
presque  infini  de  variétés,  au  milieu  desquelles  il  est  difficile 
d'établir  des  divisions ,  parce  qu'il  en  faudrait  Êiire,   pour 
ainsi  dire,  autant  qu'on  peut  recueillir  d'échantillons.  Néan- 
moins on  peut  distinguer  quelques  types  particuliers,  qui  servi- 
ront au  moins  à  fixer  quelques  limites  minéralogiques  entre  les 
passages  fréquens  que,  l'on  observe  des  unes  aux. autres  :  nous 
étaUirons,  en  conséquence,  les  divisions  suivantes  : 
Siénite  àgros  grains:méhnge  de  feldspath  lamelleux  et  d'à  m* 
T.  m.  10 
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phibole  ;  passant  au  granité  par  le  mélange  du  qnarz 
et  du  mica ,  à  mesure  que  Famphibole  diminue  ; 

Siénite  à  grains  fins  :  mëlange  de  feldspath  et  d'amphibole  , 

dont  chacun  commence  à  devenir  moins  distinct  ; 
renfermant  rarement  du  quarz  j  passant  au  grûnstein 
compacte; 

Grûnstein  compacte  :  pâte  de  feldspath  compacte^  colord  en 
vert  ou  en  noir  par  Pamphibole;  peu  ou  point  de 
cristaux  dissémines  ;  quarz  rare ,  en  petits  grains  > 
quelquefois  en  veines  drusiques  ;  division  rare  de  la 
masse  en  colonnes  prismatiques  ;  effervescence  dans 
les  acides  ;  quelques  pyrites  disséminées  ; 

Griinstein  pyroxénique  :  pâte  de  grûnstein  compacte  noir  ; 

cristaux  de  pyroxène  disséminé;  point  de  quarz  ni  de 
pyrites ,  point  d'effervescence  dans  les  acides. 

Griinstein  porphyrique  :  pâte  de  grûnstein  compacte  j  vert  ou 

noir;  cristaux  de  feldspath  empâtés;  mélange  acci- 
dentel de  cristaux  de  mica^  d^amphibole  et  de  grenat; 
quarz  très-rare  ;  pyrites  disséminées  dans  les  parties 
vertes  ;  effervescence  dans  les  acides  ; 

Grûnstein  porphyrique  foîdspathique  :  pâte  de  feldspath 

presque  pur;  poussière  d'amphibole  disséminée  çà  et 
là  très^inégalement  ;  mélanges  comme  dans  la  variété 
précédente;  pyrite  très-rare;  peu  d'effervescence 
avec  les  acides; 

Griinstein  terreux  :  pâte  feldspathique,  tendre  >  terreuse^  de 

couleur  blanchâtre^  verdâtre  ou  brune;  cristaux  de 
feldspath  disséminés;  quelquefois  des  taches  vertes 
régulières;  mélange  de  mica  et  d'amphibole  cristalli- 
sés; laumonite  en  cristaux  ou  en  veines;  matière  verte^ 
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très-tendre  ^  disséminée  par  petits  nids ,  ou  en  veines 
irrëgulières>  et  quelquefois  en  petits  cristaux  prisma- 
tiques quadrangulaires  ; 
Griinstein  décomposé:  ce  sont  principalement  les  variétés  por- 
phyriques,  amphiboliques  et  micacës. 
Telles  sont  les  variétés  principales  qu'on  peut  reconnaître 
dans  les  nombreuses  modifications  que  présentent  ces  roches^ 
et  qu'on  peut  prendre  pour  base  de  classification  dans  les  col- 
lections ;  mais  pour  faire  mieux  connaître  la  liaison  de  toutes 
les  variété  entre  elles  ^  et  la  manière  dont  elles  se  modifient^ 
nous  croyons  ne  pas  devoir  nous  astreindre  à^en  présenter  ri- 
gourepsement  la  description  dans  cet  ordre;  nous  la  ferons^  en 
quelque  sorte^  dans  un  ordre  naturel  j  qui  nous  parait  plus  con* 
venable  sous  les  rapports  géologiques. 

Le  feldspath^  très -abondant^  comme  nous  l'avons  déjà  dit^  si&iieà  gros 
se  présente  dans  le  terrain  qui  nous  occupe,  tantôt  à  Fétal^de  ^*"^ 
cristaux  très-lamelleux ,  confusément  mélangés  entre' eux,  tan«- 
tôt  à  l'état  de  feldspath  compacte  oupétro-silex.  Dans  le  pre- 
mier cas,  il  est  ordinairement  mélangé  avec  des  cristaux  d'am- 
phibole >  et  les  roches  sont  dès  lors  des  siénites ,  dont  les  unes 
sont  à  gros  grains,  les  autres  à  grains  fins. 

La  siéinte  à  gros  grains  présente  du  feldspath  lamelleux ,  or- 
dinairement gris- rougeâtre,  et  de  l'amphibolô  noin  II  s'y  joint 
quelquefois  du  nàica  noir  et  du  quarz,  dont  les  quantités  aug-  . 
mentent  à  mesure  que  l'amphibole  diminue*  La  roche  passe 
alors  à  un  véritable  granité ,  qui  ressemble  considérablement  à  Pamge  au 
celui  de  la  chaîne  centrale  des  Alpes  ;  le  mica  est  extrêmement     ^^^^^ 
talqueux ,  de  couleur  verdâtre ,  et  souvent  disposé  comme  par 
paquets,  ou  par  feuillets  contournés  entre  les  cristaux;  le 
feldspath  et*le  quarz  ont  aussi  cet  aspect  particulier  de  couleur 
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et  d^eclat ,  qu'on  reconnaît  dans  les  granités  alpins ,  et  qu^on  ne 
voit  pas  ordinairement  dans  les  granités  des  montagnes  basses 
du  centre  de  la  France.  Ce  granité  renferme  souvent  de  la  py- 
rite en  petits  cristaux  dissémines  ;  j'y  ai  reconnu  aussi  une  sub- 
stance noire,  vitreuse,  fusible  au  chalumeau  en  verre  noir,  que 
je  soupçonnerais  être  de  la  tourmaline.  H  passe,  en  plusieurs 
points ,  à  un  gneiss  talqueux  noduleux. 
^^"^'^ïraitsT*'^  La  siënite  à  petits  grains ,  oii  le  feldspath  et  l'amphibole  sont 
à  peu  près  en  quantités  égales,  et  en  très-petits  cristaux,  pré- 
sente ordinairement  une  couleur  noire  foncée;  elle  renferme 
plus  rarement  du  quarz  que  les  sienites  à  gros  grains,  et  le  mica 
n'y  devient  jamais  abondant  :  on  y  voit  du  fer  oxydulé  en  cris- 
taux octaèdres,  tantôt  disséminés,  tantôt  en  petites  veines;  il 
s'y  trouve  aussi  beaucoup  de  pyrites  en  très-petits  cristaux.  Ces 
sienites  ne  passent  pas  au  granité  comme  les  précédentes  ;  mais 
il  irrive  quelquefois  que  l'amphibole  diminue  au  point  que  la 
roche  ne  présente  qu'une  réunion  confuse  de  petits  cristaux  de 
feldspath  à  peine  colorés;  ailleurs,  l'amphibole,  au  contraire, 
augmente;  les  élémens  se  mélangent  plus  intimement,  et  la  ro- 
Pawagc  au  che  passc  au  grunstein  compacte,  d'abord  un  peu  grenu,  et  à 

gitiostein  cora-    ,.  ,      *  i  /       j       •  i 

pacte,      diverses  autres  roches,  a  mesure  que  la  pâte  devient  plus 
dense ,  et  qu'elle  renferme  diverses  substances  disséminées. 
Passage  de  la       Si,  d'uu  côté,  k  siéuite  à  gros  grains  passe  au  granité,  de 
titr  poîphyri'I  l'autre ,  on  la  voit  distinctement  se  modifier  jusqu'à  se  confon- 
^"*'       dre  avec  les  grunstein  porphyriques.  Dans  certaines  parties  de 
la  masse,  les  cristaux  de  feldspath  et  d'amphibole,  entassés  con- 
fusément les  uns  sur  les  autres,  deviennent  extrêmement  petits, 
et  il  en  résulte  des  variétés  dont  la  cassure  ne  présente  qu'une 
infinité  de  petites  lamelles  entremêlées,  plus  ou  moins  coloréea^ 
suivant  la  quantité  d'amphibole  qui  se  trouvait  dans  la  roche 
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principale.  Ailleurs,  les  cristaux  deviennent  si  fins,  qu'il  en  ré- 
sulte une  pâte  tout-à-fait  compacte  ;  c'est  alors  qu'on  reconnaît 
plusieurs  variétés  fort  remarquables  ;  tantôt  il  n'y  a  qu'une  par- 
tie des  cristaux  de  feldspath  qui  s'atténuent  de  celte  manière, 
et  il  en  résulte  une  pâte  feldspathique  compacte ,  à  peu  près 
pure,  dans  laquelle  restent  disséminés  des  cristaux  d'amphi- 
bole et  de  feldspath  lamelleux,  qui  se  fondent  souvent  d'une 
manière  insensible  avec  la  pâte;  tantôt  une  partie  des  cristaux 
d'amphibole  s'atténuent  en  même  temps ,  et  il  en  résulte  une 
pâte  plus  ou  moins  colorée,  qui  sert  de  base  aux  cristaux  qui 
ont  conservé  assez  de  grosseur  pour  être  reconnus.  Ce  sont  ces 
sortes  de  roches,  dont  il  existe  un  grand  nombre  d'exemples 
dans  la  nature,  que  Werner  proposait  de  désigner  soiis  lé  nom 
de  sienitporphyr{  porphyre  siénitique  ),  pour  indiquer  qu'elles 
n'étaient  réellement  que  des  modifications  de  la  siénite  :  c'est 
d'après  cette  considération  que  M.  Esmarck  a  désigné  toutes  les 
roches  du  terrain  qui  nous  occupe  sous  le  nom  de  sienit  por- 
phyr ,  que  nous  avons  abandonné  à  cause  de  la  dénomination 
générale  que  nous  avons  adoptée  pour  le  terrain. 

En  étudiant  ces  roches  porphyriques  au-delà  du  contact  de 
la  siénite ,  au  milieu  des  montagnes  considérables  qu'elles  for- 
ment à  elles  seules,  on  reconnaît  une'multitude  de  modifications 
plus  ou  moins  remarquables,  et  parmi  lesquelles  on  pourrai* 
établir,  minéralogiquement ,  plus  de  vingt  espèces  peut-être, 
si  on  considérait  isolément  chaque  échantillon  dans  les  collec- 
tions. 

Les  roches  les  plus  simples  de  cette  espèce  présentent  une  p^î^Jfqw 
pâte  de  feldspath  compacte  assez  pur,  légèrement  grisâtre,  ver- ^**^''**'^'*** 
dàtre  ou  brunâtre,  dont  la  cassure  est  en  général  terne,  et  tou- 
jours plus  ou  moins  esquilleuse  (  à  petites  esquilles  mal  turmi- 
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nëes  et  très-nombreuses).  Cette  pâte  renferme  des  cristaux  de 
feldspath  lamelleux ,  qui  souvent  se  confondent  insensiblement 
avec  elle;  il  s'y  joint  souvent  de  Pamphibole  ou  du  mica,  et 
quelquefois  l'un  et  l'autre  k  la  fois.  Il  est  infiniment  rare  d'y 
trouver  du  quarz ,  et  même  je  puis  dire  n'en  avoir  jamais  vu 
que  dans  les  variëtà  colorées  en  vert^  qui  passent  aux  roches 
suivantes  ;  il  y  est  alors  en  petits  nids  ^  et  jamais  en  cristaux  de*- 
termines,  comme  dans  les  porphyres  qui  se  rencontrent  dans 
diverses  formations  plus  ou  moins  anciennes. 

Généralement  parlant,  on  peut  dire  qu'il  n'y  a  point  de  py- 
rites dans  les  roches  qui  prësentenl  les  caractères  que  nous  ve- 
nons de  ddcrire,  car  je  n'en  ai  pas  vu  la  moindre  trace  dans  les 
masses  ëloignëes  des  filons;  il  s'en  trouve,  il  est  vrai,  en  quan-* 
tité  plus  ou  moins  grande  >  dans  les  parties  de  roches  qui  avoisi- 
nent  ces  dépôts  métalliques  ;  mais  l'exception  est  alors  Êidle  à 
expliquer ,  et  n'infirme  en  rien  la  règle  que  nous  croyons  pou- 
voir établir.  Ces  variâtes  se  sont  prësentëes  à  moi  dans  la  plu- 
part des  groupes  que  j'ai  parcourus;  aux  environs  deSchenmitz, 
la  pâte  feldspathique  est  généralement  grisâtre,  ou  légèrement 
rougeâtre;  dans  le  groupe  de  Kremnitz,  il- s'en  trouve  dont  la 
pâte  est  brqne,  quoiqu'elle  ne  renferme  guère  plus  de  matière 
colorante  ;  cette  dernière  variété  se  trouve  très-communément 
dans  les  montagnes  de  Bôrsôny,  où  eUe  renferme  beaucoup 
de  cristaux  d'amphibole  vert,  fibreux,  et  quelquefois  des  grenats 
^h"ri*  w  ct'*  ^^  partant  de  ces  variétés,  dont  la  masse  est  assez  pure>  oti 
voit  successivement  des  mélanges  s'introduire  en  quantité  plus 
ou  moins  considérable.  L'amphibole  vert  et  tendre  devient  ttès^ 
abondant ,  et  se  trouve  disséminé  quelquefois  en  particules 
très-fines  et  très-nombreuses.  En  suivant  graduellement  les  pas<^ 
sages  I  on  voit  I9  pâte  de  feldspath  compacte  pur  devenir  suc^ 
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cessivement  moins  apparente.  D'abord ,  les  roches  peuvent  ren- 
trer dans  les  varie'tés  pre'ce'dentes,  en  ajouiant  seulement  l'e- 
pithète  amphiboUque i  maïs  enfin,  le  mélange  devient  plus 
uniforme,  et  on  ne  peut  plus  le  distinguer  qu'en  examinant  les 
esquilles  minces  à  une  vive  lumière,  qui  les  rend  translucides, 
et  permet  de  voir,  avec  la  loupe,  une  grande  quantité  de  très- 
petits  points  verts.  La  pâte,  quoique  réellement  composée, 
prend  alors  un  aspect  assez  homogène ,  et  on  ne  peut  mieux  la 
caractériser,  en  la  décrivant,  que  par  l'expression  ^âte  -verte 
dejeldspath  compacte  amphiboîeax.  Elle  renferme  des  cris- 
taux de  feldspath  lamelleux,  assez  brillans,  et  quelquefois  na- 
cres dans  la  cassure,  qui,  presque  toujours,  sont  assez  nette- 
ment termine's  :  il  s'y  trouve  accidentellement  des  cristaux 
d'amphibole  et  de  mica,  mais  presque  toujours  en  peuts  cris- 
taux, et  jamais  très-abondans.  U  y  a  aussi,  quoique  rarement, 
du  quarz  rougeàtre ,  en  petits  nids.  Quelquefois  on  y  rencontre 
des  grenats  parfaitement  caractérisés ,  plus  ou  moins  abondans, 
qui  tantôt  se  trouvent  dans  la  pâte,  tantôt  au  milieu  même  des 
cristaux  d'amphibole,  ce  qui  indique  nécessairement  qoe  toute 
la  masse  s'est  cristallisée  en  même  temps.  La  pyrite  est  assez 
abondamment  disséminée  dans  ces  roches ,  mais  elle  ne  Test 
pas  uniformément;  les  variétés  dont  la  pâte  se  rapproche  le 
plus  du  feldspath  compacte  pur,  eu  renferment  moins  commu- 
nément que  celles  qui  sont  plus  mélangées  d'amphibole,  et  qui 
passent  aux  variétés  suivantes. 

Dans  d'autres  circonstances,  les  mélanges  donnent  aux  roches  Giiiotitin  e 
Un  aspect  encore  difierent  ;  soit  que  1  amphibole  soit  plus  noir,  t^jûm  " 
soit  qoe  dans  le  mélange  il  se  joigne  une  autre  subsunce  qu'où 
ne  peut  reconnaître,  la  paie  devieai  d'une  noir  foncé.  En  l'exa- 
JEEÙoaat  k  une  vive  lumière,  dans  les  esquilles  très-minces,  on 
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reconnaît  le  mélange  d'une  immense  quantité  de  petits  points 
d'une  matière  verte  ^  très-foncëe  ^  empâtée  dans  la  masse  de 
feldspath  compacte.  Cette  pâte^  qui  se  rapproche  considérable- 
ment  de  celle  des  roches  prëcëdentes^  dont  elle  ne  diflere  que 
par  la  couleur,  peut  être  décrite  comme  \m  feldspath  contre 
pacte  amphiboleux  noir.  Elle  se  fond  au  chalumeau  en  verre 
noir,  ce  qui  annonce  l'abondance  de  l'amphibole  qui  la  colore. 
.Elle  renferme  presque  toujours  des  cristaux  de  feldspath  lam^ 
leux  brillans,  qui  lui  donnent  une  structure  porphyroïde;  mais 
souvent  ces  cristaux  sont  très-minces  et  très-allongës,  quelque* 
fois  même,  ils  sont  si  petits,  qu'à  peine  on  les  aperçoit,  et  que 
la  roche  parait  sensiblement  simple.  Il  s'y  joint  également  de 
très-petites  aiguilles  d'amphibole,  ainsi  que  quelques  lamelles 
peu  nombreuses  de  mica  noir.  On  y  voit  aussi,  quoique  rare- 
ment ,  du  quarz  rougeàtre  en  petits  nids  ;  mais  cette  substance 
y  forme  souvent  des  veines  cristallines  drtisiques,  qui  se  distin* 
guent  nettement  par  leur  blancheur  sur  le  fond  noir  de  la  ro-^ 
che.  La  pyrite  y  est  très-aboiidante. 

Cetfe  roche,  qui  se  trouve  ordinairement  en  masse,  se  divise 
BâHqua.  quelquefois  horizontalement ,  et  les  surfaces  des  feuillets  sont 
fort  souvent  ocreuses.  Oe  est  aussi  susceptible  de  se  diviser 
en  prisme;  mais  je  n'ai  vu  cette  circonstance  qu'en  un  seul  point 
de  la  contrée  de  Schenmitz.  On  sait  que  ce  caractère  se  pré- 
sente dans  les  matières  volcaniques  comme  dans  cdles  qui  ne 
le  sont  point  ;  de  sorte  qu'on  ne  peut,  dans  l'état  actuel  de  la 
science,  en  tirer  aucune  induction  sur  l'origine  de  la  roche  qui 
nous  occupe.  Ces  roches  noires,  compactes  ou  porphyriques, 
qui  se  présentent  en  un  grand  nombre  d'endroits  aiu  environ^ 
de  Schemnitz,  à  Kremnitz,  au  pied  des  montagnes  de  Matra 
où  elles  forment  ce  qu'on  nomme  le  mur  du  Diable^  et ^  à  ce 
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qu'il  paraît^  à  Kapnik,  etc.^  ont  été  souvent  désignées  sous  le 
nom  de  basalte  ;  mais  c'est  uniquement  d'après  des  caractères 
minéralogiques ,  et  sur  des  échantillons  isolés ,  qu'on  a  pu  ima- 
^er  de  les  désigner  ainsi  :  cette  dénomination  ne  peut,  en  au- 
cune manière ,  être  adoptée  lorsqu'on  étudie  ces  roches  sur 
place,  qu'on  observe  leurs  passages  aux  roches  voisines ,  et  l'in- 
tercallation  des  micaschistes  et  des  gneiss  au  milieu  du  terrain 
dont  elles  font  partie. 

Une  autre  roche  noire  •  assez  semblable  à  celle  oue  nous  ve-  ©rfinrteai 
nous  de  décrire,  présente  une  circonstance  qui  mérite  de  fixer 
particulièrement  l'attention.  On  y  voit  disséminés  des  cristaux 
de  py roxène ,  qui  ont  quelquefois  une  ligne  ou  deux  de  dia- 
mètre, et  qui  sont  assez  nettement  caractérisés  dans  leurs  for- 
mes, pour  qu'il  soit  impossible  de  se  méprendre  sur  leur  na- 
ture. Cette  roche  se  distingue  aussi  des  autres  par  des  caractères 
qui ,  quoique  négatifs ,  sont  cependant  assez  frappans  ;  elle  ne 
fait  point,  comme  toutes  celles  que  nous  venons  de  décrire,  ef- 
fervescence avec  les  acides  ;  elle  ne  renferme  point  de  pyrites , 
et  je  n'y  ai  vu  aucune  trace  de  quarz,  ni  en  veines,  ni  en  petits 
nids ,  quoique  je  l'aie  cherché  soigneusement  sur  place ,  lorsque 
j'ai  reconnu  la  nature  des  cristaux  qui  s'y  trouvaient  engage. 

La  présence  du  py  roxène  non -seulement  aux  environs  de 
Schemnitz,  mais  encore  dans  plusieurs  autres  points  oîi  l'on 
rencontre  cette  substance,  dans  des  circonstances  analogues  , 
est  un  phénomène  bien  digne  de  fixer  l'attention  des  géologues. 
Il  en  est  quelquefois  en  géologie  des  substances  minérales  comme 
des  débris  organiques,  dont  on  retrouve  les  mêmes  genres  dans 
plusieurs  terrains,  mais  dont  les  espèces  présentent  des  diffé^ 
rences  qui  conduisent  à  comparer  entre  eux  des  dépôts  de  di- 
verse nature.  Soumises  à  l'influence  des  circonstances  qui  ac« 
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compagnent  leur  formation  ^  ^  les  espèces  minérales  qui  peavenC 
se  trouver  dans  des  terrains  très- Jiflërens  ,  pre'sentent  souvent^ 
dans  chacun  d'eux  ^  des  caractères  de  cristallisation  assez  dis-* 
tincts^  pour  pouvoir  quelquefois  servir  aussi  de  base  à  des  rap* 
prochemens  plus  ou  moins  importans. 

Tel  est  le  cas  du  py  roxène  :  on  reconnaît  cette  substance  dans 
des  roches  auxquelles  on  ne  peut  guère  attribuer  une  origine 
volcanique^  comme  aussi  dans  des  terrains  évidemment  formes 
par  le  feu.  Mais  les  caractères  qu'dle  présente  dans  Fiin  et  Pau- 
ire  cas ,  sont  absolument  difierens ,  et  assez  constans  pour  de-* 
voir  fixer  notre  attention ,  lorsque  nous  venons  à  les  retrouver 
dans  des  circonstances  moins  distinctes.  C'est  sous  ce  point  de 
vue  que  les  roches  que  nous  venons  de  citer  au  milieu  du  ter- 
rain de  Schemnitz^  sont  particulièrement  remarquables^  car  le 
pyroxène  qu'elles  renferment  présente  tous  les  caractères  de 
celui  qu'on  trouve  dans  les  terrains  évidemment  volcaniques^  et 
sa  présence  pourrait  conduire^  jusqu'à  un  certain  points  à  leur 
soupçonner  une  origine  ignée. 

Mais>  dans  Fétat  actuel  de  la  science,  ce  n'est  pas  encore 
pour  en  tirer  des  c(Miséquences  sur  l'origine  des  roches  qn'il  est 
important  de  constater  la  présence  de  cette  variété  de  pyro- 
xène au  milieu  d'elles  ;  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  ce  ca- 
ractère est  un  de  ceux  dont  nous  sommes  encore  à  chercher  la 
valeur  dans  quelques  circonstances  géologiques  ,  et  qu'il  serait 
hasardé  d'en  tirer  aujourd'hui  des  conclusions  d^nitives.  Par- 
tout où  on  rencontre  maintenant  cette  substance  avec  les  carac* 


*  Voyez  notre  traraîl  sur  les  causes  qui  clëterminent  les  variations  de» 
formes  cristallines  d'une  même  substance  minérale.  Journal  des  Mines  1818  y. 
a*  lÎTnûson  f  pag.  aSg. 


TERRAINS  INTERMÉDIARES.  SlJnîte  et  Grunstcîn  porpli.         83 

tères  volcaniques  ,  il  est  nëcessaire  de  comparer  rigoureuse- 
ment les  conjectures  qu'on  peut  tirer  de  sa  présence,  d'après 
ce  que  nous  connaissons  déjà,  avec  celles  qui  peuvent  être  dé- 
duites des  associations  de  roches  que  présente  le  terrain.  C'est 
alors  qu'on  parviendra  à  connaître  définitivement  si  ce  caractère 
peut  indiquer  réellement  l'origine  des  roches  dans  lesquelles  il 
se  trouve,  ou  s'il  doit  être  rejeté  comme  faux  ou  incertain.  Le 
terrain  de  Schemnitz  nous  conduira  par  la  suite  à  discuter  plus 
particulièrement  cette  question  importante* 
Datis  tout  ce  qui  précède ,  nous  avons  suivi  le  feldspath  com-    g^m'^h 

^        *  ■•  porpbyriqce 

pacte  dans  les  mélanges  ou  il  conserve  une  grande  solidité,  et     **"*"*• 
où  son  degré  de  dureté  ordinaire  n'est  pas  sensiblement  altéré; 
mais  il  existe,  dans  la  contrée  de  Schemnitz,  d'autres  sortes  de 
roches  extrêmement  tendres ,  oii  l'on  pourrait  soupçonner  des 
mélanges  particuliers. 

D'abord  on  trouve,  en  quelques  points,  une  roche  d'un  brun 
rougeàtre,  qui  présente  encore  une  base  de  feldspath  compacte, 
où  l'on  voit  s'introduire,  par  veines  ou  par  petits  nids ,  une 
substance  verte  terreuse ,  stéatiteuse ,  qui  a  quelque  analogie 
avec  Certaine  variété  de  la  terre  de  Vérone  (  Grûnerde,  W.; 
Tûdc  zographique,  Hauy  )•  Dans  quelques  parties  des  mêmes 
couches ,  tuxe  substance,  qui  paraît  être  de  même  nature,  par 
sa  couleur,,  sa  cassure  et  son  peu  de  dureté,  se  présente  sous  la 
forme  cristaUîne  :  ce  sont  de  très-petits  prismes  à  base  carrée, 
dont  les  quatre  angles  sont  remplacés  chacun  par  une  facette 
triangulaire,  mais  dont  il  est  impossible,  par  suite  delà  petitesse^ 
de  déterminer  les  inclinaisons.  Ailleurs,  ce  sont  des  cristaux 
phxs  larges  qu'épais ,  qui  m'oAt  souvent  rapp^é  la  cristallisation 
du  feldspath ,  et  que  j'ai  toujours  été  tenté  àe  comparer  au  feld- 
spath passé  à  l'état  stéatiteui ,  qu'on  trouva  dans  les  granités  d€ 
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Karlhbad,  ea  Bohème^  ainsi  qae  dans  des  porphyres  et  def 
fàéfâxes  de  beaacoop  d'endroits  diffërens. 

Ctt  roches  ne  paraissent  être  que  des  variétés  panicofières 
d'une  autre  roche ^  qui  est  extrêmement  répandue  aux  enTÎroos 
de  Schemnitz^  et  au  milieu  de  laquelle  elles  forment  des  ochï- 
cljes  ou  des  amas  particuliers >  plus  ou  moins  volumineux. Celle- 
ci  est  extrêmement  tendre^  d'une  couleur  blanche- verdâtre^  et 
d'un  aspect  terreux.  Examinée  à  la  loupe ^  elle  parait  être  oom^ 
pf^s^  de  plusieurs  substances  différentes^  réunies  confusément^ 
qui  toutes  paraissent  altdrées^  et  forment  une  pâte^  dans  la- 
quelle Mmt  dissémines  des  cristaux  d^amphibole^  de  feldspath 
et  de  nncjà.  L'amphibole  est  tout-à-fait  terreux,  et  il  serait  im- 
possible de  le  reconnaître,  si  on  n'en  trouvait  quelquefois  des 
crisuux  bien  distincts  ;  le  feldspath  est  presque  toujours  extrê- 
mement tendre,  le  plus  souvent  altéré,  et  plus  ou  moins  dé- 
ddérneiit  a  Tétat  de  kaolin  :  il  n'y  a  que  le  mica  qui  conserve 
ordinairement  toute  sa  fraîcheur. 

On  pourrait  dans  quelques  cas  considérer  ces  roches  comme 
n'étant  que  les  diverses  variétés  précédentes  altérées,  et  dans 
un  état  de  décomposition  plus  ou  moins  avancée.  Les  passages 
nombreux  que  l'on  peut  établir  entre  ces  variétés  et  celles  qui 
conservent  leur  solidité  et  leur  fraîcheur,  sont,^  jusqu'à  un  cer- 
point,  favorables  à  cette  opinion  j  mais  ces  roches  sont  en  grande 
masse,  ce  sont  même  les  plus  abondantes  aux  environs  deSchem- 
nîtz  j  et  il  Ésiudrait  admettre  que  la  décomposition  s'est  efTecluée 
dans  des  montagnes  entières,  ce  qui,  sans  être  impossible,  est 
cependant  assez  difficile  à  comprendre.  D'une  autre  part,  ces 
roches  se  trouvent  en  alternative  avec  d'autres  qui  ont  con- 
servé toute  leur  soL'dité  et  toute  leur  fraîcheur,  et  on  a  peine 
à  concevoir  comment  la  décomposition  aurait  agi  sur  les  uaes^^ 
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$ans  porter  aussi  son  influence  sur  les  autres.  Enfin  ^  il  reste  en- 
core à  expliquer  comment  le  mica  serait  resté  intact ,  lorsque 
tous  les  autres  élémens  auraient  été  altères.  J'avoue  qu'en  pa-? 
reilies  circonstances ,  la  décomposition  me  paraît  une  chose 
très-extraordinaire,  et  que,  si  elle  a  eu  lieu,  la  cause  ne  peut^ 
en  aucune  manière,  être  comparée  à  celle  que  nous  voyons  agir 
ordinairement  à  la  surface  des  roches  :  il  faut  qu'elle  se  soit 
opérée  au  même  moment  dans  toute  la  masse ,  et  il  semble  que 
dans  chaque  particule  elle  ait  toujours  commencé  par  le  centre. 

Dans  ce  cas  difficile,  où  nous  sommes  réduits  à  de  pures  con- 
jectures ,  je  serais  porté  à  croire  que  ces  roches  ont  été  immé« 
diatement  formées  comme  nous  les  trouvons  aujourd'hui, •et 
que  le  peu  de  dureté  qu'elles  présentent  est  le  résultat  du  mé- 
lange de  la  matière  verte  dont  nous  avons  parlé,  qui  se  trouve, 
d'une  part,  disséminée  dans  le  feldspath  compacte,  et  paraît, 
de  l'autre,  avoir  été  entraînée  dans  la  cristallisation  de  l'am- 
phibole, et  même  dans  celle  du  feldspath  lamelleux.  Cette  opi« 
nion  est  fondée  sur  ce  que  nous  connaissons  dans  les  cristallisa- 
tions artificielles.  J'ai  fait  voir ,  dans  un  travail  particulier  * , 
qu'une  substance  déterminée  peut  entraîner  dans  sa  cristallisa- 
tion une  très-grande  quantité  d'une  autre  matière,  de  la  nature 
de  laquelle  elle  doit  alors  nécessairement  participer;  j'ajouterai 
ici  que  j'ai  reconnu  depuis  que  le  centre  des  cristaux  est  tou- 
jours, dans  ce  cas,  plus  mélangé  que  la  surface. 

Quoi  qu'il  en  soit,  comme  ces  sortes  de  roches  sont  extrême- 
ment répandues  autour  de  Schemnitz ,  et  que  nous  aurons  sou- 
vent occasion  d'en  parler,  elles  nous  paraissent  mériter  d'être 
distinguées  spécialement.  Nous  les  désignerons  sous  le  nom  de 
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grûnstein  porphyrique  terreiix  ;  expression  qui  ne  prëjuge 
rien  sur  la  cause  du  peu  de  dureté  qu'elles  prësenteuL 
firûfisiein  por-  U  existe  daus  ces  porphyres  une  modification  assez  remar-^ 
leux.  quable  :  c'est  Fespèce  de  cristallisation  en  boules  que  nous  avons 
vue  au  Stephani-Schacht^  en  décrivant  diverses  excursions  aux 
envirotLS  de  Schemnitz.  Ces  boules^  dont  le  diamètre  est  peu 
considérable,  sont  entassées  les  unes  sur  les  autres >  et  souvent 
comme  deYormées  par  leur  pression  mutuelle;  elles  composent 
un  amas  assez  considérable  au  milieu  du  grûnstein  porphyrique 
ordinaire;  elles  se  détachent  facilement  les  unes  des  autres,  en 
sorte  que  d'un  seul  coup  de  marteau  sur  un  bloc  on  peut  eu 
obtenir  un  grand  nombre  d'isolées;  leur  cassure  présente  les 
mêmes  caractères  que  les  roches  porphyriques  non  globulaires 
qui  les  environnent,  et  dont  elles  ne  dilS^rent  que  par  un  peu 
plus  de  soKdité. 

Subsiioces        Les  grûnstein  porphyriques  terreux  ne  présentent  souvent 

^  '  qu'une  pâte  tendre,  dans  laquelle  sont  disséminés  des  cristaux 
de  feldspath  ;  quelquefois  c'est  une  masse  assez  homogène,  dans 
laquelle  on  voit  des  taches  plus  ou  moitis  nombreuses,  rectan* 
gulaires,  de  couleur  verte  ou  noirâtre,  qui  paraissent  dues  à 

Amphibole,  des  crfstaux  d'amphibole.  On  en  trouve  qui  renferment  de  très^ 

beaux  cristaux  de  mica,  prismatiques  ou  pyramidaux,  ou  des 

Mica,      cristaux  allongés  d'amphibole,  très •  distinct ,  quoique  très* 

tendre  ;  quelquefois  ces  deux  substances  se  trouvent  à  la  fois 

LaiinoiiUe.  réuuies  dans  le  même  échantillon.  D'autres  variétés  renfern»ent 
de  la  Laumonite^  et  semblent  emprunter  à  cette  substance  lA 
propriété  de  s'altérer  encore  plus  facilement. 

p  Nous  devons  aussi  citer  spécialement  une  circonstance  parti- 

du  fdd^pjih  culière,  qui,  quoique  très-rare,  n'en  est  pas  moins  singulière-* 

ment  remarquable.  C'est  k  présence  des  cristaux  de  feldspath  ^ 
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extrêmement  fendilles^  vitreux  dans  la  cassure  transversale^  et 
qui  ressemblent  complètement  à  la  vaneté  qu'on  a  nommëo 
feldspath  mtreitx  >  dont  les  trachy tes  et  divers  produits  dea 
volcans  modernes  sont  ordinairement  remplis.  Les  roches  qui 
présentent  ici  ce  phénomène  rentrent  évidemment  dans  les  poivi 
phyres  terreux,  tarit  par  lears  caractières  généraux  que  par  leur 
gisement.  U  y  en  a  de  vertes  >  mouchetées  de  taches  noires  d^aoïr 
phibole  ,  ou  renfermant  des  cristaux  d'amphibole^  distincts , 
plus  ou  moins  altérés.  U  y  a  aussi  des  variétés  rougeâtres ,  qui 
renferment  de  Pamphibole  vert,  terne  et  fibreux  d^ns  la  cassure 
longitudinale.  Celles-ci  passent  à  une  roche  de  même  couleur,, 
très-poreuse  et  très-àpre  au  toucher,  qui  ne  fait  ^us  ef&rves^ 
cence  avec  les  acides.  U  est  à  remarquer  que  ces  diverses  roches 
ne  se  trouvent  pas  dans  la  masse  même  des  montagnes  qui  apn 
partiennent  au  terrain  de  siénite  et  grimstein  porphyrique,  maia 
qu'eEes  en  forment  seulement  la  surface  dans  quelques  points^ 
et  se  trouvent  toujours  auprès  des  tracbytea. 

Quoique  faie  eu  l'occasion  de  voir  beaucoup  de  gruqsteîn^  ^^^^^  àt» 
poxphyriques  terreux  dans  les  nombreuses  courses  que  j'ai  faites,     ^u»^- 
auj  environs  deSchemnitz,  je  n'y  ai  jamais  reconnu  de  pyrite^,. 
$i  ce  u'«st  auprès  des  fUon^  ;  le  quair  y  est  eaeore  plqs  rar^ 
que  dans  les  autres  variétés  que  nous  avons  décrites^ 

II  me  vesVQ  à  citer  un  autre  cas  pour  achever  de  décrire  les;  ^^•"» 

^  icrreuz  tioipies* 

voelies  du  terrain  aurifère  ,  c'est  celui  où  tous  les  élémens  ter- 
lewt  paraissent  mâangés  au  point  de  n'y  plus  rien  reconoaitre. 
Il  en  résulte  une  roche  à  peu  près  homogène ,  de  couleur  yer^ 
dàtre,  qvà  se  fond  assez  facilement  en  verre  eoloré^et  qu'il  est 
trèsfdifB^e  de  bien  caractériser.  Elle  se  trouve  çà  et  là  en  très? 
petite  quantité,  et  paraît  être  une  variété  particulière  des  roches 
à  base  de  feldspath  amphiboleu;^^^  de  couleur  verte.  Elle  est  sour 
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vent  traversée  par  des  veines  drusiques  de  quarz  hyalin;  maïs 
elle  ne  forme  que  des  petits  amas^  qui  mentent  à  peine  de  fixer 
gëologiquement  l'attention,  et  nous  pourrions  la  negb'ger  en"" 
tièrement  sans  craindre  qu'on  nous  reprochât  de  ne  pas  avoir 
décrit  complètement  ce  terrain. 

0  ^h™r^!îf!ié-      ^^  ^^^  grûnstein  terreux ,  simples  ou  porphyriques ,  que  nous 
compoiMf.    venons  de  décrire,  nous  paraissent  avoir  été  formés  immédia- 
tement à  cet  état,  il  existe  aussi  des  cas  où  les  roches  ont  été 
réellement  décomposées.  C'est  ce  que  l'on  voit  aux  environs 
de  Schemnitz,  au  milieu  du  bassin  oîi  le  grûnstein,  exposés  aux 
intempéries  de  l'air,  ont  subi  une  altération  dans  toutes  leurs 
parties  j  c'est  ce  qu'on  observe  aussi  dans  les  montagnes  de  Ka- 
rancs,  chap.  IX,  page  40,  et  mieux  encore  dans  les  collines 
des  environs  de  Parad,  au  pied  des  montagnes  de  Matra,  cha- 
pitre VIII,  page  16.  Mais  ici  tout  se  trouve  souvent  altéré  à  la 
fois  ;  la  pâte  feldspathique  est  devenue  blanche,  et  passée  à  l'état 
de  kaolin,  conservant  plus  ou  moins  de  solidité.  Les  cristaux 
d'amphibole  et  de  mica  sont  également  altérés  ;  quelquefois  ils 
sont  passés  à  l'état  d'une  matière  blanche  terreuse,  onctueuse; 
ailleurs ,  ils  ont  conservé  les  parties  ferrugineuses  qu'ils  renfer- 
maient eu  prenant  l'état  terreux  ;  ils  se  trouvent  colorés  en 
jaune  d'ocre,  en  rouge  ou  en  brun.  Quelquefois  la  décompo- 
sition a  porté  encore  plus  sur  le  mica;  les  cristaux  ont  été' en- 
levés du  milieu  même  de  la  masse,  et  il  n'est  resté  que  leur 
place,  qui  présente  distinctement  en  creux  un  prisme  hexaèdre 
régulier.  Dans  quelques  points,  les  roches  sont  tellement  dé- 
composées, qu'elles  paraissent  avoir  été  détrempées  par  les 
eaux  ;  elles  ne  présentent  plus  qu'une  masse  terreuse ,  tantôt 
blanche,  tantôt  colorée  par  le  fer, 
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Situations  respectives  et  localités  des  principales  variétés  de 
roches  du  terrain  de  Siéniteet  Grûnstein  porpJiyrique. 

Les  diverses  varîe'tës  de  roches  que  je  viens  de  dëcrîre  se  idées  g^ncnift. 
trouvent  assez  souvent  mëlangc^es  entre  elles  dans  la  nature,  et 
les  nombreux  passages  qui  les  lient  les  unes  aux  autres,  rendent 
en  gênerai  leurs  situations  respectives  très-difficiles  à  saisir.  Ce- 
pendant ,  d'après  un  grand  nombre  d'observations  faites  sur 
beaucoup  de  points  diflërens,  et  en  considérant  en  grand  la 
masse  du  terrain,  j'ai  cru  reconnaître,  entre  les  variétés  prin- 
cipales, une  disposition  assez  régulière.  Pai  remarqué  qu'en  gé- 
néral la  partie  inférieure  du  terrain  est  essentiellement  com- 
posée de  roches  feldspathiques ,  d'une  assez  grande  consistance, 
tandis  que  dans  la  partie  supérieure  ,  la  roche  dominante  est 
généralement  terreuse.  Entre  ces  deux  points  extrêmes,  on 
trouve  de  nombreuses  oscillations ,  oîi  les  variétés  de  roches 
sont  mélai^ées  entre  elles  et  alternent  souvent  à  plusieurs  re- 
prises. 

Les  siénites  à  gros  grains  se  trouvent .  tout-à-fait  à  la  partie  in-  siinaiîon  des 
lerieure  du  terram  ;  c  est  ce  dont  on  peut  taciiement  se  con- 
vaincre dans  la  vallée  de  Hodritz,  aux  environs  du  village,  où 
l'on  voit  cette  roche,  tant  dans  les  montagnes  que  dans  les  tra- 
vaux des  mines,  s'enfoncer  sous  toutes  les  autres.  On  la  voit 
passer  à  un  granité  talqueux,  qui  parait  en  faire  évidemment 
partie,  et  qui  semble  tenir  sa  place  là  oii  elle  ne  se  montre  pas 
elle-même.  Ce  granité  forme,  à  la  droite  de  la  vallée  de  Ho- 
dritz, une  montagne  qui  se  dirige  du  sudouest  au  nord-est,  et 
semble  se  joindre  à  des  roches  tout-à-fait  semblables,  que  l'on 
trouve  dans  la  vallée  d'Eisenbach ,  près  du  village*  Il  se  con- 
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tînue même  plus  loin,  sur  la  même  ligne,  dans  les  montagnes^ 
qui  séparent  la  vallée  d'Eisenbach  de  celle  de  Glasshùtte.  •• 

La  sienîte  à  peiits  grains  n'est  pas  aussi  complètement  isolée 
des  autres  roches;  elle  se  trouve  encore  dans  les  parties  infé- 
rieures du  terrain,  mais  elle  alterne  avec  des  grùnstein  com- 
pactes et  porphyriques,  assez,  constamment  noires,  et  quelque- 
fois avec  des  roches  à  base  de  feldspath  compacte  pur.  C'est 
dans  la  vallée  d'Ëisenbach  qu'on  peut  l'observer  avec  plus  de 
facilité  ;  on  la  retrouve  également  dans  les  montagnes  qtd  for- 
ment la  droite  de  cette  vallée,  et  elle  paraît  se  prolonger  jus- 
qu'au pied  de  la  montagne  de  Szallas.  Je  ne  connais  de  siénite 
danjs  aucune  des  autres  localités  où  se  trouve  le  même  terrain 
en  Hongrie  ;  seulement  autour  de  Borsony,  il  existe  des  variétés 
de  grùnstein  porphyrique,  qui  semblent  indiquer  le  voisinage 
de  la  siénite,  comme  dans  la  vallée  de  Hodritz  ,  près  de 
Schemnitz.  Il  existe  aussi  des  variétés  assez  analogues  dans  les 
montagnes  de  Karancs. 
dcf ""  ttii^^'îns  ^^^  grùnstein  porphyriques  solides ,  ainsi  que  le  grùnstein 
''wudc  **""  compacte  qui  leur  sert  de  pâte,  et  qui  se  présente  quelquefois 
seul  sur  d'assez  grands  espaces^  se  trouvent,  en  général,  au- 
dessus  des  siénites,  entre  elles  et  les  grùnstein  porphyriques 
terreux,  comme  on  le  voit  évidemment  dans  la  contrée  de 
Schemnitz,  où  toutes  les  roches  principales  existent.  Les  va- 
riétés à  pâte  feldspathique,  presque  pure^  et  grisâtre,  paraissent 
se  trouver  particulièrement  dans  les  parties  les  plus  basses  et 
les  plus  rapprochées  de  la  siénite  à  gros  grains,  à  laquelle  elles 
passent  par  toutes  les  nuances.  C'est  ce  que  l'on  voit  dans  la 
vallée  de  Hodritz,  tout  près  des  siénites,  et  dans  les  montagnes 
au-dessus  de  Borsony,  où  elles  semblent  même  remplacer  la 
êiénite ,  ou  en  annoncer  le  yoisiDage.  Cependant  il  se  tiouve 
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aussi  des  roches  analogues  au  milieu  même  des  variétés  où 
fe  pâte  est  le  grunstein  compacte  bien  caractérise  ;  mais  en  gê- 
nerai^ celles-ci  ont  une  couleur  rougeàtre  ou  même  brune.  Les 
grunstein  porphyriques  verts  ou  noirs,  et  où,  par  conséquent, 
la  matière  colorante  est  abondante ,  se  trouvent  quelquefois 
avec  les  sienites  à  grams  fins,  comme  dans  la  vallëe  d'Eisenbach, 
ou  bien  elles  constituent  des  masses  considérables  à  elles  seules, 
comme  on  le  voit  dans  la  plupart  des  autres  localite's.  Quant 
aux  modifications  qui  résultent  du  plus  ou  moins  de  compacité', 
du  plus  ou  moins  de  coloration ,  ou  du  mélange  de  mica ,  d'am- 
phibole, de  grenats,  etc.,  il  est  impossible  de  leur  trouver  des 
positions  relatives  ;  quelquefois  elles  forment  chacune  des  cou- 
ches particulières,  qui  alternent  entre  elles  à  plusieurs  reprises  ; 
mais  le  plus  ordinairement,  elles  forment  une  seule  et  même 
couche,  dans  les  différentes  parties  de  laquelle  elles  subissent 
diverses  modifications. 

H  existe  aussi  quelques  exemples  où  les  roches  solides  se  trou-  Eirmpie 
vent  au-dessus  des  variétés  terreuses,  ou  même  au  milieu  dam  legrunsicw 
d'elles;  c'est  ce  qui  a  particulièrement  lieu  dans  le  bassin  de 
Schemnitz,  et  sur  la  pente  deis  montagnes  qui  l'entourent.  On 
voit  l'intercallation  immédiate  sur  plusieurs  points,  en  suivant 
la  route  de  Schemnitz  à  Hodritz;  et  dans  les  autres  lieux,  on 
peut  la  juger  directement,  d'après  la  stratification  connue  des 
couches  dans  cette  partie.  Ainsi,  les  couches  de  grunstein  por- 
phyriques ,  solides ,  vertes  ou  noirâtres ,  qu'on  voit  près  de 
Schemnitz,  sur  le  chemin  de  Bleyhutte,  dans  les  petits  escar- 
pemens  où  l'on  extrait  habituellement  des  pierres  pour  la  route; 
celles  qu'on  voit  en  allant  à  Windschacht;  celles  qui  se  pré- 
sentent dans  le  commencement  de  la  vallée  de  Koselnick  et 
dans  celle  de  Glasshutte;  enfin,  celles  qu'on  rencontre  sur  la 


terreux. 
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pente  des  montagnes  qui  bordent  le  bassin  à  Pouest ,  semblent 
se  trouver  évidemment  entre  le  grunstein  porphyrique  terreux, 
qu'on  voit  dans  les  travaux  des  mines^  et  celui  qui  forme  la  par- 
tie supe'rieure  des  montagnes.  C'est  en  masse ^  au  milieu  des  por- 
phyres terreux,  que  se  trouve  le  grunstein  compacte  noir,  divi- 
sible en  prismes,  à  la  manière  des  basaltes,  que  nous  avons  déjà 
cites  dans  la  description  des  roches  ,  et  que  l'on  rencontre  vers  le 
haut  de  la  vallée  de  Glasshûtte,  près  du  village  de  Tëpla;  il 
y  est  évidemment  subordonne  à  toute  la  masse  du  terrain  de 
sienite  et  porphyre }  et  ce  n'est  qu'en  quelques  points  qu'il  se 
présente  en  prismes ,  qui ,  le  plus  souvent ,  sont  assez  gros,  mais 
parmi  lesquels  il  s'en  trouve  aussi  d'un  très-petit  diamètre. 

La  montagne  nommëe  Rotheubrun,  tout  près  de  Schemnitz^ 
présente,  dans  sa  partie  orientale,  unç  grande  masse  de  ces 
grunstein  compactes,  noirs,  qui  parait  être  à  la  partie  supé- 
rieure du  terrain^  mais  il  est  difficile  de  juger  bien  distinctement 
de  la  position,  car  la  montagne  présente  cette  roche  à  une  extré- 
mite,  tandis  qu'à  la  même  hauteur,  dans  la  partie  opposée,  oh 
reconnaît  des  grunstein  porphyriques  ,  à  base  de  feldspath  com- 
pacte ,  presque  pur;  de  sorte  que  les  deux  variétés  sembleraient 
faire  partie  d'une  même  couche.  Ces  roches  noires  sont  escar- 
pées sur  une  très -grande  hauteur;  elles  renferment  beaucoup 
de  pyrites,  et  c'est  le  point  où  se  présente  le  plus  de  quarz  hya- 
lin en  veines  drusiques. 
snuaiîon  des  Lcs  grunslein  porphyriques  terreux  forment  des  masses  con- 
phyriques  ter-  siderables  qm  appartiennent  essentiellement  a  la  parue  supé- 
rieure du  terrain.  Jamais  je  ne  les  ai  vus  en  alternative  avec  des 
sîénites  ,  soit  à  gros  grains ,  soit  à  grains  fins  ;  ils  ne  renferment 
point  de  couches  étrangères  subordonnées,  et  si,  comme  oa 
n'en  peut  douter ,  ils  appartiennent  à  la  même  période  de  for  : 
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malion  que  toutes  les  autres  roches  ^  ils  en  sont  au  moins  les 
derniers  dépôts.  Tout  le  bassin  de  Schemnitz  en  est  rempU^ 
toutes  les  montagnes  *qui  le  bordent  immédiatement  en  sont 
presque  entièrement  formées  :  c'est  à  peu  près  la  seule  roche 
qu'on  trouve  dans  les  nombreux  travaux  souterrains  dont  la 
ville  est  entourée^  et  dans  tous  les  lieux  connus  par  Fexploita* 
tîon  des  minerais  aurifères. 

Ces  porphyres  terreux  ne  présentent  pas  partout  les  mêmes 
variétés.  Dans  les  mines ,  ils  sont  ordinairement  simples  ^  et  ne 
renferment  point  de  cristaux  de  mica  ;  si  on  y  trouve  de  Fanh- 
phibole^  ce  sont  des  taches  vertes^  allongées^  fondues  dans  le 
reste  de  la  masse  ^  et  que^  le  plus  souvent ,  on  peut  à  peine  dis- 
tinguer :  c'est  ce  que  j'ai  remarqué  dans  les  mines  de  Schem- 
ni(z^  aussi  bien  que  dans  celles  de  Kremnitz.  Les  couleurs  les 
plus  ordinaires  sont  le  verdâtre  clair  ;  mais  on  en  trouve  aussi 
des  variétés  grises,  noires  ou  rougeâtres  :  c'est  ce  qu'on  voit, 
par  exemple,  au  Francisci  Schacht  de  Schemnitz.  C'est  aussi 
dans  les  mines ,  au  Stephani  Schacht,  près  de  Schemnitz ,  à 
132  mètres  de  profondeur,  qu'on  trouve  la  variété  globulaire 
de  porphyre  terreux  :  elle  forme  un  amas  peu  considérable,  en 
forme  de  coin ,  au  milieu  des  variétés  ordinaires. 

IjGs  grunstein  terreux  tachetés  sont  assez  rares  dans  le  bassin 
de  Schemnitz  ;  mais  on  les  trouve  en  grande  quantité  sur  le  re- 
vers sud  des  montagnes,  en  se  dirigeant  vers  les  plaines  de  la 
Hongrie.  On  en  trouve  aussi,  mais  qui  ne  forment  pas  des  masses 
distinctes  ,  dans  le  haut  de  la  vallée  de  Hodritz,  et  dans  différent 
points  de  la  contrée. 

Les  variétés  qui  renferment  des  cristaux  de  mica,  d'amphi- GrUnrteîn  fer- 
bole,  ou  l'une  et  l'autre  substance  à  la  fois,  se  présentent  au  '*"  *^^^   ^^^ 
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FnoBi  dr  jaspe.  Galvarienborg ,  d'où  ils  s'étendent  dans  tout  le  bassin  de  Schem* 
nitz  :  on  y  trouve  une  grande  quantité  de  filons  de  jaspe  rouge  ^ 
très-ferrugineux^  et  de  silex  terne^  grisâtre  ou  rougeàtre^  l'un 
et  l'autre  souvent  caverneux.  On  rencontre^  à  la  surface  du  ter- 
rain une  très-grande  quantité  de  blocs  de  ces  matières  siliceuses; 
mais  je  n'ai  rien  vu  que  l'on  puisse  comparer  au  kieselschiefer , 
et  je  soupçonne  que  ce  que  M.  Jonas  a  annonce  comme  appar-* 
tenant  à  cette  substance^  n'est  qu'ime  variété  de  ces  jaspes^  ou 
que  la  masse  qu'il  a  trouvée  isolée  était  adventive  ^.  On  trouve 
aussi  des  porphyres  terreux^  de  même  variété^  dans  le  haut  de 
la  vallée  de  Glasshûtte  ^  oii  le  mica  est  en  fort  beaux  cristaux , 
et  à  Stéfulto^  où  ils  renferment  plus  d'amphibole  que  de  mica. 
Ces  roches  présentent^  dans  ces  diflférens  points^  beaucoup  4\e 
variations  ^  tant  dans  la  couleur  de  la  pâte  que  dans  celle  des 
cristaux >  et  surtout  dans  les  caractères  de  l'amphibole^  qui  est 
tantôt  bien  distinct^  tantôt  fondu  en  partie  dans  la  pâte^  tantôt 
fibreux ,  tantôt  compacte  et  à  cassure  cireuse. 

(;iaMiehi  teiw     Les  porphyres  terreux  ^  où  l'on  trouve  des  veines  et  des  nids 

reui  avec  nids    ,7,  i  •  •  i  i    .  % 

acmatièiey«rte.  dc  maticrcs  vertes>  ou  des  petits  cristaux  quadrangulaires  très- 
tendres ,  sont  particulièrement  placés  dans  les  escarpemens  qui 
dominent  Schemnitz  au  sud  ;  ils  y  forment  des  bancs  considé- 
rables au  milieu  des  autres  roches.  On  les  voit  aussi  dans  la  val* 
lée  de  Glasshûtte  ^  après  le  village  de  Tépla. 
Afcc  XjCS  porphyres  terreux  qui  renfeiment  la  laumonite  ne  se 

biiaumiic  r      r    J  ^ 


*  L'expression  Kieselschiefer  est  encore  une  de  ces  dcnominalîons  vagues 
sous  laquelle  plusieurs  personnes  ont  confondu  des  substances  Irès-diffA-entcs. 
Nous  pensons  qu'elle  devrait^^être  rësenëe  entièrement  à  la  roche  siliceuse 
schisteuse  qu'on  trouve  souvent  subordonnée  au  schiste  argileux ,  et  que 
M.  Haiiy  nomme  phtaniU. 
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sont  présentes  à  moi  que  dans  deux  points  dîfferens  aux  envi- 
rons de  Schemnitz  ;  mais  il  parait  qu'ils  existent  dans  plusieurs 
autres  endroits  de  cette  contrée.  La  substance  qui  caractérise 
cette  variété  a  été  désignée ,  par  les  minéralogistes  dû  pays ,  sous 
les  noms  àe  Blatterzeolith ,  FaserzeoUthj  Mehlzeolith.  Le 
point  ou  Ton  a  rencontré  les  cristaux  les  mieux  déterminés,  et 
les  nids  les  plus  volumineux ,  sont  les  collines  qui  se  trouvent 
au-dessus  dut  Bley hutte j  près  de  Schemnitz.  C'est  un  porphyre 
terreux  très-tendre ,  de  couleur  brune ,  qui  s'altère  très-facile- 
ment ;  il  renferme  en  même  temps  des  cristaux  d'amphibole 
prismatique  hexagonal,  d'un  vert  oMve  foncé,  qui  se  (Kvisent  sur 
leur  k>ngueur,  et  présentent  une  cassure  fibreuse.  Pai  retrouvé 
aussi  la  lamnonite  dans  le  haut  de  la  vallée  de  Hodritz ,  dans  des 
roches  extrêmement  tendres ,  très^altérables  à  l'air ,  et  dans  les- 
quelles elle  parait  quelquefois  remplacer  le  feldspath;  elle  y 
est  en  petits  nids  disséminés  assez  uniformément ,  ei  même  en 
cristaux  épars  dans  la  pâte.  J'ai  eu  aussi  FoccdsioQ  de  voir  des 
grunstein  porphyriques,^  parÊiitement  caractérisés,  et  assez  ana^- 
Ic^ues  à  ceux  de  Hodritz,  qui  provenaient  des  montagnes  de 
Rapoik^  en  Transylvanie,  et  dans  lesquels  j'ai  observé  aussi  de 
la  Laumonite. 

Ces  diverses  variétés  de  grunstein  porphyriques  terreux  ,  qui 
fent  partie  de  la  masse  générale ,  semblent ,  comme  on  le  voit , 
élre  particulièrement  cantonnées  en  différens  endroits;  peut-être 
même  forment-elles  des  couches  différentes,  comme  je  l'ai  soup- 
çonné quelquefois  ;  mais  je  ne  puis  rien  dire  de  positif  à  cet 
^ard. 

Lies  grunstein  porphy riques  terreux  cnii  renferment  du  felds-  Pionsiein  ler- 
patb  vitreux^  se  trouvent  a  la  partie  la  plus  extérieure  des  mas-  paUi  Yiirm. 
f^  terreuses  ;^  partout  oii  je  les  ai  vus^  ils  sont  dans  les  voisinage 
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des  trachytes.  A  Hochwîesea^  ils  s'enfoncent  très-prompteraent 
sous  ces  roches^  au  Bleyhûtte  de  Schemnîtz,  Us  se  trouvent,  en 
cpielque  sorte,  avec  elles,  et  il  est  impossible  de  dire  s'ils  sont 
diessus  ou  dessous.  Au  MeyerhoflF ,  derrière  Schemnitz ,  et  à 
Pextrëmitë  orientale  de  la  ville  ,  ils  font  partie  d'un  conglomérat 
terreux.  Sur  la  route  de  Puganz,  au  sud  de  Schemnitz,  ils  se 
trouvent  encore  tout  près  des  trachytes.  C'est  ce  qui  e;u$te  aussi 
dans  la  vallëe  de  Hodritz ,  et  dans  celle  de  Glasshûtte ,  oii  ces 
variâtes  se  présentent  dans  les  petites  collines  qu'on  trouve  en 
quittant  le  terrain  de  siënite  et  grùnstein  porphyrique  pour 
entrer  sur  ie  terrain  trachytique.  Tels  sont  les  seuls  points  ou 
ces  variëtds  remarquables  se  soient  présentées  à  moi  j  jamais  je 
n'en  ai  vu  dans  l'intérieur  des  travaux,  ni  dans  la  masse  mémç 
des  montagnçs ,  soî|;  dans  les  as$ises  terreuses ,  soit  dans  les  as-r 
si3es  solides^ 
t^fciîl^pyro.  Quant  au  grùnstein  pyroxénîque  ,  je  ne  l'ai  observé  que 
léniquc.  j^jjg  ^^  gg  j  point ,  au-dessous  du  village  de  Tépla ,  dans  la  val- 
lée de  Glasshiîtte,  près  de  Schemnitz  :  il  se  présente  dans  les 
petits  escarpemens  qui  bordent  le  chemin,  mais  malheureuse- 
ment dans  un  endroit  ou  les  pentes  des  montagnes,  toutes  cou^ 
vertes  de  terres  et  de  del)ris,  ne  permettent  pas  de  déterminer 
bien  positivement  son  étendue  et  ses  relations  avec  les  roches 
voisines.  Cependant,  en  examinant  les  circonstances  dans  les- 
quelles il  se  trouve,  on  reconnaît  assez  clairement  qu'il  doit 
faire  partie  de  la  formation  de  siénite  et  grùnstein  porphyrique. 
En  eflfet ,  on  retrouve  les  roches  de  cette  formation  partout 
aux  environs  de  celles  qui  nous  occupent,  et  elles  s'étendent 
même  de  tous  côtés  à  une  assez  grande  distance.  En  parcourant 
les  petits  escarpemens  de  la  route,  on  passe  successivement  des 
grùnstein,  noirs  ou  verts,  compactes  ou  porphyriques,  jusqu'à 
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la  roche  pyroxëaique^  sans  observer  entre  elles  aucune  discon- 
tînuîtë  apparente^  et  on  les  retrouve  au-delà,  sans  pouvoir  dé- 
terminer un  point  où  Ton  puisse  dire  que  l'une  commence  et 
l'autre  finit.  On  ne  voit  dans  la  montagne  aucune  ondulation , 
aucun  soulèvement ,  rien ,  en  un  mot ,  qui  puisse  donner  l'idëe 
d'aucune  catastrophe  violente ,  par  suite  de  laquelle  cette  roche 
ait  pu  venir  se  placer  accidentellement  au  milieu  de  celles  qui 
l'avoisinent. 

Mais  en  admettant  comme  extrêmement  probable  que  cette 
roche  fasse  partie  de  la  formation  genërale  de  siënite  et  grûnsteia 
porphyrique,  il  se  présente  une  grande  difficulté  à  résoudre. 
D'une  part,  les  caractères  du  pyroxène  qu'elle  renferme  paraî- 
traient conduire  à  l'idëe  d'une  origine  îgnëe  j  et  de  l'autre ,  les 
couches  de  micaschiste*,  de  calcaire  stëatiteux  et  de  quarz ,  su- 
bordonnées à  la  masse  du  terrain;  la  liaison  intime  des  roches 
porphyriques  à  la  sîënite,  au  granité,  au  gneiss^  semblent  s'y 
opposer  entièrement.  On  ne  peut  guère  en  effet ,  d'après  le  mode 
d'association  de  toutes  ces  roches,  en  considérer  une  seule 
comme  volcanique,  sans  attribuer  la  même  origine  à  toutes  les 
autres  ,  et  dès  lors  on  est  conduit  k  des  conséquences  absolu- 
ment conlraires  aux  idées  les  plus  probables  qu'on  puisse  dé- 
duire de  toutes  les  analogies  géologiques.  Je  discuterai  plus 
tard  cette  grande  question,  pour  pouvoir  en  conclure  l'opinion 
la  plus  probable  qu'on  puisse  prendre  à  cet  égard  dans  l'état 
actuel  de  la  science. 

Roches  subordonnées  au  terrain  de  Siénite  et  Grûnstein 

porphyrique^ 

ÂPRES  avoir  décrit  les  nombreuses  variétés  de  roches  por- 
phyriques qui  constituent  la  masse  principale  du  terrain  métal-: 
T.  m.  13 
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iUere  de  Schemaîtz.^  il  f  nous  reste  à  indiquer  quelques  roches , 
heamcou^  moias  abondantes^  qui  sont  intercalées^  en  CQUches 
distinaes^  au  milieu.de  toutes  les  autres^  et  dont  la  présence 
est  un  des  £àits  géologiques  les  plus  importans  de  la  contrée^Ces 
rodies^sont  de  trois  sortes ^ des  m/cosc^^^  des  quarfi,CQTn^ 
'pojctes  o\iJff\axoi. grenus,  et  des  calcaires  stéatiteux. 

cmichcs  de  Jjq  micascluste  (i  GUmmerschie^r  ),  composé  de  mica  et  de 
quarz  hyalin  qui  alternent  en  feuillets  ondulés,  forme  deSi cou- 
ches plus  ou  moins  épaisses,  intercalées  dans  les  siénites  noires, 
à  petits  ^rams  ,  et  les  grûnsteîn  porphyriques  solides ,.  par&ite-- 
ment  caractérisés*  C'est  dans  la  vallée  d'Eiseiibach  ,  une  des 
,  plus  iméi^essantes  de  la  contrée ,'  qu'on  peut  observer  ces  alter- 
natives dans  tous  leurs  détails,  et  les  constater  de  la  manière  la 
plus  évidente  ;!  parce  ique  toutes  les  couches  du  terrain  sont  mi* 
ses.à  découvert,  et  toutes  régulièrement  stratiâées.:£n.de6ceA- 
daad  cette  vallée,  on  ne  rencontre  d'abord  qjne  des  roches por^ 
' phyriques,  à  base  de  grùnstein  ,  de  diverses  variétés  solides; 
mais  im  peu  avant  d'arriver  au  premier  booard,  t^m  reconnaît 
une  couche  épaisse,  bien  visiblement  intercalée  daas.les  roches 
porphyriques,  d'un^micaschisite  ondulé,  dont  le  tniqa  çsta^^eï^ 
-talqueux.  On  retrouve  ensuite  des  roches  porphyriques  et  des 
fiîénitesnoires,  à  petits  grains,  qui  alternent  entre  elles;  piiis 

Koche  de  fdd^  une Toôhe  de  feldspath  ,  à  petites  lames  ,  et  de  quarz,  qui/orz^e 
quaiz.  ime  grande  masse,  au** delà  de  laquelle  les  cou(!hes  plongent 
en  sens  inverse  de  celles  qu^on  avait  jusqu'alors  rencontir^. 
Par-dessus,  reviennent  des  gninstein  et  des  siénites;  et  enfin, 
après  le  second  bocard,  se  présente  une  nouvelle  couèhe  <le 
micaschiste,  oîi  le  mica  est  plus  élastique  que  dans  la  première, 
et  en  feuillets  plus  distincts.  Au-delà,  se  trouvent  encore  des 
^runstôn  et  des  siénites;  puis  une  ^Htre  couche  de  micaschiste: 
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enfin  raltemative  se  repète  une  quatrième  fois  avant  d'arriver  • 
à  de  grands  rochers  de  granité^  qui  tiennent  ioi  la  place  de  la 
siënite  à  gros  grains. 

Ces  couches  de  micaschiste  j  intercalées  au  milieu  des  grim- 
stein*  porphyriqûes^  ne  paraissent  pas  s'étendre  à  une  grande 
distance  j  car^  si  on  les  observe' distinctement  dans  la>  vallée 
d'Eisenbachj  on  ne  les  retrouve  plus  dans  les  valides  parallèles  ; 
je  n'en  ai  pas  vu  de  trace  dans  les  escarpemens  de  la  vallée  de 
Hodritz ,  quoique  je  les  aie  cherchées  avec  soin ,  surtout  k  la 
hauteur  où  leur  direction  semblait  devoir  les  faire  aboutir  ;.  je 
n^en  ai  pas  vu  non  plus  dans  les  montagnes  qui  séparent  ces  deux 
vallées  j  ni  dans  celles  qui  s'élèvent  entre  Eisenbach  et  Glass- 
hutte.  Peut-^re  ces  couches  s'amincissent -elles  jusqu'à  se  ter- 
miner en  ferme  de  coin ,  et  disparaître  entièrement  à  une  cer- 
taine distance^  comme  on  le  voit  souvent  dans  les  formations 
minérales. 

Le  quara  compacte  forme  une  couche  visiblement  intercalée    (^oncht»  dt 

,  ottArz  compacta 

au  milieu  des  roches  porphyriques  ,  dans  le  bas  de  la  vallée 
d'E^8ecd)aeh  ^  h  peu  de  distance  des  dernières  couches  de  mica*- 
schistes  II  «st >  dans  cet  endroit^  de  couleur  gris-verdâtre^  et 
d^tivk  grain  assez  cristallin.  Sa.  masse  est  divisée  par  couches  pa- 
rallMes' a  toutes'  ceUes  qu'on  observe  dans  le  reste  de  la  vallée; 
quelquefois  efle  présente  des  feuillets  assez  minces  ,  séparés 
par  des  paiBettes  nombreuses  de  mica^  isolées  les  unes  des  au- 
tres. Gette^dîsposition  rappelle  les  roches  analogues  qu'on  trouve 
dans  le  terrain  de  transition  ,  et  dont  on  observe  un  exemple 
vingt  minutes- plus  loin ,  en  descendant  la  vallée. 

m 

Oty  VCH«  une  autre  roehe  de  quarz  compacte  dans  le  haut  de 
la  vallée^  vers  le  point  où  les  porphyres  terreux  commencent  à 
se  montrer^  eUe  est  plus  cristalline  que  la  précédente^  blanche 
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dans  la  plus  grande  parde  de  sa  masse^  et  colorëe^  dans  quel- 
ques points^  en  jaune  de  rouille.  Mais  il  est  difficile  de  juger  de 
sa  position,  parce  que  tout  le  terrain  environnant  est  couvert 
de  vëgéution. 

Enfin,  à  mi-côte  des  montagnes  qui  bordent  à  l'ouest  le  bas- 
sin de  Schemnitz,  on  trouve  une  masse  considérable  de  quarz 
compacte  blanc,  à  cassure  grenue,  assez  cristalline 5  on  y  ob^ 
serve  des  espèces  de  nids  assez  irrëguliers,  et  qui  se  confondent 
dans  le  reste  de  la  masse,  d'une  matière  grisâtre,  siliceuse,  trè^ 
compacte,  à  cassiire  unie,  conchoïde,  légèrement  esquilleuse^. 
assez  analogue  à  certaines  variétés  de  silex  pyromaque,  et  qui 
surtout  rappelle  singulièrement  le  silex  terne,  à  cassure  unie,, 
qu'on  trouve  parfois  dans  certains  calcaires  compactes  secon- 

•  daires.  Je  suis  porté  à  considérer  cette  masse  comme  fcMinant . 

une  couche  au  milieu  des  roches  porphyriques  :  c'est  ainsi  que 
M.  Esmarck  l'a  décrite  *,  et  qu'on  la  considère  généralement, 
à  Schemnitz.  Cependant,  comme  le  terrain  est  extrêmement 
bouleversé  dans  cette  partie,  recouvert  partout  de  terre  v^é- 
taie  et  de  débris,  je  ne  puis  donner  celte  opinion  que  comme 
une  probabilité  appuyée  sur  l'épaisseur  de  cette  masse,  sur  sa 
division  en  espèce  de  couche  irrégulière,  plongeant  à  l'est,  et 
sur  ses  caractères,  qui  n'ont  guère  d'analogie  avec  ceux  que 
présentent  ordinairement  les  masses  quarzeuses  en  Glons. 

de^cik^re  Lc  calcairc  stéatiteux  se  présente  dans  la  vallée  de  Hodritz^ 
Il  est  en  masse,  très- dense,à  cassure  presque  compacte,  et  même 
largement  esquilleuse;  sa  couleur  est  le  jaune  de  soufre  ou  le 
jaune-verdàtre,  et  on  reconnaît,  par  places,  une  teinte  rongea-^ 
tre.  Il  est  mêlé  de  stéatiie,  qui  paraît  lui  donner  sa  couleur  par 


•l^iliteux. 


,*  Kurse  Bcschreibung ,  page  19, 
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son  inâange  intime  ^  et  qui  se  présente  quelquefois  isolement. 
n  est  aussi  quelquefois  accompagne  de  serpentine  verte  et  d'as- 
beste;  il  présente,  quoique  rarement,  des  grenats  dissémines 
dans  la  massç.  Cette  espèce  de  calcaire  a  déjà  e'té  de'crîte  par 
M.  Jonas  *,  qui  la  regarde  comme  une  roèhe  subordonnée  à  la 
masse  générale  desroches  porphyriques  ;  mais  il  est  très-dîfficilé 
de  bien  reconnaître  sa  position  y  parce  que ,  d'une  part ,  les 
pentes  des  montagnes  sont  trop  rapides  pour  pouvoir  les  par- 
courir ;  et  que,  d'une  autre,  elles  sont  couvertes  d'une  épaisse 
végétation  dans  les  endroits  accessibles.  Cependant  les  petites 
parties  de  cette  roche  que  j'ai  vues  en  place,  tant  à  droite  qu'à 
gauche  de  la  vallée,  ne  me  laissent  pas  de  doute  que  ce  ne  soit 
une  couche  continue,  intercalée  au  milieu  des  roches  du  terrain 
aurifère.  Il  paraît  que  cette  masse  serpenlineuse  et  calcaire  existe 
aussi  dans  l'intérieur  des  travaux ,  car  j'en  ai  trouvé  des  blocs 
assez  gros  sur  les  haldes,  qui  tenaient  encore  à  des  portions  de 
roches  siénitiques,  passant  au  granité  talqueux. 
M.  Bismarck  a  annoncé ,  comme  nous  l'avons  delà  vu  •  des  .  ^<>'"*  . 

-,  _  1  oecojiche  de 

couches  de  pechstem  porphyr  subordonnées  à  la  masse  des  ^^^^ 
porphyres  siénitiques;  mais,  quoique  j'aie  parcouru  le  terrain 
aurifère  dans  toutes  les  directions,  que  j'aie  vu  le  plus  grand 
nombre  de  points  ou  les  roches  se  présentent  à  nu,  et  visité 
beaucoup  de  travaux  souterrains,  je  n'ai  jamais  rencontré  de 
roche  de  cette  nature,  subordonnée  au  véritable  terrain  de  sié- 
nite  et  grunstein  porphyrique.  Je  suis  porté  à  croire  qu'il  y  a  à 
cet  ^ard  une  erreur ,  qui  tient  à  ce  qu'on  a  confondu  le  vérita- 
ble terrain  métallifère  de  Schemnitz  avec  le  terrain  de  trachyte 


*  Tascbenbttck  fur  die  minéralogie  ;  Yon  karl  Leoahard^ 
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qui  lui  est  superpose.  C'est  ce  dont  je  ne  puis  (knlter  rdatîve^ 
ment  au  pechstein  porphyr  de  PnUtendorf  ou  Prcuidwf 
(  Alsô  Bdnya,  hong.  ),  près  de  Pug^nz^  qui  est  ëvidamneot 
au  milieu  des  trachyies*  Probablement  il  en  est  ^e  même  des 
autres  couches  dtëes  par  M.  Esmarck^  car  les  points  où  elles 
ont  été  trouvées  sont  justemoit  à  la  limite  des  deux  terrains;- 
mais  je  n'ai  pu  les  voir^  parce  qu'elles  ont  ëte  observées  dans 
des  galeries  qui  sont  aujourd'hui  couvertes  par  les  boisages. 
Plusieurs  c^ders  des  mines  ^  qui  ont  pu  observer  etk  plaée  hi 
roche  de  pecshtein  porphyr  du  Josephi  ErhstoUn ,  danb  la. 
vallée  de  Hodrita^ ^  Font  considérée  comme  étant  en  filcms  dans 
les  porphyres  à  base  de  grunstdn;  elle  formait  une  masse  étroite^ 
verticale^  plus  large  dans  le  haut  que  dans  le  bas.  Si  ce  (aie  est 
vrai^  ce  serait  une  nouvelle  preuve  que  cette  variété  de  lOohs 
appartiendrait  à  la  formation  trachy tique. 

De  la  Stratification. 

Apres  les  dét^  dans  ksquds  nous  venons  d'entMr  sur  kt* 
composition  du  terrain  de  sténîte  et  gruasiein  porpbyriqne^ 
sur  la  nature  de  la  roche  dominante,  ses  variations  ei  les  rodies. 
qui  lui  sont  suboidiMmées,  il  ne  resterait  plus  qu'a  déterminer 
la  stratification  gàiérale  j  pour  en  déduire  ensuite  quelques  coa» 
dusioBS  positives  sur  les  relations  de  ce  terrain  avec  ceux  qui 
ravoisineuL  Malheureusement  cette  détermination  est  extié^ 
mement  difficile;  les  montagnes  scac  partout  couvertes  d'é» 
paisses  forets,  à  travers  lesquelles  il  est  souv^t  io^MSsible  de 
pénétrer ,  et  tout  est  caché  par  des  de'bris ,  en  partie  décom- 
poses et  métë^  de  nsiw  végétale,  S*îî  parait  quelques  rochers  k 
la  surface  du  terrain ,  on  est  souvent  dans  Fincertitude  de  sa* 
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voir  s'ils  .sont  en  place  ^  ou  s'ils  n'ont  pas  etë  culbutés  ^  car  les 
.ioclinaisoi?i9.d6S  couches  qu'ils  pr^çuteat  n'ont  souvent  aucuja 
. rapport  jiveç. celles  qu'on  qbser.ye  dans, les  masses  .an^lpgue^^^ 
j$it)iées.nn p^plusJoija. Ir^e  même  désordre  4^ips Jia^tiT^fLÎ^c^ti^ 
se  présente  souvent  d^ps  les  esçarpemens  qui^^or.dent  Içs^vgi* 
^lées;  op  voit,  dans  .^^e. partie,  ji^  co\ic^€î3  ,plpnger  v©rs  un 
point  de  l'hoi^a,  ^a^dis  qii'à  qiiej^quets.pas  4e,là,,^eU^ 
i;e.nt  vers  MU  point  tout-à-i^it  (^pppsé,.§ans  (ju'p.njjuiç^  enii^a- 
.ginerrla  .caijise^p]x>bable. 

Je  «e  jdotite  pas  qu'pp  ^e^  puisse,  parvenir ,  par  desurecherch^ 
exactes  ^îKl.tdtipliées,  à  reçpnpgiltre  ijn  ordre  de  stçatificatîpp 
générale  dans  chacun  des^  groupes  des  terrains. , qui  ppus  pccu- 
pent,,  et  k  déterminer  les  causes  principales  des  varia.tio^slqs 
plvis  remarqi|,ables  qu'on  peut  rencontrer  ;  n^aisil  faudrait  em*- 
.ployer  k  ce  travail  un.  te^çips  bien  pj^us  considérable  que  celui 
que  j'ai  pu  y  sacrifier  :  il  fa^drait  revenir  à  plusieurs  fois  afi 
même  pQint,  poursuivre  les  mêmes  roches  ^r  une  grande 
étendue,  et  surtout  avoir  la  possibilité  de  comparer  sans  cesse 
;][a  Siiurfaoe  dn  terrain  avec,  l'intérieur  à  une  certaine  profondeur* 
JToutes  ces  opérations  de  détail  m'ont  été  impossibles  ,  parce 
que  îe  n'ai  fait  que  jeter  un  coup  d'œil  rapide  ^ur  plusieurs  dçs 
^groupes  jf les  environs  de  Sçhemnitz^  où  je  suis  resté  plus  long- 
temps, et  que  j^ai  étudiés  avec  plus  de  soin,  sput  L^  seuls  sur 
lesquels  j'^ie  pu  réunir  quelques  pbservations,.qui,  saos  doute, 
laissent  beaucoup  à  désirer.  Je  me  |i.a$ardei;ai  cependant  k  les 
rapporter  ici,  en  les  coordonnant  d^'après  les  idées, auxquelles 
j'ai  été  conduit  j  mais  c'est  uniquement  pour  éveiller  l'attention 
des  naturalistes  qui  parcpurrpntpar  la  suite  ces  contrées,  en 
leur  montrant  les  difficiJtés  que  je  n'ai  pu  résqudre. 

,  L'eq^çinl^le  jdes^dpnuéës  que  j'ai  recueillies,  ^ur  ^  stratifîca- 
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fMniificaiioBs  tioD  du  terrain  de  siënite  et  grûostein  porphyrique,  aux  envi- 

^Schtniu,  rons  de  Schemnitz^  me  conduit  à  reconnaître  que  les  couches 

sont  inclincfes^  comme  par  groupes  j  dans  différentes  parues  de 

la  masse  des  montagnes.  Il  y  a  cinq  groupes  principaux  j  dont 

je  vais  tâcher  de  décrire  les.  particularitëst 

inciAtisoB  •■      1»  Les  montagnes  qui  sVtendent  au  sud-ouest  du  bassin  de 

Schemnitz^  depuis  le  Paradeisberg  (  montagne  du  Paradis  )  jus* 
qu'à  Windschacht,  et  qui  font  partie  d^un  groupe  compris  enr 
tre  le  haut  de  la  vallëe  de  Hodritz  et  le  haut  de  la  vaille  de 
Yiszoka,  présentent  une  stratification  assez  distincte  et  assez 
constante.  A  peu  d'exceptions  près^  où  la  stratification  suit  les 
ondulatipns  du  terrain  ,  toutes  les  couches  plongent  au  nord- 
ouest  ,  sous  l'angle  de -30  à  40  degrés  ;  non-seulement  cette  stra- 
tification se  distingue  à  la  surface  du  terrain  ^  dans  plusieurs 
points  oii  les  roches  se  montrent  à  nu  ;  mais  on  la  voit  encore 
bien  évidemment  dans  l'intérieur  des  travaux  souterrains  , 
don  t  toute  cette  partie  a  été  l'objet.  Par  exemple ,  les  roches 
qui  encaissent  le  Êimeux  Spitaler  haupt  Gang  (  filon  de  l'Hd-> 
pital  ) ,  qui  a  été  exploité  depuis  si  long-  temps ^  et  qui  a  fourni 
des  produits  si  considérables  ^  présentent  partout  cette  strati- 
fication de  la  manière  la  plus  évidente. 
lariiMiMM  2^  Les  montagnes  comprises  entre  la  vallée  de  Hodritz  et 
celle  d'Eisenbach ,  sont  composées  de  couches  qui  plongent  au 
nord-est ,  sous  l'angle  de  50  à  60  degrés  :  ce  genre  de  stratifica- 
tion peut  être  étudié  surtout  dans  la  vallée  d'Eisenbach  ^  où  U 
se  présente  constamment^  à  droite  et  à  gauche^  jusqu'au-delà 
des  premiers  bocards ,  à  l'endroit  oîi  se  trouve  la  roche  grani- 
toîde  (  composée  de  feldspath  à  petites  lames  et  de  quarz  cris- 
tallisé )  que  nous  avons  décrite^  Mais  cette  roche  semble  dé^ 
terminer  un  changement  dans  4a  position  des  couches  j  car 
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toutes  celles  que  l'on  rencontre  ensuite  en  poursuivant  la  val- 
lée, tant  la  siemte  noire  à  petits  grains  ^  que  les  porphyres  et 
les  micaschistes  >  plongent  alors  ëvidemment  au  sud  «^  ouest  ^ 
c'est-à-dire,  en  sens  inverse  des  précédentes. 

inclinaison  au  sudrouest,  ou  entre  i  ouest  et  le  sud-ouest,  Md^ovetL 
me  parait  en  gëndral  assez  répandue  dans  les  montagnes  qui  se 
trouvent  à  Pouest  d'une  ligne  de  cinq  à  six  heures  d'étendue , 
dirigée  du  sud'ouest  au  nord-est,  en  passant  par  les  villages  de 
Hodritz,  d'Ëisenbach  et  de  Glasshûtte.  C'est  l'inclinaison  qui 
se  présente  le  plus  constamment  près  du  viUage  de  Hodritz, 
dans  les  montagnes  qui  forment  la  droite  de  la  vallée  ^  c'est 
celle  ^e  nous  venons  d'indiquer  dans  le  bas  de  la  vallée  d'Ei« 
senbach,  et  que  l'on  retrouve  en  se  portant  de  ce  point  au  nordr 
est,  vers  le  village  de  Repisch  (  Repystie  ). 

4^  Uindinaison  au  sud- est  paraît  se  présenter  assezr  cons-  ^^!^" 
tamment  dans  la  masse  des  montagnes  comprises  entre  la  vallée 
de  Hodritz  et  cdlle  de  Kopanitz.  C'est  ce  genre  de  stratification 
qu'on  observe,  au  moins  à  la  surface  du  terrain,  dans  les  siénites 
passant  au  granité,  près  des  dernières  exploitations  de  la  vallée  : 
c'est  aussi  celle  que  j'ai  cru  apercevoir  dans  les  couches  de 
porphyre  à  base  de  grûnstein,  que  j'ai  rencontrées  en  côtoyant 
le  ruisseau  à  sa  gauche ,  ou  en  traversant  la  chaîne  pour  aller  à 
Kopanitz.  Mais  dans  l'intérieur  des  travaux  souterrains ,  les 
couches  sembleraient  plonger  encore  plus  verâ  l'est. 

5^  Le  cinquième  groupe ^  dont  il  nous  reste  à  parler,  se  <^i»«n«»« 
trouve  placé  dans  la  partie  la  plus  orientale  de  la  masse  de  mon* 
tagnes  qui  séparent  la  vallée  d'Ëisenbach  de  celle  de  Glass- 
hutte  ;  la  montagne  de  Szalas ,  et  ses  prolongemens  au  sud-est , 
paraissent  en  être  le  centre.  Ce  groupe  présente  cette  particu- 
larité, que  les  couches  de  porphyre ii  base  de  grûnstein^  d'à* 
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prèa  lei  ueliiiaisons  diverses^  qu'on  y  observe^  semblent  être 
dîspoeëes  autour  d'uo  noyau  degneiss^  qu'elles  eaTelopperaient 
de  tOiUesi  parts.  En  eSkt,,  les  coudies  plongenx  vers  l'esi,  sur 
toute  la  pente  des  nMmtagaes  tcvuniëes  vers  le  bassin  de  Schem- 
nhzL;  elles  plongent  au  sud-est  et  an  sodv  sur  la  pente  tournëe 
i^rs  le  haut  de  k  vaH/de  d'Eisenbacli  ;  ei  au  nord-esi^  sur  ks 
pentes  qui  bordent  le  6aut  de  la  vaille  de  Glasshûtie^  Ënfia> 
elles  plongent  \^n  l'ouest^  sur  tes  pentes  qui  sont  tonroëes  vers 
ce  point  de  l'horizon.  Or,  de  q>iielqiie  eôt^  qu'on  s'^ève  sur  la 
pente  du  tepnm,  on  retrouve  partout  a»  sommet  les  roches  de 
gneiss^  qui ,  par  conséquent ,  sembleiili  être  ewveloppëes  par 
les  autres  conches^,  et  former  un  noyau  qui  détermine  les  v»^ 
mtions  qift'oo  remarquei  dans  le»  ifidkiajsotts. 

En  ëtudiant  cette  partie-  de  la  costirëe^  )'avaîs*  remarqué  que 
les  montagnes  demkaschistepassant  au  gneiss^  se  prolongeaient 
du  nord-est  au  sud- ouest  >  depuis  la  montagne  àeSaalc^  jus- 
qu'à la  hauteur  du  viUage  de  Reptsch.  :  j'ava».  observe  aussi 
qu'elles  étaient  rec^xi vertes  ^  de  part  et  d'autre^  par  des  cou- 
chas de  roches  h  base  de  grimstmn  ,  qui  {Songeaient  vers  des 
points  opposés  de  rhori2ron  ;^  je  concevais  dès  tors  que  cette 
dhiaine  pouvait  se  prolonger  jusqu'à  la  vallée  d'EisenJ^ach^  et  se 
fier  à  la  masse  de  roches  qui>  dans  cette  vallée^  déterminait  les 
deux  ittclinaisoBS  di^S^entes  que  j'ai  citées  plus  haut.  Mais  il 
m'a  été  impossible  de  vérifier  rigoureusement  cette  conjecture; 
de  quelque  côté  que  j'aie  tenté  de  poursuivre  les  mêmes  ter- 
rains jusqu'à  leur  jonction^  j'ai  été  arrêté  par  des  ùyréts  épais- 
ses>  au  milieu  desquelles  je  ne  pouvais  rien  reconnaître  :  les^ 
paysans  qui  s'offiraient  pour  me  servir  de  guides^  ne  connai^*^ 
sâient  pas  plus  que  moi  ces  contrées  désertes;  m'étant  fié  d'abord 
àeux>  \e  fus  ensuite  oUigéde  les  coaduife  à  mon  tour  pour 
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sortir  dt  ces  goi^es  tortueuses  ,ati  moyen  d^  om  }>oussole. 

Tels  sont  les  faits  les  phis  ^étaérkWi  que  j*aie  pu  rassemMer 
sur  la  stratîficatkm  du  terrain  mëtalli((àre  de  Schemnhz.  Us  con- 
duisent à  ce  r^ltat  :  qu'indépendamment  du  mode  partîcufier 
d'arrangement  des  couches  autour  du  noyau  de  gneiss  >  dont 
la  montagne  de  Sealas  &ît  partie  >  il  existe  quatre  groupes  difië^ 
rens ,  dans  diaci^i  desquels  les  couches  paraissent  avoir  une 
inclinaiscm  disdncte  assez  constante. 

On  conçoit  que  dans  les  recherdbas.que  j'ai  Êtites  à  ce  siqet  > 
j'ai  dû  successivement  ëlimmer  toutes  les  petites  anomalies  qui 
se  présentaient  à  moi  :  ce  n'^st  qu'en  observant  en  grande  que 
l'on  peut  parvenir  à  des  résultats  sinceptibles  d'offirir  un  certaia 
degr^  d'intérêt  ;  tous  les  petits  Êuts  isoles  ne  servent  >  en  pareil 
cas ,  qu'à  embarrasser  l'esprit ,  en  masquant  l'ordre  général  qui 
résulte  des  grands  phénomènes  de  la  nature  ^. 


*  Cependant,  pour  ne  pas  être  taxe  de  me  Uûser  entraîner  trop  l^giremetit 
aux  idées  générales  que  je  viens  d'exposer ,  et  dWoir  négli^  «n  trop  ^and 
nombre  de  faits  opposés ,  je  rapporterai  ici  toutes  les  anomalies  que  }'fti  rencoBh 
trées. 

Dans  le  groupe  des  niontagaes  qui  s'étendent  du  Pimadeîsberg  à  Wittdsdiaclit 
et  de  Sckemnitz  à  Yiszoka ,  où  j'admets  en  général  une  ikidînaison  des  couches 
au  nord-ouest^  on  trouve  :  i**  dans  les  escarpem^is,  derrière  Schemnits,  des 
couches  qui  paraissent  plonger  au  sud;  2^  dans  les  montagnes  qid  dominent  la 
vallée  de  Kopanitz ,  des  couclies  qui  plongKàt  k  Vouest  et  d'autres  qui  ploiigesl 
au  êud'-ouesi;  3**  plus  au  sud,  sur  le  dienÛB  de^einbadi^  dei  cotfclies  qui 
plongent  encore  au  sudrouest. 

Dans  le  groupe  où  j'ai  cru  reconnaître  une  inclinaison  générale  au  nord^st  ^ 
on  trouve  .*  1**  dans  le  haut  de  la  vallée  de  Hodritz ,  des  coudMS  qui  plongent 
au  sud-est  :  cesont  partioulièremeit  celles  qui  renferment  k  Laumonite  ;  s  un 
peu  plus  loin,  des  couches  presque  verticales  qui  pfengent  à  l'ouesl-nordiOttfAf 
30  un  peu  au-delà ,  on  trouve  de  nouveau  rindinasan  au  sud^est* 
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Maintenant >  quelle  peut  être  la  cause  des  variations  princi- 
pales que  nous  venons  de  voir  dans  la  stratification  ?  On  pour- 
rait la  concevoir  autour  delà  montagne  de  Szalas  ^  par  un  noyaur 
de  gneiss  sur  lequdi  est  adossé  tout  le  terrain^  mais ,  est-ce  k  de 
semblables  noyaux  qu'il  faut  attribuer  les  inclinaisons  nbrdrest^ 
nord"  ouest,  ouest  et  sud -ouest  que  nous  trouvons  dans  quatre- 
autres  groupes  diflFe'rens?  ou  bien  faut-il  admettre  des  boulever- 
semens  locaux,  auxquels  on  pourrait  supposer  diverses  causes? 
On  sent  combien  il  est  difficile  de  rendre  raison  de  ces  phëntH- 
mènes,  et  que  Ton  est  k  peu  près  réduit  k  de  pures  conjectures  ;: 
mais  ^  comme,  tout  prouve  y  ainsi  que  nous  le  verrons  par  la" 
suite  y  que  la  contrée  qui  nous  occupe  a  dû  être  ravagée ,  k  une 
certaine  époque >  par  des  feux  souterrains,  il  ne  me  parait  nul-*^ 


Dans  le  groupe  où  les  couches  plongent,  en  général,  vers  V ouest j  on  trouve  ^ 
surtout  près  de  Hodritz ,  quelques  inclinaisons  partielles  au  aud'-est^  au  nord  etf 
A  Yest,  Dans  le*  bas  de  la  vallée  d'Eisenbach ,  où  les  couches  s'inclinent ,  en  gé- 
néral, vers  le  9ud^ouest\  on  trouve  tout-à-coup  une  grande  masse  de  porphyre- 
dent  les  couches  plongent  au  nord-ouesf. 

Enfin  y  autour  du  noyau  de  gneiss  de  la  montagne  de  Szalas ,  on  trouve  cbns- 
k  vallée  de  Glasshutte,  dans  un  point  où  les  couches  devraient  plonger  au  nord'- 
Buest  y  d'après  la  position  du  noyau ,  une  inclinaison  bien  marquée  i  Yest, 

Pa jouterai  encore  qu'on  remarque  beaucoup  de  variations  à  l'embouchure  de 
presque  toutes  les.  petites  vallées  latérales,  et  qu'il  existe  une  grande  confusion 
sur  les  pentes  des  montagnes  qui  bordent  à  l'ouest  le  bassin  dé  SchemnitSL.. 

Eîn  général^  toutes  les  variations  que  je  viens  de  citerne  se  sont  jamais  pré- 
sentées à  moi  sur  une  étendue  notable;  je  les  crois  purement  accidentelles,  et  je 
ne  doute  pas  qu'en  ne  puisse  en  rendre  raison,  dans  beaucoup  de  cas^  en  exami- 
nant soigneusement  toutes  les  circonstances  environnantes.  Maîis  ces  détail^ 
m'ont  paru  trop  peu  importans  pour  y  sacrifier  un  temps  que  je  pouvais  em- 
ployer plus  utilement  :  c'est  aux  savans  qui  habitent  sur  les  lieux ,  aux  officiers* 
des  mines,  à  résoudre  tous  ces  petits  problèmes^ 
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lement  difficile  de  concevoir  des  chaogemens  et  des  boulever- 
semeus  extraordinaires  dans  toute  la  masse  des  roches  au  milieu 
desquelles  les  phénomènes  volcaniques  ont  déployé  leur  action* 

De  la  position  du  terrain  de  Siénite  et  Grunstein  porphy^ 
rique  relativement  à  ceux  qui  rapoisinent. 

Maintenant  que  nous  connaissons  Bien  ta  nature  du  terrain 
de  siénite  et  grunstein  porphyrique>  il  devient  nécessaire  d'éta^ 
blir  ses  relations  avec  les  terrains  voisins.  Cette  détermination 
est  malheureusement  fort  difficile  relativement  au  terrain  sur 
lequel  il  repose^  et^  dans  la  plupart  des  groupes  que  j'ai  par-* 
courus^  je  n'ai  rien  vu  qui  pût  en  donner  une  idée  positive.  Aux 
environs  de  Schemnitz^  les  points  oîi  le  terrain  de  siénite  et  de 
grunstein  porphy  rique  avoisine  des^  roches  quiappartiennent  k  un 
autre  ordre  de  fonnation ,  sont  pi^écisémeni  ceva,  où  la  stratifié 
cation  ne  peut  être  déterminée  avec  précision.  Dans  la  vallée  de 
Glasshûtte^  où  l'on  reconnaît  assez  bien  la  disposition  des  cou-*- 
ches  dans  le  grunstein  et  dans  les  calcaires  schbteux  qui  l'avoi-^ 
sinent ,  les  inclinaisons  sont  en  sens  inverse  ^  de  sorte  qu'on  ne 
peut  en  rien  conclure,  si  ce  n'est  par  comparaison  avec  les  ob-^ 
servations  qui  ont  été  faites  dans  d'autres  [ieux. 

La  disposition  que  nous  avons  cru  reconnaître  dans  les  cou- 
ches de  grunstein  porphyriqite  autour  d'un  noyau  de  gneiss^ 
dont  la  montagne  de  Szalas  est  le  point  le  plus  élevé  >  semblerait 
conduire  à  l'idée  d'un  groupe  de  montagnes  préexistant  à  la 
formation  des  autres  roches  y  mais  pour  tirer  définitivement 
cette  conclusion,  il  Êiudrait  être  bien  assuré  que  les  gneiss  qui 
forment  ce  noyau  ne  sont  pas  des  prolongemens  des  roches» 
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gramtiqoes  qui  appard^meiit  k  la  siénite,  et  qm  font  elles* 
mémes  partie  du  terrain  de  grànstein. 

SopfrpMitiaii  H  n'y  a  parmi  les  localités  que  j'ai  visitées  que  les  montagnes 
qwa.  '  de  Hochwiesen ,  à  une  petite  journée  de  Schemnitz ,  dans  la 
contrée  de  Kônigsberg  (  tome  P'^  page  233  ),  qui  puissent  nous 
donner  quelques  idées  assez  probables  de  la  position  du  terrain 
de  siénite  et  grûnstein  porphyrique  ^  relativement  à  des  roches 
auxquelles  on  puisse ,  par  comparaison^  assigner  un  certain 
ordre  parmi  les  formations  géologiques.  Les  grûnstein  y  repo- 
sent évidemment  sur  des  schistes  ulqueux  (  Talcshi^èr),  qui 
alternent  avec  des  calcaires  cristallins  grisâtres  y  et  qui  paraissait 
appartenir  à  ces  derniers  d^ôts  de  la  formation  primitive  j  trè^ 

companiMii  voisins  du  terrain  de  transition*  U  résulte  de  là  que  Je  terraia 

*tf«tUd^de^  de  siénite  et  grûnstein  porphyrique  de  la  Hongrie  présente  ^ 

par  sa  position  géologique,  une  très-grande  analogie  avec  le^ 

siénite-graniies  des  bords  de  ITibe,  en  Saxe,  qui,  comme  on 

sait ,  reposent  sur  les  schistes  argileux  \  Il  en  résulte  aussi  que 

^^      ce  terrain ,  qui ,  par  la  nature  des  roches ,  est  identique  avec 

GiuMiMio.  celui  qui  renferme  les  célèbres  mines  d'or  deGuanaxuato,  au 
Mexique,  se  trouve  exactement  dans  la  même  position.  En  effet^ 
M.  de  Humlx^df^^  a  observé  que  les  roches  siénitiques  et  por* 
phyriques  de  Guanaxuato  reposent  sur  des  schistes  talqueux, 
qui  se  rapprochent  aussi  de  ceux  du  terrain  de  transition.  Elles 
sont  recouvertes,  dans  le  Nouveau-Monde,  par  le  terrain  de  tra- 
chy te,  comme  nous  verrons  bientôt  qu'elles  le  sont  en  Hongrie. 


*  Geognosiîclie  fragmente  von  karl  von  Raumer,  i8ii.  Ployez  aussi  lemé^ 
moire  de  M.  de  Bonnard  sur  l'Ejrzgebirge,  1816,  journal  des  mines,  t.  XXXVllt 
pag.  261  et  suivantes,  /^o^s aussi  notre tom.  Il, pag.  375. 

^  Eêsai  ]>olitiquc  sur  le  royaume  de  la  P(ouveUe-£spague^  U  m  ,  pag.  583« . 
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J'^  aimoncé  la  diflicïiltë  de  tirer  parti  des  observations  que  Saperpositioa 
)*oprpeot  faire  ds^ns  k vallée  deGhsénAîe,  h  Fendroit  où  com-  dcuansiiioiu 
méoceot  \qs  mmse»  calcaires  qui  interrompent  celtes  du  terram 
de  ;^(^te  ei  grmisiehi  porptijriqiie.  En  efiiet  ^  on  ne  peut  en 
tirer  aucune  conchision  positire;  mais  fe  ne  puis  m'empécher 
de  présenter  ki  le»  doutes  qu^elles  m'ont  hit  concevoir ,  ne 
fut-ce  que  ponr  évélhr  ^attention  des  grfofc^tïes  qnî  pourront 
se  trouver  dans  des  circonstances  favorables  pour  les  ve'rîfîer. 

Le»  iitts  ont  été  décrits  avec  détarh  tome  P* ,  page  516,  et  il 
noos  suflfift  d'en  rappeler  ici  les  principales  circonstances.  La 
ttiasse  cafleaire  est,,  en  grande  partie,  composée  d'un  calcaire 
compacte  gris,  dans  lequel  il  n'y  a  point  de  stratification  dis- 
tincte, el  qui  forme,  immédiatement  ait-dessus  de  Glassbiitte, 
au  nord,,  ime  hante  montagne,  du  pied  de  laquelle  sortent  les 
eaux  ehaodeç  de  cette  partie  de  h  contrée.  Ces  calcaires  com-> 
pactes  se  fient  évidemment  avec  des  calcaires  sch^toïdes,  les 
vos  simples,  d'un  gris  foncé,  les  autres  micacé,  et  de  coulent 
verdârtre,  qui  plongent,  sans  aucun  doute^  sous  des  njicaschistes 
ondiileux  ,.  talqueux  ,  de  couleur  verdàtre ,  qu'on  observe  à 
Kastaat  ou  Fon  quitte  le  terrain  de  siénite  et  grnnstdn  porpfay^ 
xiqoe. 

Ces  ealcsnres  me  paraissent  être  de  transition  ;  d^une  part,  je 
ne  connais  aucune  rocbe  qu'on  puisse  leur  comparer  minéralo- 
giquement  dans  les  terrains  primitif ,»  et  au  contraire,  les  ter- 
rains de  transition  en  présentent  partout ,  avec  lesquelles  ils 
sont  parfaitement  identiques;  d'une  autre  part,  ces  calcaires 
sont  plac^  de  manière  à  ce  qu'il  est  presque  évident  qu'ils  se 
lient  avec  ceui  d'Ëbenbach ,  qui  paraissent  reposer  sur  une 
roche  arénacée ,  et  avec  ceux  qu'on  trouve  au  sommet  du  Sza- 
1^  ^  OU'  il»^  sont  accompagnés  de  grauwacke  schisteuse.  Enfin , 
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de  Bom  a  annoncé  des  pétrifications  dans  ces  calcaires  ^  ce  qnî 
serait  encore  un  nouveau  caractère  en  faveur  de  l'opinion  que 
nous  avançcms  ici;. mais  je  n'ai  pas  été  assez  heureux  pour t  en 
observer  moi-même^  et  je  ne  connais  aucune  citation  faite  par 
les  autres  naturalistes  qui  ont  parcouru  cette  contrée. 

Je  viens  maintenant  à  la  difficulté  qiû  se  présente  sous  le  rap- 
port des  relations  mutuelles  de  ces  roches  et  du  terrain  de  sié- 
nite  et  grunstein.  Les  deux  terrains  se  trouvent  à  très -peu  de 
distance  l'un  de  l'autre^  puisqu'ils  ne  sont  séparés  que  par  une 
très -petite  vallée  qui  débouche  dans  celle  de  Glassbutte;  mais 
leurs  couches  sont  inclinées  en  sens  inverse^  de  sorte  que  pour 
savoir  quel  est  celui  qui  est  inférieur,  il  faudrait  avoir  vu  la  su- 
perposition imqiédiate*  Si  l'on  n'a  pu  Êdrc  cette  observation, 
on  peijLt^avec  autant  de  raison,  regarder  la  masse  de  grunstein 
porphyrique  comme  inférieure  au  calcaire,  ce  qu'a  fait  M.  £9* 
marck,  ou  comme  supérieure ,  ainsi  que  l'a  £aitM.  Becker*  Le 
premier  s'est  fondé  sur  l'inclinaison  générale  des  couches  de 
grunstein  dans  cette  partie  ;  le  second  sur  une  inclinaison  par- 
tielle des  couches  vers  l'est ,  qu'on  observe  en  effet  à  la  gauche 
de  la  vallée,  dans  les  derniers  prolongemens  de  la  masse  de 
grunstein  porphyrique.  Je  ne  puis  décider  avec  certitude  entre 
ces]  deux  opinions  ;  mais  la  dernière  me  parait  être  la  plus  pro* 
bable  ,  d'après  les  considérations  suivantes. 

D'abord  il  est  à  remarquer  que  les  calcaires  schistoïdes  gris  et 
verts ,  qui  se  trouvent  très -rapprochés  du  micaschiste  ,  ont 
beaucoup  d'analogie  avec  ceux  que  nous  avons  cités  dans  le 
schiste  talqueux  de  Hocwiesen,  et  qui  se  trouvent  au-dessous 
du  terrain  de  siénite  et  grunstein  porphyrique  ;  par  conséquent 
il  ne  serait  pas  hors  de  toute  vraisemblance  qu'ils  se  trouvas* 
sept  ici  dans  la  même  position.  D'un  autre  côté,  les  micaschistes 
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.qui  sont  lés  plus  rappr<ychës  de  la  masse  de  graQstëin*,  ont>  par 
leurs  caractères  mia^ralogiques  >  beaucoup  dé  ressemblance 
.avec  ceux  qui  accompagnent  les  ^anites-siénites  d'Ëîâenbfich  et 
de  Hodritz^  de  sorte  qu'on  pourrait  penser  qu'ils  représentent 
les  masses  siëqitiques  que  nous  avons  remarquées  à  la  partie  iç^ 
férîeure  des  grunstein  porphyriqiies;  on  peut  même  appuyer 
cette  opinion  sur  la  position  géographique  de  oes  micaschistes^ 
car  ils  se  trouvent  précisément  sur.  une  ligne  .dirigée  di^  nord- 
^est  au  sud-ouest,  et  qui  joint  plusieurs  buttes  de  ipêxoe  nature^ 
entre  Hodritz  ^  Ëisenbach  et  Glashùttef  £n  parcourant  les  mon- 
tagnes poui'  tâcher  d'acquérir  quelques  données  positives  sur 
les  relations  des, deux  masses  qui  nous  occupent,  ),'ai  remarquée 
que  les  griittstein  enveloppent,  en  quelque  sorte,  les  calcaires; 
on  les  retrouve  en  effet  au  nord  et  à  Test,  dans  les  points  les 
plus  élevés,  et  ils  existent  aussi  à  l'ouest,  au  pied  des  montar* 
gnés  calcaires ,  à  la  droite  d'une  petite  vallée  qui  vient  delx)Ur 
cher  au  milieu  même  du  village  de  Glasshutta  Idaig xeHe  derr- 
nière  position  peut  conduire;  àjimagineir  que  la.  masse  calq^irp 
est  intercalée  au  milieu  du  terrain  de  siénite  et  gruijistein.pqk- 
phyrique,  qui  se  montrerait  ainsi ^U^dessus  à  l'est ,. et, ^i^f des- 
sous à  Pouest.  Toutes  ces  données  ^raient  cependant  d'un  assçz 
Êiible  poids,  si  on  ne  trouvait  dans  l'ouvrage  de, M.  ËsmarQk 
quelques  observations  qui  en  augmentent  la  probabilité.  ^  £^ 
effet,  ce  savant  miûéralo^ste  indique,  au  B^^nat,  pltisienrs  aj- 
teraatives  de  sîénite  et  iSienît-pôrphyr^  qui  ne  sont  aU|t^ç}ia§e 
que  notre  siénite  et  notre  grtinstein  porphyrique„iaii?ec  ]4p«il- 
caire  grisâtre,  feuilleté,  grenu,  qui  parait  avoir  beaucoup  d^a- 
^hàlogîe  avec  celui  qui  nous  occupe.  Près  dé  Dôgnaszkâ  i  à  ta 
.mine  d'Ëlizabeth,  où  le  grunstein  porphyriqoe  repose  encore 
sur  le  calcaire ,  on  le  trouve  recouvert  par  un  mjwîàsçl^ste.noiir 
*     T.  in.  15 
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Y«au^  qui  çb  et  là  passe  an  schiste  argileux  '^.  Ces  observations 
semblent  conduire  à  regarder  toutes  ces  roches ,  calcaire^  micar 
schiste^  siëmte  et  grttnstmn  potphyrique^  comme  appartenantes 
à  une  seule  et  même  formation;  mais  les  faits  que  j^ai  moi* 
même  observi^  nVtant  pas  positif ,  ceux  que  M*  Esmarck  a  in- 
diqué! D^ayaut  pas  été  revus  depuis  que  la  gëologie  a  pris  une 
marche  plus  assurée ,  je  me  garderai  bien  de  décider  affirmati- 
vement la  question^  et  je  pense  qu^aux  environs  de  Schemuitz^ 
on  ne  pourra  Pëdairdr  que  par  quelques  travaux  souterrains^ 
qui  seraient  extrêmement  Êicîles  et  peu  coûteux* 
SoperpMirfon  S*fl  feste  quelquc  incertitude  sur  la  position  du  terrain  de 
auumto  de  siëufte  et  porphyrc  relativement  au  calcaire^  il  ne  peut  y  eu 
teia  'p^J^-^  avoir  aucune  sur  ses  fdbtîons  avec  les  trachytes.  En  effet  ^  nous 
^"^'  avons  tdit  remarquer^  dans  nos  détails  sur  Schemnitz,  que  le 
terrain  de  trachyte  enveloppe  dé  toutes  parts  celui  de  siénîte 
et  grunstein  porphyiique.  Il  faut  a  jouter  ii  cela  que  ^  vers  la  li- 
mite des  deux  terrams>  le  tradbyte  occupe  les  hauteurs^  tandis 
que  le  porphyre  à  base  de  grunstein  se  trouve  constamment 
dans  le  bas^  de  plus>  ou  pet;M  observer^  dans  un  grand  nombre 
d'endroits>  que  ses  couches  sont  iucfinées  de  manière  qu^l  est 
évident  qu^elles  vont  pasMt  sous  le  trachyte.  Rien  n^est  plus 
frappant^  k  cet  i^rd^  que  la  disposition  des  deux  terrains  sur  le 
revers  ocddental  deii  tUtMtâgues  deScbemnitz.  Nous  avons  vti 
qu'à  Ftmest  d\iue  Hgne  qui  passerait  de  BodrRz  à  Eisembacb 
et  à  Glasshfitte,  les  couches  du  terrain  de  siënite  et  grûnMdb 
porphyrique  plongeaient  assez  géiéralement  vers  l'ouest  :  or. 


•  ■'      .  "      -  -  "    '  "  II' 


*  PhywJt  fiKdàrdk  Kurse  Beschretbniig ,  {«f.  71  à  76^  «t  k  tom.  il  de  noftiv 
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c'est  pre'cisëment  à  l'ouest  qu'elles  se  trouvent  suivies  immédia- 
tement par  la  grande  formation  trachytique. 

Mais  ce  que  nous  trouvons  ici  par  des  conclusions  tirées  de  Snptvpofiiiin 
la  stratification  du  terrain  de  sie'nite  et  grùosteiu  porpbyriques,  ^  «'""«iii- 
et  de  sa  position  g(fographique  relativement  au  terrain  de  tra- 
chyte,  on  le  touche,  pour  ainsi  dire,  au  doigt  dans  plusieurs 
autres  parties  de  la  Hongrie.  Dans  la  vallée  de  Rremniiz,  on 
voit  au-dessus  de  la  ville,  dans  le  ruisseau  même,  les  roches  de 
la  première  formation  s'enfoncer  évidemment  sous  les  irachy- 
tes,  et  la  superposition  est  tellement  distincte,  qu'on  peut  poser 
un  doigt  sur  la  masse  inféiieure,  et  un  autre  sur  celle  qui  la 
recouvre.  On  peut  également  le  soupçonner  à  Parad,  au  pied 
septentrional  des  montagnes  de  Matra  (  comitat  de  He've's  ),  où 
le  grunstein  porphyrique  se  trouve  au  pied  de  la  masse  de  ira- 
ehyte  qm  compose  tout  ce  groupe  de  montagnes.  Enfin ,  sur  le 
bord  du  Danube,  dans  le  comiut  de  Nogrâd,  les  mêmes  por- 
phyres s'enfoncent  sous  les  conglomérats  ponceux ,  qui  tiennent 
de  si  près  à  la  formation  du  trachyte. 

Comme  les  degrés  de  probabilités  augmentent  à  mesure  que  superpoiiiisB 
les  mêmes  faits  se  répètent  un  plus  grand  nombre  de  fois,  et  dans  Mciiquc 
des  lieux  plus  éloignés,  il  ne  sera  pas  inutile  de  rapporter  ici  les 
observations  de  M.  de  Humboldi  pendant  son  séjour  au  Mexi- 
que. Ce  savant  voyageur  décrit,  en  général,  les  roches  domi- 
nantes de  la  contrée  sous  le  nom  àe porphyres  trapéens  ;  mais 
il  en  distingue  soigneusement  deux  espèces  :  l'une,  gc'uérale- 
ment  de  couleur  verte ,  qui  renferme  les  immenses  richesses  mi- 
nérales de  ce  pays ,  se  trouve  constamment  à  la  base  du  terrain  ; 
l'autre  ,  qui  est  généralement  stérile ,  se  trouve  toujours  à  la 
partie  supérieure  :  elle  forme  des  montagnes  considérables,  et 
constitue  tous  ces  groupes  isolés  qu'on  nomme  Buffà,  et  qui 
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sont  regard^>  dans  le  pays>  comme  les  enseignes  des  gitesdé 
minerais. 

Or,  ces  porphyres  trapëens  de  la  première  espèce  sont  prë* 
cisément,  je  puis  même  dire  identiquement»  les  mêmes  que' 
nos  grûnsteiu  porphyriques  des  environs  de  SchemnitZf.  M.  de 
Humboldt  a  signale  depuis  long  •  temps  la  similitude  de  ces  ror 
cbes;  il  Ta  observée  de  nouveau  dans  les  collections  que  j'airap-» 
portées  de  Hongrie  ^  et  je  m'en  suis  également  convaincu  danS' 
Les  collections  du  Mexique  ,  qu'il  a  déposées  à  Berlin.  La  ser 
conde  espèce  pr^ente  de  véritables  trachytes,  qui  ofirent  aussi 
toutes  les  variétés  et  toutes  les  circonstances  que  j'ai  observées, 
dans  le  terrain  trachy  tique  de  Hongrie.  . 

Il  est  donc  infiniment  probable^  d'après  cet  ensemble  d'ob-^ 
servationSy  que  la  formation  de  siénite  et  grùnstein  porphyriques 
est  inférieure  au  terrain  de  trachyte  ,  puisque  non-seulemest 
on  l'observe  en  Hongrie  ,  mais  encore  au  Mexique ,  sur  une 
étendue  beauccmp  plus  considérable;  mais,  tout  en  adoptant 
cette  opinion,  nous  ne  devons  pas  n^liger.de  rapporter  ic» 
deux  Êûts  qui  sembleraient  s'y  opposer,  pour  ùare  voir  que  si 
BOUS  les  rejetons,  c'est  parce  que  nous  croyons  qu'ils  ne  pea«< 
vent  coodtiire  k  auccme  conséquence  sur  l'ancienneté  lelati^e 
dés  deux  terrains. 


XicepiioB  Nous  avons  £iit  remarquer  que  les  montagnes  de  grîinsteiar 
porphy rique ,  comprises  entre  la  vallée  de  Hodritz  et  celle  de 
Kc^mnitz,  avaient  assez  généralement  leurs  couches  inclinée» 
entre  Vest  et  le  swdresi  ,*  il  en  résulte  que  ce  terrain  ne  peut 
plonger  sous  la  masse  des  trachy  tes  qui  se  trouve  à  l'ouest,  et 
qu'il  parait ,  au  contraire ,  devoir  être  appuyé  sur  elle. 

De  même  f  dans  les  montagnes  placées  au  sud-ouest^  derrière 
Scliemitii^^  les  couches  de  Ja  ibrmation  de^sîénite  "et  grunsteia 
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plongent  zm  nordrouest ,  et  semblent  s'appuyer  sur  le  terrain 
de  trachy  te  placé  au  sud-est,  et  dont  la  montagne  de  Szhna  est 
le  point  le  plus  elevë.. 

Mais  pour  tirer  des  concluions  de  deux  faits  isolés  ^  qUi  soùt 
en  oppositicm  avec  Fensemble  des  observation$  les  plus  génër 
raies ,  il  faudrait  les  avoir  constates  d'une  manière  bien  plus 
positive.  Sij  comme  on  en  a  des  exemples  ^^^  oa  peut  être  même 
induit  en  erreur  lorscpie  deux  masses  minérales ,  placées  à  quel* 
x{ue  distance  ,  sont  évidemment  stratifiées  de  la  même  ma- 
joièrç,  à  plus  forte  raisoa dpit-o];i  peser  rigoureusement  les  con«- 
séquences  lorsque  l'une  des  deux  ne  présente  aucun  indice  d^ 
$trati%atipn.  Or,  le  terrain  de  trachyte,  dans  cette  partie  de  la 
.contrée  de  Sçhemnitz  ,  constitue  des  montagnes  en  masses^  san$ 
stratification  distincte  ;  par  conséquent ,  on  ne  peut  appuyer 
l'idée  de  leur  position  relativement^  au  terrain  de  grùnsteia 
porphyrique ,  que  sur  l'inclinaison  que  présentent  les  couches 
de  ce  dernier.' On  n'a  donc,  pour  ainsi  dire,  que  la  moitié  des 
données  du  problème ,  et  Ton  peut  >  avec  autant  de  raison  > 
Mupçonnér  que  le  trachyte  repose  sur  les  tranches  de  grûur 
Btein  porphyrique,  que  le  regarder  comme  plongeant  dessous^ 
Ce  n'es^  qu'en  voyant  la  superposition  immédiate  des  deux  ter-» 
rain^  qu'on  peut  avoir  quelques  idées  posidves  sur  leurs  rela- 
tions mutuelles»  Mais  tout  étant  couvert  de  débris  autour  des 


*  Tel  est  le  cas  du  Nagelflue  en  Suisse ,  qu'on  a  d'ab<Mrd  cx>iisidëFé. comme 
plongeant  sous  le  calcaire  alpin  ,  parce  que  les  couches  se  trouvaient  in«* 
clinées  de  la  même  manière  dans  les  deux  rocbes,  et  plongeaient  de  part  e^ 
d'autre  vers  le  sud.  Le  Nagelflue  se  trouvant  au  nord  du  calcaire  alpin ,  il 
paraissait  naturel  de  conclure  la  superposition  de  ce  dernier  ^  cependant  oi^ 
«  reconnu  depuis  que  c'était  précisément  le  contraire.  (  Voyez  V^îpina,  )       ' 
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endroits  cites  ^  il  est  impossible  d'observer  la  jonction  >  et  il  pa- 
raît naturel  de  s'en  rapporter  aux  observations  nombreuses  qae 
l'on  peut  Êdre  en  d'autres  points.  Il  y  a  mieux,  le  trachyte,  en 
Hongrie ,  comme  partout  où  il  a  éié  observe^  parait  être  easea» 
tiellement  vcdcanique ,  et  c'est  encore  une  raison  pour  suspect 
ter  sa  position  sous  des  terrains  anciens  ,  qui  paraissent  avoir 
une  autrç  origine.  Ainsi ,  les  deux  Êdts  que  nous  avons  cru  de* 
voir  rapporter  pour  mettre  sous  les  yeux  des  savans  les  obser* 
vations  de  tout  genre  que  nous  avons  pu  recueillir  sur  ces  ter* 
rains^  ne  sont  pas  de  nature  à  renverser  les  idées  générales  que 
nous  avons  déduites  d'un  ensemble  d'observations  •  constati^ 
à  la  fois  en  Hongrie  et  au  Mexique ,  et  qui  ^  par  leur  similitude 
dans  des  contrées  si  éloignées,  n'en  paraissent  que  plus  dédsivesb 

Des  minerais. 

Le  terrain  de  siénite  et  grunstein  porphyrique  >  si  bien  ca<» 
ractérisé,  en  Hongrie  comme  au  Mexique ,  par  sa  nature  et  par 
sa  position,  ne  l'est  pas  moins  par  les  minerais  qu'il  renferma 
C?est  uniquement  au  milieu  de  lui  que  se  trouvent  les  grands 
dépôts  argentifères  et  aurifères  qui  ont  lait  depuis  des  siècles  là 
richesse  de  la  Hongrie  et  de  la  Transylvanie,  et  qui  promettent 
encore  une  longue  suite  de  prospérité.  Partout  ailleurs ,  ces  dé^ 
pots  sont  pauvres,  peu  réguliers,  et  n'ont  donné  que  des  pro- 
duits* très  -  inconstans  ;  tout  conduit  même  à  penser  que  danis 
quelques  points,  où  ils  se  trouvent  dans  un  autre  terrain  supé- 
rieur au  premier^  ils  proviennent  des  grandes  catastrophes  dont 
celui-ci  a  été  le  théâtre.  C'est  aussi  dans  le  même  terrain  que  se 
trouvent  les  mines  les  plus  riches  du  Nouveau-Monde,  et  il  eslt 
biea  remarquable,  sans  doute ^  que  la  plus  grande  partie  de  l'pr 
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et  de  l'argent  qu'on  tire  annuellement  du  sein  de  la  terre  ^  pro* 
tienne  prédsëment  d'une  même  espèce  de  formation. 

Ces  dépots  métallifères  ne  se  trouvent  pas  partout  où  se  prë^Ccid^pAiimi 
sente  le  tevrain  de  siënite  et  grûnstein  porphyrique;  ce  n'est 
qu'à  Schemnitz ,  oii  ik  sont  l'objet  d'exploitations  considéra-^ 
blés;  à  Kremnitz^  oii  ils  sont  encore  eiLploitës,  quoique  avec 
moins  d'activité;  à  Borsony,  où  les  explcHtations  sont  aujour- 
d'hui abandonnées,  qu'ils  se  trouvait >  à  ma  connaissance,  en 
Hongrie.  Qs  se  présentent  ensuite ,  en  Transylvanie ,  à  Kapnik, 
Felso  B&nya^  Nagy  Bânya,  Oflfen  Bànya,  Vôros  Patak,  Nagy 
Âg ,  etc.  On  ne  peut  guère  compter  ici  le  Banat ,  parce  que  l'or 
et  l'argent  y  sont  de  peu  d'importance.  Il  paraît  assez  constant 
que  partout  ces  minerais  sont  en  filons  :  le  &it  est  de  toute  évi- 
dence à  Schemnitz,  quoique  M.  Becker,  trompé  par  quelques 
observations  parûelles  sur  la  stratiiicaûon  du  terrain ,  ait  pensé 
qu'ils  étaient  en  couches.  Mais  il  suffit  de  visiter  le  Spitaler 
haupt  Gang  pour  reconnaître  évidemment  que  les  couches  du 
terrttn ,  tant  vers  le  mur  que  vers  le  toit  du  filon,  plongent  au 
nord-est ,  sous  l'angle  de  35  à  40  degrés ,  tandis  que  la  masse 
métallifère  plonge  au  sud^est^  soas  l'angle  de  45  à  55  degrés  ;  il 
en  est  de  même  des  autres  filons  principaux  de  la  contrée.  H  est 
vrai  qu'il  existe  aussi  des  veines,  même  assez  considérables^  qui 
plongent  vers  des  points  différens  ,  quelquefois  même  tout-à-&it 
opposés  dé  l'horizon  ;  mais  il  ne  parait  pas  qu'on  puisse  mettre 
ces  petits  dépôts  en  parallèle  avec  les  grandes  masses  métaffi- 
ques  €{ui  îoni  la  principale  ridiesse  de  la  contrée  de  Schemnitz  ;' 
d'ailleurs ,  on  ne  peut  .même  les  considérer  rigoureusement 
comme  étant  en  couches ,  car  il  en  est  beaucoup  qui  plongent 
direcieinent  à  l'ouest,  tandis  que  les  couches  du  terrain  environ^ 
nant  plongent  au  iiordK>uest  :  il  n'y  en  a  qu'un  petit  nombre 
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qui  soient  précisément  dans  le  sens  de  la  stratification  du  ter^^ 
rain ,  et  encore  est-il  à  remarquer  que  les  angles  d'înclinaisdhs" 
sont  plus  grands  dans  les  filons  que  dans  les  couches  adjacentes  ; 
d'où  il  resuite  que  ces  petits  filons  seraient  seulement  plus  rap-^ 
proches  de  la  stratification  du  terrain  que  les  grands  dont  nour 
avons  parle.  Ce  rapprochement  n'a  rien  qui  puisse  surprendre 
depuis  que  l'on  connaît  le  bel  exemple  de  la  Yeta  Madré /de 
Guanaxuato ,  qui  est  parallèle  aux  strates  du  terrain ,  quoiqu'on: 
doive  cependant  la  regarder  comme  un  filon  ^  par  la  raison 
qu'elle  traverse  successivement  plusieurs  espèces  de  rodies ,  et 
qu'elle  renferme  des  fragmens  de  son  toit^ 

On  trouve  aussi  des  fragmens  bien  évidens  delà  roche adj2H 
cente  dans  les  filons  de  Schemnitz^  non-seulement  dans  ceux 
qui  coupent  évidemment  les  strates  du  terrain  ^  niaiâ  encoM 
dans  ceux  qui  paraissent  être  en  sens  inverse.  De  Born  y  a  même 
cite  des  débris  organiques^  comme  des  impressions  deporpites^ 
et  des  porpites  isoles >  dans  les  masses  de  Zinopel^  retires  da 
puits  d'Ëlizabeth^  et  d'une  profondeur  de  168  mètres.  Ehfin> 
ce  qui  achève  de  prouver  que  ces  dépots  métallifères  sont  eor 
filons^  c'est  qu'on  les  voit  se  joindre^  se  réunir  pendant  qtïcJr 
que  temps  ^  et  se  traverser  ;  ce  qu'il  serait  impossible  de  concen 
voir  dans  l'hypothèse  où  on  les  considérerait  comme  des  con-r 
ches. 

Les  dépots  argentifères  et  aurifères  de  la  Transylvanie  sont 
encore^  à  ce  qu'il  paraît^  en  filons;  tous  les  auteurs  s'accordent 
à  cet  égard.  Us  se  trouvent^  sous  tous  les  rapports^  dans  les^ 
mêmes  circonstances  que  ceux  de  Schemnitz^  et  Fichtel  y  à  iii-« 
diqué  3ussi  des  del)ris  organiques.  Mais  il  paraît  qu'à  Kapnik  il 
existe  des  filons  des  deux  ordres  différens^  les  uns  plus  jeunes >' 
çn  ce  qu'ils  jtra versent  les  autres^  et  différens  d'ailleurs  par  h' 
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nature  des  substances  qui  accompagnent  les  minerais  nobles.  P"«^«cé  des 

Ces  filons  argentifères  et  aurifères  sont  en  ge'ndral  très-puis- 
sansj  ceux  deSchemnîtz  sont  rarement  au-dessous  de  6  à  8  mè- 
tres, et  datis  quelques  parties,  ils  ont  jusqu'à  40  mètres,  en 
quoi  ils  se  rapprochent  encore  des  filons  de  F  Amérique  ëqua- 
toriale;  mais  ceux-ci,  comme,  par  exemple,  la  Veta  Madré  de 
Guanaxuato,  se  prolongent,  avec  la  même  puissance,  sur  une 
longueur  beaucoup  plus  considérable.  Celte  épaisseur  des  filons 
deSchemnitz  a  fait  imaginer  un  mode  particulier  d'exploitation, 
le  travail  en  travers  {  der  Querbau  ),  pour  pouvoir  enlever  tout 
le  minerais. 

Ces  filons  sont  aussi  assez  remarquables  en  ce  qu'ils  parais-    J^omi  d« 

salbtndcs. 

sent  n'avoir  point  de  salbandes.  Je  n'en  connais  ni  à  Schemnitz 
ni  à  Kremnitz;  la  Hïasse  métallifère  repose  immédiatement  sur 
les  tranches  de  la  roche,  qui  est  plus  ou  moins  altérée,  et  ren-^ 
ferme  toujours  beaucoup  de  pyrites  jusqu'à  plusieurs  pieds  de 
distance.  Quelquefois  cependant,  comme  auStephani  Schacht, 
près  de  Scheomitz,  le  filon  paraît  reposer  sur  une  masse  ter- 
reuse, assez  analogue,  il  est  vrai,  à  la  roche  altérée,  mais  qui 
présente  les  caractères  d'une  matière  réagglutinée  et  très-ar- 
gileuse.    , 

'  Les  substances  qui  constituent  la  masse  des  filons ,  sont  du  Matières  de 
quarz  drusique ,  du  quarz  carrié,  de  la  chaux  carbonatée  fer- 
rifère,  de  la  baryte  sul&tée,  de  la  chaux  fluatée^  qui  généra- 
lement est  rare ,  de  l'argent  sulfuré ,  mêlé  d^argent  natif  ^  et 
renfermant  plus  ou  moins  d'or  ,  de  l'argent  sulfuré  fragile 
[Sprodglanzerz,  Rôschgewàche  ),  de  la  galène  argentifère, 
de  la  blendre,  des  pyrites  de  cuivre  et  de  fer,  etc.  Les  filons 
de  Schenmitz  se  font  remarquer  par  la  kolly rite ,  qui  forme  des 
If  «nés  et.  des  nids  au  milieu  de  la  masse  géaérale  de  la' gangue^ 
T.  m.  16-     '    -' 
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et  par  le  fer  petoi^ydé^  qui  se  trouvant  ça  et  là  peoëtrd  de  quarz> 
donne  naissance  au  zinopel  ou  sinople.  Les  filons  de  Eoiemnitz 
sont  particulièrement  remarquables  par  le  Tigererz ,  dont  oa 
a  fait  mal  à  propos  une  espèce  de  roche  ^  puisque  c'est  une 
matière  de  gangue;  la  masse  générale  est  du  quarz>  dans  lequel 
se  trouvent  des  globules  radies  d'une  substance  noire  ^  extrê- 
mement fusible>  dont  je  n'ai  pu  constater  la  nature.  Les  filons 
de  Kapnik  renferment  plus  de  fiuate  de  chaux  que  ceux  de 
toutes  les  autres  localités  ,  et  présentent  en  même  temps  de 
l'arsenic  sulfure  rouge  »  qu'il  n'est  pas  bien  sûr  qu\m  ait  trouvé 
dans  aucune  autre  localité  du  même  terrain.  Mais  les  dépôts  les. 
plus  remarquables^  sous  les  rapports  minëralog^^ues^  sont  ceux 
de  O0en  Bànja^  Zalathna  et  Nagy  Ag^où  l'on  trouva  le  tellure 
a  difTérens  états.  Les  mines  de  Borsony>  dans  le  groupe  qui  se 
trouve  au  bord  du  Danube^  à  l'extrémité  méridionale  du  conû- 
tat  de  Npgradj.renfera2ent  atissi  la  même  rabstance^  qui,  par 
sa  combinaison  avec  le  lusmuth  y  eoostitne  la  substance  qu'on  a 
désignée  sous  le  nom  d'argent  molybdtque^  jusqu'à  Troque ^ 
encore  trèsrrécebte^  où  l'analyse  en  a  été  &ite  avec  plus  d'exac- 
titude par  M.  BerzeUus. 

Je  ne  reviendrai  pas  ici  sur  la  richesse  de  ces  filons^  ni  sur  le 
traitement  des  minerais  qu'on  m  extrait  ;  l'en  ai  parié  sujffisam- 
ment  dans  le  chapitre  qui  a  trait  à  la  contrée  de  Schemnitz^ 
tome  V  y  page  403  et  suivantes.  Je  ferai  remarquer  seulement 
que  les  mines  de  Hongrie  fournissent  annueUement>  temw: 
moyen  >  environ  2600  mares  d'or^  et  celles  de  Transylvanie 
2500^  Les  produits  de  ce  g^ire  fournis  par  to«tt  le  reste  de 
l'Eure^  ^  s^âèvent  à  peine  à  200  ou  300  marcs.  Les  mines  de 
Transylvaaie  sont  beaucoup  moins  riches  en  argent  que  cdks 
de  Hongrie^  celles-ci  iburnifisent  annuellement  dOÛOO  marcs ^ 
celles-là  ^^ulement  50QQ«. 
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Discussion  sur  la  place  que  le  terrain  de  sîénite  et  grûrt^ 
stein  porphyrique  doit  occuper  dans  lu  série  des  forma-, 
lions  minérales ,  et  sur  les  degrés  de  probabilités  de  son 
origines 

En  rësumaât  d'uue  manière  gënërale  les  données  ^e  nous     ^^^"^ 
avons  établies,  on  voit,  1^  que  la  masse  du  terrain  de  siemte  et 
gninstein  porphyrique  se  trouve  comprise  entre  des  schistes 
talquenx  et  la  formation  trachy tique  ^  2^  que  la  parue  inférieure 
de  ce  terrain  est  formée  de  si^te  qui  passe  au  granité  et  au 
gneiss,  et  qui  çà  et  là  constitue  quelques  montagnes  peu  élevées 
et  peu  considérables;  5"^  que  la  masse  de  roches  qui  se  trouve 
au-dessus  de  la  siénite  est  formée  de  grùnstein  compacte  solide, 
simple  ou  porphyrique,  et  qui,  par  ses  couleurs,  le  degré  de 
pm*eté  de  la  pâte ,  et  le  mdange  accidentel  de  diverses  sub^ 
stances  ,  offrent  un  grand  nombre  de  modifications  ;  4^  que  la 
partie  supérieure  du  terrain  est  principalement  composée  de 
grunstdn  porphyrique  terreux,  au  milieu  desquels  se  trouvent 
plus  particulièrement  les  filons  argentifères  et  aurifères,  qui  font 
la  richesse  de  la  Hongrie  ;  b""  enfin  qu'on  trouve  dans  ce  terrain 
plusieurs  couches  subordonnées  ,  qui  se  rapportent  au  mica- 
schiste, au  quarz  compacte  et  au  calcaire  stéatit^ix  ;  il  semble 
même  qu'on  puisse  y  rapporter  des  calcaires  grenus ,  feuilletés 
et  compactes,  que  M.  Ësmarck  a  cités  au  Banat ,  et  dont  on 
trouve  à  Schemnitz  quelques  traces  qui  paraissent  même  in«- 
diquer  le  terrain  de  transition. 

Voyons  maintenant  quel  paru  on  peut  tirer  de  ces  observa- 
tions, pour  fixer  la  place  du  terrain  dans  l'ordre  des  formations 
minérales,  et  pour  déterminer  son  origine  la  plus  probable. 
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tiiccaaimain  Sous  le  rapport  de  la  place  quUl  doit  occuper  dans  PorJre 
«éoioJqJ!  des  formations^  il  parait  d'abord  assez  diflicile  de  prononcer, 
rigoureusement^  puisqu'il  n'est  recouvert  que  par  des  roches 
volcaniques ,  qui  peuvent  reposer  sur  des  terrains  anciens 
comme  sur  des  terrains  modernes.  Cependant  en  comparant 
les  faits  qui  se  présentent  ici  avec  ce  que  nous  connaissons  de 
plus  positif  en  gëologie^  on  parvient  à  fixer  au  moins  des  limités^ 
même  très-rapprochëes ,  entre  lesquelles  ce  terrain  doit  néces-^ 
sairement  trouver  place. 

D'abord  la  nature  des  roches  qu'on  rencontre  dans  le  terraior 
de  siénile  et  gninstein  porphyrique  annonce  ddjà  un  certain  de- 
gré d'ancienneté;  il  n'en  existe  nulle  part  de  semblables  dans 
la  série  des  terrains  secondaires ,  et  ce  n'est  qu'avec  les  roches 
de  transition  ou  les  roches  primitives  qu'on  peut  les  comparer» 

D'un  autre  côté,  nous  savons  que  ce  terrain  repose  sur  des 
schistes  talqueux ,  qui  alternent  avec  des  calcaires  grisâtres  ;  or^ 
ces  schistes  et  ces  calcaires,  dans  l'état  actuel  de  nos  connais* 
sauces,  ne  peuvent  guère  appartenir  qu'à  l'une  ou  à  l'autre  de 
deux  époques  ,  qui  sont  extrêmement  rapprochées.  En  effet, 
d'une  part,  on  ne  trouve  ordinairement  ces  sortes  de  roches 
que  dans  les  derniers  dépôts  des  formations  primitives  ,  qui 
avoisinent  de  si  près  ceux  des  formations  de  transition ,  qu'il  est 
quelquefois  impossible  d'établir  entre  eux  une  Lgne  nette  de 
démarcation.  De  l'autre  part ,  ces  roches  se  présentent  dans  le 
terrain  de  transition  même ,  où  elles  sont  associées  avec  des 
couches  arénacées,  ou  avec  des  dépôts  qui  renferment  des  dé- 
bris organiques. 

Ainsi  le  terrain  de  siénite  et  grunstein  porphyrique  est  né- 
cessairement postérieur  aux  dépôts  les  plus  récens  de  la  forma- 
tion primitive,  ou  bien  il  est  directement  placé  sur  des  roches 


Vmén 


124  '  BÉSUME  PAR  ORDRE  GéoiX)GIQinS. 

Sous  le  rapport  de  la  place  qu'il  doit  occuper  dans  Forcïre 
des  formadoDS^  il  paraît  d'abord  assez  difficile  de  prononcer, 
rigoureasement,  puisqu'il  n'est  recouvert  que  par  des  roches 
Tolcaniques  ^  qui  peuvent  reposer  sur  des  terrains  anciens 
comme  sur  des  terrains  modernes.  Cependant  en  comparant 
les  iaits  qui  se  présentent  ici  avec  ce  que  nous  connaissons  de 
plus  positif  en  gëologîe,  on  parvient  à  fixer  au  moins  des  limités^ 
même  très-rapprochées ,  entre  lesquelles  ce  terrain  doit  nëces-^ 
saîrement  trouver  place. 

D'abord  la  nature  des  roches  qu'on  rencontre  dans  le  terraior 
de  sîënile  et  grunsteîn  porphyrique  annonce  de'jà  un  certain  de- 
gré d'ancienneté  ;  il  n'en  existe  nulle  part  de  semblables  dans 
la  série  des  terrains  secondaires ,  et  ce  n'est  qu'avec  les  roches 
de  transition  ou  les  roches  primitives  qu'on  peut  les  comparer» 

D'un  autre  côté,  nous  savons  que  ce  terrain  repose  sur  des 
schistes  talqueùx,  qui  alternent  avec  des  calcaires  grisâtres;  or, 
ces  schistes  et  ces  calcaires,  dans  l'état  actuel  de  nos  connais- 
sances, ne  peuvent  guère  appartenir  qu'à  l'une  ou  à  l'autre  de 
deux  époques,  qui  sont  extrêmement  rapprochées.  En  effet, 
d'une  part,  on  ne  trouve  ordinairement  ces  sortes  de  roches 
que  dans  les  derniers  dépôts  des  formations  primitives  ,  qui 
avoisinent  de  si  près  ceux  des  formations  de  transition ,  qu'il  est 
'quelquefois  impossible  d'établir  entre  eux  une  Ugne  nette  de 
démarcation.  De  l'autre  part ,  ces  roches  se  présentent  dans  le 
terrain  de  transition  même ,  où  elles  sont  associées  avec  des 
couches  arénacées  ,  ou  avec  des  dépôts  qui  renferment  des  dé- 
bris organiques. 

Ainsi  le  terrain  de  siénite  et  grunstein  porphyrique  est  né- 
cessairement postérieur  aux  dépôts  les  plus  récens  de  la  forma- 
tion primitive,  ou  bien  il  est  directement  placé  sur  des  roches 
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de  la  formation  même  de  transition.  Malheureusement  le  poiut 
qui  pourrait  nous  donner  le  plus  d'éclaircissement  k  cet  égard  , 
est  un  de  ceux  sur  lesquels  j'ai  pu  me  procurer  le  moins  de 
renseîgnemens  positifs.  Il  est  impossible  ^  comme  je  l'ai  ddjk  dit,^ 
de  fixer  définitivement  la  relation  du  calcaire  de  transition  de 
la  vallée  de  Glasshiitte,  près  de  Schemnitz^  avec  le  terrain  de 
siénite  et  grûnstein  porphy rique.  Tout  ce  dont  on  peut  s'assurer, 
c'est  que  ce  calcaire  passe  sous  des  micaschistes  talqueux ,  qui 
ont  beaucoup  d'analogie,  et  semblent  même  se  lier,  par  leur 
position  géographique,  avec  ceux  qu'on  trouve  un  peu  plus  au 
sud ,  à  la  base  du  terrain  de  siénite  et  grûnstein  porphyrique. 
Mais  on  est  toujours  arrêté  dans  la  conclusion  par  les  stratifica- 
tions inverses  des  deux  terrains ,  et  on  ne  peut ,  en  pareil  cas , 
prononcer  ngouteùsement  rantériorilé  de  l'un  ou  de  l'autre, 
sans  avoir  vu  positivement  ïa  superposition  ;  on  est,  à  cet  égard^ 
réduit  à  un  petit  nombre  de  probabilités,  qui,  comnie  nous 
l'atons  vu  ,  conduisent  à  soupçonner  l'antériorité  du  calcaire. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  clair  que  le  terrain  de  siénite  et  grûn- 
stein porphyriqiie  ûé  peut  appartenir  à  aucune  des  formations 
granitiques  et  porphyriques,  qui  se  sont  reproduites  à  diverses 
époques  dans  la  série  des  terrains  primitifs.  Il  parait  se  rappor- 
ter à  cette  époque  particulière  oii,  après  des  dépôts  schisteux, 
en  partie  mécaniques,  il  s'est  de  nouveau  formé  de  grandes 
masses  cristallines ,  qui  ont,  en  quelques  points,  beaucoup  d'a- 
nalogies minéralogiques  avec  celles  qu'on  trouve  dans  les  ter- 
rains anciens,  mais  qui  s'en  distinguent  aussi  essentîellenâent 
par  leur  position  que  le  calcaire  compacte  ,  désigné  souvent 
souis  le  nom  de  calcaire  alpin ,  se  distingue  des  dépôts  de  calcaire 
et  de  grauwacke. 
Les  détails  dans  lesquels  je  suis  entré,  font  voir  que  la  masse* 
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de  grûnsteîn  porphyrique  est  intimement  Hëe  avec  les  sîënîtes 
et  les  granités.  Ainsi,  par  sa  composition  comme  par  sa  situ  ac- 
tion, ce  terrain  ne  peut  être  compare  qu'aux  terrains  de  riënite 
et  porphyre  de  la  formation  de  transition  qu'on  observe  dans 
diverses  localités.  Il  a  la  plus  grande  analogie  avec  le  terrain  de 
sîënite-granite  des  bords  de  l'Elbe  ,  en  Saxe  ,  qui  repose  évi- 
demment sur  des  schistes  argileux ,  dans  lesquels  on  distingue 
des  couches  qui  ressemblent  beaucoup  à  quelques -^  unes  de 
celles  qu'on  observe  dans  les  terrains  schisteux  de  la  formation 
de  transition  ^.  U  se  rapproche  Clément  des  siénites*  granités 
du  Cotentin,  qui  reposent  de  même  sur  des  schistes  argileux  **, 


*  Voyez  f  sur  la  nature  de  ces  sAiaies  et  la  position  des  siénites  granités  : 
Raumer ,  geognotische  fragmente ,  1811;  Bonnard,  Essais  sur  TErzgebii^e 
journal  des  mines  ,  i8i5 ,  tom.  xxxviii ,  pag,  3o3;  et  notre  second  volume^ 

J)«|[.  572. 

J'ai  eu  Toccasion  de  vérifier  de  nouveau,  en  Saxe,  les  obsienrations  df 
MM.  de  Raumer  et  de  9onnard«  Les  schistes  argileux  me  paraissent  aussi  avoir 
beaucoup  d'analogie  avec  ceux  du  terrain  de  transition*  Je  ne  puis  m'empâcher 
de  reconnaître  de  véritables  cailloux  roulés  de  quarz  et  de  kieseUchiefer  dans 
une  des  couches  (ju'ils  renferment.  La  superposition  des  granités  i  ces  schistes 
est  de  la  plus  grande  évidence  à  Feutrée  de  la  vallée  de  Falkenhelm ,  &  un  quart 
de  Kene  de  Dohna ,  comme  on  le  trouve  consigné  dans  les  deux  mémoires  que 
)e  viens  de  citer.  Q  est  également  évident  que  ces  granités  se  Uent  avec  les  sié> 
nites  de  la  vallée  dis  Plauen,  qui  renfement  du  titane  silicéo  -  cidcaire  brun  et 
même  des  %vicora. 

**  Brongniart  et  Omalius  de  Halloy ,  1811 ,  journal  des  mines,  tom.  XXXY , 
pag.  109  et  i36. 

J'observerai  que  les  entroques  que  M.  de  la  Fruglaye  a  cru  trouver  dans  les 
«clûstes  du  chi^teau  de  Kerorio,  près  Morlaix ,  ne  sont  autre  chose  que  des  cris- 
taux de  mades  particuliers ,  comme  je  l'ai  fait  voir,  il  y  a  quelques  années^  dans 
un  mémoire  lu  ^  la  société  philomathique,  mais  qui,  jusqu'ici,  n'a  pas  été  im^ 
primé.  Ainsi,  il  n'est  pas  encore  certain  qu^  ces  schistes  renferment  des  débris 
organiques  ;  mais  ib  n'en  ont  pas  moins  le  caractère  des  schistes  de  transition* 
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ainsi  que  des  terrains  de  siënite^ranite  ou  de  siënite  porphyre 
de  Norwëge,  qui,  d'après  les  observations  de  M-  de  Buch  et  de 
M.  Hausmann ,  reposent  sur  les  ccHiglomerats  anciens  et  le  cal- 
caire coquillier.  Enfin,  il  a  les  plus  grands  rapports  de  compo*- 
sition  avec  la  formation  des  Vosges ,  qui ,  comme  nous  l'avons 
îaÎM  remarquer  tome ,  P^,  page  152,  appartient  aussi  au  terrain 
de  transition  :  ce  sont,  de  part  et  d'autre,  les  mêmes  roches,  et 
il  est  souvent  impossible  de  distinguer  certaines  variétés  de  por* 
phyres  des  Vosges  de  celles  qu'on  observe  dans  le  terrain  de 
aienite  et  grunstein  porphyrique  de  la  Hongrie. 

D'après  ces  analogies  de  composition  et  de  situation,  il  me 
parait  extrêmement  probaUe  que  le  terrain  qui  renferme  les 
mines  célèbres  de  la  Hongrie  appartient ,  conune  tous  ceux  que 
je  viens  de  citer ,  à  la  formation  de  transition  ,  soit  à  l'époque  la 
j^us  ancienne  de  ce  terrain,  à  celle  qui  se  rapproche  le  plus 
des  terrains  primitifs,  soit  à  l'époque  [^us  nouvelle  qui  a  suivi 
la  formation  des  conglomérats  anciens  ou  grauwackes. 

Relativement  à  l'origine  du  terrain  de  siénite  et  grunstein  ^'^'°^' 
porphyrique,  les  couches  de  micaschiste,  de  quarz  et  de  cal- 
caire stéatiteux  ,  qui  lui  sont  subordonnées ,  les  passages  et  les 
rapports  des  roches  porphyriques  aux  siénites,  la  liaison  in* 
time  de  celles-ci  au  granité  et  au  gneiss,  semblent  être  des  cir- 
constances tout-à-£adt  décisives.  D'une  part,  ces  sortes  de  roches 
se  trouvent  dans  les  terrains  anciens  ,  où  la  stratification  ,  la 
structure  générale  ,  l'alternative  souvent  répétée  des  même» 
circonstances,  semblent  exclure  toute  idée  d'origine  ignée,  et 
dans  lesquels  on  n'a  jamais  observé  le  moindre  indice  du  feu^ 
D'une  autre  part ,  on  n'a  jamais  rencontré  aucune  roche  de 
ceue  espèce  dans  les  produits  volcaniques,  soit  anciens,  soit 
moderaes^  et  d'après  ces  observations  féunics  ^  on  les  regarde 
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comme  entièremeDt  e^raDgères  aux  volcans.  Aiusî  toutes  leS' 
analogies  conduisent  nécessairement  à  rapporter  la  formatioa' 
de  sîënite  et  grunstein  porphyrique  de  la  Hongrie  à  celles  cpie. 
les  géologues  regardent  comme  indépendantes  des  phénomènes  • 
volcaniques  connus;  c'est-à-dire  aux  formations  auxquelles  oa- 
attribue  une  origine  neptunienne.  :    * 

Incertitude  Cependant  il  existe  des  observations^  qui^  rassemblées  sôns^ 
^^^"  '  Certains  points  de  vue,  sembleraient  jeter  de  l'incertitude  sur^ 
cette  conclusion,  et  conduire,  au  contraire,  à  l'idée  d'une  ofh 
gine  ignée.  Or,  comme  il  faut  nécessairement  opter  entre  ces 
deux  opinions  opposées,  nous  allons  rapporter  ici  les  différens 
laits,  pour  discuter  ensuite  le  degré  de  probabilité  des  consë»; 
quences  qu'on  peut  en  tirer.  : 

PariaUaifon       D'abord  le  terrain  de  siénite  et  grunstein  porphyrique  et  \& 

iks   deox   ter*  •        i  a  .«•<»•■« 

raios.  terrain  de  trachyte  se  trouvent  partout  associés,  et  il  semble 
qu'ils  ne  puissent ,  en  quelque  sorte ,  exister  l'un  sans  l'autre»^ 
Cette  association  a  lieu  dans  toute  la  Hongrie  et  la  Transylvanie 
comme  au  Mexique,  et  elle  semble  même  se  présenter  dans 
beaucoup  d'autres  localités  à  la  surface  du  globe.  En  Auvei^6j; 
soit  aux  environs  de  Clermont,  soit  dans  le  Mont-Dor,  ou  dans^ 
le  Cantal,  on  trouve  souvent,  à  la  base  du  terrain  de  trachyte^: 
de  véritables  siénites,  qui  passent,  d'une  part,  au  granité,  et' 
de  l'autre,  à  des  porphyres  à  base  de  grunstein,  qui  renferment 
souvent  beaucoup  de  pyrites,  et  font  quelquefois  effervescence 
avec  les  acides.  Les  îles  de  la  Grèce,  qui  renferment  beaucoup: 
de  roches  du  terrain  de  trachyte ,  en  pr^ntent  aussi  d'autreè 
qui  sont  tout*à-fait  identiques  avec  celles  du  terrain  de  siénite  et» 
grunstein  porphyrique;  c'est  ce  dont  j'ai  pu  me  convaincre  dans 
les  collections  des  îles  ^ Argentiera,  de  Milo,  Ae  Santorinj 
etc. ,  qui  ont  été  rapportées  par  M.  Hawkins^.et  déposées  daiui(* 
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le  cabinet  de  Werner,  à  Freyberg.  J'ai  recoanu  aussi  la  même 
ideotitd  dans  les  produits  de  Fîle  Unalaska,  Tune  des  Aleu- 
tiennes  dans  la  mer  Glaciale,  près  le  continent  d'Amérique^  qui 
sont  déposés  dans  le  cabinet  de  l'Université,  à  Berlin.  Le  centre 
de  l'ile  est  composé  de  granité,  et  il  s'y  trouve,  du  reste,  des 
porphyres  solides  et  terreux,  à  base  de  feldspath  amphiboleux, 
fort  analogues  à  ceux  de  Schemnitz,  et  surtout  de  Hochwiesen, 
et  enfin,  des  trachytes  qui  présentent  aussi  beaucoup  de  va- 


riétés. 


Par 


Outre  celte  constance  d'association,  qui  parait  résulter  de  !«  snbsianoet 
l'ensemble  des  faits  que  nous  venons  de  rapporter,  les  deux  ^^••^"^* 
terrains  semblent  avoir  encore  entre  eux  d'autres  analogies.  Il 
se  trouve  dans  tous  deux  des  pyroxènes  qui  présentent  les  mé^ 
mes  caractères  ;  seulement  ils  sont  très-rares  dans  le  terrain  in- 
férieur, et  assez  abondant  dans  celui  qui  le  recouvre.  J'ai  fait 
remarquer  qu'il  s'en  trouvait,  quoique  rarement,  dans  le  ter- 
rain de  siénite  et  grunstein  porphyrique  de  Schemnitz,  et  M.  de 
Humboldt  en  a  reconnu  dans  les  montagnes  qui  bordent  les 
plaines  de  Caracas,  dans  une  amygdaloîde  qui,  d'une  part,  al- 
terne avec  des  grunstein  j  qui  se  lient  au  terrain  de  transition, 
et  de  l'autre ,  se  trouve  en  relation  avec  de  véritables  phono^ 
lites  ou  Klingstein  ^. 

Enfin,  nous  avons  vu  qu'il  se  trouve  quelquefois  du  felds* 
path  vitreux  dans  les  porphyres  terreux  qui  forment  la  partie  • 
la  plus  extérieure  du  terrain ,  et  M.  de  Humboldt  en  a  observé 
au  Mexique,  dans  les  roches  mêmes  qui  encaissent  le  dépôt  d'ar* 
gent  aurifère  de  Villalpando  **. 


Relation  Historique.  Édit.  ijvA^  9  tom.  3  ,  pag.  i43  et  suivantes. 
Essai  politi({uey  tom.  5 ,  pag.  SsS  et  387, 

T.  III.  17 


* 
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Tels  sont  les  faiis  que  Ton  peut  rassembler  en  faveur  de  To- 
pînion  d'une  origine  ignëe.  Cherchons  maintenant  à  discuter  la 
valeur  i^'elle  de  chacun  d'eux. 
Diicnssiom  des      1^  L'associatiou  des  deux  terrains  est^  sans  doute  ^  fort  re- 
D^^r^      marquable^  et  si  l'on  ne  trouvait ,  comme  dans  une  grande  par- 
riTS^h""^^  tie  de  l'Amërique  ^quatorîale  et  dans  plusieurs  points  de  la 
^î*"^  Hongrie ,  que  les  grunslein  compactes,  simples  ou  porpbyri- 
ques,  de  couleur  Boîre ,  et  les  trachytes,  on  serait  peut-être 
tente  de  les  réunir  dans  une  même  formation,  en  se  fondant 
sur  les  petits  rapprochemens  qui  existent  entre  eux  ;  mais  dès 
l'iostant  qu'on  aperçoit,  comme  à  Schemnitz,  des  couches  su- 
bordonnées de  micaschiste,  de  quarz,  de  calcaire,  quise  tcour 
Tent  dans  l'un  des  terrains,  et-ne  se  sont  jamais  prësonrtës  dans 
i^autre,  en  quelque  lieu  de  la  terre  qu'on  ait  pu  l'étudier,  il 
faut  ne'cessairement  les  distinguer  avant  même  de  songer,  ea 
aucune  manière,  à  rediercher  leur  ori^ne.  Ainsi,  qoeHeque 
soit  l'importance  qu'on  attribue  à  la  présence  du  'feldspath  vi- 
treux et  du  pyroxène,  il  n'en  demeure  pas  moins  constant  que 
les  deux  terrains  sont  éminemment  distincts  par  leurs  éitaationa 
et  leurs  compositions  relatives. 
z^'m^lunct       ^"^  ^  feldspath  vitreux  (  dans  le  sens  qu^on  doh  attacher  à 
^"fiSÎ?****  ^^^^^  expression  )  n'a  jamais  été  trouve  que  dans  les  roches 
d'une  origine  ignée  ;  mais  il  est  très-important  de  remarquer 
'  qu'a  Schemnitz  je  ne  l'ai  jamais  observé  dans  les  travaux  sou- 
terrains ni  dans  la  masse  même  des  montagnes  de  siénite  et 
giunstein  porphyrique;  il  n'existe  que  dans  les  grûnstein  ter- 
reux  les  plus  extér  eurs  et  irès-rapprodiés  des  véritables  tra- 
chytes,  qui  leur  «ont  éupei  posés.  Or,  il  est  clair  que  les  masses 
de  trachyie,  à  l'instant  oii  «lies  se  sont  répandues  sur  les  ter- 
rains préexistans,  ont  du  nécessairement  altérer  les  roches 
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qu^elIes  ont  rencontrées;  et  la  fragilité'  du  feldspath^  Ik  légère 
porosité  de  la  pâte  qui  le  renferme  ,•  peuvent  étrfe  le  résultat  de 
cette  action. 

Quant  au  feldspath  vitreux  des  roches  qui  encaissefift  lé  filioti 

de  Villalpando ,  il  est  à  remarquer  que  M,  de  Burabôldt  'dît 

expressément  que  ces  iDchesr  arppafrtiennPenFl  aux  msteses"  tes  plus 

récentes^  de  sorte  que  ce  sôm  de  véritables  trafchytes.  Ces  de* 

pots  métaUifére»  n^appaptie^i^iit/  donc  pkts-  à  la  formation  de 

siénite  et  grunst^n  porphyrrqu»,  et  Hs  me  paraissent  tout-à- 

Êiît  idendques  aree  les  dépôts  de  Rônîgsberg,  Tefkebânyd, 

etc.,  eu  Hongrie,  qui*  se  trouvent  dans  les  partie*  le*  plus  mo^ 

demes*  d€  fa  formation  de  traehyte,  et  dont  je  traiferai  spécîa*^ 

lement  par  k  suite;  Je  ferai  seufeikent  remarquer  que  les  dépôts 

de  Yilllatpanda  *  et  de  Kônîgsberg  ont  entre  eux  cette  analbgié 

frappante,  qu'ils^  sont  remplis  de  Buïon  ar^èux,  dians  lequel 

sont  disséminées  des  parcelles  de  minerai;  circonstance  qui  ne 

se  présente  pas  dans  les  filons  qui  traversent  les  siénites  et  grûn-^ 

stem  poitphyriques. 

Ain»  le  feklspath  vitreuï  se  présente  daws  dte  cîr constauceS 
qui  ne  permettent  d'en  tirer  aucun  argument  contre  Topinioii 
à  laquelle  on  doit  être  conduit  par  les  caractères  les  plus  mar-- 
quans  que  l'on  observe  dans  le  terrain  de  siénite  et  grùnsteior 
porpàyriqijie. 

y  Reknivement  au  pyroxène ,  il:  est  tout-à-faît  semblable,  àr  „.  ^^v^^ 
Schemnitz,  dkns  les  deux  terrains,  et  il  préisente  réellement,  dupyroiènc 
dans  Fun  comme  dans  l'autre,  les  mêmes  caractères  qjue  dans 
les  pcoduitsi  volcaniques  les  mieux  connus.  Cette  cif^Gonstance 


^i^mmÊmammmàmmmmi^^ÊÊêm^^ii^ÊmÈÊm 
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pourrait  conduire  à  Fidëe  qu'il  a  eu ,  de  part  et  d'autre ,  b 
même  origine  ;  mais  >  en  admettant  cette  conclusion ,  on  se 
trouve  entraîné  dans  des  conjectures  qui  ont  contre  elles  toutes 
les  analogies  géologiques. 

En  effets  dans  le  terrain  de  siénite  et  grunstein  porphyrique 
la  roche  qui  renferme  cette  espèce  de  pyroxène  se  trouve  telle* 
ment  liée  p  comme  tious  l'avons  vu,  avec  les  grunstein  porphy- 
riqûes  j  la  siënite>  le  granité^  le  gneiss,  le  micaschiste^  le  quarz 
et  le  calcaire,  qu'il'devient  impossible  de  lui  attribuer  une  ori- 
gine ignée,  sans  l'admettre  également  pour  toutes  les  autres.  Or, 
jamais  on  n'a  observé  aucune  de  ces  roches  dans  les  terrainsi 
volcaniques,  même  les  plus  douteux;  de  sorte  qu'il  est  impos- 
sible ,  ou  du  moins  ce  serait  une  opinion  très^hasardée,  de  leur 
attribuer  une  origine  ignée  (  que  l'on  sera  obligé  de  supposes 
aussi  à  tous  les  terrains  oii  il  s'en  trouve  de  semblables-)  *,d'ar- 


*  On  cite  du  pyrozéne  du  même  genre  dans  un  grand  nombre  de  localités  et 
dans  des  circonstances  fort  analogues  à.  celles  que  présente  le  terrain  de  siénite 
et  grunstein  porphyrique  de  Scbemnitz» 

I.®  Une  couche  de  basalte  dans  le  micaschiste  à  Krobsdorf,  en  Silésie,  qiuL 
renferme  du  pyroxène  (augït).  Debuch.  Geognotiache  BèobacTiiungy  i6o3  , 
tom.  i^y  pag.  iq4.  Raumer,  der  Granit  des  Rieaengebirge ^  i8i3,  pag.  70. 

Je  me  permettrai  d'observer  à  cette  occasion ,  que  Wemer ,  qui  avait  bien» 
senti  tout  le  parti  qu'ail  pouvait  tirer  de  cette  singulière  circonstance  de  gisemeiit, 
en  faveur  de  ses  idées  neptuniennes',  n'a  jamais  regardé  ces  roches  de  Krobsdorf 
comme  de  véritables  basaltes.  JTai  eu  l'occasion  d'en  voir  quelques  échjEintillons 
i  Berlin ,  et  j'^avoue  que  )e  n'ai  pu  y  reconnattre  non  plus  tes  caractères  du  ba- 
salte 5  elles  n'en  ont  ni  la  dureté,  ni  le  poids,  ni  le  faciea  général  ;  elles  me  péi^ 
raissent  être  des  griinsteins  compactes  d'une  couleur  d'un  vert-sombre  très-foncé« 
2^.®  Des  roches  noires  d'une  apparence  basaltique  renfermant  le  même  py- 
jroxène,  et  qui  se  trouvent  entre  le  calcain^  de  transition  et  la  siénite  passant  au 
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près  quelques  cristaux  d'une  substance^  en  quelque  sorte,  per*- 
dus  au  milieu  d'elles.  Il  faudrait,  pour  donner  une  telle  impor- 
tance à  la  prdsence  du  pyroxène,  qu'il  fut  reconnu  positivement 
qu'il  ne  peut  présenter  ces  caractères  que  dans  le  cas  seulement 
où  il  est  volcanique  ;  mais  il  se  présente  avec  des  caractères 
très -analogues  dans  beaucoup  de  cas  où  on  ne  peut  lui  attri- 
buer cette  origine.  D'ailleurs,  quoiqu'il  paraisse  en  gënëral  que 
les  substances  prennent  des  caractères  particuliers,  suivant  les 
diverses  circonstances  qui  accompagnent  leur  cristallisation ,  il 
n'est  pas  dit  qu'on  ne  puisse  obtenir  les  mêmes  résultats  dans 
plusieurs  circonstances  diffërentes.  Le  sel  marin ,  par  exemple  > 
cristallise  de  la  même  manière ,  et  conserve  les  mêmes  carac- 
tères, soit  qu'il  se  précipite  d'une  solution  aqueuse,  soit  qu'il 
se  consolide  après  avoir  été  liquëfië  par  le  feu.  On  peut  ajoutçr 
que ,  dans  la  nature ,  beaucoup  de  substances  présentent  des 
caractères  semblables  dans'  des  roches  très-différentes ,  où  cer- 
tainement elles  ont  été  soumises  k  des  genres  divers  d'influence. 
Ainsi  la  probabiL'té  est  en  faveur  de  l'opinion  déduite  de  la 
composition  géologique  du  terrain,  puisqu'il  n'est  pas  démon- 


granite.  Debueli.  Voyage  en  Norwége  et  en  JLaponie,  trad.  franc.  ^  tom.  il , 
pag.  523  et  suit. 

5,^  Cette  espèce  de  pyroxène  se  présente  aussi  dans  le  Fîchtelbei^  ^  au  milieu 

des  grunsteins  basaltoîdes  et  amygdaloïdes  qui  se  trouvent  associés  avec  des  cal« 

cairès ,  des  scbistes  argileux  et  plusieurs  aortes  de  roches  amphiboliques.  Gold*' 

fus^und  Bischoflphysicalische  mineraiogUcIie  Beichreibung  de^  Flchtelge'^ 

hirge^  1817 ,  tom.  i*'  ^  pag.  172  et  suir. 

4,®  M.  de  Humboldt  en  a  également  observé  dans  les  montagnes  qui  bordeuf 
les  plaines  de  Caracas ,  dans  une  amygdaloïde  qui  alterne  avec  des  grunsteins  cft 
se  trouve  en  relation  avec  des  schistes  verts  de  transition  et  des  serpentines,  Jb^ 
lation  Historique ,  édit.  in^"*  y  tom,  il  ;  pag.  i42  et  suiv» 
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trë  que  le  pyroxène  ne  puisse  pr^enter  des  caractères  sembla-* 
bles  dans  des  roches  de  formations  très-difE^reates^  tandis  qu'il 
est  certain^  dans  IVtat  actuel  de  nos  connaissances^  que  les  ro^ 
ches  que  nous  avons  citëes  n'existent  pas  parmi  les  produits  toI- 
caniques. 

II  parait  résulter  de  ces  considérations  que  là  présence  ou 
l'absence  d'une  substance  cristalline  dans  une  roche  n'est  pas 
an  caractère  suffisant  pour  prononcer  sur  son  origine  :  ce  n'est 
qu'un  caractère  accessoire^  qui  peut  conduire  quelquefois  à  des 
rapprochemens  intéressans^  et  à  des  recherches  particulières^ 
mais  qui  n'a  de  valeur  réelle  que  quand  il  est  accompagne  de 
circonstances  géologiques  qui  puissent  mener  au  même  résultat. 

ConiiutiuM.  Jq  conclurai  donc  que,  s'il  existe  dans  le  terrain  de  âénîte 
et  grïinstein  porphyrique  quelques pyroxènes  semblables  à  ceux 
des  volcans,  il  s'y  trouve  aussi  des  roches  qui  paraissent  avoir 
une  toute  autre  imporunce,  et  auxquelles  on  ne  petit  attribuer 
une  origine  ignée  sans  renverser  les  idées  les  plus  saines  qu'on 
puisse  déduire  de  toutes  les  analogies  géologiques.  Nous  éten^ 
drons,  par  la  suite,  cette  conclusion  à  plusieurs  autres  cas  oii 
l'on  a  donné  trop  d'importance  à  la  présence  du  pyroxène,  et 
négligé  des  circottscaoces^ géologique»  qui  mémaîent  une  atten*- 
tion  particulière. 

Il  résulte  de  la  discussion  que  nous  venons  d'etablfr,.  que  tous 
les  rapports  qu'on  peut  trowper  entre  le.  terrain  de  siénîte  et 
grûnsicîn  pophyrîquB,  et  cehiî^  de  trachyte  qtri  W  recouvre,  nt. 
peuvent  attaquer  en  rien  la  conchisiou  que  nous  avons  d'abord 
tirée*  U  est  ceruin  que ,  d'après  la  composition  générale ,  ce 
terrain  ne  présente  aucuu  des  caractères  des  terrains  volcani- 
ques connus,  et  que  les  circonsuoces  géologiques  qu'on  y  ob^ 
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serve,  Fassimilent  entièrement  aux  formations  auxquelles  les 
gëologues  attribuent  une  origine  neptunienne  '^. 

TBAHAIN  DR  GRAUWAGKjg  ET  CALCAIRE. 

La  grauwackè  est  la  roche  la  plus  ancienne  que  j'aie  pu  ob-  ^^"j^lf^^ 
server  en  Hongrie ,  dans  les  terrains  intermédiaires  ;  elle  repose  «"«^«ckf. 
immédiatement  sur  le  micaschiste^  comme  on  le  voit  à  Herren- 
grund,  et  elle  est  recouverte  par  un  assez  grand  nombre  de 
couches  de  nature  différente.  Ces  premiers  dépôts  de  del>ris 
peuvent  -être  distingues  en  plusieurs  varie'tes ,  suivant  les  quan- 
tités relatives  des  substances,  comme  le  quarz  et  le  mica,  qui  se 
sont  déposés  ensemble  a  la  suite  de  leur  trituration,  suivant  lé 
degré  de  finesse  qu'elles  ont  acquis,  et  enfin,  suivant  la  texture  de 
la  roche,  qui  résulte  de  l'accumulation  de  ces  débris.  On  peut 
dlsimgaer  là ^(tuwacke  grossière  j  qui  est  une  des  variétés  les 
mieux  caractérisées ,  comme  roche  arénacée  ;  la  grauwackè 
schisteuse^  qui  pr-ésente  diverses  modifications  ;  la  grauwackè 
homogèTie,  qui  présente  une  matière  tout-à-fait  homogène  et 
terreuse,  évidemment  de  même  nature  que  les  autres  variétés, 
mais  où  les  parties  constituantes  sont  extrêmement  atténuées  ; 


*  Cette  expression,  origine  neptunienne ,  ne  peut  être  regar<l<?e,  dans  TtJlat 
actuel  de  la  science ,  comme  une  idt^  décidément  arrêtée;  c'est  en  quelque  sprte 
une  manière  de  parler  pour  désigner  des  terrains ,  qui,  par  leur  composition; 
leurs  caractères  généraux ,  diifèrent  de  tous  ceux  auxquels  on  peut  soupçonner 
une  orijgine  ignée.  Si  on  venait  à  démontrer,  avec  quelque  probabilité,  qu  ils  ont 
été  iormés  par  le  feu,  iU  n'en  seraient  pas  moins  éminemment  distincts  de  ton^ 
les  autres ,  et  il  existerait  au  moins  entre  eux  et  les  terrains  trachytiques  ,  une 
différence  aussi  grande  que  celle  qu'on  trouve  entre  ceux-ci  et  les  terrains  volca-' 
niques  xniodcruos. 


136  TIESU3IJÛ  PAR  ORDRE  GÉOIXKJIQUE. 

enfin  une  grauwacke  quarzeuse,  qui  mînëralogiqucment  est 
un  véritable  grès ^  forme ^  en  grande  partie^  de  grains  de  quarz^ 
rëagluiinës  entre  eux  par  un  ciment  quarzeux.  Toutes  ces  va- 
riëtës  appartiennent  évidemment  à  la  même  masse  de  roche  ; 
elles  passent  de  Fune  à  Pautre  par  toutes  les  nuances;  elles  sont 
essentiellement  ensemble^  et^  le  plus  souvent^  ne  forment  pas 
même  de  couches  distinctes  ;  elles  ne  diffèrent  les  unes  des  au*- 
très  que  du  plus  au  moins  ^  soit  dans  Pabondance  de  Tune  ou  de 
l'autre  des  matières  qui  les  constituent ,  soit  dans  le  d^ë  jle 
finesse  que  ces  matières  ont  atteint, 

La  grauwacke  grossière ,  que  Fon  voit  d'une  maqière  très- 
distincte  à  Herrengrund,  près  de  Neusohl,  chap.  V  ,  pag^  432  ^ 
prësente  souvent  un  grand  nombre  de  cailloux  roules^  quel- 
quefois de  la  grosseur  de  la  téte^  de  granité  avec  ëpidote^  de 
gneisSj  de  micaschiste  et  de  quarz  rougeàtre  ou  blanchâtre^  tan» 
tôt  accumules  immëdiatement  les  uns  sur  les  autres^  tantôt  renh 
fermes  dans  une  grauwacke  schisteuse.  Dans  quelques  parties 
où  les  grains  roules  sont  assez  fins  j  immëdia(ement  agrégés 
entre  eux^  la  masse  prend  Fapparence  d'un  granité;  ailleurs^ 
l'introduction  d'une  pâte  de  grauwacke  schisjieusej  très -peu 
abondante  j  entre  les  cailloux ,  donne  à  la  masse  Fapparence 
d'un  gnei$$  noduleux ,  et  tellement  que ,  dans  le  premier  mo- 
ment^ on  est  souvent  embarrasse  de  se  dëcider  sur  sa  nature^ 
et  que  même  cette  dëcision  serait  tout-à-fait  impossible  si  on. ne 
trouvait  la  roche  en  place.  C'est  ce  que  Fon  voit  souvent  dans 
les  montagnes  de  Herrengrund ,  et  ce  que  j'ai  remarque  aussi 
dans  celles  que  j'ai  ëtë  oblige  de  traverser  pour  aller  de  Pojnik 
àLibethen,  chapitre  V^  page  456.  Probablement  cette  dr* 
constance  se  prësente  dans  plusieurs  autres  lieux  ;  mais  je  n'ai 
])as  eu  Foccasioq  de  Fobserver  dans  les  autres  dëpots  de  graii* 


-tcbiiteoN* 
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tvackes  grossières  que  j'ai  rencontres   pendant  mon  voyage. 
Ces  variétés  de  grauwackes  ne  paraissent  pas  avoir  une  posi- 
tion fixe  au  milieu  de  la  masse  de  roches  qui  appartiennent  à  la 
même  espèce  ;  tantôt  elles  se  trouvent  à  la  partie  tout-à-fait  in-* 
férieure  ,  et  semblent'  être  les  premiers  dépôts  de  la  formation  > 
tantôt  elles  se  trouvent  en  amas  au  milieu  des  grauwackes  schis- 
teuses^ ou  même  en  couches  au-dessus  d'elles.  Cette  dernière 
manière  d'être  se  présente  dans  l'intérieur  des  travaux ,  à  Her- 
rengrund  ^  où  la  grauwacke  schisteuse  compose  une  masse 
nommée  Kreuzklufi,  recouverte  par  un  dépôt  de  grauwacke 
grossière^  qu'on  nomme  IRoihekulft ^  ex  sur  laquelle  se  trouve 
appuyée  une  masse  calcaire. 

La  grauwacke  schisteuse  ^  comme  l'épithète  l'indique  y  forme   crauwarki 
des  masses  susceptibles  de  se  diviser  en  feuillets  plus  ou  moins 
épais.  Elle  est  partout  évidemment  composée  de  paillettes  de 
mica  y  accumulées  les  unes  sur  les  autres  ^  et  dont  l'altération  a 
produit  assez  souvent  une  matière  terreuse^  au  milieu  de  la- 
quçUe  les  paillettes  non  décomposées  se  trouvent  dispersées. 
Quelquefois  il  reste  encore  au  milieu  de  ces  roches  des  grains 
bien  évidens^  plus  ou  moins  abondans^  de  quarz^  ou  même  de 
roches  composées  y  plus  ou  moins  distinctes  ;  mais  y  le  plus  sou- 
vent, tout  est  tellement  broyé,  qu'il  n'est  plus  possible  de  rien 
reconnaître,  si  ce  n'est  des  paillettes  infiniment  petites  de  mica, 
qui  se  distinguent  par  leur  miroitement.  Il  en  résulte  des  ro- 
dies  qui  ont  beaucoup  d'analogie  avec  les  schistes  argileux  qui 
font  partie  des  terrains  primitifs  ;  aussi  plusieurs  géologues  les 
oiit«ik  désignées  sous  le  nom  de  schiste  argileux  de  transition 
{JJehergOLTigsthonschieJer)  :  il  y  en  a  de  rouges ,  tirant  plus  ou 
moins  sur  la  lie  de  vin ,  comme  dans  toute  la  série  des  monta- 
gnes qui  se  trouvent  au  pied  du  Prassiva ,  près  de  Neusohl, 

T.U1.  18 
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dMZfkre  \,  et  qui  se  prolongent  josqa^aa  bord  da  Vag,  dans 
le  comitat  de  Lipto.  On  eo  retrouve  de  semblaUes  dans  les 
montagnes  comprises  entre  la  rivière  de  Golnitz  et  les  gaines 
dlgk>^  dans  les  comitais  de  Gomôr  et  de  Zips^  chapitre  X  ;  ec 
ce  sont  encore  celles  qu'on  retrouve  à  la  droite  du  Hemat» 
iians  le  comitat  d^\bauj^  près  de  Raschau,chap.Xn^  page  180. 
Il  en  existe  quelques  portions  dans  les  montagnes  qu'cm  trouve 
entre  Sirok  et  Erbu^  chapitre  VIU^  et  qui  se  lient,  selcm  toutes 
les  apparences,  avec  celles  de  A/lsnyo.  Mais  on  trouve  aussi  en 
Hongrie  des  grauwackes  de  couleur  différente  :  il  y  en  a  de 
noires,  quW  trouve  même  avec  celles  de  couleur  rouge,  au- 
près de  Lopey ,  sur  les  bords  de  la  Grau  ;  les  environs  de 
Di>bscliau ,  sur  les  flancs  du  Kugelnberg,  en  prës^itent  égale- 
meut  ;  et  enfin  ,  il  parait  qu'il  en  existe  en  plusieurs  points  dans 
les  montagnes  de  Smoluitz  et  Schwedeler.  Mais  Pendroit  où  se 
trouve  la  plus  grande  masse  de  grauwacke  schisteuse  noire,  est 
le  groupe  des  montagnes  de  Yisnyo,  dans  le  comitat  de  Borsod> 
chapitre  YIII,  page  35;  dles  y  présentent  des  variétés  extrê- 
mement fines,  tout -à -fait  semblables  à  celles  qu^on  emploie  à 
Paris  pour  couvrir  les  maisons  ,  et  dont  la  plus  grande  pai^ 
tie  vient  des  environs  d'Angers  ;  elles  ont  toutes  les  qualités 
qu'on  recherche  pour  les  ardoises.  On  trouve  aussi  quelques 
grauwackes  schisteuses  qui  présentent  des  couleurs  grisâtre  ou 
verdàtre  ;  c'est  ce  que  j'ai  surtout  observé  dans  les  montagnes 
entre  Pojnik  et  Libethen  :  elles  y  sont  mêlées  avec  les  variété 
rouges. 
ortMwtcXft       En  étudiant  ces  roches  dans  les  montagnes,  on  voit, arriver 
plusieurs  sortes  de  modifications  plus  ou  moins  remarquables.^ 
D'une  part ,  le  mica  s'altère  successivement ,  se  décompose j^ 
et  il  en  réstdte  des  roches  particulières,  presque  homogènes^  à 


TERRAINS   INTERMÉDIAIRES.   Grauwacke  et  Calcaire.         139 

cassure  terreuse,  et  qui  n^ont  plus  aucun  des  caractères  que 
présente  ordinairement  la  grauwacke  ;  on  ne  saurait,  en  aucune 
manière,  reconnaître  leur  origine,  si  on  ne  les  voyait  sur  place, 
si  on  ne  suivait  attentivement  les  diverses  nuances  par  lesquelles 
elles  passent.  Mais  en  les  étudiant  ainsi ,  on  voit  distinctement 
que  ce  sont  des  grauwackes  schisteuses,  où  les  parties  pure- 
ment terreuses  sont  extrêmement  abondantes,  et  les  parcelles 
de  mica,  au  contraire,  très-rares  et  très-petites  :  on  trouve  uu 
bel  exemple  de  ce  genre  de  modifications  sur  la  route  de  Neu-» 
scAl  à  Herrengrund,  chapitre  V,  page  432.  Ces  roches  homo- 
gènes y  sont  de  couleur  brunâtre,  veinëc  de  vert,  à  cassure  ter- 
reuse, et  ressemblent  tout- à-fait  à  une  argile  un  peu  dure  ;  mais, 
d'une  part,  elles  sont  fusibles  en  email  blanc,  prëdsëment  comme 
les  grauwackes  schisteuses  les  mieux  caractérisées  ;  d'une  autre, 
on  les  voit  se  mélanger  successivement  de  particules  de  mica  , 
qui  deviennent  plus  ou  moins  nombreuses ,  et  lui  donnent  la 
structure  schisteuse  ;  enfin  on  voit  cette  variété  alterner  par 
petites  couches ,  qui  ont  depuis  trois  ou  quatre  pouces  jusqu'à 
tmpied  et  demi  d'épaisseur,  avec  d'autres,  qui  sont  unique- 
ment composées  de  petits  grains  de  quarz  roulés  :  le  tout  forme 
des  couches  intercalées  avec  des  calcaires  compactes ,  qui  repo- 
sent ailleurs  sur  les  grauwackes  les  mieux  caractérisées.  On 
trouve  un  autre  exemple  sur  les  bords  de  la  Gran ,  entre  Neur 
sohl  et  Lipcse,  oii  des  roches  semblables  se  trouvent  au  milieu 

même  des  grauwackes  schisteuses ,  auxquelles  elles  passent  in- 
sensiblement 

Dans  d'autres  circonstances,  le  mica,  au  contraire,  a  totale-    ^^J^* 
ment  disparu,  et  il  n'est  resté  que  du  quarz  en  grain  plus  ou 
moins  fin ,  qui  a  donné  naissance  à  une  roche  arénacée ,  très- 
àiSéreate  de  toutes  les  autres  par  ses  caractères,  mais  qui  se 
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trouve  encore  au  milieu  même  des  grauwackes ,  auxquelles  elle 
passe  par  toutes  les  uuances.  Il  existe  une  roche  de  cette  nature 
à  Herrengrund ,  où  elle  est  connue  sous  le  nom  de  grès  (  Scmd- 
stein  )  :  elle  est  uniquement  com|>osee  de  grains  de  quarz^  qui 
sont  au  plus  de  la  grosseur  d'un  grain  de  millet^  et  le  plus  sou^-^ 
vent  extrêmement  fins  :  ces  grains  sont  agrèges  entre  eux  sans* 
pâte  appa;*ente^  et  leur  ensemble  forme  une  masse  de  couleur 
rougeàtre  ;  çà  et  là  on  découvre  au  mib*eu  d'eux  des  grains  ex^ 
trémement  fins  de  kaolin.  Ces  roches  se  trouvent  à  Herren- 
grund^ au  fond  de  la  vallëe^  ^Çi%  passent  à  la  grau wacke  grossière 
par  toutes  les  nuances  ;  et  quoiqu'on  ne  les  voie  pas  immédia- 
tement réunies  à  cette  variété^  je  ne  puis  guère  douter  qu'elles 
appartiennent  au  même  dépôt.  En  effet  il  en  existe  de  semblableisj 
à  la  couleur  près^  qui  est  verdàtre  ou  blanchâtre^  intercalées 
bien  visiblement  avec  les  grauwackes  schisteuses^  dans  les  monr 
tagnes  qui  s'élèvent  à  la  gauche  de  la  vallée  de  Golnitz^  cha- 
pitre X  y  page  102  :  dans  celle-ci  ^  les  grains  sont  évidemment 
réunis  par  un  ciment  quarzeux.  On  trouve  encore  des  roches 
fort  analogues  au  milieu  des  grauwackes^  oii  peut-être  elles  ne 
forment  que  des  nids^  dans  les  montagnes  entre  Pojnik  et  Lir 
bethen  y  chapitre  V,  page  456. 

La  masse  même  des  montagnes  de  libethen^  à  l'exception 
des  micaschistes  qui  constituent  la  partie  centrale^  et  qui  se  ratr 
tachent  au  Vepor  y  est  formée  d'une  roche  arénaeée  tout-à-faic 
semblable.  Ces  roches  constituent  principalement  la  montagne 
de  Viszohay  qui  s'élève  au-dessus  de  la  ville  à  une  très-grande 
hauteur  y  et  elles  y  présentent  un  grand  nombre  de  variétés  par 
le  plus  pu  moins  de  finesse  du  tissu.  Il  y  en  a  de  ttès-grossières^ 
formées  de  gros  cailloux  roulés  de  quarz;  d'autres  sont^  a« 
contraire,  très -fines  :  toutes  sont  consolidées  par  un  ciment 
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qnarzeux ,  quelquefois  très-aboudant ,  et  de  manière  à  ce  que  la 
roche  arénàcëe  se  confond  avec  des  veines  plus  ou  moins  ëpaîs- 
ses,  oîi  le  quarz  est  toul-à-fait  pury  d'un  blanc  laiteux.  Quelques- 
unes  de  ces  roches  sont  blanches^  d'autres  grises^  d'autres  rour 
geâtres  ,  ou  même  tout-à-fait  rouges  ;  il  en  existe  une  variété 
très-fine  sur  le  chemin  de  Libethen  à  Sajba^  où  elle  forme  ^  au 
bord  de  la  petite  vallée  par  laquelle  on  se  dirige  >  des  rochers 
grotesques ,  fendus  verticalement  >  et  qui  semblent  prêts  à  s'é- 
bouler. Peut-être  ces  grandes  masses  de  grès  quaraeux  doivent- 
elles  être  rangées  avec  celles  qui  se  trouvent  entre  les  masses 
composées  de  grauwackes  schisteuses  et  de  calcaire^  et  celles 
qui  ne  présentent  uniquement  que  du  calcaire  ;  mais  comme  ici 
elles  ne  sont  recouvertes  par  rien ,  il  est  impossible  de  prendre 
Une  décision^  et  d'autant  moins  que^  comme  nous  venons  de  le 
voir^  il  existe  des  roches  semblables  dans  la  grauwacke  elle-* 
même;  '  '  ' 

Il  existé  encore  dans  la  contrée  de  NeusohI  une  autre  variété  ^^rw^aAr 

«      ^  porphjroiae* 

de  grauwacke^ qui  a  souvent  une  apparence  fort  trompeuse; 
c'est  un  assemblage  de  petits  grains  de  quarz  blanc  et  de  feld- 
spath lamelleux^  de  couleur  rouge  ^  réunis  par  un  ciment  sili- 
ceux ,  grisâtre  ou  verdàtre.  Le  feldspath  ,  qui  est  en  petits  fra^ 
mens  bien  distincts  >  souvent  anguleux^  donne  à  la  masse  l'ap- 
parence d^xin  porphyre^  et  il  est  des  parties  où  l'on  pourrait  être 
iniduit  en  erreur  avec  la  plus  grande  facilité.  Ces  roches  font 
presque  partout  effervescence  avec  les  acides^  parce  qu'elles 
renferment  toujours^  soit  à  l'état  de  mélange^  soit  en  petites 
veines^  une  certaine  quantité  de  carbonate  de  chaux.  Cette  cir^ 
constance  tient  à  ce  que,  dans  cette  partie  de  la  contrée,  les 
grauwackes  alternent  avec  des  couches  calcaires  plus  ou  moins^ 
épaisses» 


142  RÉSUMÉ  PAR  ORDRE  GEOLOGIQUE. 

Aiiera^iîfe  de       Lcg  grauwackcs  grossières  ou  schisteuses  paraissent  former 

gnowacke  ^  o  ^  t 

ichisteitte  et  de  ^  ellcs  seuIcs  des  montagnes  assez  considérables ,  qui  s^appuient 
immédiatement  sur  le  gneiss  ;  c'est  ce  qu'on  vent  dans  les  en- 
virons de  Herrengrund ,  et  sur  le  prolongement  des  monta- 
gnes ,  tant  dans  la  vallëe  de  Grau  que  dans  celle  de  Liptô  ;  mais 
ces  dépôts ,  qui  paraissent  être  par  conséquent  les  premiers  de 
la  grande  formation  des  terrains  intermédiaires  j  sont  bientôt 
suivis  par  d'autres  où  le  calcaire  est  très-abondant^  et  alterne 
avec  des  grauwackes  semblables.  C'est  ce  qu'on  voit  d'abord 
clairement  sur  le  chemin  de  Neusohl  à  Herrengrund^  et  sur  la 
continuation  de  ces  montagnes  dans  le  comitat  de  lipto.  Le 
calcaire  repose  sur  la  masse  de  grauwacke  grossière  et  schis-^ 
teuse  à  Herrengrund  et  à  Jelenetz  ;  et  en  partant  de  là  ^  il  con** 
stitue  des  montagnes  considérables^  oii  il  alterne  à  chaque  pas 
avec  des  grauwackes  schisteuses  de  divers  di^rés  de  finesse. 
Cet  assemblage  de  roches  couvre  un  espace  très-étendu;  on  le 
retrouve  sur  les  deux  pentes  dé  la  vallée  dé  Gran^  et  principa- 
lement à  la  gauche^  tout  près  de  Neusohl^  où  if  forme  des  mon- 
tagnes très-élevées^  qui  se  prolongent  vers  Pojnik;  k  la  droite; 
les  mêmes  roches  constituent  le  pied  de  toutes  ks  noiasses  cal- 
caires qui  s'étendent  à  l'ouest  du  comilat  de  Thûrotz  ;  ce  sont 
«lies  qu'on  retrouve  aussi  à  l'est  ^  en  remontant  la  vallée  jus- 
qu'aui-delà  de  Breszno.  On  retrouve  aussi  des  montagnes  consi- 
dérables de  calcaires  et  de  grauwackes  dans  le  comitat  de  Liptô^ 
sur  l'une  et  sur  l'autre  pente  de  la  vallée  du  Vag,  et  principa- 
lement dans  les  parties  les  plus  rapprochées  des  groupes  de 
roches  anciennes^  sur  les  flancs  desquelles  leur  masse  est  ap- 
cpuyée.  Ce  sont  encore  des  dépôts  de  même  nature  qu'on  re^^ 
trouve  à  Tiszolcz^  à  Dobschau^  et  ^  selon  toutes  les  apparences^ 
dans  les  montagnes  qui  se  présentent  sur  la  double  li^iite  dn 
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Marmaro$  avec  la  Transylvanie  et  la  Bukovine.  Tout  semble 
indiquer  les  mêmes  dépôts  dans  les  montagnes  qui  s'étendent 
entre  le  passage  d'Ojtoz  et  celui  de  Boza^  sur  les  frontières  de 
Valachie  et  de  Moldavie^  ainsi  que  dans  les  montagnes  qui  se 
trouvent  à  Pouest  de  Karlsburg^  dans  les  contrées  de  Offen  Bàr 
nya  et  de  Zalathna*     \ 

Dans  les  parties  les  plus  inférieures  ,  la  grauwacUe  et  le  cal-t 
çaire^  forment  des  couches  parfaitement  distinctes^  qui  ont  au 
moins  chacune  plusieurs  pieds  d'épaisseur  :  c'est  ce  qu'on  voit 
sur  la  route  de  Herrengruqd  et  sur  jcelle  de  Lipcse  :  on  le  voit 
encore  au-delà  de  Breszno^  où  les  grauwackes  schisteuses  noires, 
très-fines ,  alternent  avec  des  bancs  de  calcaire  saccaroïde  de  la 
même  couleur.  C'est  ^  à  ce  qu'il  paraît ,  la  même  chose  qui  ar- 
rive dans  la  contrée  de  Schemnitz^  à  la  montagne  de  Szalas  ;  et 
probablement  une  partie  des  calcaires  schisteux  de  Glasshûtte^ 
qui^  d'un  coté^  sont  recouverts  par  des  micaschistes  modernes j 
de  l'autre >  passent  à  des  calcaires  c<HnpacteSj  en  grande  masse,, 
sont  encore  dans  le  même  cas^  quoiqu'ils  paraissent  déjà  avoir^ 
beaucoup  d'analogie  avec  les  roches  dont  nous  allons  parler. 

Au-dessus  de  ces  premiers  dépôts  ,  la  graùwacke  et  le î'gîSî^",^^^ 
calcaire  alternent  en  bancs  épatis;  on  en  trouve  d'assez  con-'^'^^^^kJ^^^^^^ 
sidérables,  où  ces  deux  sortes  de  roches  se  trouvent  en  feuil- 
lets alternatifs^  si  minces^  qu'il  n'est  plus  possible  de  les  cou-; 
sidérer  isolément  ;  il  en  résulte  réellement  une  seule  roche 
toujours  fissile  ^  dont  le  calcaire^  compacte  ou  subsaccaroïde^ 
et  la  grauwacke  schisteuse^  sont  les  élémens;  ils  y  alternent 
entre  eux  ,  précisément  conune  le  quarz  et  le  mica  alternent 
dans  le  micaschiste.  C'est  de  ces  sortes  4^  roches  >  très-com- 
munes dans  les  terrains  intermédiaires ,  dont  IIA.  Brongniart 
a  fiiit  lue  espèce  particulière^  à  laquelle  il  a  donné  le  nom 
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de  Calschiste.  C'est  probablement  la  même  espèce  de  roche  que 
quelques  auteurs  allemands  ont  désignée  sous  le  nom  de  Kalk-- 
schiefir:e\\e  me'rîteen  efiet  d'être  distinguée,  d'une  part,  en 
ce  que  ses  caractères  sont  parfaitement  tranchés,  qu'elle  con- 
stitue de  grandes  masses,  et  qu'elle  se  trouve  dans  un.grani} 
nombre  de  lieux;  d'une  autre,  parce  que,  suivant  toutes  les 
données  qu'on  peut  avoir  en  ce  moment,  elle  se  trouvé  dans 
une  position  particulière ,  entre  la  grauv^acke  proprement  dite  , 
et  les  masses  calcaires,  où  toutes  traces  de  grauwacke  ont  dis- 
paru. Elle  ne  peut  être  confondue,  sous  aucun  rapport,  avec 
les  calcaires  micacés  ordinaires,  qui  forment  des  masses  dis-* 
tinctes,  plus  ou  moins  mélangées  de  mica  dispersé  inégalement. 
Les  plus  beaux  exemples  que  j'aie  eu  l'occasion  de  voir  de 
ces  roches  en  Hongrie ,  se  trouvent  dans  les  montagnes  de 
Neusohl,  sur  la  rive  gauche  de  la  Gran,  et  dans  celles  de  Poj- 
nik ,  qui  ne  sont  que  le  prolongement  des  premières  ;  tout  in- 
dique qu'on  les  rencontre  encore  sur  la  droite  de  la  Gran,  au-* 
delà  de  Bruzno  ;  et  à  Tiszolcz ,  ils  constituent  la  masse  de  Hra- 
dova  et  les  montagnes  qui  en  sont  le  prolongement.  C'est  aussi» 
à  ce  qu'il  parait ,  la  roche  qui  constitue  plusieurs  montagnes 
dans  la  grande  vallée  de  Liptô  ;  et  enfin ,  c'est  à  elle  que  doi« 
vent  être  rapportées,  suivant  les  échantillons  que  j'ai  pu  volr^ 
les  montagnes  qui  se  trouvent  sur  la  limite  du  Marmaros  et  de 
la  Bukovine,  et  au  milieu  desquelles  on  rencontre  les  cristaux 
de  quarz  connus  depuis  long-temps  sous  le  nom  de  diamans  du 
Marmaros.  Fichtel  en  indique  d'absolument  semblables  à-G^ 
lenze,  au  pied  du  passage  d'Ojtoz,  en  Transylvanie.  Probable- 
ment cette  roche  couvre  un  espace  encore  plus  étendu  que  \e 
ne  puis  l'indiquer  ici,  et  constitue  plusieurs  des  montagnes  que 
j^ai  seulement  désignées  cous  le  nom  de  montagnes  calcaires  j 


de  ces  roches. 
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diaprés  le  trop  petit  nombre  de  renseignemens  que  j'ai  pu  mç 
procurer* 

En  étudiant  ces  roches  sur  place  ^  on  y  reconnaît  un  assez    y^^^^^ 
grand  nombre  de  varîe'tës.  Les  couleurs  qu'elles  affectent  sont 
assez  généralement  le  gris  et  le  noirâtre^  quelquefois  le  ver- 
dâtre^  le  brun  de  tombac^  et  rarement  le  rouge  d'ocre^  mélangé 
de  gris  ou  de  vert^  ou  enfin  de  jaunâtre.  Dans  certains  points^ 
les  feuillets  de  calcaire  et  de  grauwacke  schisteuse  sont  l'un  et 
xl'autre  parfaitement  distincts^  à  peu  près  de  même  épaisseur^ 
parfaitement  plans  :  la  roche  se  divise  et  se  sous -divise  alors 
dans  l'épaisseur  des  feuillets  de  mica;  quelquefois  elle  se  casse 
en  outre  dans  divers  sèns^  et  donne  des  fragmens  rhomboïdaux^ 
précisément  comme  certaines  variétés  de  schiste  argileux  et  de 
grauwacke  schisteuse  un  peu  serrés.  Dans  d'autres  parties,  le 
calcaire  est  la  substance  la  plus  abondante ,  et  le  mica  ne  se  pré- 
sente plus  que  comme  un  vernis  entre  les  feuillets  ;  quelquefois 
même  le  mica  n'est  plus  du  tout  distinct,  et  les  feuillets  cal- 
caires ne  sont  séparés  que  par  un  enduit  terreux  :  ailleurs,  c'est 
au  contraire  le  calcaire  qui  disparaît  en  partie,  et  la  grauwacke 
schisteuse  reste  presque  seule;  elle  est  alors  extrêmement  fine, 
et  il  arrive  même  qu^on  n^y  reconnaît  qu'une  matière  terreuse, 
plus  ou  moins  solide,  qui  souvent  fait  effervescence  avec  les 
acides ,  et  qui  présente  des  couleurs  diverses ,  suivant  les  diffé- 
rens  lieux.  Quelquefois,  comme,  par  exemple,  à  la  montagne 
de  Hradova,  au-dessus  de  Tiszolcz,  tome  II,  page  62 ,  cette 
matière  renferme  des  boules  qui  paraissent  être  de  même  na-    «**»®"***' 
ture,  et  seulement  plusldenses,  qui  ont  depuis  la  grosseur  d'une 
noisette  jusqu'à  celle  de  la  tête.  Ces  boules  résistent  à  l'action 
destructive  de  l'air  et  de  l'eau,  beaucoup  plus  que  la  masse  qui 
les  enveloppe^  et  elles  sont  alors  entraînées  dans  les  ravins^ 
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OÙ  Ton  peut  quelquefois  eu  ramasser  uue  assez  grande  quantité 
qu«iq1I^*^'lii-  Il  existe  aussi  un  autre  genre  de  modifications^  qui  tient  à  la 
dispositioB  des  feuillets  :  tantôt  ces  feuillets  sont  parfaitement 
plans  sur  une  assez  grande  étendue;  tantôt^  au  cootraire,  ils 
«ont  extrêmement  contournes^  et  la  roche  présente  alors  uq9 
structure  entrelacée.  Il  arrive  assez  souvent  dans  ce  cas  que  la 
partie  micacée  est  peu  abondante^  «t  il  en  résulte  des  rocher 
€[ui  sont  presque  ;etitièrement  calcaires ,  et  dans  lesquelles  se 
trouvent  seulement  des  feuUlets  très- minces >  contournés^  frë* 
iq^uemmetf  t  interrompus  y  de  jgrauwackes  sdiisteuses  distinctes  ^ 
ou  lie  matière  fierreuse.  Il  arrive  méuie  quelquefois  qa'il  n'ejds^ 
plus  >  entre  les  parties  calcaires  ,  qu'un  vernis  de  mica  ^  k  peine 
sensible  9  ou  une  pelliciale  infiniment  mince  de  matière  terreuse^ 
Tels  sont  les  difTërens  cas  que  présente  la  masse  calcaire  qui 
constitue^  à  la  gauche  de  la  Gran ^  la  mont^ne  de  U/pîn  :  ce& 
roches  sont  souvent  traversées  par  un  grand  ncHubre  de  petites 
veines  de  calcaire  saocaroïde  ou  spathique.  On  les  voit  aussi  par 
places  passer  insensiblement  à  des  roches  calcaires^  tottt-à-^t 
simples  :  ce  sont  àes  calcaires  compactes  ^  de  couleur  grise  et 
quelquefois  rougeàtre.  Mais  toutes  ces  variétés^  quelles  que  soient 
les  différences  qu'elles  puissent  avoir  entre  elles  ,  sont  réelle* 
ment  ensemble^  et  passent  par  toutes  les  nuances  les  unes  aux 
amres  ,  ainsi  qu'aux  variétés  schistoïdes  ,  à  feuillets  plans. 
Conciev  Au  milieu  de  ces  calcaires  se  présentent  quelquefois  <ie$  cour 
ichittciues.  ches  assez  épaisses  de  grauwackes  schisteuses  pures  ^  qui  resr 
semblent  plus  ou  moins  à  celles  qui  constttueiit  la  partie  infë* 
rieure  du  terrain;  mais  elles  sont  en  gênerai  plus  fines >  quel-*» 
quefois  tout- à -fait  terreuses,  et  ressemblent  plus  ou  OMios  è 
une  argile  schisteuse  (  Schieferthon  ) ,  comme  on  l'observe  sur^ 
tout  dans  la  montagne  de  Urpin ,  près  de  Neusohl^  où  elles  soui 
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decoulfiut  rou^e,  ou  ciadoslla  montagne  de  Ibadova  ^  au-dessu^ 
de  Tiszeikz^  ou  eUes^ont  verdàtres.  Quelquefois  aussi  on  trouve 
des  couches  qm  présentent  tous  les  caractères  de  certains  grès 
des  houillères  :  elles  sont  com-posées  de  sables  quarzeux ,  phis 
ou  moins  rakacës  ^  agglutines  par  une  matière  argileuse  ;  U  ar-* 
rive  même  que^uefois  que  le  sable  et  le  ciment  terreux  se  s^ 
parent  j  et  il  en  rësuke>  d'une  part^  des  coudïes  purement  ar-* 
gikuses^  et  de  l'autre^  des  couches  de  grès  qiuaFzçuK  micacés^ 
C'esi  un  exemple  semblable  à  celui  ^e  nous,  avons  d^ja  cite 
entre  les  eoaehes  de  cakaîre  compacte  ^  sur  la^  rouie  de  Neu-^ 
sohl  à  Herrengrund  ^  la  preseo^e  de  ces  sortes  de  couches  aré^ 
nacëes  se  rëpète  plusieurs  fois  sur  la  rouite  de  Neusohl  à  Hradekj, 
tome  P%  page  i46,  ainsi  que  dans.  Iles  montagUies  entre  Pojnik: 
et  Hradek. 

Les  montagnes^  ainsi  formées  du  mëknge  ijitime  de  calcaire 
et  de  grauwackes  schisteuses^  se  terminent  souvent^  dans  leur 
panie  supérieure^  par  desdit^pots  phis  ou  moins  eonsidérablesf^ 
uniquement  formés  de  cakaire  compacte  de  couleur  grise ,  qui 
se  divise  ordinairement  en  bancs  horàontiaux*  Maisj  à  Fexcep- 
lioB  de  quelques  endroits^  comme ^  par  exemple  >  au  Bleybank^, 
près  de  Pojnik^  oii  ces  calcaires  soot  tiës  à  la  masse  inférieure^ 
de  manière  à  ce  qu'ils  paraissent  rmllement  en  faire  partie  ^  ou; 
peut  soupçonner  qu'ils  se  rattachent  à  ceux  que  nous  décrirons 
un  peu  plus  tard ^  où  toute  tracedegrauwacke  a  disparu^  et 
qui  sont  séparés  de  la  masse  des  roches  qui  en  cenfermout  par 
des  dépôts  de  grès  particuliers. 

Telles  sont  les  rocher  principales  qui  constituent  le  terrain     Dëbris 
de  grauwacke  et  cakaire.  Je  connais  très-peu  de  débris  orgar* 
niques  au  milieu  d^elles ,  et  peut-être  même  n'en  existe*t-il  pas 
dans  la  grauwaclie  pure^  qui  forme  la  partie  infôrieure  de  ces 
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dépôts;  je  n'en  ai  jamais  vu  que  des  indices  extrêmement  ya-» 
gués ,  encore  dans  un  seul  lieu  ^  dans  les  montagnes  qu'il  Êiut 
traverser  en  allant  des  mines  de  Farbitzia  à  Libethen^  tome  P% 
page  456.  Ce  sont  des  parties  cylindroïques,  droites  ou  courbes^ 
simples  ou  branchues^  qui  peuvent  donner  une  légère  idëe  d'ua 
corps  organise  ,  mais  qui  n'offrent  aucun  caractère  propre,  à 
fixer  l'opinîonl  II  existe  quelques  débris  organiques  y    bien 
caractérises,  dans  les  dépôts  suivans,  oii  lagrauwacke  schis- 
teuse et  le  calcaire  sont  uniformément  mélangés  y  ceux  que  j'ai 
eu  l'occasion  de  voir  se  trouvaient  particulièrement  dans  les 
feuillets  de  grauwacke  à  la  jonction  du  calcaire  :  ils  consistaient 
en  petites  térébratules,  à  bec  très- recourbé,  garnies  de  côtes,, 
souvent  déformées,  et  ne  laissant  que  leur  emprunte  sur  la  ro- 
che. J'ai  remarqué  aussi  quelques  empreintes  de  corps  allongés^ 
cylindro-ovoïdés,  qui  peut-être  sont  des  restes  de  coquilles  du 
genre  modiole  :  enfin  j'y  ai  observé  une  empreinte  d'ammonite» 
Ces  circonstances  ne  se  sont  présentées  à  moi  que  dans  un  seul 
point,  auprès  de  Pojnik,  tome  r%  page  453,  et  je  ne  connais  de- 
delDris  organiques ,  propres  à  cette  époque  de  formation ,.  dans 
aucune  autre  partie  de  la  Hongrie.  Quant  aux  substances  dissé- 
minées, je  ne  connais  dans  ces  roches  que  quelques  pyrites,  qui 
encore  me  paraissent  fort  rares» 
^^^Yi^^         Les  roches  subordonnées  du  terrain  de  grauwacke  et  cal- 

•ubordonnccs.  ^^^^^  ^^^  dcs  amygdaloïdcs  et  des  roches  porphy riques ,  qui,, 
l'une  et  l'autre,  appartiennent  aux  parties  les  plus  anciennes  de 

Amygdiioîdes.  la  formation.  Les  amy gdaloïdes ,  qui  forment  des  masses  assesi 
étendues ,  se  trouvent  dans  la  vallée  de  Gran ,.  sur  la  route  de 
Neusohl  à  lipcse  ;  elles  forment  d'abord  à  elles  seules  des  col- 
lines asâez  considérables,  mais  isolées,  et  dans  lesquelles  on  ne 
peut  en  conséquence  déterminer  les  relations  géologiques  de  la» 
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Toche.  Plus  loin,  vers  Pauberge  de  Priboy,  les  mêmes  amygda- 
loïdes  se  reprèsenlent  ;  mais  alors  elles  alternent  à  plusieurs  re- 
-prises,  et  de  la  manière  la  plus  claire,  avec  des  grauwackes  et 
des  calcaires,  tom.  V^,  p.  458 j  de  sorte  qu'il  est  évident  qu'elles 
appartiennent,  non-seulement  aux  terrains  intermédiaires,  mais 
même  aux  dépôts  les  plus  anciens  de  ces  terrains.  C'est  un  fait 
semblable  à  ceux  qui  existent  dans  plusieurs  autres  contrées, 
^t  que  j'ai  eu  surtout  l'occasion  de  voir  auprès  de  Zwichau, 
en  Saxe,  dans  les  montagnes  qui  se  rattachent  aux  terrains  in- 
termédiaires du  J^oigtlandj  tome  II ,  page  588.  Ces  sortes  d'a- 
mygdaloïdes  doivent  être ,  par  conséquent ,  bien  distinguées  de 
celles  qui  se  trouvent  en  relation  intime  avec  les  dépôts  de  grès 
rouge,  et  qui  sont  d'une  époque  de  formation  bien  postérieure. 

Si  ces  roches  présentent  un  grand  intérêt  sous  le  rapport  de  Variations  de» 
leur  gisement,  elles  n'en  offrent  pas  moins  à  l'égard  de  leur  na-  *"*^* 
ture.  La  pâte,  d'un  brun-rougeàtre ,  passe  insensiblement  à  la 
grauwacke  terreuse,  semblable  à  celle  que  nous  avons  décrite 
plus  haut,  page  138;  puis  à  la  grauwache  schisteuse,  très-fine,  passage  \  u 
avec  laquelle  l'amygdaloïde  est  associée.  En  partant  de  ces  mo-  ^""^^'^  ^' 
difications,  qui  indiquent  quelque  chose  d'un  précipité  mécani- 
que dans  la  formation  de  ces  roches,  on  voit  la  pâte  devenir 
successivement  plus  fine,  et  en  quelque  sorte  cristalline;  il  pa- 
raît s'y  introduire  quelque  substance  nouvelle,  et  toute  sa  masse 
prend  l'apparence  et  tous  les  caractères  d'un  grûnstein.  Ces 

.  /  •      1       •  1'/^        •  .      .1  Passage 

grûnstem  présentent  aussi  plusieurs  modiiications  ;  tantôt  ils  "«ruiistcin. 
sont  comme  grenus  dans  la  cassure,  tantôt  ils  deviennent  tout-à- 
fait  compactes  ;  la  couleur  verte  qu'ils  affectent  prend  diverses 
teintes ,  et  devient  presque  tout-à-fait  noire ,  de  sorte  que  la  ro- 
che ressemble  beaucoup  à  un  basalte.  Mais  il  y  a  un  passage 
graduel  entre  toutes  ces  variétés,  qui  se  trouvent  mélangées  en- 
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tre  elles  de  toutes  lie$  maoières>  et  ne  &>f  oiem  réellement  çpa^mm 
Stwhd  et  ixiémriikabsse^ 

t^oyaux        La  nature  et  la  disposition  des  natièree  disséminées  dans  cette 

calcaires.    ^^^  |Ntései)teiit  aussî  quekfues particularités.  Dan^  la  plus  grande 

partie  des  vadriétés^  les  globules  sent  tmioés  de  cakraîre  saoca** 

roïde^  blanc  >  verdatre  ou  rougeatre>  tous  diistincts.  Mais  çè  et 

Passage  aux  Iji^  ces  gk>bules  s'allougeut^  se  réunissent  plusieurs  enixe  eux> 

à  structure  et  fof  Vient  des  nids  plus  ou  mmns  Tolumineux  et  nombreux^ 
et  il  en  vésidte^  suit  des  éteiidtfies  de  plusieurs  mètres  >  de  véri;* 
tables  rocbes  calcaires^  à  strueti^ce  ^^trekcée^  et  analogues  au 
majrbre  €axnpan>  ou  au  marbre  yert  antique»  AiUetnrs»  les  gkn- 
bules  calcaires  disparaissent^  et  sont  renpkcés  par  des  globuks 
de  naatière  de  coukur  \:erte^  souv^at  très -lancée^  ^pdiquefois 
assezr  tendre  et  oi^tueuse ,.  msàs  le  plus  souvent  assez  dure  ^  qui 
se  con&Hddenit  avec  k  pète*  Souvent  cfaaciwi  d'eux  se  trou.vi 
enveloppé  d^une  pellicule  de  calcaire  blanc  ^  il  en  réside  dans 
la  cassure  une  nwliitude  de*  petites  lignes  blanches^  en  poction 
de  cercle  j^  qui  donnent  à  la  roche  un  caractère  asses  étranger 

oraint         ^^  étudiaut  ces  variété  ^  on  voUt  quelques  grains  é»  qmn 
Pastagé^âu  s'y  introduire  y  puis  des.  cristaïUx  de  feldspath  plus  ou  mwm 

J*^'P**y'^-  gj^oa,  et  bientôt  on  arrive  à  des  porphyres  à  pâte  vertje^  qui  rea» 
semblent  complébeniient  au  porphyre  vert  dtes  Vosges ,  et  au 
poirpbyre  ven  antique»  Mais-  quelqi^efbis  aussi  toitte  substanM 
dissémina  dispavait  >  il  ne  reste  que  la  pâte  de  là  roche  ^.  qui 
présente  un  grunstein  simple ,  fusibld  en  verre  noir  ou  eâ  émail 
gris^  parsemé  de  petits  points  noirs^ 

Roches         '^^^  roches  porphy riques ,  qui  appartijennent  aussi  auxpac^ 
porphyiiques.  ^j^g  lesphis  basses  du  terrain  que  nous  étudions,  se  présentent 
d'une  manière  trèsrdaire  dans  la  vallée  de  Drikina ,  sur  la  routi»  . 
de  Pojnik  klibetbea^  et^  dans  la  même  contrée^  à  la  montagne 
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nommée  Hrb  {Herb),  pages  454  et  464.  Ces  roclaes  sont  à  pâte 
Foiige  ou  bruû-rougeàlre^  ordi^rement  peu  sdiide  et  même 
terreuse  >  qui  r^ippelle  ^mcore  ceUe  de  certaîoe  varîete'  d'amyg- 
dâloîde  ;  elles  renferuneut  des  petîcs  cristaux  de  feldspatli  lamel- 
leux  bîea  distiticts ^  ordinairement  rouge  de  chair,  et  toujours 
plus  ou  moins  altères.  On  y  distitigue  aussi  çk  et  là  des  petits 
nids  de  matière  verte^  très -tendre^  qui  parait  être  de  Aature 
siëatiteuse  ^  et  eofin  ^  on  y  trouye  des  âkuis  de  baryte  sulfatée ,  pnou  de  b»- 
lameUeuse*  (jette  iH^che,  qui  est  décmnposée  en  plusieurs  points  ^^  * 
dans  les  petites  buues  au  bord  de  la  yaUée  de  Drikina  ,  se  trouve 
bien  ^vidmoment  intercalée  daos  la  grauwacke  sdhisteuse,  de 
oouletir  roage,  qui  compose  la  masse  principale  de  ces  moa^ 
tagnes«  et  avec  laquelle  éXe  parak  alterner  pkisietirs  fois.  L^in*- 
tercallation  se  dbtingUe  encore  ^  mais  moins  clairement  ^  au 
moins  sur  la  route  que  j'ai  tenue  >  à  la  montagne  de  Hii)^  où 
Ton  passe  alternativement  sur  du  calcaire  compacte  ou  du  cal- 
caire schisteux ,  sur  de  la  grauwacke  schisteuse  ,  de  couleur 
rouge,  très -fine  et  mécne  terreuse,  «t  enfin  sur  du  porphyre^ 
au-delà  duquel  on  retrouve  encore  les  mêmes  grau wackes,  les 
mêmes  calcaires,  en  descendant  du  côté  de  Pojnik.  On  trouve 
au  milieu  de  ces  roches  porphyriques ,  dans  la  vaUëe  de  Dri-      i>p^ 
kina ,  une  couche  de  brèche ,  composée  de  petits  fragmens  an- 
guleux de  jaspe  rougeàtre  ou  brunâtre  ,  réunis  par  une  pâte 
sOîceuse;  elle  présente  quelquefois  une  structure  grossièrement 
porphyroïde,  et  renferme,  comme  la  roche  porphyrique  elle- 
même,  des  filons  de  baryte  sulfatée.  C'est  sans  doute  à  la  même 
roche  qu'il  faut  rapporter  celle  qu'on  trouve  dans  la  montagne 
à  la  gauche  de  la  vallée  de  Brîkina  ,  à  l'endroit  nommé  Far- 
bitsda,  ou  l'on  a  autrefois  exploité  des  minerais  de  cuivre. 
.  Les  grauwackes  sont  aussi  très*riches  en  minerais ,  et  princi-   Mmenb^ 
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paiement  en  minerais  de  cuivre.  Ceux  qu'on  exploite  a  Herren- 
grund  sont,  en  partie,  dans  le  micaschiste  inférieur,  où  ils  se 
trouvent  probablement  en  filons,  page  435,  et  en  partie  dans  la 
grauwacke,  où  ils  se  trouvent  en  couches.  Plusieurs  des  an- 
ciennes mines  exploitées  dans  le  district  de  Libethen,  sont  dans 
les  mêmes  dépôts;  celles  du  district  d'Iglô  paraissent  encore  s'y 
trouver  en  grande  partie.  Les  minerais  de  ploinb  de  Pôjnik  se 
trouvent  dans  les  calcaires  compactes  qui  s'y  rattachent.  ÂDobs- 
chau,  on  exploite  des  minerais  de  fer  hydraté,  dans  les  grau- 
v^ackes  schisteuses  noires,  qui  paraissent  couvrir  les  pentes  du 
Kugelberg.  Enfin ,  un  grand  nombre  de  mines  de  cuivre  ,  dei 
plomb,  de  fer,  qui  sont  ou  qui  ont  été  exploitées  dans  les  comitats 
de  Lipiô,de  Zdlyom,  de  Gômôr,  etc.,  paraissent  se  trouver  dans' 
les  dépôts  de  grauwacke  et  de  calcaire,  qui  constituent  des 
masses  plus  ou  moins  étendues  dans  ces  contrées.  La  TransyK 
vanie,  tant  sur  les  frontières  orientales,  du  côté  de  la  Bukovine^ 
que  sur  la  limite  occidentale,  dans  les  contrées  de  Ofien  Banya 
et  de  Zalathna ,  nous  offre  aussi  des  dépôts  métalliques  dans  la 
grauwacke  et  dans  le  Calcaire» 

GRÈS  QUARZEUX  ET  CALCAIRE  SANS  GRAUWACKE. 

uiet  Nous  avons  déjà  vu  au  milieu  de  la  grauwacke  proprement 
dite,  des  couches  d'une  roche  arénacée,  presque  uniquement 
composée  de  quarz,  et  dont  les  particules  sont  réunies  par  un 
ciment  quarzeux;  mais  il  en  existe  des  dépôts  plus  ou  moins 
considérables,  qui  paraissent  appartenir  à  une  époque  posté- 
rieure de  formation.  Déjà  les  grès  de  Libethen  ,  qui  sont  de 
même  nature,  constituent  à  eux  seuls  des  montagnes  Irès-ele^ 
yées,  qui  paraissent  se  trouver  au-dessus  des  grauwackes  qu'on 
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rcfncontre  dans  la  même  contrëe.  Il  s'en  trouve  d'autres  qui  sont 
plus  modernes  encore ,  et  qui  reposent  sur  les  masses  compo-  . 
sées  de  calcaire  mélange  intimement  avec  des  grauwackes 
schisteuses^  comme  auprès  de  Neusohl,  dans  les  collines  qui 
bordent  laGran^soit  auprès  de  la  fonderie,  soit  sur  la  route 
du  bourg  de  Lipcse  ;  ils  sont  alors  recouverts  par  des  cal- 
caires compactes ,  qui ,  dans  leur  masse ,  présentent  des  ca- 
ractères particuliers. 

Sans  doute  ces  grès  ne  se  rapportent  pas  à  une  ëpoque  de 
formation  bien  ëloignëe  des  roches  que  nous  avons  déjà  décrites 
dans  les  terrains  intermédiaires,  puisqu'il  s'en  trouve  des  cou- 
ches plus  ou  moins  nombreuses,  plus  ou  moins  puissantes,  au 
milieu  même  des  grauwackes;  elles  me'riteraient  peut-être,  tout 
au  plus,  d'être  citées,  en  même  temps  que  les  calcaires  qui  les 
recouvrent,  comme  des  dépendances  du  grand  dépôt  de  grau- 
wacke  et  de  calcaire,  dans  un  article  où  l'on  considérerait  les 
Édts  d'une  manière  générale.  Mais  ici,  pour  faire  connaître  ht 
nature  des  montagnes,  nous  devons,  en  quelque  sorte,  en  dé- 
crire la  composition  couche  par  couche,  et  dans  l'ordre  même 
oîi  chacune  se  trouve  placée  relativement  a  toutes  les  autres. 
Or,  les  grès  dont  il  est  ici  question  constituent  à  eux  seuls  des 
couches  assez  épaisses,  assez  étendues,  et  se  présentent  dans 
plusieurs  lieux  différens ,  où  ils  se  trouvent  dans  la  même  po- 
sition. De  plus ,  ils  semblent  réellement  déterminer  les  limites 
de  la  grauwacke,  dont  il  n'existe  plus  aucune  trace  au-dessus 
d'eux;  les  calcaires  qui  les  suivent  sont  en  masses,  souvent  en 
couches  presque  horizontales ,  et  présentent  des  caractères  par- 
ticuliers, qui  n'existent  encore  dans  aucun  de  ceux  qui  se 
trouvent  intercalés  avec  les  grauwackes. 
Aux  environs  de  Neusohl^  où  ces  grès  à  ciment  quarzeux  ^^JJJJU* 
T.  Uh  20 


f^ 
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«ont  abondans^  ils  reposent  évidemment  sur  les  calcaires  schîs-^ 
toïdes  ou  a  structure  entrelacée,  qui  constituent  les  montagnes 
sur  la  gauche  de  la  Gran.  Ils  présentent  diverses  variâtes  par 
la  grosseur  des  grains  qui  les  composent  ;  tantôt  ce  sont  de  gros 
grains  de  quarz  hyalin  accumules  les  uns  sur  les  autres,  et  for- 
mant une  rodie  très^solide  ,  quoique  le  plus  souvent  on  n'aper- 
çoive aucun  ciment;  tantôt,  au  cori traire,  les  grains  sont  fias, 
et  quelquefois  au  point  qu'il  en  résulte  des  roches  presque  ho- 
mogènes, qu'il  serait  assez  facile  de  confondre  avec  lé  quarz 
compacte,  si  on  n'ëtait  guide  dans  son  opinion  par  lés  caillou/ 
roulds  dvidens  qu'on  rencontre  çà  et  là.  Dans  l'une  comme  dans 
Tautre  de  ces  variâtes ,  on  trouve  des  grains  de  feldspath  dé* 
compose',  plus  ou  moins  nombreux  ;  les  variétés  fines  renfer^ 
ment  en  outre  des  parcelles  de  mica,  disséminées  çà  et  là,  et 
toujours  extrêmement  petites.  La  couleur  dcHninanié  de  ces  ro- 
ches est  le  rottgeàtre  et  le  rouge  de  brique ,  mais  il  y  en  a  aussi 
de  blanches  ;  et  souvent  ces  couleurs  sont  mélangées  par  banr 
des,  par  zones,  ou  en  dessins  irréguliers^  Il  paraît  que  la  cou- 
leur rouge  est  due  à  une  matière  argileuse  et  ferrugineuse,  dont 
la  masse  est  çà  et  là  plus  ou  moins  pénétrée,  et  qui  quelquefois 
se  trouve  aussi  isolée,  formant  des  amas  ou  même  des  couches 
au  milieu  des  débris  purement  quarzeux.  Lorsque  cette  matière 
est  assez  abondante ,  le  grès  perd  beaucoup  de  cette  solidité 
qu'il  présente  ordinairement  lorsqu'il  est  pur. 
d^'cM^ST^"*       On  retrouve  des  grès  analogues  à  ceux  qiie  nous  venons  de 
Libcihen.     décrire  en  allant  de  Ncusohl  à  Lipcse,  sur  la  rive  droite  de  la 
Gran ,  et  il  en  existe  d'autres  qui  appartiennent  peut-être  à  la' 
même  époque,  sur  la  rive  gauche,  au  pied  des  montagnes  de 
calcaire  schisteux  qui  se  trouvent  dans  cette  partie.  Ces  derniers 
présentent  sensiblement  les  mêmes  caractères  minéralogiques 
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dans  la  plus  grande  partie  de  leur  masse  ^  et  ils  paraissent  se 
rattacher  aux  grès  qui  forment  les  montagnes  de  libethen , 
tome  I",  pages  459et470j"de  sorte  que  ceux-ci  semble- 
raient appartenir  au  même  dépôts  avec  cette  seule  difiërence 
que  le  calcaire  schisteux  manquant  dans,  cette  partie^  ils  se 
trouveraient  immédiatement  sur  la  grauwacke; 

Il  existe  aussi  à  Bruszno^  sur  la  gauche  de  la  Gran^  et  plus  Orèt^ 
haut^  sur  la  droite^  vers  Lopey,  des  grès  de  couleur  rouge,  éircpius 
gënëralement  plus  terreux  que  les  precédens^  souvent  schis- 
toïdes,  et  qui  servent  de  pierre  à  aiguiser,  comme  nos  grès  de 
Lorraine,  auxquels  ils  ressemblent  considérablement.  Ces  grès 
paraissent^ussi  faire  suite  à  ceux  que  nous  venons  de  décrire, 
et  n'en  élre  sépares  par  aucune  roche;  mais  ils  se  trouvent  à  la 
partie  supérieure,  constituent  les  dernières  collines  au  fond  de 
la  vallée,  et  ne  sont  recouverts  par  rien.  D'un  autre  côté,  outre 
la  circonstance  d'être  plus  mélangés  de  parties  terreuses  que  les 
précédens,  ils  renferment,  suivant  l'observation  de  M.  Zipser, 
des  veines  de  gypse  fibreux ,  dont  je  n'ai  vu  aucune  trace  dans 
les  autres  grès.  Tous  ces  caractères  réunis  pourraient  faire  soup- 
çonner qu'ils  apparliennent  à  une  époque  de  formation  plus 
moderne ,  et  la  présence  du  gypse  surtout  pourrait  porter  à  les 
comparer  aux  grès  que  les  Allemands  désignent  sous  le  nom  de 
Bunter  Sandstein  (  grès  bigarré  ),  dont  la  Thuringe  nous  ofl5^ 
de  grands  exemplçst  II  n'y  aurait  sans  doute  rien  d'étonnant  à 
ce  qu'une  masse  de  grès  assez  modernes  se  trouvât  appliquée 
immédiatement  sur  de  plus  anciens,  et  fut,  en  quelque  sorte, 
mélangée  avec  eux  au  point  de  contact.  Nous  verrons,  dans  la 
Hongrie  même,  un  exemple  d'une  semblable  circonstance  en**- 
tre  le  grès  houiUer  et  la  molasse  ;  mais  je  me  garderai  bien  de 
^rendr^e  ici  un  parti  sur  une  question  dont  je  ne  possède  pa$ 
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assez  les  élemens  :  c'est  aux  naturalistes  qui  se  trouvent  sur  Xe9 
lieux  à  nous  ëclaîrer  sur  ces  dépôts^  et  à  fixer  leur  place  dans 
l'ordre  des  rapports  géologiques.  ; 

^ d^ tVw"*  Hors  de  la  contrée  de  Neusohl ,  les  grès  quarzeux  sans  gcau.^ 
wacke  ne  se  montrçnt  plus^  à  ma  connaissance^  en  masses  no- 
tables que  dans  le  groupe  de  Tatra^  oîi  ils  constituent  les  mon* 
*  tagnes  qui  entourent  le  lac  blanc  ;  ils  ont  été  déjà  décrits  sous  le 
nom  de  After  granit,  par  M.  Asboth,  et  sous  le  nom  àe pierre 
de  sable j  par  M.  Townson.  Ils  reposent  immédiatement  sur  le 
granité^  et  sont  recouverts  par  des'calcaires,  précisément  comme 
à  Neusohl.  Ce  sont  encore  des  grès  à  pâte  quarzeuse  >  plus  ou 
moins  abondante^  qui  donne  une  grande  solidité  à  toutes  les  va 
riétés.  'Il  y  en  a  qui  sont  assez  grossiers  >  composés  de  cailloux 
de  quarz  de  la  grosseur  d'une  noisette^  parmi  lesquels  on  recoin 
naît  quelques  cailloux  roulés  de  granité;  ils  présentent  quelque* 
fois  des  nids  de  silex  noir^  ou  jaune-rougeâtre  ^  qui  paraissent 
faire  partie  de  la  pâte.  D'autres  variétés  de  ces  grès  sont  compo- 
sées de  grains  de  quarz  très-fins  ;  elles  présentent  une  cassure 
grenue  lorsque  la  pâte  quarzeuse  n'est  pas  très-abondante^  &. 
dans  le  cas  contraire ,  une  cassure  presque  compacte  ;  elles  sont 
alors  assez  difficiles  à  reconnaître  pour  des  roches  arénacées.  Çà 
et  là  on  découvre  encore  dans  ces  grès  quelques  parcelles  d^ 
feldspath  décomposé >  et  quelques  petites  paillettes  de  mica.  La 
couleur  de  la  plus  grande  partie  de  ces  roches  est  le  blanc  ^ 
blanc-jaunâtre  ou  grisâtre;  mais  il  s'en  trouve  aussi  des  variétés 
de  couleur  rouge  ;  tantôt  il  semble  que  ce  sont  les  grains  mémâs 
qui  affectent  cette  couleur^  tantôt  on  voit  évidemment  qu'elle 
est  due  à  une  matière  terreuse,  très -ferrugineuse,  remplie  de 
parcelles  de  mica.  Cette  matière  forme  quelquefois  des  petits 
nids^  assez  souvent  lenticulaires^  et  parfois  assez  irr^ulier»^ 
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pour  qu'on  puisse^  au  premier  moment,  les  prendre  pour  des 
fragmens  de  grauwackes  schisteuses,  très-fines;  mais  il  parait 
assez  clair,  par  la  série  des  échantillons  qu'on  peut  rassembler, 
que  ce  ne  sont  réellement  que  des  amas  qui  se  sont  formés  dans 
le  même  temps  que  le  grès  se  déposait  ;  leur  surface  porte 
souvent  l'empreinte  des  grains  de  sable  qui  les  entourent,  ce 
qui  annonce  assez  que  la  matière  a  été  à  l'état  mou ,  au  milieu 
de  la  masse  même  de  ces  sables,  en  exclut  l'idée  qu'ils  soient 
des  fragmens  de  roches  charriés  avec  eux. 

U  existe  aussi  des  indices  de  grès ,  qui  présentent  des  carac-  Grb 
teres  mméralogiques  tout -à -fait  semblables  à  ceux  que  nous 
avons  décrits,  dans  la  vallée  d'Ëisenbach,  près  de  Schemnitz, 
tom.  1^' ,  pag.  282  et  qui  paraissent  s'enfoncer  sous  des  niasses 
calcaires,  fort  analogues  à  celles  qui  couvrent  ces  grès  auprès 
de  Neusohl,  et  au  lac  blanc. 

Des  grès  fort  analogues  se  présentent  dans  le  groupe  de  Dre-  cr^  auiogaet 
gely,  à  la  montagne  de  Naszal,  tome  P',  page  547,  dans  la  cou-  *  '*"  ***^ 
trée  de  Bude,  sur  la  route  de  Royacsi,  tome  II,  page  400,  et 
enfin  dans  la  contrée  de  Bakton,  pages  461  et  4d2,  oii  ils  for- 
ment même,  à  eux  seuls,  quelques  montagnes  assez  élevées; 
mais  malheureusement  on  ne  peut  découvrir  positivement  sur 
quelle  roche  ces  grès  reposent  dans  ces  différens  lieux  ;  et  lors- 
qu'ils sont  recouverts,  c'est  par  des  caleaires  qui  diffèrent  beau- 
coup minéralogiquement  de  ceux  qui  se  trouvent  à  Neusohl  ou 
au  lac  blanc.  Il  y  a  plusieurs  suppositions  à  faire  à  leur  égard, 
mais  on  ne  peut  se  prononcer  positivement  pour  aucune;  on 
peut  les  considérer  comme  identiques  avec  les  précédens,  les 
regarder  comme  appartenans  à  la  formation  houillère  j  et  les. 
considérer  comme  représentant  la  masse  des  grès  rouges  qu'on 
trouve  dans  d'autres  lieux^  ou  enfin  les  regarder  comme  plus 
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modernes  ^  et  se  rattachant  à  la  formation  du  Bunter  Sândstem 
La  supposition  qu'ils  appartiennent  au  grès  rouge  paraîtrait 
être  la  plus  vraisemblable  dans^  la  contrée  de  Balaton. 
Ordre  4ê  fbr-  ^^^  9  ^^^  nous  attacher  aux  grès  dont  la  position  exacte  de- 
*^iiOT.  meure  mcertaîiié^  dpoie  doit-on  penser  de  ceux  de  Neusohl  et  de 
ceux  du  lac  blanc ^  qui  sont  les  plus  distincts  ?  Il  me  semble 
qu'ils  représentent  dans  ces  contrées  les  dépôts  que  les  Anglais 
ont  désignés  sous  le  nom  de  Old  red  Sandstone  (  vieux  grès 
rouge  ).  En  effet ,  en  Angleterre,  le  Old  red  Sandstone  repose 
sur  les  dépots  de  grauwacke,  et'même  forme  quelquefois  des 
couches  au  milieu  d'eux  ;  br ,  c'est  précisément  ce  que  nous 
avons  vu  en  Hongrie;  les  grès  que  nous  avons  décrits  reposent, 
d'une ^art,  sur  le  calcaire  schisteux,  qui  appartient  sensible- 
ment k  la  même  époque  de  formation  que  la  grauwacke,  d'une 
autre,  sur  la  grauwacke  même;  enfin,  ils  se  trouvent  quel-^ 
qnefois  en  couches  intercalées  dans  la  grauwacke  schisteuse, 
comme  nous  l'avons  observé  dans  les  montagnes  entre  Pojnik 
et  libethen ,  et  dans  celles  qui  s'élèvent  à  la  gauche  de  la  Gol- 
nitz,  dans  le  coraitat  de  Zips.  En  Angleterre,  le  Old  red  Sand- 
stone est  recouvert  par  un  calcaire  particulier,  qu'on  a  désigné 
sonsleuomde  jlfQW7^ftr^>^  onMetalli^ousIdmestoneJEiQ  Hon« 
grie ,  les  grès  dont  il  est  ici  question  sont  aussi  recouverts  par 
des  calcaires  qui,  comme  nous  allons  bientôt  le  voir,  ont  beau- 
coup d'analogie  avec  ceux  que  nous  venons  de  citer;  d'une 
part,  ils  se  ressemblent  minéralogiquement,  et  d'une  autre, 
leur  position  ue  peut  manquer  de  les  faire  rapporter  à  la  mêm^ 
époque  de  formation.  En  effet ,  ces  calcaires  sont  recouverts 
par  des  dépôts  immenses  de  grès  calcarifères,  qui  constituent 
toute  la  masse  des  montagnes  qui  forment  les  limites  de  la  Hon- 
grie et  de  la  Galicie  orientale.  Or,  tout  porte  à  croire  que  ces 
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grès  appariîennent  à  la  formation  honîUère ,  comme  nous  le  fe- 
rons voir  dans  la  suite  ^  ce  qui  place  les  calcaires  en  question  > 
précisément  comme  ceux  d'Angleterre  auxquels  nous  les  com- 
parons* 

Les  calcaires  qu'on  observe  an-dessus  des  grès  qui  paraissent  ^^1^^ 
représenter,  en  Hongrie,  le  Old  red  Sandstone  des  Anglais,  ^• 
sont  ordinairement  compactes  ,  de  couleur  grise  ,  quelquefois 
grîs-verdàtres ,  gris-rougeàtres  ou  gris-jaunàtres.  Leur  cassure  est 
tantôt  unie,  tantôt  lifgement  conchoïdale  et  quelquefois  inégale. 
Us  d^agent  assez  souvent ,  lorsqu'on  les  frappe,  une  odeur  fë- 
tide;  mais  il  ne  parait  pas  que  ce  soit  un  caractère*génëral.  Us  sont 
presque  toujours  traversés  par  un  grand  nombre  de  veines  de 
calcaire  spathiqoe  blanc  ;  ils  renferment  des  nids  de  silex ,  tan-  ^'^  ^*  ^^ 
tôt  opaques ,  tantôt  translucides,  qui  présentent  diverses  cou- 
leurs; il  y  en  a  de  noirs,  de  gris,  de  jaunâtres,  verdâtres,  ou 
iDUgeàtrcs  :  toutes  ces  teintes,  qui  passent  de  l'une  à  l'autre  par 
toutes  les  nuances ,  sont  souvent  confondues  dans  le  même  nid. 
Les  variétés  translucides  paraissent  former  généralement  des 
rognons  plus  distincts  que  les  autres  ;  celles  -  ci  se  confondent 
insensiblement  avec  la  masse  calcaire,  et  il  est  souvent  impos- 
sible de  dire  oit  l'une  commence  et  l'autre  finit.  Cette  circons- 
iance  indique  assez  positivement  que  la  matière  siliceuse  ne 
s'est  pas  infiltrée  après  coup  dans  des  fissures  de  la  roche,  mais 
qu'elle  s'est  consolidée  en  veines  et  en  rognons ,  à  peu  près  dans 
te  même  temps  que  le  calcaire  se  ^mait*  La  plupart  des  silex 
opaques  sont  tellement  mélangés  de  calcaires,  qu'ils  se  fondent 
avec  facilité  au  chalumeau  en  émail  blanc,  ce  qui  pourrait  les 
faire  prendre  pour  du  feldspath  compacte,  si  on  ne  faisait  atten- 
tion à  leur  gisement  ;  ils  font  souvent  effervescence  avec  les  aci- 
des. Les  silex  opaques,  mélangés  de  calcaire^  forment  quelque- 
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fois  des  espèces  de  couches  qui  sVtendent  jusqu^a  une  dSMz 
grande  distance ,  et  qui  ont  plusieurs  pouces  d'épaisseur  ;  c'est 
ce  que  j'ai  remarque  surtout  à  Tajova ,  près  de  Neusohl.  Ces  si- 
lex^ soit  en  rognons  distincts^  plus  ou  moins  volumineux^  soit 
en  espèces  de  couches ,  sont  souvent  tran^ersës ,  comme  la  masse 
générale  de  la  roche  ^  par  des  veines  plus  ou  moins  nombreuses 
de  calcaire  spathique  :  ils  ont  ëtë  indiques  dans  diffërens  lieux 
sous  le  nom  de  Kieselschiefer ,  quoiqu'ils  n'aient  rien  de  corn* 
mun^  ni  sous  les  rapports  minëralogiqueis  >  ni  sous  les  rap* 
ports  géologiques  >  avec  la  roche  à  laquelle  ce  nom  a  ëtë  parti- 
culièrement applique. 

Je  ferai  remarquer  que^  dans  toute  l'ëtendue  de.  la  Hongrie  ^ 
je  ne  connais  de  silex  ^  ni  dans  les  grauwackes ,  ni  dans  les  cal- 
caires schistoïdes  qui  les  recouvrent.  Â  la  vëritë^  on  trouve  au 
village  de  Bakta^^  près  d'Erlau^  des  matières  siliceuses^  de  vëii- 
tables  silex  ^  ou  kieselschiefer^  suivant  la  dénomination  de  quel* 
ques  auteurs^  dans  une  roche  arënacëe  très-fine^  qu'on  pour* 
rait  regarder^  jusqu'à  un  certain  points  comme  une  variëtë  de 
grauwacke^  et  qui  cependant  ressemble  encore  plus  à  certaine 
variëtë  de  grès  houiller  j  mais  il  est  à  observer  qu'elle  repose  sçr 
les  grauwackes  proprement  dites ,  et  forme  en  ayant  d'elles  uqe 
petite  montagne  particulière  ;  dès  lors  il  pourrait  bien  se  fidre 
que  le  calcaire  schistoïde ,  le  grès  et  même  le  calcaire  compacte 
qui  les  recouvre^  eussent  manque  dans  cette  partie;  que  le  grès 
houiller  eut  immëdiatement  recouvert  la  grauvsracke^  et  que  les  f^ 
lex  qu'il  renferme  dans  sa  partie  inférieure  fussent  les  seuls  reprë* 
sentans  de  la  masse  qui  devrait  se  trouver  entre  ces  deux  dëp6t& 

Les  calcaires  appliques  sur  les  grès  à  ciment  quarzeux  ^  coBoe- 
parables  ^u  Old  red  SandstoTie,  et  qui  paraissent  se  rapporter 
au  Mountain  ]lapesto^e .  se  prësentent .  avec  tous  leurs  canic* 
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tères,  dans  la  contrée  de  NeusoLl  et  dans  le  groupe  de  Tatra, 
cil  partout  ils  sont  dîvisds  en  couches  a  peu  près  horizontales. 
Dans  la  contrée  de  Neusohl  ^  ils  se  trouvent  au  bord  de  la  Gran , 
soit  au  nord^  soit  au  sud  de  k  ville;  d^une  part^  auprès  de  la 
fonderie^  de  Fautre^  sur  la  route  de  Lipcse,  et  enfin  àTajova, 
dans  les  montagnes  qui  forment  la  droite  de  la  vallée.  Peut-être 
même  doit-on  y  rapporter  aussi  les  calcaires  qui  constituent  les 
hauteurs  qui  forment  k  gaa<4^e  de  cette  vallée^  et  qui  se  pro- 
longent^ par  Hermanetz^  dans  le  comitat  de  Thûrotz,  d'où  ils 
voflft  rejoindre  leMDOntagnes  calcaireà  du  comitat  d' Arva.  Dans 
le  groupe  de  Tatra ,  ces  mêmes  calcaires  se  présentent  d'une 
mamère  très -claire  autour  du  lac  blanc,  d'oïl  ik  se  prolongent 
au  nord,  vers  les  frontières  de  la  Pologne.  Ils  constituent,  dans 
cette  partie  de  k  Hongrie,  k  masse  de  Magura,  et  ce  sont  eux 
qu'on  retrouve  à  Âltendorf  ^  sur  les  bords  du  Dunajec,  où  ik 
Uont  recouverts  par  les  dépôts  de  grès  houiller. 

C'est,  à  ce  qu'il  parait,  à  cette  espèce  de  calcaire  qu'il  fetilc«k«îw«Mfc^ 
rapporter  une  grande  partie  des  montagnes  qui  constituent,  à      "««• 
droite  et  à  gauche,  les  flancs  de  k  grande  vallée  du  Vag,  dans   et  d^Ârra. 
le  comitat  de  Liptô,  car  tout  nous  indique  que  la  masse  primi- 
tive qui  constitue  les  phis  hauts  sommets  entre  le  Yag  et  k 
Cran ,  de  même  que  celle  qui ,  sur  la  limite  du  comitat  d'Arva , 
-se  rattache  au  Tatra,  est  d'abord  couverte  de  grauwacke,  pm's 
dé  calcaire  schistoïde,  et  enfin  de  calcaire  compacte  sans  grau- 
wacke, de  couleur  grise,  qu'on  ne  peut  trop  rapporter,  d'après 
leicrs  caractères,  qu'à  l'espèce  que  nous  décrivons.  C'est  proba- 
blement aussi  à  k  même  espèce  qu'il  faut  rattacher  la  butte 
calcaire  de  Lublo ,  les  roches  calcaires  qui  s'élèvent  çà  et  là  au 
milieu  des  grès  houillers ,  sur  les  bords  du  Poprad.  La  masse     Bords 
calcaire  de  Bartfeld,  qui  se  trouve  sur  la  même  h'gne,  k  mon-   ^"^^p'*'- 
T  m.  21 
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^V'vM?"''*  ^^6^®  ^^  Barko^  près  de  Homona^  dans  le  comitat  de  Zempleo; 
celle  de  Varallya^  près  d'Unghvar,  semblent  devoir  aussi  âp^^ 
partenir  à  la  même  époque  de  formation  ;  mais  il  est  bon  d^ob*- 
server  que  ce  n^est  que  pfar  l'aoalogie  des  roches  ^  par  la  supers 
position  presque  évidente  du  terrain  houiller  sur  ces  calcaires^ 
que  je  crois  pouvoir  tirer  cette  conclusion  :  il^^erait  possible 
qu'on  la  modifiât  par  la  suite. 

Euenhacb        Je  SUIS  porté  à  réunir  à  la  même  espèce  de  terrain  les  cal^ 

Schemniiz.  caircs  qu'ou  observe  à  Ëisenbach^  dans  la  contrée  de  ^henoL- 
nitz,  qui  se  trouvent  dans  le  voisinage  d'un  grès  fort  ana^|gue 

GiasshîîKe.  à  cclui  dc  Ncusobl.  Lcs  calcaires  de  Glasshmte>  qui  pr&entent 

cependant  dans  quelques  points  des  caractères  diffëretis  ^  Inç 

paraissent  encore  s'y  rapporter  en  partie^  tandis  que  le  t^kd 

appartiendrait  peut-être  plus  particulièrement  à  la  masse  de  daf- 

zoicz,  Dobs-  caii*e  schîstoïde.  La  masse  calcaire  de  Mujaiiy«  dans  le  comitat 

Roseoau.  (Je  Gômôr,  le  sommet  du  JBLradova^  près  de  Tiszplcz,  ceux  àe 
toutes  les  masses  calcaires  qui  se  lient  avec  l'une  ou  avec  l'autre 
de  ces  montagnes^  les  sommets  calcaires  qu'on  observe  sur  la 
route  de  Dobscbau  à  Iglo^  le  Kraszna-Horka  ^  prés  de  Rose^ 
nau  >  une  partie  des  montagnes  qui  se  prolongent  de  là  dans  le 
comitat  de  Torna,  vers  Agtelek,  etc.>  semblent  aussi  avoir  d^ 
grandes  analogies  avec  les  calcaires  que  irons  avons  décrill, 
Mais  dans  aucun  de  ces  points^  je  n'ai  aperçu  les  masses  degirè^ 
qui  forment,  autour  de  Neusohl  comme  au  Tatra,  la  base  de 
ces  calcaires  particuliers.  Partout  le  calcaire  compacte ,  divisé 
en  couches  horizontales ,  sans  aucun  indice  de  gràuwàiâE^fse 
trouve  immédiatement  sur  les  masses  de  calcaire  schistoïde;  il 
fait  corps  avec  elles,  et,  comme  il  est  aussi  de  couleur  grise,  on 
ne  s'aperçoit  pas,  au  premier  moment,  qu'on  est  passé  d'une 
masse  sur  l'autre  :  c'est,  en  quelque  sorte,  la  continuation  du 
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même  calcaire >  mais  toute  la  grauwacke  a  disparu^  et  les  nids 
de  silex  se  sont  introduits. 

En  général ,  la  plus  grande  partie  dies  masses  calcaires  qui  se 
trouvent  dans  les  comitats  de  rCjritra ,  Trentsen ,  Thûrotz ,  Ar- 
va^Iiptô,  Zflyom^  Gomôr,  Zips^  Torna,  etc.,  présentent, 
soit  dans  leuf  totalité,  soit  vers  leur  sommet,  des  calcaires  com- 
pactes, qui,  d'une  part,  se  lient  avec  les  masses  composées  de  cal- 
caires et  de  grauwackes ,  et  de  l'autre,  ont  beaucoup  d'ànalo- 
^e  avec  ]jM  calcaires  qui  en  sont  séparés  par  des  dépôts  degrés.  TraDiTivmît 
Il  est  possible  que  plusieurs  des  naontagnes  calcaires  de  Transyl-  **  ^*"*'' 
vanie -soient  de  la  même  nature  ;  on  peut  surtout  soupçonner 
Celles  quisetrouvententre  Dupa *-Piatra  et  ELarlsburg,  d'autant 
mieux  qu'on  indique  près  tle  Zalathna  un  grès  rouge,  très-solide, 
qui  pourrait  bien  être  de  même  formation  que  celui  que  nous 
venons  de  décrire.  Il  se  trouve  encore  beaucoup  de  calcaires 
dans  les  montagnes  qui  forment  la  limite  occidentale  entre  la 
Transylvanie  et  la  fiongrie ,  depuis  Gross-Wardein  (Nagy-Va- 
rad  )  jusi^'au  bord  du  Danube,  d^où  ils  se  prolongent  dans  le 
Banat  et  dans  la  Servie;  mais  si  une  paflptie  de  ces  calcaires,  no- 
tamment ceux  destnontagnes  les  plus  méridionales  et  du^Banat, 
ae  rapportent  aux  dépots  qui  nous  occupent ,  on  peut  soup- 
çonner aussilqu'il  en  existe  de  plus  modernes ,  qui  appartiens* 
Bebt  à  la  formation  du  Jura. 

Quant  à  la  partie  occidentale  de  la  Hongrie,  où  il  se  trouve  Croatie, 
èâoore  d'immenses  dépots  calcaires ,  il  parait  qu'il  y  en  a  peu  lào^L  ' 
qu^on  puisse  rapporter  à  ce  genre  de  formation  ;  ce  n'est  que 
dans  la  Croatie  et  l'Esclavonie  occidentale  qu'on  peut  en  soup* 
çonner,  d'après  les  renseignemens  que  nous  possédons.  Les 
montagnes  qui  s'élèvent  sur  les  limites  de  la  Croatie  et  de  là 
S^iie,  et  qui  s'étendeat  depuis  ^rapina  jusqu'à  Poséga^  entre^ 
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la  Drave  et  la  Save^  et  qui  reparaissent  à  Siklos  et, à  Funfkir^ 
dien  y  me  paraissent  se  rapporter  à  la  formation  |>artîculière  que 
noQs  décrivons  :  les  calcaires  qui  les  composent  sont ,  les  uns 
noirs  ou  gris^  et  les  autres  vq»0i^,  sans  aucune  trace  de  graiH* 
wacke  ^  qui  ne  se  montre  qua  vers  Zagrabia.  G'es|^ncore  ,  irion 
toutes  les  appvrenceftitl^  même  calcaire  qui  constime  les  hantes 

^?^L  °»*».««6^  de  la  BosQw.  Dans  la  Ûongrie  proprement  dite,  » 
]^'€Kist6  qve  quelques  traces  de  calcaires  qu'on  puisse  rapporter 
avec  quelque  certitude  à  ceux  qui  nous  occupent  ;:^le)bisont  les 
pointes  de  roches  qu'on  apeoçoit  à  Koves*|Lallya>  Lanka  ^  Ta*^ 
gyon  etUdvari;  tout  le  reste  est  fort  douteux  >  car  les  monta- 
gnes de  Bakony  et  de  Dotis>  les  seules  qu'cm  pmsse  soupçcnmer^ 
présentent  des  calcaires  très-coquilIiers>de  couleur  rouge  ^  trèa-^ 
différens  des  précédeos  par  leurs  caractères  minéralogiq^i^  ^  •( 
qui,  comme  nous  l'ayons  déjà  dit,  appartiennent  peut*^tre  à 
une  époque  de  formation  différente  :  je  les  rangerai  ^  avec  k& 
calcaires  magnésifèras  de  la  contrée  de  Bud^,  4lVQS  la  formation 
du  Jura,  d'après  les  probabilités /fue  j'ai  pu  réiuôr^  .siÉns  cepen*-^ 
dam  rien  ajflQirmer  de  positif  à  qeit  égard*  ^.j;       .       ^ 

rrii  de  pt^irifi.     \jQ^  calcaires  de  Neusohl  et  dit  Tatra,  qiai  forment  le  type 

râlions  dânt  .  ,  ,  *  / 

cet  ciieairei.  ^q  \^  massc  que  je  crois  pouvoir  regarder  comme  représentant!^ 
dans  la  Hongrie,  leMoimtainlimestone  de  PAngle|^rre,^  ne  rmet- 
ferment,  à  ma  connaissance,  amsmne  espèce  de  pétrifications  ;; 
ceux  qui  me  paraissent  pouvoir  s'y  rapporter,  n'en  renfentttnt 
pas  non  plus  dans  le^  points  que  j'ai  visités,  et  les  auteuis  m\%Êk 
citent  en  général  que  très-rarement^  encore  pourrait-il  se  fiiird^ 
qu'il  y  eût,  dans  les  mêmes  lieux >  de^terrains  différens,  {dus 
anciens  ou  plus  modernes  ,  qu'on  aura  confondus.  M.  Zipser  eîtft 
des  ammonites  près  d'Arva  ,  dans  le  comiut  de  même  nom  ,  à 
A»woye ,  dans  le  comitat  de  Trontsen  ^  J.  Buchhok  en  av 
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aussi  indiqué  en  plusieurs  endroits  sur  les  bords  du  Vdg  j  d'une 
part  jp^rès.  de  Szuawi^^  d'une  autre  ,  près  d'un  endroit  qu'i) 
nomme  âiebunawEjy  et  dont  j^  ne  cwnab  pas  la  positio».  O^ 
m'en  a  indique  aussi  à  Varallj»^  près  de  Ungh^r,  «À  ile» 
existé^  k  ce  q^'iL parait,  une  aasewywde  quantité.  / 

Je  ne  cx>iiiuiis  que  trè»*peti  .dejnhstaneeB  inéfljUiqueir  au  uàpi   Substanca 
lieu  de  ces  calcaiîes;  e»r^  à  l'exceptMi^^destiodices  de  ga^èna 


qu'on  a  c^errés  dana  la  masse  calcaire  de  GlasAôtte^  qui 
être  mékne  est  plus  «ancienne,  et  de  l'orseoSc  sucrer  qtii  eiûste 
près  de  Ta|ova>  je  iMI^Écnmais  poipt  d'exanple  de  Hiinérini;i||)ng 
auctm  des  points  que  )'at  yiftilës.  H  est  difficile  de  $a/t^^  \» 
observation»  des  «uteur»  à  cet  ^ard,  parce  qoe^ces  câlc«tes 
oqt  été  soàvMit  confondus  aviec  les  calcaire»  sdÛMoide»  et  les 
coufclies  calcaires  qui  sont  iatenedée»  dans  la  grauwacke,  sous 
^  nom  générique  de  ealcatre  4e  transiâ^ii  { .Jjijl^rga/ig$Aaii^ 
stein).      ^  ^i        •  i         . 

;  Ce  que  ces  cttcaires,.  considérés  en  ffiaénAy  présentent  jfe  Ozymm 
plus  reoiaiFqiiifele,  sont  les  AMabr^uses  caveroîes  dont  ija  sont 
pecicés»  On  enreconmat  dans  ua^randAombre  d'eitdrdts^  dm» 
loute  b  masse  dfls  monugnes  des  ccmûtax^  deXreolsen^Tbîîr 
JNKZ,  Arva,  liptô  >  Zips^  et^i:. ,  quo  F^n  trouve  indiquées  sur  lea 
«mtes  lumgiiises,  de  lipsky^  de  Cvdrôg^  ^é  Plusieura^eai  été 
déqfitesavec  détail  dans  diflB|fftns  ouyi^es  y  mais  les  plus  con- 
sidégriblès^  celles  qui  ôm  lefilua  fixé  l'attention  des  çurieua^ 
iwnt  les  cavernes  de  Demanova^  dans  le  eomitat  de  lipté^  de 
Agletek^  dans  le  eomitat  de  Toma^  de  Funacsa,  dans  le  eomi- 
tat de  Bihar  ^  de  Colombacs^  de  Veterani^  de  Plavizovicze^  etc,^ 
dans  les  montagnes  qui  s'élèvent  au  bord  du  Danube^  et  qui 
appartiennent  au  régiment  Yalaque-Ulyrien.  Les  montagnes 
de  la  Gapella  et  celles  qui  en  forment  le  prolongement  dans* 
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la  Croatie  hongraise ,  sont  également  remplies  de  cafernes  ^ 
danà  lesquelles  les  ruisseaux  viemient  sotr^ent  ç'englollIr/Xja 
caverne  de  Demanova  a  été  citée  par  sa  grandeur  et  pir  des  os- 
semens  d'animaux  qu'on  a  dit  y  avoir  trouvés  >  et  d'où  lui  est 
venu^  dit-on^  le  nom  de  J^fXikenhohle  (  la  caipme  du  Ara- 
gon )y  parce  ^e  ces  ossemens  ont  été  pris  pour  dÉ8;iiquelettes 
deiiet  animal  fabuleuxf  mais  d'autres  observateurs  prétendent 
qo\>n  a  pris  des  stalactites  pour  des  ossemens.  La  caverne  de 
Funacsa  est  aussi  citée  comme  renfermait  les  m^iiMs  débris.  La 
civiilie  d'Agtelek  est  renomifiée  par  sa  gMndeur,  par  les  nom- 
breux labyrinthes  qu^elle  pr&ente;  et  celle  de  Szilicze^  qui^st 
k  ^f&a  de  distknce  >  l'est  encore  plus  dans  le  pays  >  parce  qu'elle 
conserve  la  glace  pendant  une  grande  partie  de  l'été.  La  caverne 
de  Yeterani  est  renommée  surtout  par  la  belle  défiense  que  le 
général  Vetera^î  y  fit  avec  une,  poignée  de  .monde  contre 
l'armée  turque.  Beaucoup  d'autres  cavernes  Hen  moins  con- 
nues ont  aussi ^  dans  chaque  endroit,  une  ce^toine  r^utation, 
surtout  parmi  les  gens  du  peuple,  qui  y  attaflfent  toujours 
^pltlques  idées  particulières,  sort  comme  dbs  lieux  oiiil  y  a  des 
trésors  cadiés,  et  qu'on  croit  surveillés  paires  esprits ji  soit. 
Ce  qui  est  au  moins  plus  raiitonnable  saûs  être  plus  vrai,  com|n«. 
des  retraites  de  brigands.  Dans  l'un  et  dans  l'aut|p  cas,  on^î^î 
garde  souvent  d'en  approcher,  ||jffl  existe  mille  contes  ab^r-*- 
des  que  l'on  débite  à  ceux  que  là  curiosité  tend  à  y  emtefaoyn^ 
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^N  est  assez  gënënifthent  convenu  de  comnlilicer  la^série  des  i>>f^c"%iae 
terrains  secondaires  avec  les  (|^ôts  de  grès  houiller^  ^'sont  p'^®J|^**^" 
en  effet  ceux  par  lesquels  on  la  fiommençait  autrefois^  avant 
qu'on  eut  découvert  toute  la  ^rie  des  terrains  intermédiaires. 
n  est  également  convenu  de  continuer  cette  division  jusqu'à  la 
fin  dts  terrains  du  Juia>  en  y  compr^iant  même  la  craie  ^  qui^ 
en  effets  dans  nombre  d'endroits  s'y  rattache  immédiatement. 
Biais  quelques  différences  qu'il  y  ait  en  général  entre  ces  ter* 
raîns  et  ceux  qui  appartiennent  à  l'époque  des  formations  inter- 
médiaires ^  il  n'est  pas  toujours  bien  facile  d'en  déterminer  , 
avec  certitude^  les  limites.  D'un  coté^  les  grès  du  terrain  houiller 
reposent  quelquefois  immédiatement  sur  les  grauwackes^  et  les 
débris  de  ces  anciens  dépots  arénacés  se  trouvant  mêlés  au  point 
de  jonction  avec  ceux  qui  ont.  formé  les  dépôts  suivans^  il  de^ 
viebt  souvent  impossible  de.  fixer ^  d'une  manière  précise^  qù 
l'un  commence  et  l'autre  nnit.  D'un  autre  côté>  lorsque  le  ter- 
rain houiller  est  isolé  et  constitue  de  grandes  masses  de  monta- 
gnes^ on  rencontre  de  nouvelles  difficultés.  U  arrive  que  les 
roches  arénacées  qu'on  y  trouve^  présentent  des  caractères  tels, 
qu'on  est  fort  enbarrassé  de  leur  appliquer  le  nom  de  grès 
houiller  ou  celui  de  grauwacke,  et  qu'il  faut  alors  réunir  une 
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foule  (le  données  pour  pouvoir  prononcer  avec  quelque  degré 
de  probabilité. 

Ces  difficultés  se  pr^entent  siu*tout  en  Hongrie^  où ,  dans  les 
Karpatlies ,  le  terrain  houiller  forme  des  montagnes  considéra- 
bles et  couvre  un  espace  immense.  Les  grès  y  présentent  soiï- 
vent  des  caractères  particuliers^  qu'il  est  rare  de  rencontrer 
dans  cette  époque  de  fondation  ^  et  qui  les  rapprochent  souvent 
de  plusieurs  espèces  de  roches  arénacées  qui  appartiennent  au 
dépôts  de  grauwacke^  et  surtout  des  grauwackes  fines  du  Han; 
ils  y  alternent  à  cSiaqne  instant  avec  des^caîres^  dont  ils  sont 
d^aiUenrs  toujours  intimement  inélangcifs.  Ce  n'est  qa^en  les  éixt- 
diant  en  grand ,  en  observant  la  Raison  intime  des  variétés  I» 
phis  difficiles  à  déterminer  avec  celles  qui  ne  peuvent  hisser 
aucim  doute  ^  en  remarquant  la  superposition  évidente  an  cal* 
caire  compacte  sans  grauwackcj  que  nocts  avons  décrit  dans  le 
chapitre  précédent  leur  relation  avec  des  grès  et  des  araygda- 
loïdes  y  qui ,  sovts  tous  les  rapports ,  paraissent  appartennr  m 
grès  rouge  ^  ou  Rothliegende  des  Allemands^  etc.^  qu'on  par 
vient  à  se  former  une  idée  assez  précise  de  leur  position,  et  par-^ 
conséquent  de  leur  nature.  Mais  à  peine  on  est  sorti  d'une  diffi- 
icult^  qu'on  retombe  dans  mie  antre;  car  si,  d'une  part,  on  se 
trouve  conduit  a«i  premier  moment  à  rapprocher  ces  dépôts  des 
formations  des  terrains  intermédiaires,  de  l'autre,  on  les  voit 
se  prolonger  jusque  dans  les  plaines^  et  se  coaiondre  avec  les 
molasses j^  ou,  suivant  l'expression  dont  je  me  suis  souvent  ser* 
vie,  avec  les  grès  à  lîgniteé,  dont  il  est  quelquefois  impossible 
de  les  distinguer.  Il  est  probable  que  je  n'aurais  pu  reconnaître 
de  différence  entre  ces  dépôts,  quoique  très -éloignés  l'un  dé 
l'autre  par  leurs  époques  de  formation ,  si  je  n'avais  été  assez 
heureux  pour  trouver  une  foule  d'occasions  de  les  étudier  en 
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dîfférens  points^  et  de  recueillir  sur  chacun  d'eux  un  assez  grand 
nombre  de  faits  pour  ne  laisser  aucun  doute. 

Les  autres  dépôts  qu'on  est  conduit  à  ranger  dans  les  terrains 
secondaires^  n'offrent  pas  encore  beaucoup  plus  de  facilite  : 
partout  il  faut  se  conduire  d'après  des  probabilités ,  discuter 
une  multitude  de  faits  ^  établir  des  comparaisons  pour  tâcher 
de  saisir  quelques  fils  au  milieu  de  ce  labyrinthe.  C'est  ce 
que  nous  verrons^  surtout  à  l'égard  des  masses  calcaires^  dans 
les  montagnes  qui  forment  la  droite  du  Danube^  dans  la  contrée 
de  Bude^  et  qui  s'étendent  ensuite  dans  les  comitats  deGran, 
de  Baabj  de  Stuhlweissenburg,  de  Veszprim,  etc.,  etc.  Je 
vais  tâcher  de  présenter  mes  observations  sur  ces  divers  dé- 
pôts, en  attachant  plus  d'intérêt  à  la  description  des  roches, 
a  l'ordre  de  succession  que  j'ai  pu  saisir,  qu'aux  noms  compa- 
ratif que  j^ai  été  conduit  à  adopter.  U  est  possible  que  je  me 
sois  laisse  entraîner  trop  loin  dans  la  comparaison  des  terrains 
secondaires  que  j'ai  rencontrés  en  Hongrie  avec  ceux  qui  exis- 
tent ailleurs ,  et  je  ne  serais  pas  étonné  que  de  nouvelles  obser- 
vations vinssent  changer  les  noms  ;  mais  j'ai  suivi  l'ordre  de  la 
nature,  et  il  ne  pourra  dès-lors  y  avoir  d'erreurs  bien  graves. 
On  pourra  reconnaître  par  la  suite  que  l'une  quelconque  des 
roches  que  j'ai  décrites,  est  ou  un  peu  plus  ancienne,  ou  un 
peu  plus  moderne  que  je  ne  l'ai  cru;  mais  en  la  faisant  rétro- 
grader ou  avancer  dans  l'ordre  géologique,  il  faudra  également 
faire  rétrograder  ou  avancer  de  la  même  quantité  toutes  celles 
avec  lesquelles  elle  se  trouve  associée,  sans  qu'on  ait  rien  à 
changer  à  leurs  relations  mutuelles.  Tel  est  l'avantage  que  pré- 
sente l'observation  rigoureuse  des  faits. 
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GfiÈs  noimisu  des  kabpâthes. 

Air  pied  oriental  da  Tatra  ^  et  sur  toute  la  Emhe  de  la  Hon- 
grie et  de  la  Galide  onenxale,  s'cflàvent  de  hantes  montagnes  cjni 
60Qt  tiniquement  composées  de  roches  anfnacëes,  et  qui  s^ëten* 
dent  sur  un  espace  immense^  chapitres  XI,  XII  et  XIIL  Elles 
forment  une  chaîne  continue  qui  se  dirige  du  nmd-ouest  au  sud* 
est  jusque  dans  le  Marmaros  ,  sur  les  limites  septentrionales  de 
Transylvanie,  et  même,  à  ce  qu'il  paraît,  jusque  dans  la  Mol- 
davie. Elles  remplissent  ainsi  l'intervalle  de  60  à  80  lieues  entre 
les  groupes  primitifs  qui  s'élèvent  aux  deux  extrémités,  et  ob^ 
trueni  entièrement  le  passage  par  lequel  les  plaines  de  la  Hon- 
grie ont  dû  communiquer  jadis  avec  celles  de  la  Pologne.  L'es-* 
pace  que  ce  terrain  occupe  en  largeur  n'est  pifi  moins  considë* 
rable,  car  il  s'étend  partout,  des  plaines  de  la  Theiss  supérieure, 
de  rOndava  et  du  Hemat,  jusque  dans  les  plaines  de  la  Buko- 
vine  et  de  la  Galicie;  c'est-à-<lire ,  sur  plus  de  20  lieues  de  large* 
Pendant  plusieurs  jours  que  dure  la  traversée  de  ces  montagnes,, 
dans  l'un  ou  l'autre  point,  le  géologue  n'a  aucune  autre  rocheà 
observer  :  ce  sont  les  courses  les  plus  monotones  qu'on  puisse 
faire.  Outre  cet  espace  ,  déjà  prodigieux  ,  lé  même  terrain  se 
présente  encore  à  l'ouest  sur  les  frontières  de  la  Moravie,  dans 
les  montagnes  de  Jablonka  ,  d'où  il  s'étend  dans  quelques  par- 
ties des  comitats  d'Arva  et  de  Trentsen.  On  le  retrouve  encore 
dans  une  partie  des  montagnes  de  Transylvanie ,  et  surtout  vers 
le  centre  de  la  principauté  entre  les  rivières  de  Kùkùllô,  Maros 
et  Szamos. 

On  ne  retrouve  plus  les  mêmes  roches  à  l'ouest  de  la  Hon- 
grie j  mais  on  y  rencontre,  autour  de  Fiinf  kirchen,  et  peut-être 
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ûstns  quelques  parties  des  montagnes  de  FElscIavonie ,  des  grès 
faouiilers  tout-a-fait  semblables  à  ceux  que  nous  connaissons 
dans  tant  de  lieux  differens ,  et  qui  sont  accompagne^  du  grès 
rouge  ^  ainsi  que  des  roches  qui  lui  sont  propres.  U  faut  sortir 
de  la  Hongrie  pour  retrouver  des  terrains  de  grès  identiques 
avec  oeu;c  des  Karpathes  :  tels  sont  ceux  qui  constituent  la  plus 
grande  partie  des  montagnes  nommées  Kahlenberg^  qui  s'éten* 
dent  depuis  Elostemeuburg  ,  sur  le  Danube ,  jusque  dans  la 
Sty rie  ^  la  Garinthîe  et  le  pays  de  Salzburg  ^. 

Les  grès  houillers  des  Karpathes  présentent  un  grand  nom*  yv\iihétct$ 
bre  âe  variëtës,  qui  alternent  de  toutes  les  manières  les  unes 
avec  les  autres^  et  qui  passent  dé  Tune  à  Pautre  par  une  multi- 
tude de  nuances ,  dont  il  est  presque  impossible  de  donner  une 
idée  dans  une  description.  Il  y  a  des  variétés  très* grossières 
{Steinkohlen  Conglomérat),  qui  sont  composées  de  cailloux 
roul^  ou  de  &agmens  de  granité ,  de  gneiss ,  de  micaschiste , 
de  quarz,  de  calcaire  compacte^  de  grès  à  ciment  quarzeux^  de 
silex  j  etCy  etc. ,  tantôt  réunis  tous  ensembde  dans  la  même  coti- 
che,  tantôt  se  trouvant  dans  des  couches  différentes^  dont  cha- 
cune en  renferme  seulement  quelques  espèces.  Les  débris  les 
plus  remarquables  sont  ceux  de  calcaire  compacte  et  de  grès  à 
ciment  quarzeux ,  qui  seuls  indiqueraient  déjà  que  les  roches 
arénacées  que  nous  décrivons  sont  postérieures  aux  dernières 
Tocfaes  que  nous  avons  vues  dans  les  terrains  intermédiaires. 


*  Les  renseignemens  que  M,  Brongniart  vient  de  me  communiquer  au  re* 
tour  de  50n  voyage  dans  les  Apennins ,  et  les  roches  qu'il  en  a  rapportées , 
nous  font  voir  que  toute  cette  chaîne  de  montagnes  est  composée  de  roches 
identiquement  semblables  aux  grès  que  nous  venons  de  citer  dans  les  Kar* 
padiei. 


• 
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Ces  cailloux  roulés  sont  réunis  entre  eux  par  un  sable  fin  >  mé- 
lange de  beaucoup  de  parties  terreuses,  et  consolidées  par  un  a- 
ment  calcaire  plus  ou  moins  abondant.  Il  parait  que  ces  variétés 
grossières  sont  beaucoup  moins  communes  que  celles  qui  sont 
composées  de  particules  fines  ;  je  n'en  ai  observé  que  quelques 
couches  en  diiférens  points ,  comme  dans  les  plaines  d'Iglô ,  à 
Csortyn,  sur  les  bords  du  Dunajec ,  dans  les  montagnes  entre 
Novy-Sandec  et  Lublô,  et  dans  celles  qu'il  faut  traverser  pour 
aller  de  Lublô  à  Sieben-Linden.  Elles  sont  intercalées  partout 
dans  les  variétés  fines  et  autres  qu'il  nous  reste  à  décrire. 
orèi  Une  variété  très -commune  est  le  grès  houîDer  schistoïde 

(  Sieinkohlen  Sandsteinschiefer  ) ,  composé  de  sable  trèsrfin  ^ 
plus  ou  moins  mélangé  de  parties  tout-à-fait  terreuses,  rempK 
d^un  nombre  immense  de  petites  paillettes  de  mica  ,  toutes 
couchées  à  plat ,  et  déterminant,  par  cette  disposition ,  la  struc-^ 
ture  de  la  roche.  Ces  grès  se  divisent  avec  la  plus  grande  Êicilité 
en  feuillets  plus  ou  moins  épais,  qui  présentent  plus  ou  moins 
de  solidité,  suivant  le  degré  de  finesse  des  grains  de  sable,  qiri 
permet  une  agrégation  plus  ou  moins  forte.  Les  couleurs  que 
cette  variété  affecte  sont  le  gris -jaunâtre,  le  gris- noirâtre,  le 
vert-c4ive,  le  brun  et  quelquefois  le  rougeâtre;  ces  deux  der;- 
nières  paraissent  être  le  résultat  d'un  mélange  d'oxyde  de  fer. 
Les  surfaces  sont  toujours  extrêmement  brillantes,  à  cause  des 
nombreuses  paillettes  de  mica  que  la  roche  renferme.  Cettie  var 
riété  se  trouve  partout ,  où  elle  alterne  de  toutes  les  manières 
avec  les  variétés  calcarifères;  elle  forme  souvent  des  masses  as- 
sez considérables,  qu'on  prendrait  quelquefois,  au  premier  mo^ 
ment,  pour  des  variétés  fines  de  micaschiste,  vu  le  nombre  et 
le  brillant  des  particules  de  mica,  et  la  facilité  avec  laquelle  la 
roche  se  divise  en  feuillets.  Elle  s'éloigne  alors  assez  des  variétés 
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Ordinaires  de  grès  houiller  ;  mais  comme  elle  alterne  avec  d'au- 
tres plus  grossières,  presque  friables,  quoique  également  schis- 
toïdes  ,  on  ne  peut  méconnaître  qu'elle  n'en  est  réeellement 
qu'une  modification. 

Toutes  ces  variétés  de  grès,  quelles  qu'elles  soient,  sont  plus  cafc^iftim 
ou  moins  mélangées  de  chaux  carbonatée ,  qui  leur  fait  faire  une 
effervescence  plus  ou  moins  vive  avec  les  acides  ;  mais  il  en  est 
d'autres  qui  sont  tellement  chargées  de  calcaires ,  qu'il  devient 
nécessaire  de  les  mentionner  séparément,  et  par  conséquent 
de  les  distinguer  par  une  épithète  particulière  ;  c'est  ce  que  j'ai 
Eut  dans  ma  relation  historique,  en  les  indiquant  sous  le  nom 
de  grès  ccdcarifères.  Ces  grès  se  présentent  à  chaque  pas  dans 
les  montagnes  qui  se  trouvent  sur  les  limites  de  la  Hongrie  et 
de  la  Galicie.  Us  sont  ordinairement  d'un  gris-bleuâtre  ^  ils  sont 
très-solides  ,  se  divisent  facilement  en  feuillets  d'un  demi'^pouce 
jusqu'à  deux  pouces  d'épaisseur ,  qui  parais^nt  être  naturelle- 
ment séparés  les  uns  des  autres  par  une  pellicule  de  sable  moins 
solide*  La  surface  des  feuillets,  sur  laquelle  reste  une  partie  de 
ce  sable ,  est  ordinairement  très- raboteuse  ;  on  y  voit  briller 
^des  paillettes  plus  ou  moins  nombreuses  de  mica.  Dans  la  cas-- 
sure  transversale,  la  roche  est  grenue,  mais  elle  offre  une  ap- 
parence particulière,  et  souvent  on  ne  sait  trop,  au  premier 
moment/  à  quoi  la  rapporter;  tantôt  on  est  conduit  à  pronon- 
cer que  c'est  un  grès  fin,  tantôt  un  calcaire  subsaccaroide ;  mais 
l'une  et  l'autre  idée  sont  vraies,  puisque  c'est  un  sable  fin  quar- 
zeuz  et  micacé,  dont  les  grains  sont  liés  par  un  ciment  calcaire^ 
Cette  roche  fait  une  vive  effervescence  avec  les  acides,  et  lors- 
que la  décomposition  est  opérée ,  il  reste  au  fond  du  vase  une 
grande  quantité  de  parties  insolubles.  Dans  quelques  couches, 
on  trouve,  outre  le  sable  fin,  des  petits  cailloux  roulés  plus  ou 
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moins  tjombrenx,  très-Ksses  à  la  sur&œ^  les  tms  de  qttarKliys- 
lîn  bîanc,  le»  autres  desîlex,  qiieiques-^ns  de  granité^  etcQciel- 
qtiefoîs  la  partie  calcaire  est  très-abondante ,  et  finit  même  par 
se  trouver  entièrement  seule  :  il  en  résulte  de  petites  couches 
de  un  à  deux  ponces  dVpaîsseur^  qui  alternent  des  miHiers  de 
fois  avec  les  parties  m  élangëes  de  sable.  Il  y  a  même  des  points  , 
comme,  par  exemple,  entre  Ifkova  et  Novy-Sandec,  oh  ces 
calcaires,  d'abord  en  feuiQets  minces  an  milieu  du  grès,  finis- 
sent par  former  des  couches  de  tin,  deux  et  trois  pieds  d'épais- 
seur. Elles  renferment  peu  de  sablé  fin ,  mais  on  y  trouve  un 
assez  grand  nombre  de  petits  cailloux  roulés,  comme  ceux  que 
nous  venons  de  citer  précédemment.  Je  ne  citerai  pas  de  loca- 
lité particulière  pour  les  grès  calcarifères ,  car  on  en  trouve 
partout,  depuis  les  plaines  d'Iglô  jusqu'au  bord  des  {daines  de 
la  Pologne;  les  montagnes  d'Epériés  àBartfeld,  celles  qui  for^ 
ment  les  fimites  de  la  Hongrie ,  dans  les  comitats  de  ZiempleQ , 
de  XJngh,  de  Beregfa  et  de  Marmaros,  en  offirent  de  même  % 
chaque  pas. 
Mâangede       Au  ruilicu  dcs  grès  calcarifères,  il  s'introduit  çà  et  Ik  iSrtà 
matière  de  couleur  verte,  en  très-petits  grains,  souvent  trèsf^ 
nombreux,  qui  donne  à  la  masse  des  caractères particuVers ,  et 
surtout  la  plus  grande  ressemblance,  dans  certains  cas,  avec 
des  roches  beaucoup  plus  modernes ,  comme  le  "grès  Tert 
{green  sand  des  Anglais),  la  craie  cfaioritée  %  qui  est  la  mémb 


graius  verts. 


*  On  avait  donne  autrefois  à  cette  matière  de  la  craie  infëriieure  et  du  grèf 
Tert^  le  nom  de  chloritey  à  cause  de  sa  couleur^  mais  sans  attacher  une  grande 
importance  à  cette  expression.  On  a  reconnu ,  dans  ces  derniers  temps ,  que 
cette  mibstance  .est  un  sous-phosphate  de  fer. 

I^etjà»DsX&i  Aanalesdes mines»  ton.  Y,  pag.  197»  ... 
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chose ^  la  molasse^  etc.  Cette  substance  est  très-^teûdre ^  et 
même  uu  peu  onctueuse  sous  la  pointe  avec  laquelle  on  Tea- 
tame  ;  sa  poussière  est  verte  ^  eUe  se  fond  en  matière  scoriacée 
noire.  Elle  est  toujours  disséminée  en  très**petits  grains  ;  mais 
quelquefois  en  telle  quantité  qu'elle  donne  sa  couleur  à  toute  la 
masse  ,  soit  dans  le  cas  où  le  calcaire  est  très-abondant ,  soit 
même  dans  cdkû  où  il  devient  la  matière  la  moins  considéra* 
ble.  Ces  variétés  vertes  sont  encore  assez  abondantes  ^  soit 
dans  la  plaine^  près  de  Donnersmark^  soit  dans  les  montagnes^ 
sur  la  route  de  Neumark  à  YiUiczka.  On  en  trouve  surtout  une 
grande  quantité  dans  les  montagnes  qui  bordent  le  Dunajec  y 
entre  Ifkova  et  Novi-Sandec  ;  mais  quelque  abondantes  que 
soient  ces  roches^  )e  n'ai  jamais  observé  qu'elles  se  trouvassent 
en  couches  distinctes  ;  la  matière  verte  indifféremment  dissé- 
minée par  place ^  dans  toute  la  masse  >  ^t  seulement  plus 
abondante  dans  tel  point  que  dans  tel  ou  tel  autre  ;  elle  accom* 
pagne  surtout  les  parties  calcarifères. 

Enfin ,  en  étudiant  ces  grès ,  on  voit  les  variété  schistoïdes  ^^t^ 
fines  ^  mélangées  de  parties  terreuses ,  s'atténuer  successive-» 
ment^  et  bientôt  il  en  résulte  de  véritables  argiles  schisteuses 
{schiefhrihon) y  tantôt  de  couleur  grise ^  ou  d'un  gris-ver- 
dàtre,  tantôt  brunes  ou  noires*^  plus  ou  moins  mélangées 
de  parcelles  de  mica.  Ces  ai^iles  forment  de  petites  couches  , 
qui,  souvent,  n'ont  que  quelques  pouces  d'épaisseur,  inter- 
calées avec  les  diverses  variétés  de  grès;  on  en  trouve  partout, 
quoiqu'elles  ne  soient  pas  absolument  très-communes  :  quel- 
quefois ce  sont  des  marnes  schisteuses,  parce  qu'elles  se  trou- 
vent mélangées  de  calcaire,  comme  tout  le  reste  de  la  masse. 

Telles  sont  les  variétés  de  roches  qui  constituent  toute  la     coucbet 

,  •   •  •  tnbordoonéci. 

masse  de  montagnes  entre  la  Hongrie  et  la  Galicie  orientale , 
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et  qu'on  retrouve  à  chaque  pas  que  l'on  fait  au  milieu  de  cette 
grande  chaîne.  Mais  il  existe  aussi  diverses  autres  roches^  de  la 
houille^  du  fer  carbonate^  qu'on  peut  regarder  comme  des 
roches  subordonnées^  qu'on  rencontre  çà  et  là^  et  qui  sont  plus 

Calcaire  trgi-  OU  moius  puissautes.  J'ai  observé  au-delà  de  Wûnschendorf  > 
înViBeu^^  sur  la  route  de  Kesmark  en  Pologne/  un  calcaire  argileux  eom** 
pacte ^  noir,  fétide,  qui  alterne  par  couches  de  trois  ou  quatre 
pouces,  avec  des  schistes  marneux,  noirs,  non  fétides,  ren* 
fermant  un  grand  nombre  de  paillettes  extrêmement  fines, 
brillantes ,  qui  paraissent  être  du  mica  ;  ces  deux  roches  ont  la 
plus  grande  analogie  avec  les  Stinkstein ,  les  Dachflblz  et 
Dcœhschiéfhr  du  Mansfeld  ;  elles  m'ont  paru  aussi  reposer  au 
sommet  de  la  montagne ,  sur  le  grès  houiller,  ce  qui  donnerait 
encore  un  nouveau  poids  à  la  comparaison  ;  mais  j'ai  cru  ob« 
server  sur  les  pentes  méridionales ,  où  ces  roches  ont  été  eir^ 
ploitées  en  plusieurs  points  pour  réparer  les  routes,  qu'elles 
se  trouvaient  même  intercalées  dans  la  masse  du  grès ,  ce  qui 
peut  conduire,  avec  les  autres  circonstances  que  nous  avons 
observées ,  à  quelques  considérations  particulières  sur  la  masse 
de  ces  montagnes. 
HouiUe.        La  houille  se  présente  aussi  au  milieu  de  ces  montagnes  en 

charboonenx.  couches  subordonuécs  ,  accompagnée-  des  grès  charbonneux 
grossiers  et  schisteux,  qu^on  rencontre  ordinairement  dans  son 
voisinage  ;  mais  il  ne  parait  pas  que  ce  combustible  y  forme  de 
grands  dépots ,  ou  au  moins  jusqu'ici  n'a-t-on  fait  aucune  ex-^ 
ploitation  régulière  qui  puisse  l'indiquer.  On  en  a  observé  des 
indices  dans  un  grand  nombre  de  lieux,  et  on  a  Êiit  des  recher^ 
ches  plus  ou  moins  profondes;  mais,  soit  par  le  peu  d'abonrr 
dance  du  combustible,  soit  par  négligence,  tous  les  travaux 
commencés  ont  été  abandonnés.  U  parait  qu'il  en  existe  plu» 
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sîenrs  indices  dans  les  environs  d'Iglo ,  et  on  avait  même  com- 
mencé à  en  exploiter  quelques  couches  auprès  de  Donners- 
marck.  M.  Berzevitzy,  qui  a  e'të  charge  de  faire  faire  des  re- 
cherches dans  les  montagnes  de  la  Zips  septentrionale ,  sur  les 
frontières  de  la  Galicie^  a  trouvé,  en  plusieurs  endroits,  des 
indices  de  houilles  assez  marqués  ^  plusieurs  des  échantillons 
que  j'ai  eu  le  plaisir  de  voir  chez  lui,  à  Gross-Lonmnitz,  m'ont 
paru  devoir  donner  des  espérances  assez  fondées.  On  cite  aussi 
des  dépots  de  houilles  à  Rosochy,  Balligrod,  etc,  dans  la  Ga- 
licie ,  sur  le  prolongement  des  mêmes  terrains ,  et  en  quelque 
sorte  des  mêmes  montagnes. 

Les  matières  susceptibles  d'exploitation,  qui  se  trouvent  le  Fercarbonaié, 
plus  abondamment  répandues  au  milieu  de  ces  montagnes,  sont 
les  minerais  de  fer  carbonate.  Ils  se  présentent  en  couches  au 
milieu  des  grès  oii  ils  sont,  à  ce  qu'il  paraît,  ordinairement 
accompagnés  d'argile  schisteuse  ou  même  d'argile  commune  ; 
c'est  au  moins  ce  que  j'ai  eu  l'occasion  de  voir  en  retournant 
de  Bochnia  en  Hongrie;  et  toutes  les  relations  portent  à  croire 
qu'il  en  est  de  même  partout.  Ces  minerais ,  extrêmement  abon- 
dans ,  paraissent  se  trouver  particulièrement  dans  les  parties  les 
plus  extérieures  de  la  masse  de  grès,  et  par  conséquent  au  mi- 
lieu des  derniers  dépôts  qui  appartiennent  à  leur  formation.  Les 
plus  grands  dépots  se  trouvent  du  côté  de  la  Galicie,  sur  une 
ligne  dirigée  du  nord -ouest  au  sud-est,  et  qui  se  prolonge  jus- 
que dans  la  Bukovine  et  la  Moldavie.  J'en  ai  vu  quelques  cou- 
xhes  près  de  Bochnia  ;  mais  il  en  existe  de  très-considérables , 
qui  sont  exploitées  en  divers  points,  et  ont  donné  lieu  à  quelques 
établissemens  assez  considérables  pour  le  pays  :  telles  sont  les 
mines  de  fer  qu'on  exploite  à  Smolna,  Orow,  Skole,  Myzun, 
Weldncï,  Koszniatow^  etc.^  etc.,  et  plusieurs  autres  dans  la 
T.  m.  23 
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Bttkovim  et  sur  les  frontières  moldaviques.  Il  s'en  trouve  anssi 
en  Hongrie  y  et  clément,  à  ce  qu'il  paraît,  snr  l'extrême  pente 
des  raontagnes  ;  tels  sont  certains  minerais  de  fer  qu'on  troave 
aux  environs  d'Ig^ô,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  ceux 
des  terrains  intermédiaires  qui  sont  d'une  autre  Tiature.  Il  en 
existe  ausâ  dans  les  plaines  de  lX3ndava ,  par  exemple ,  à  Va- 
rano^  où  ils  sont  ^exploitës  4  il  y  en  a  déjà  des  traces  entre  Ejpë^ 
ries  et  Bartfeld.  Plus  loin,  dans  les  XQontagnes  au-delà  de  Szinna» 
ils'en  trouve  encore,  dont^à  ce  qu'il  parait,  on  pourrait  tirer 
un  grand  parti;  on  en  exploite  à  Kalno,  à  OsztTosznicza «t il 
Ruszka;  ces  derniers  paraissent  se  lier  avec  les  dépots  sem- 
blables qu'on  ti^ouve  à  Hostoky,  sur  la  limite  même  de  Hongrie 
et  de  Galicie.  C'est  encore  très-probablement  -dans  le  mène 
terrain  que  se  trouvent  la  ^upart  des  minerais  qu'on  exploité 
en  plusieurs  endroits  autour  de  Unghvar ,  et  aussi  ceux  qu'on  a 
autrefois  exploités  à  peu  de  distance  de  Munkacs. 
Variété  àe  ces      Ces  miuerais  de  fer  carbonate  sont  ordinairement  compacte» 
ou  k  grains  très-fins ,  et  mats  dans  la  cassure ,  si  ce  n'est  lors«- 
qu'ils  ren£miient,  comme  â  arrive  souvent,  des  paillettes  es^ 
trémement  fines  de  mica.  Les  conleurs  qu'ils  aiâSectem  dans  les 
parties  les  plus  pures ,  sont  le  gris  ckir ,  le  gris  un  peu  bleuâtre 
et  âe  gris-^aunàtre;  dans  ces  différens  cas ,  ils  ressemblent  beau*- 
coup  à  certaines  variétés  de  calcaire  compacte ,  dont  on  ne  petft 
les  distinguer  d'abord  que  par  le  poids.  Mais  ces  parties  pures 
sont  accompagnées  de  minerais  plus  ou  moins  terreux  ,  soit  quie 
la  matière  ait  été  décomposée ,  soit  qu'elle  ait  été  formée  immé- 
.dîatementà  cetétat.  Ceux-^ci  sont  jaune  d'ocre,  jaune  brunâti^ 
ou  rougeàtre  :  plusieurs  ressemblent  beaucoup  à  du  ^r  fey- 
dnaté  terreux  ;  mais  la  plupart  sont  cependant  encore  à  l'état  ée 
carbonate^  et  les  plus  tecreux  ;  qui:£bnt  ^  en  quelque  Mite^  pâle 


mMierais* 


TERRAINS  SECONDAIRES.  Grès  kouiller  des  Karpallics.  179 

avec  Peau  y  paraissent  étr«)  seulement  plus  ou  moins  mélanges 
avec  les  matières  argileuses  qui  les  accompagnent.  En  gëm^ral^. 
ces  minerais  ressemblent  beaucoup  au  minerais  de  fer  carbo* 
nate  des  houillères  qu'on  exploite  depuis  long-temps  en  An- 
gleterre^ et  dont  M.  Gallois  ^  ingénieur  en  chef  des  mines  ^  vient 
d'introduire  le  traitement  en  France  ^  dans  nos  mines  de  houille 
de  Saint-Etienne^  en  Forez. 

J'ai  rencontre  peu  de  débris  organiques  en  traversant  les     Débnt 
montagnes  dont  mms  venons  de  voir  les  roches  ^  et  il  paraît   ^'^   "^ 
qu'en  général  ou  en  a  très-peu  trouvé^  par  la  raison  sans  doute 
qu'on  n'y  a  encore  fait  aucune  exploitation  suivie  de  mines  de 
kouiUeSji  dans  le  voisinage  desquelles  >  comm^  on  sait^  se  trou* 
vent  ces  produits  de  l'ancien  monde.  J'ai  cependant  observé  çà 
et  \k  des  débris  v^étaux^  passés  la  plupart  à  l'état  charbonneux, 
ums  ôaot  quelques-ims  cependant  n'ont  laissé  que  leurs  em-* 
preintes;  il  est  presque  impossible  de  les  con^arer  à  aucune 
espèce  :  les  plus  distincts  semblent  présenter  des  tiges  cylindrh* 
qoes ,  striées  longitudinalem^it  ;  d'autres  sembleraient  être  des 
petits  fucus  extrêmement  grêles ,  dont  les  feuilles  sont  em« 
brouillées  et  quelquefois  disposées  en  étoile  :  du  reste ,  on  ne^ 
trouve  que  des  fragmens  méconnaissables ,  qui  sont  plus  ou 
moins  nombreux.  Ces  d^ris  se  trouvent  particulièrement  dans 
les  grès  schisioïdes  grossiers  j  comme  sur  la  route  de  Velejte  à 
Toke-Ter ebes  et  aux  envircms  d'Iglo  ;  dans  les  grès  schistoïdes 
fins  qui  passent  à  l'argile  scliisteuse;  et  enfin  dans  l'argile  schis- 
teuse elle* même j  oii  je  les  ai  vus,  tant  à  Donnersinark,  que 
dans  les  montagnes  de  Galicie,  et  dans  celles  qui  se  trouvent 
âitre  Bartfeld  et  Epériés.  Les  mêmes  débris  végétaux  se  présen- 
tent dans  les  grès  houillers  qui  constituent  la  plus  grande  partie 
du  Kahlengebirge^  près  de  Vienne,  où  l'on  a  aussi  trouvé  des 
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indices  de  houilles.  Je  ne  connais  nulle  part  aucune  espèce  d& 
coquille  au  milieu  de  cette  formation,  et  toutes  celles  qu'on  a 
indiquées  au  milieu  des  grès,  appartiennent  évidemment  ai^x 
grès  à  lignites,  partout  où  j'ai  pu  vérifier  les  faits  ^  soit  sur  ^es= 
lieux,  soit  dans  des  collections  suffisantes. 
sfratification.      Toute  la  massc  de  ces  grès ,  ainsi  que  les  couches  subordon-^ 
au"cSe*l^ns  nées  qu'ils  renferment  sont  partout  distinctement  stratifiées  ^^ 
grauwacke.  les'couches  sont  toujours  très-inclinées ,  et,  selon  ce  qu'il  m'a 
paru,  généralement  vers  le  nord,  sous  des  angles  de  30  à  50  de^ 
grés.  Il  y  a  cependant  quelques  exceptions ,  qu'on  peut  supposer 
dues  à  des  circonstances  locales;  il  y  a  des  points  où  les  couches* 
sont  presque  horizontales  ,  comme  on  le  voit  parliculièremeii* 
en  Galicie,  sur  la  route  de  Bochnîa  à  Novy-Sandec.  Tout  cet 
immense  dépôt  est  évidemment  superposé  au  calcaire  compacte 
sans  grauwacke ,  comme  on  le  voit  distinctement  à  Csortyn ,  sur 
les  bords  du  Dunajec ,  à  peu  de  distance  de  Altendorf.  Mais 
c'est  le  seul  point  où  j'aie  pu  voir  la  superposition  immédiate; 
partout  ailleurs ,  on  peut  la  soupçonner  avec  beaucoup  de  pro- 
babilités, d'après  les  relations  géographiques  des  deux  roches 
et  les  inclinaisons  de  leurs  couches ,  de  même  que  par  les  cal- 
caires  compactes  et  les  grès  à  ciment  quarzeux,  qu'on  trouvé 
cesgTisnesoni^^  cailloux  Toulés  daus  Ics  variétés  les  plus  grossières.  NuHe 
^J^e^ftiwes!  P^^t  je  n'ai  été  assez  heureux  pour  voir  ces  roches  recouvertes 
par  des  dépots  qui  puissent  fixer  avec  certitude  leur  âge  re- 
latif; presque  partout,  soit  en  Galicie ,  soit  en  Hongrie >  elles 
sont  recouvertes  par  des  dépôts  de  sables  plus  ou  moins  agrrf^ 
gés,  qui  forment  des  grès  particuliers,  plus  ou  moins  micacé > 
et  qui  appartiennent  évidemment  au  terrain  tertiaire ,   puis^ 
qu'ils   tiennent  la  place  du  nagelûue  et   des   molasses  de   là 
Suisse»  Probablement  ces  dépôts  ^  de  formation  assez  moderne^ 
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proviennent  en  partie  du  remaniement  et  de  la  destruction  des 
grès  houillers;  ils  se  lient  avec  eux,  au  point  de  jonction,  d^une 
manière  si  intime ,  qu'il  est  absolument  impossible  de  déiermi-. 
ner  avec  précision  où  l'un  commence  et  l'autre  finit;  on  ne  les 
distingue  que  par  des  caractères  très-généraux ,  et  vers  les  par- 
ties extrêmes  où  l'un  ou  l'autre  dépôt  se  trouve  alors  parfaite- 
ment établi. 

Quoique  en  général  les  grès  des  Karpathes  ne  soient  pas  re-  Posîiîon  de  cm 
couverts  par  des  roches  qui  puissent  fixer  immédiatement  là  rofdregéoio- 
place  qu'ils  occupent  dans  l'ordre  des  formations  minérales ,  il  ''^"*^ 
existe  assez  de  données  pour  faire  reconnaître  qu'ils  appartien- 
nent très-probablement  au  terrain  houiller  ;  d'abord  ,  quoique 
plusieurs  de  leurs  variétés  s'éloignent  de  celles  que  nous  con- 
naissons généralement  dans  ces  terrains ,  il  en  est  d'autres  qui 
en  présentent  tout-^à-fait  les  caractères  :  ce  sont  les  grès  schis- 
toïdes  grossiers,  les  argiles  et  les  marnes  schisteuses,  qui  n'ap- 
partiennent pas  aux  terrains  plus  anciens  ;  les  calcaires  noirs 
fétides ,  les  schistes  marneux  qui  les  accompagnent,  les  couches 
de  minerais  de  fer  carbonate  compacte,  sont  encore  des  ma- 
tières qu'on  ne  trouve  ni  dans  les  terrains  anciens  ni  dans  les 
terrains  intermédiaires,  et  qui,  au  contraire^  existent  abon- 
damment dans  beaucoup  de  terrains  houillers  bien  déterminés. 
Le^  indices  de  houilles,  les  de'bris  végétaux,  militent  encore  en 
Êiveur  de  cette  opinion.  11  est  vrai  que  je  n'ai  pu  observer  parmi 
les  débris  organiques ,  ces  plantes  de  la  famille  des  fougères  qui 
semblent  être  particulières  à  l'époque  de  la  formation  des 
houilles;  mais  il  est  à  remarquer  que,  dans  les  terrains  houillers 
les  mieux  caractérisés,  ce  n'est  pas  dans  les  couches  du  grès  qui 
constitue  la  masse  générale  du  terrain  qu'on  rencontfe  ces  plan- 
tes 5  c'est  dans  le  voisinage  même  des  houilles  qu'il  faut  les  cher- 
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cher  ;  c'est  dans  les  travaux  qui  ont  été  fajis  pour  extraire  le 
combustible  qu'on  les  a  rencontrées  avec  abondance  :  on  peut 
souvent  traverser  les  montagnes  dans  tous  les  sens  sans  en  ren* 
contrer  la  moindre  trace.  Or^  dans  les  Karpathes ,  la  bouiUe 
parait  être  peu  abondante^  et  le  peu  qui  en  existe  n'a  point  en- 
core été  exploite  d'une  manière  assez  suivie  pour  qu'on  ait  pu 
rassembler  des  collections  de  ces  végétaux. 
TeTwte^  D'autres  observations  viennent  augmenter  le  poids  des  pro- 
mys^oîdct.  l>*bilités  que  nous  venons  d'établir;  les  ouvrages  de  Fichtel^ 
de  Hacquet^  etc.^  nous  apprennent  qu'en  plusieurs  points^  sur 
le  revers  septentrional  des  montagnes  qui  forment  les  limites.de 
la  Galide  et  de  la  Hongrie ,  il  existe  des  dépôts  d'amy gdaloïdes 
plus  ou  moins  considérables ,  autour  desquels  on  ne  rencontre 
que  des  grès,  et  qui^  sous  tous  les  rapports^  paraissent  a^^^ar? 
tenir  à  la  formation  du  grès  rouge  (  Rothliegende  ).  Fichtel  a 
cite  d^  les  amygdaloïdes  de  Alt-Tischein  ,  sur  les  frontières  de 
Moravie^  qu'il  a  regardées  comme  des  laves  '*'.  Hacquet  eq  cite 
aus^  dans  plusieurs  autres  lieux  sur  la  pente  septentrionale  du 
groupe  de  Tatra  ;  il  indique  des  trapps  noirs  ,  altemans  avec  des 
grès^  dans  le  ruisseau  de  Cseremos,  qui  va  passer  au  bourg  de 
KiUy,  dans  la  Galicie  orientale  ;  il  indique  aussi  des  amygd»* 
loïdes  dans  le  ruisseau  de  Stry^  oii  elles  reposent  «sur  un  grès  à 


*.Je  suis  aussi  tràs-porté  à  ëtendre  le  domaine  du  feu  ;  maû  il  m'est  encore 
impossible  de  coaceroir  une  origine  ignëe  dans  des  roches  qui  alternent  eyco 
des  dépôts  ar<^nacés  quarzeux  •*  c'est  contre  toutes  les  probabilités  qui  r&ukent 
de  l'ensemble  de  nos  connaissances  actuelles  ;  et  si  on  a  regardé  ces  roclm 
comme  des  productions  volcaniques  ,  c'est  uniquement  jusqu'il  présent  sur  ]|| 
foi  des  opiniens  qu'ont  émises  plusieurs  naturalistes  célèbres,  et  non  â'âpfijki 
une  discussion  rigoureuse^  et  en  quelque  sorte  mathématique  des  fiûts» 
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gros  cailloux  roules.  M.  Stasic  a  cite  des  basaltes  ^  qui  sont  sans 
doute  encore  des  variété  d^amygdaloïdes^  à  Kresovice  ^  sur 
la  frontière.  Or^  dans  toutes  ces  citations^  il  est  impossible 
de  ne  pas  reconnaître  les  caractères  ordinaires  des  dépôts  d^ 
grès  rouge ^  qui>  dans  le  plus  grand  nombre  de  lieux,  reposent 
sur  le  grès  hoviller  et  font  corps  avec  lui  ;  dès  lors  on  est  porte 
à  admettre  aussi  que  la  grande  masse  de  grès  des  Karpatbes  ap^ 
partîent  au  grès  houiUer,  avec  cette  différence  que  le  grès  rouge 
est  peui-^tre  ^us  confiondu  avec  lui  que  dans  plusieurs  autres 
contrées. 

Le  Zedbsteinou  calcaire  compacte,  très-color^ë,  qu'on  trouve  ^cbteia 
ordinairemeotaur^dessus  des  grès  houiUerset  dugrès  rouge^  et  qui 
ibrmerak  ici  un  «nouveau  caractère^  ne  parait  pas  exister  en  Hon- 
grie; on  peut  tout  au  plus  en  soupçono^r  k  pri^noe  dans  les 
montagnes  entre  Lublo  et  Sîeben-lÀiden;  maisx^es  calcairesexis^ 
tent  i^videmment  au  Kahlenbei^  près  de  Vienne,  au-^lessus  des 
grès  qui  constituent  ces  montagnes,  qui  sont  identiquement  les 
mêmes  que  ceux  des  Karpathes,  et  qui  peuvent  même  en  être 
considérés  comme  les  prolongemens  ;  dès  lors  il  ne  peut  plus  exis- 
ter de  doute  sur  les  véritables  relations  géologiques  de  ceux-ci. 
D'ailleurs  ces  grès  étant  extrêmement  mélangés  de  calcaire,  on 
peut  concevoir  que  leur  masse  représente  à  la  fois  les  grès 
houîllers  et  le  zechstein,  dont  les  dépôts  se  seraient  formés  si- 
multanément. Uintercaîation  probable  des  couches  de  calcaire 
fétide  noir  an  milieu  des  grès,  conduit  encore  au  même  résultat^ 
on  peut  aussi  avoir  quelques  soupçons  de  cette  simultanéité  en 
Angleterre  et  en  Belgique,  oii  Fon  trouve  des  lits  de  calcaire  au 
milieu  des  grès  houillers  les  mîeux  caractérisés  "^^  Ces  observa- 


^fl  parait  y  d'après  les  obscr?atioxi8  de  M.  BroDgniart  dans  les  Apenniiis^  que 
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tîons  tendraient  à  faire  réunir  dans  un  même  groupe  gëologîquo 
plusieurs  roches  très -différentes,  que  dans  plusieurs  contrëés 
on  trouve  isolées  les  unes  des  autres  et  superposées;  ainsi  on 
rangerait  dans  le  même  terrain  les  grès  houillers,  les  grès  rou* 
ges,  les  amygdaloïdes ,  porphyres,  grùnstein  et  réduites  subor* 
données,  les  schistes  mamo- bitumineux,  les  stinkstein  et  le 
zechstein  proprement  dit,  ainsi  que  toutes  les  varie'tés  de  ro^ 
ches  qui  en  tiennent  la  place.  Celte  manière  de  considérer  réas- 
semble de  ces  roches  pourrait  jeter  quelque  jour  sur  plusieurs 
difficultés  que  présente  la  géologie  des  terrains  secondaires,  sur^ 
tout  en  groupant  de  la  même  manière  un  assez  grand  nombre 
de  roches  postérieures  à  toutes  les  précédentes,  et  qui  se  trou- 
vent, tantôt  isolées  et  distinctes  les  unes  des  autres,  tantôt  réel-* 
lement  alternantes  entre  elles  :  je  veux  parler  du  Magnesian 
Lamestone  des  Anglais ,  du  Bunter  Sandstein  des  Allemands ,  et 
de  nos  calcaires  du  Jura  ;  mais  je  reprendrai  plus  tard  cette 
discussion. 

GRÈS  HOUILLER  DE  FUNFKIRCHEN. 

S?  M  t'es*      ^^^^  ^™  devoîr  traiter  à  part  les  grès  houillers  des  Karpathes, 

houiuer.     pgrce  qu'ils  présentent  des  caractères  particuliers  et  plusieurs 

difficultés  qu'on  ne  trouve  pas  dans  les  grès  houillers  ordinaires. 

Le  terrain  houiller  de  Fûnfkirchen,  dont  je  vais  maintenant 

rappeler  les  principaux  caractères,  que  j'ai  déjà  donnés  avec 


les  grès  tout-à-fait  semblables  à  ceux  des  Karpatbes  y  alternent  avec  des  oon* 
ches  calcaires  beaucoup  plus  épaisses ,  et  qui ,  par  leurs  caractères  minëralogî-* 
ques  y  ont  beaucoup  d'analogie  avec  le  zechstein  ^  le  calcaire  à  griphite ,  e|tc« 
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détail  chapitre  XIX,  n'offre  en  gênerai  que  ce  que  nous  con- 
naissons bien  dans  un  grand  nombre  d'autres  contrées;  leur 
masse  repose  sur  des  calcaires  qui  constituent  une  montagne 
assez  élevée  au  nord  de  Fûnf  kirchen.  Les  couches  qu'on  aper- 
çoit dans  la  partie  la  plus  basse  sont  des  calcaires  noirs,  com- 
pactes ou  subsaccaroïdes ,  qui  renferment  une  assez  grande 
quantité  de  petites  coquilles  bivalves ,  dont  le  test  est  noir  et  * 
bitumineux  ;  ils  alternent  avec  d'autres  qui  renferment  les  mê- 
mes coquilles,  dont  la  masse  est  de  couleur  jaune ,  et  en  général 
peu  solide  j  il  y  a  même  des  parties  tout-à-fait  terreuses.  Dans 
le  haut  de  la  montagne,  on  trouve  un  calcaire  plus  compacte, 
également  noir*et  fétide,  mais  dans  lequel  je  n'ai  pu  découvrir 
de  coquilles.  Tous  ces  calcaires  sont  traversés  par  un  grand 
uQmbre  de  veines  de  calcaire  spathique  blanc  ou  rosàtre;  les 
couches,  surtout  dans  le  haut,  sont  extrêmement  ondulées,  et 
dans  le  bas,  dans  les  collines  qui  forment  les  avant-postes  des 
parties  les  plus  hautes,  elles  sont  extrêmement  brisées,  de  sorte 
que,  par  une  cause  ou  par  l'autre,  il  est  impossible  d'en  déter- 
miner l'inclinaison.  Je  ne  sais  trop  à  quel  ordre  de  formation 
rapporter^ces  calcaires  ;  il  est  possible  qu'ils  appartiennent  au 
terrain  de  transition  ;  mais  on  peut  supposer  aussi  qu'ils  ne  for- 
ment que  des  masses  subordonnées  au  grès  houiller  :  c'est  à 
quoi  pourraient  conduire  leur  couleur  noire  et  leur  nature  un 
peu  bitumineuse.  On  pourrait  alors  les  comparer  aux  marbres 
du  nord  de  la  France,  qui  se  trotivent  au  milieu  même  du  ler- 
i^in  houiller,  ou  qui  sont  tellement  liés  avec  lui,  qu'il  est  pres- 
que impossible  de  les  séparer.  Mais  on  ne  peut  se  déterminer  à 
Funf  kirchen ,  parce  qu'on  ne  voit  rien  au-dessous  de  ces  cal- 
içaires  qui,  par  rapportée  cette  contrée,  forment  la  masse  la 

T.  IJL  24 
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plus  ancienne.  Leurs  débris  se  troavent  dans  le  grès  ronge  qiiî 
couvre  le  grès  houiller  proprement  dit 
Vari^i^  de  grès     Les  grès  houillers  ne  présentent  pas  ici  un  grand  nombre  de 
bounier.    y^ri^^^.  on  ne  peut  guère  les.  distinguer  qu'en  grès  grossiers^  en 
grès  fins  et  en  gr^  charbonneux.  Les  premiers^  que  l'on  peut 
observer  particulièrement  dans  les  environs  de  Vasas,  dans  lea 
collines  qui  séparent  la  vallée  où  se  trouve  le  village,   de  celles 
où  sont  les  exploitations^  présentent  un  agglomérat  de  grains 
de  quarz  et  de  feldspath  plus  ou  moins  distincts^  et  dont  la 
masse  offre  quelquefois  une  apparence  porphyroïde;  les  coup- 
leurs qu'ils  affectent  sont  le  blanc-jaunàtre  ou  le  gris  :  ce  qui 
paraît  tenir  particulièrement  au  mélange  des  matières  charbon- 
neuses; ils  forment  des  couches  plus  ou  moins  épaisses^  qui  at* 
ternent  à  plusieurs  reprises  avec  les  variétés  fines  et  avec  le» 
CPuches  de  houilles.  Les  grès  fins  ne  diâfôrent  des  précédens^ 
qu'en  ce  que  les  particules  de  quarz  et  4^  fdldspath  sont 
broyées  très-fin^  et  il  en  résulte  des  couches  particulières  qui 
'     alternent  avec  celles  de  grès  grossier^  auxquels  elles  passent  par 
toutes  les  nuances.  E^es  sont  plus  ou  mdlns  mélangées  de  pars 
ties  tout-àrfaif,  terreuses  ;  leurs  couleurs  sont  le  blaBfffaunàtre^ 
le  gris  et  quelquefois  le  rougeàtre* 

Les  variétés  charbonneuses ,  qui  sont  toutes  plus  ou  moins^ 
schisteuses^  ordinairement  très -micacées^  ne  se  pr^entent  que 
dans  le  voisinage  de  la  houille,  dont  elles  séparent  les  difiérens 
bancs.  Elles  sont  toujours  composées  de  particules  très-fines^ 
toujours  mélangées  de  matières  entièrement  terreuses;  il  arriva 
même ,  quand  ces  matières  sont  très*abondantes  >  ^jue  la  masses 
qu'elles  composent  est  une  véritable  argile  schisteuse  charbon-- 
ichueiue.  ucuse.  Eu  un  mot,  on  observe  ici,  entré  les  couches  de  houille^ 
toutes  les  matières  q\)|  se  présentent  partout  ailleurs»  J'ai  aussi 
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ohservt^j  au  milieu  même  du  lerraîn  houîller,  une  couche  in- 
tercalée d'un  calcaire  argileux  fétide,  rempli  de  petites  paillettes  Caicaîrc  fe'iUc; 
excessivement  fines  de  mica,  et  qui  passe  à  une  marne  argilo- 
sableuse,  par  laquelle  elle  se  confond  insensiblement  avec  les 
couches  de  grès  adjacentes.  Ce  calcaire  semble  représenter  ici 
le  calcaire  fétide  que  nous  avons  déjà  observé  dans  les  Kar- 
pathes. 

La  houille  est  très-abondante  au  milieu  de  ces  dépots  de  Houme. 
^s  ;  elle  se  présente  d-abord  en  petites  veines  et  en  rognons 
dans  lés  couches  du  grès,  et  particulièremeat  dans  les  variétés 
^ossières;  mais  elle  forme  en  outre  des  couches  considérables^ 
dont  plusieurs  sont  exploitées  avec  beaucoup  d'avantages ,  et 
fournissent  toute  la  houille  qu'on  emploie  en  HoDgrie.  On  eu 
voit  plusieurs  couches  successives  qui  otit  été  coupées  à  pic, 
avec  tout  le  reste  du  terrain,  dans  le  haut  de  la  petite  vallée  où 
«e  trouvent  les  exploitations.  J'ai  remarqué  aussi,  dans  les  dé-  '^^'/tS'^"' 
ixts,  une  assez  grande  quantité  d'impressions  v^étales;  mais 
)e  n'ai  rien  vu  de  caractérisé  :  ce  ne  sont  que  des  empreintes 
4^  ti^es  cylindriques,  striées  dans  leur  longueur.  La  houille 
même  renfetine  des  débris  végétaux  carbonisés  ,  à  texture 
fibreuse,  comme  on  le  voit  souvent  dans  les  mines  de  Fresnes, 
d'Anzin  j  etc. ,  qui  fournissent  une  grande  partie  de  l'approvi- 
sionnement de  Paris. 

AilKtessus  de  la  masse  des  grès  houillers  proprement  dits,  Cr^ ronge. 
6e  présentent  des  dépots  encore  assez  considérables  de  véri- 
tables grès  rouges,  qui  constituent  principalement  les  monta- 
gnes assez  élevées  qu'on  trouve  au  nord  de  Vasas,  aihsi  que 
qudques  collines  au  nord  et  k  l'ouest  de  Fùnf kirchen.  On  peut 
^tinguer  dans  ces  grès  des  couches  qui  sont  entièrement  com- 
]posées  de  gros  grains  de  quarz  hyalin,  réunis  par  un  ciment 
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argîlo-sableux  de  couleur  rouge.  Ces  variétés  m'ont  paru  coift-' 
poser  plus  particulièrement  la  base  du  dépôt.  Au-dessus  d'elles 
se  présentent  des  grès  beaucoup  plus  fins^  également  de  cou- 
leur rouge,  composes  de  très-petits  grains  de  quarz ,  de  felds- 
path, avec  des  parcelles  de  mica,  lies  entre  eux  pa»  une  matière 
argileuse  rouge ,  plus  ou  moins  abondante.  Ils  offrent  plus  ou 
moins  de  solidité,  et  dans  quelques  parties,  il  semble  qu'il  s'y 
soit  introduit  un  ciment  cristallin  :  dans  ce  cas ,  la  roche  passe 
insensiblement  aux  roches  phorphyriques  dont  nous  parlerons 
bientôt.  Ailleurs ,  toute  espèce  de  ciment  a  en  quelque  sorte 
disparu ,  et  il  ne  reste  que  des  grains  de  quarz  ,  et  des  fragpiens 
très-petits  de  feldspath  lamelleux,  dont  la  réunion  offre  encore 
une  structure  porphyroïde.  -Au-dessus  de  ces  grès  fins,  ott 
retrouve  de  nouveau  des  a^lomérats  grossiers  qui  présentent 
des  cailloux  roulés  de  quarz  hyalin,  de  calcaire  noir,  traverse 
par  des  veines  de  calcaire  spa tique  blanc,  et  des  portions  ar* 
rondies  de  roches  porphy riques  solides ,,  qu'on  peut  considérer 
comme  des  cailloux  roulés,  ou  peut  être  mieux  comme  ,des» 
nids  cristallins  formés  au  milieu  du  précipité  mécanique.  Ënfiny 
au-dessus  de  ces  nouveaux  dépôts  grossiers  ,  on  retrouve  encore 
des  grès  fins  analogues  aux  précédens,  et  qui  terminent  alors 
les  sommets  desmontagnes,^et  constituent  toute  la  surface  du 
terrain. 
Rj/ches  Telle  est  la  nature  des  roches  arénacées  qui  constitiftnt  la 

Mtboruonfices  ^  .  •  , 

massé  principale  du  terrain  houiller  de  Funf  kirchen  ;  mais  au 
milieu  de  ces  dépôts  mécaniques ,  il  se  trouve  plusieurs  sortes 
de  rocfhes,  qui  occupent  des  espaces  plus  ou  moins  considéra*;* 
blcs,  et  qui  nié  paraissent  devoir  être  considérées  comme  des 
membres  particuliers  de  cette  formation;  elles  sont  en  effet  %v€f< 
fréquentes  dans  les  contrées  où  ilexiste  des  teirrains  houillers  pour* 
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éire  accidentelles.  Ce  sont  des  roches  cristallines  qui  peuvent 
être  rapportées  à  deux  espèces  principales^  que  je  désignerais 
sous  les  noms  de  grùnstein  et  de  porphyre.  « 

Les  roches  que  je  nomme  grùnstein ,  parce  que  je  ne  cqn- 
naîs  pas  assez  posîlivement  leur  nature  pour  leur  imposer  un 
autre  nom ,  paraissent  se  trouver  entre  le  grès  houiller  propre- 
ment dit  et  le  grès  rouge;  on  les  voit  distinctement  reposer  sur  le 
grès  houiller^  auquel  elles  semblent  passer  par  diverses  nuances^ 
dans  le  fond  de  la  vallée  oii  se  trouvent  les  exploitations  de  houille  ^ 
près  de  Vasas.  Elles  constituent  ensuite  toute  la  partie  supé- 
rieure des  montagnes  qui  se  trouvent  au  nord  de  ce  point  ;  leur 
masse  est  divisée  en  couches  qui  plongent  vers  le  nord-est  y 
d'où  Ton  peut  conclure  qu'elles  s'enfoncent  sous  les  grès  rouges 
qui  se  trouvent  à  très-peu  de  distance  sur  la  même  direction. 
Cionsidérées  dans  leurs  caractères  les  plus  ordinaires  ^  ces 
roches  sont  de  couleur  verte;  elles  sont  principalement  formées 
de  feldspath  compact ,  dans  lequel  se  trouve  dissémiiiée  assez 
imiformément  une  substance  verte  en ,  poussière  excessive- 
ment fine  et  assez  abondante  :  on^n  distingue  parfaitement  les 
petits  grains  dans  les  esquilles  minces  qu'on  examine  avec  une 
forte  loupe  à  une  vive  lumière.  Il  existe  en  même  tjçmps^  dans 
la  pàte^  des  cristaux  infiniment  petits^  qui  se  distinguent  seu- 
lement par  leur  éclat,  et  qui  paraissent  être  de  felspath  lamel- 
leux.  Ces  roches  jsont  souvent  assez  facilement  divisibles  en  pla- 
ques minces  plus  ou  moins  étendues ,  et  elles  ressemblent  alors 
beaucoup  à  certaines  roches  feldspathiqnes  qu'on  trouve  en  di- 
vers endroits  en  couches  subordonnées ,  soit  au  grès  houiller 
proprement  dit,  soit  au  grès  rouge.  Elles  ressemblent  surtout 
à  certaines  roches  de  l'Ecosse  ,^  que  M.  Boue  nous  a  parfaite- 
ment fait  connaître^  et  qui  sont  abondantes  dans  les  environs 
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d^Edimbarg  *";  elles  ootanssi  qiidques  analogies  avec  odies  de 
Figieoic,  dans  le  dëpaitement  da  Lot ,  obser?ëe$  exactement 
par  3L  Bertbier  *%  de  Noyon^  dans  le  département  de  l'Allier^ 
décrites  par  IL  Paris  ,  et  qui  appartiennent  lÀ&n  oertaiaaoent 
an  grès  honiller* 

En  partant  de  ces  yariët^,  presque  homogènes  pour  Vcei, 
quoiqu'elles  scnent  réellement  composées  de  deux  sobstances 
intimement  mélangées ,  on  voit  le  feldspath  devenir  piw  àbon^ 
dant,  et  il  semble  alors  que  la  roche  soit  composée  imiqnemait 
de  très-petite  cristaux  de.  cette  substance  acciunulés  les  uns  sur 
les  autrea;  on  reconnaît  alors  des  grains^  peut-être  cristallins^ 
de  quarz  hyalin ,  plus  ou  nMins  abondans ,  et  une  grande  quaur 
tité  de  cristaux  infiniment  petits^  de  couleur  noire ^  qni  ne  sont 
antre  chose  que  la  matière  colorante  de  la  variété  de  roche  pré* 
cédente.  Leur  forme  est  un  prisme  tétraèdre^  qui  n'est  pas  loin 
d'être  rectangulaire^  et  qui  passe  souvent  au  prisme  octogonal^ 
par  le  remplacement  des  arêtes  latérales;  ils  sont  terminés  par 
des  sommets  dièdres^  dont  les  faces  correspondent  à  deux  arê- 
tes opposées  du  prisme;  l'angle  dièdre  de  ces  &ces  est  asset  ob<» 
tus^  et  parait  sensiblement  ^al  à  celui  que  chacime  d'dles  forme 
avec  la  face  qui  remplace  l'arête  correspondante  du  prisme  >  ce 
qui  entraînerait  pour  chacune  un  angle  de  120  d^rés.  Mais  ces 


*  Foy^^  E«iais  gé(^;iiostiiiiies  sur  TEcosie ,  par  M.  Boue.  ParU,  1830. 

**  Journal  dea  Minea^  tom.  xxyil'(i,8io),  pag.  488*  Armalea  des  Mines , 
tom.  m  (1818)  y  pag.  568.  Cette  dernière  notice  de  M.  Berthier  est  une  ré- 
ponse pleine  de  logique  i  un  mémoire  de  M.  Gardien  y  sur  les  roches  de  la  Ca- 
pelle-Mariral ,  près  de  Figeac  ^  où  Tauteur-reprenait  de  noureau  lés  ophiions 
volcaniques  éimsesparM.  Cotdi'er.  .Journal  des  Mhies,  tom.  xxi'(i8o9)^ 
'^9.470. 
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cristaux  scHU  si  mîcr oscopiqttes >  qu^on  ne  peut  pas  imaginer  de 
les  mesurer  de  quelque  manière  que  ce  soit  :  autant  qu'on  ^ 
peut  juger ^  ils  paraîtraient  se  rapporter  au  pyroxène;  mais  ûfi 
sont  très -tendres^  se  laissent  rayer ^  couper  avec  la  plus  grande 
fadfiië^  et  leur  poussière^  qui  est  onctueuse  ^  est  de  couleur  verte* 

Les  porphyres  se  rattachent  plus  particulièrement  au  grès  Porphyre  roug^ 
rouge  j  auquel  ik  passent  par  toutes  lès  nuaaces  ;  on  les  voit 
d'abord  former  au  milieu  des  variâtes  fines  de  ces  gr^^  des  nids 
lenticulaires  d'environ  un  pied  d'épaisseur ,  et  qui  s'iétendent 
horizontalement  à  8^  10  pieds  et  plus^  en  t6us  sens.  Ces  nids  se 
terminent  en  coin  ,  et  vers  leurs  extrémités  surtout ,  on  voit  le 
grès  et  le  porphyre  passer  insensiblement  l'un  k  l'autre;  la  ro^ 
cfae  purement  cristalline  se  trouve  comme  enveloppée  par  une 
matière  beaucoup  moins  solide^  qui^  malgré  sa  structure  encore 
porpfayroïde^  a  déjà  quelques  caractères  d'un  dépôt  arénacé; 
caractères  qu'elle  prend  d'autant  plus  à  mesure  qu'elle  s'éloi- 
gne du  porphyre  bien'  distiatt^  et  qu'elle  se  rapproche  du  grès 
avec  leqtiel  elle  finit  par  se  confbxidre^  sans  qu'on  puisse  dire 
oii  Fun  commence  et  Fautre  finit.  J'ai  vu  bien  distinctement 
deux  de  ces  nids  d'une  grande  dimension  ;  mais  il  en  existe  un 
plus  grand  nombre  de  petits ,  qu'on  prendrait  quelquefois  pour 
des  cailloux  roulés ,  si  on  ne  les  comparait  sur  le  champ  à  ceux 
qui  sont  plus  considérables^  et  dont  ils  sont  la  représentation 
^1  pedu  Cette  observadon  conduit  même  a  soupçonner^  comme 
plusieurs  géologues  d'un  grand  mérite  l'ont  d^à  fait  dans  des 
circonstances  semblables  ^  que  les  pordons  de  porphyres^  d'ail- 
leurs identiquement  semblables  aux  premiers^  qui  se  trouvent 
dans  le  grès  grossier  supérieur  ^  et  où  ils  ressemblent  à  des 
eailloux  roidés ,  ne  ^cmi  encore  que  des  nids  cristallins  form^ 
au  milieu  du  dépôt  arénacé. 
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Porpiiyrc rouge      Indépendamment  de  ces  nids,  il  existe  des  masses  assez  con- 

en  couches*  *■  ' 

sîdërables  des  mêmes  porphyres ,  dans  les  montagnes  qui  se 
trouvent  entre  Oroszlo  et  Egregy.  Ces  roches  forment  des 
saillies  au  milieu  des  grès ,  et  se  prolongent  quelquefois  sur  une 
assez  grande  ëtendue;  tantôt  leur  surface  est  entièrement  nue^ 
tantôt  ils  sont  recouverts  par  des  sables  rouges.  Ce  sont  cesiro- 
ches  qui  forment  ces  plateaux  interrompus  qu'on  aperçoit  des 
plaines  de'l)ombovar ,  et  qui  rappellent  au  premier  moment 
les  terrains  basaltiques. 
Variation  de  ces  Ccs  porphyrcs  out  U  plus  grande  analogie  avec  ceux  qui  ap- 
partiennent au  même  terrain,  dans  la  Saxe,  le  Thuringerwald , 
les  Vosges,  l'Ecosse,  etc.,  etc.  La  pâte  est  un  feldspath  com- 
pacte, qui  a  quelquefois  un  éclat  un  peu  résineux,  ordinaire^ 
ment  rouge,  brunâtre,  brun  marron  ou  brun  foncé,  presque 
noir.  Il  y  en  a  qui  est  rouge  de  sang,  d'autre  dont  la  couleur  es(; 
jaunâtre  ou  grisâtre.  Cette  pâte  renferme  des  cristaux  de  feld- 
spath lamelleux,  rarement  gros,  de  couleur  rouge  de  chair,  e% 
des  cristaux  de  quarz  plus  ou  moins  nombreux.  Mais  ce  qui  est 
siruciure  le  phis  remarquable  dans  ces  roches,  c'est  la  structure  bréchi^ 
forme  qu'elles  présentent  quelquefois,  et  qui  est  bien  capable 
de  tromper  au  premier  moment.  On  y  voit  des  taches,  tantôt 
angulaires,  tantôt  arrondies,  de  couleur  et  même  de  texture 
différente  du  reste  de  la  masse,  et  qu'on  croirait  appartenir  à 
des  fragmens  étrangers^  ^  on  ne  voyait  souvent  la  matière  qui 
les  compose  se  fondre  insensiblement  dans  la  pâte.  Ici,  ce  sont 
des  parties  homogènes  noires  ou  vertes,  à  cassure  grenue,  très-r* 
fine,  qui  présentent  des  petits  cristaux  de  feldspath,  et  qui  res^ 
semblent  a  un  grùnstein  porphyrique  ;  là,  les  taches  présentent 
les  caractères  des  roches  granitoïdes.  Ce  sont  de  petits  nids  cristal^*» 
lins  de  feldspath  lamelleux,  mélangés  irrégulièrement  avec  une 
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matière  verte.  Ailleurs ,  cette  rëunioh  de  substances  présente 
une  texture  schisteuse^  le  feldspath  et  la  matière  verte  sont  dis- 
posés  par  feuillets^  et  on  croirait  voir  des  fragmens  de  gneiss 
enfermés  dans  la  roche  porphyrique.  Mais  en  examinant  avec 
soin  ces  fragmens  apparens^  on  voit  clairement  que  les  matières 
qui  les  composent  passent  insensiblement  à  la  pâte  qui  les  enve* 
loppe^  sans  qu'il  soit  possible  d'assigner  aucune  limite  :  ce  sont 
réellement  des  nids  déterminés  par  des  attractions  locales^  lors- 
que la  masse  générale  des  roches  s'est  formée.  Des  circonstances 
semblables  se  présentent  dans  un  grand  nombre  de  roches  dif- 
férentes, et  ont  fait  souvent  croire  que  plusieurs  d'entre  elles 
renfermaient  des  débris  de  roches  préexistantes.  Les  granités  les 
plus  anciens  n'en  sont  pas  même  exempts,  et  il  est  presque  im- 
possible d'en  tailler  un  bloc  un  peu  considérable  sans  rencon- 
trer de  ces  accidens.  On  croirait  souvent  voir  an  milieu  de  ces 
roches  des  fragmens  des  mieux  terminés  de  gneiss  ;  mais  c'est 
encore  une  illusion  dont  on  reconnaît  l'erreur  aussitôt  qu'on  . 
examine  avec  soin  le  reste  de  la  masse  "^^ 
Les   modifications  que  présentent  ces  roches  porphyriques  Passage  dapor^ 

dans  leur  passage  au  grès  bien  caractérisé ,  méritent  aussi  d'é-      rooge. 
tre  citées.  On  peut  facilement,  en  choisissant  parmi  les  cailloux 
qu'on  trouve  en  grande  quantité  dans  les  ruisseaux,  réunir  des 


*  On  rencontre  beaucoup  d'eiemples  de  cette  espèce  de  structure  dans  les 
montagnes ,  et  il  n'y  en  a  pas  de  plus  fraj^ant  que  celui  des  granités  de  Grei^ 
fenstein ,  en  Saxe.  Mais  sans  renvoyer  le  lecteur  français  dans  des  contrées 
'éloignées,  on  peut  citer  comme  im  exemple  bien  déterminé,  les  bornes  de  gra- 
nité qui  se  trouvent  dans  le  Carrousel  et  dans  la  cour  des  Tuileries  ,  ainsi  que 
plusieurs  statues  antiques  du  Mus^. 
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séries  d'ëchantillons  gui  ne  puissent  laisser  aucun  doofe  ^  et 
montrer  successivement  les  divers  ëtats  sous  lesquels  la  roche 
se  présente^  depuis  ceux  où  la  pâte  est  un  feldspath  compacte^ 
parfaitement  distinct^  rempli  de  cristaux  très-nets^  jusqu'à  ceux 
où  la  pâte  est  terreuse ,  remplie  de  petites  portions  de'feldspath 
lamelleux^  qui  semblent  être  autant  de  fragmens  ^  et  enfin  jus- 
qu'au grès  le  mieux  caractérisé.  Mais  ^  ces  collections  peuvent  en* 
core  laisser  quelques  doutes^  on  n^en  pourrit  conserver  sur  leslienx 
en  voyant  un  même  bloc  de  roches  présenter  à  une  de  ses  ex*^ 
trémités  le  porphyre  le  mieux  caractérisé^  tandis  qu'à  Fautre^ 
il  se  rapproche  tellen^nt  du  grès ,  qu'il  est  presque  impossible 
de  l'en  distinguer. 
Orîgint  d€8       Quant  à  l'origine  de  ces  roches,  grunsteta  et  porphyre,  eUe 
JL^Bn/A^a^u  g[ès  parait  être  si  clairement  neptumienne,  d'après  tout  ce  que  non» 
venons  de  voir,  qu'il  serait  presque  inutile  d'entrer  dans  au- 
cune diiscussion.  Mais  quelques  géologues ,  qui  doivent  cepen- 
dant connaître  toutes  les  observations  qui  ont  été  recueillies  dans 
tant  de  lieux  différens  sur  des  roches  analogues  ,  professant  de9 
doctrines  tout-à-fait  contraires,  et  soutenant  leur  origine  ignée, 
je  crois  devoir  entrer  dans  qu^ques  détails  pour  tâcher  de  re* 
connaître  de  quel  coté  se  trouvent  les  probabilités >  dans  IVlat 
actuel  de  la  science.  Je  reprendrai  même  les  faits  d^une  manière* 
beaucoup  plus  générale  que  ne  le  comporte  le  terrain  houiller 
de  Fùnfkirchen,  où  toutes  les  données,  sans  exception^  sont 
en  Êiveur  de  Forigine  neptunidnnje,  parce  qu'il  n'existe  en  ce 
point  qu'une  très-petite  partie  des  roches  qu'on  trouve  dans  le 
même  gisement. 

En  prenant  l'ensemble  des  fbjts  connus  >  qui  ne  peuvent  être 
séparés  les  uns  des  autres,  le  grès  hpuiUer  et  le  grès  rouge  doi-- 
vent  être  considérés  comjxie  beaucoup  plus  compliqués  q^ue 
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nous  ne  les  avons  vus  en  Hongrie,  et  comme  renfermant,  eu 
masses  subordonnées,  les  quatre  genres  de  roches  suivantes  : 
1°  Des  retîm'tes  ou  pechsteîn  ; 
2°  Des  porphyres  feldspathiques  de  diverses  espèces  ; 
3^  Des  grùnstein  qui  présentent  un  assez  grand  nombre  de 

isariétés ,  et  qui  ont  été  désignés  sous  le  nom  de  trapp  ; 
4^  Des  amygdalgïdes  et  des  roches  celluleuses,  qui  présen- 
tent aussi  un  grand  nombre  de  modifications. 
C'est  sur  toutes  ces  roches,  parmi  lesquelles  je  ne  compte 
pas  comme  subordonnées  au  terraiQ  les  wais  basâtti$  ^  A'y 
trouvent  en  fiions ,  que  doit  porter  à  la  {cas  toute  la  discussion. 

Soias  le  rapport  de  l'origine  ignée,  que  quelques  auieurs  veu-  „|J^)Xgiqu« 
lent  attribuer  à  ces  diverses  roches ,  je  ne  connais  que  des  opi-  '^^^ÎjT'î^I,^ 
nions  que  je  ne  puis  m'eïnpéch^  de  regarder  comme  émises  au 
hasard  ,  puisqu'on  ne  s'est  pas  donné  k  peine  de  discuter  les 
£uts^  ou  qu'on  n'a  apporté  en  preuve  que  des  comparaisons  de 
roches  sans  s'embarrasser  4u  gisement,  qui,  dans  la  géologie^ 
est  étendant  le  point  important  et  la  pierre  de  touche  des  hy- 
pothèses. Je  vais  tâcher  de  remplir  la  lacune  que  ces  auteurs 
ont  laissée  sous  les  rapports  mêmes  qui  paraissent  leur  être  les 
plus  favorables ,  et  je  mettrai  ensuite  en  parallèle  les  données 
6ar  lesquelles  on  peut  appuyer  l'opinion  contraire. 

En  examinant  les  roches  principales  que  nous  venons  d'in*- 
diquer  au  miUeu  du  terrain  houiller,  en  y  comprenant  le  grès 
rouge  qui  se  trouve  ordinairement  k  la  partie  supérieure ,  on  ne 
peut  s6  refuser  à  reconnaître  que  plusieurs  d'entre  elles  ont 
beaucoup  d'analogies  minéralogiques  avec  les  produits  réellement 
ou  très-probablement  ignés.  Les  rétinites  surtout  sont  dans  ce 
cas,  non^^seulement  dans  leurs  variétés  vitreuses,  mais  encore 
cUaatous  les  passages  qu'elles  présentait  jusqu'aux  roches  toutr 
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à -fait  pierreuses  qui  les  accompagqent.  Ainsi  il  est  presque  im- 
possible de  distinguer  minëralogiquement  le  re'tinite  vitreux  de 
certaines  variëlës  de  perlite ,  surtout  de  celle  que  J'ai  nommée 
perlite  rëtinique,  qui  appartient  au  terrain  de  tracliyte.  Nou- 
seulement  c'est,  de  part  et  d^autre,  la  même  pâte  qui  se  bour- 
souffle  au  feu  de  la  même  manière ,  et  qui  est  composée  .fienâ- 
blement  de  même;  mais  les  cristaux  de  fel^path  qui  y  sont 
renfermes  ont  encore  souvent  la  plus  grande  analogie  dans  Tune 
et  l'autre  roche.  En  effet,  dans  le  rëtinîte,  ces  cristaux  sont  lamel- 
leux  très-I^îllans  et  quelquefois  même  fendillés,  à  Fétat  de  ce  que 
l'on  nomme  feldspath  vitreux,prëcisémettt  comme  dans  le  perlite* 
D'un  autre  cotd,  le  feldspath  compacte,  simple  ou  porphyri- 
que,  auxquels  passent  insensiblement  les  réuni  tes,  comme  on 
le  voit  surtout  dans  la  vallée  de  Tribisch,  près  de  Freyberg, 
tome  II  î  pag.  584,  ont  souvent  la  plus  grande  analogie  avec  les 
perlites  lîthoïdes,  d'un  éclat  gras,  ou  avec  les  porphyres  trachy-^ 
tiques,  les  porphyres  molaires  que» j'ai  décrits  dans  le  terrain 
trachytique  de  Hongrie ,  et  qui  se  présentent  dans  plusieurs 
autres  lieux.  Enfin,  les  porphyres  colorés  qui  avoisinent  quel^ 
quefois  le  rétinite,  et  qui  paraissent  même  en  dépendre,  comme 
on  le  voit  surtout  à  Grantola,  sur  le  lac  majeur,  tom.  II,  page 
589 ,  ressemblent  souvent  beaucoup  à  certaines  variétés  de 
trachyte  proprMaent  dit. 

Relativement  aux  porphyres  qui  se  trouvent  dans  le  ter- 
rain houiller,  sans  doute  ceux  que  nous  avons -vus  à  Fûnfkir^* 
ehen,  ceux  qu'on  trouve  dans  le  Thuringerw^ald,  le  Sçhv^ara- 
wald,  etc.,  n'ont  aucune  analogie  avec  des  productions  volcan- 
niques;  mais  dans  des  considérations  générales,  on  ne  peut  sé- 
parer ces  porphyres  de  ceux  qui  se  trouvent  en  plusieurs  autres 
contrées^  dans  des  relations  semUables^  et  qui  souvent  même 
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les  accompagnent.  Les  uns  et  les  autres  doivent  avoir  la  même 
origine  ,  et  ils  doivent  à  cet  ^gard  s'ëclairer  mutuellementé 
Or^  si  les  premiers  conduisent  par  leurs  caractères  à  des  idées 
neptunîennes ,  les  autres  conduisent  à  des  idëes  volcaniques. 
Ainsi  lorsqu'on  examine  les  masses  porphyriques  qu'on  trouve 
en  Ecosse,  celles  qu'on  rencontre  en  France,  et  surtout  à  Fi- 
geac,  dans  le  département  du  Lot,  etc.,  on  ne  peut  encore  se 
refuser  à  voir  que  beaucoup  de  variétés  de  ces  roches  ont  une 
analogie  frappante  avec  les  phonolites  du  terrain  trachytique  et 
du  terrain  basaltique.  La  ressemblance  est  telle ,  qu'il  serait  le 
plus  souvent  impossible  de  les^  distinguer  dans  les  collections 
sans  les  étiquettes  qui  les  accompagnent. 

Quant  aux  grunstein  ou  trapps ,  ainsi  qu'on  les  a  souvent 
nommés,  les  plus  zélés  neptuniens  ne  peuvent  s'empêcher  d'a- 
vouer qu'il  y  a  des  variétés  qui  ressemblent  considérablement 
aux  basaltes,méme  les  plus  volcaniques,  sous  les  rapports  miné- 
ralogiques  :  quelquefois  les  masses  se  divisent  même  en  colonnes 
prismatiques  à  cinq  et  six  pans  ;  cette  analogie  se  fait  remar- 
quer à  la  fois,  non -seulement  dans  les  grunstein  du  terrain 
houiUer  qui  nous  occupe  spécialement ,  mais  encore  dans  ceux 
qui  se  trouvent  au  milieu  des  grauwackes,  et  enfin  dans  quel- 
ques-uns de  ceux  mêmes  qui  se  trouvent  intercalés  au  milieu 
des  micaschistes.  Dans  les  ims  comme  dans  les  autres,  on  ne 
peut  manquer  d'observer  qu'il  se  trouve  des  pyroxènes  qui 
firésentent  particulièrement  la  forme  de^ceux  qu'on  rencontre 
dans  les  basaltes  les  mieux  caractérisés.  On  a  cru  même  recon-* 
naître  de  l'olivine  ;  mais  dans  tout  ce  que  j'ai  vu,  je  n'ai  pu  dé- 
couvrir que  du  quarz,  ordinairement  jaunâtre  ou  jaune -ver-- 
dâtre. 

Relativement  aux  amygdaloïdes ,  oii  je  comprendrai  à  la  foitf 
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celles  do  terrain  houiUer^  ou,  plus  exactement ^  du  grès  rouge ^ 
et  celles  de  la  grauwacke^  on  9  été  de  tout  temps  frappé  àdh, 
manière  dont  elles  sont  criblées  de  cellules ,  qui  leur  donnent 
quelquefois  une  très^ande  analogie  ayec  certains  basahes  ccl- 
luleux,  et  même  ayoc  des  basaltes  scoriacés.  Les  globules  cal*^ 
caires  dont  elles  sont  rempties  leur  donnent  encore  une  grande 
ressemblance  avec  des  basaltes  qui  renfeitnent ,  ou  des  globules 
semblabks  ^  ou  des  globules  de  eéolites.  On  doit  remarquer 
aussi  qdIS  les  amygdalotdes  passMt  ^  des  roches  dont  la  {4t9 
est  assez  homogène ,  d'une  couleur  terne,  et  qui  renfermeat 
des  cristaux  de  mica  noir  ou  brun,  d'un  éclat  métalloïde  ^ 
qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  mica  des  terrains  tracfayti- 
ques.  D'un  autre  côté  on  les  voit  passer  aussi  k  des  porphyres, 
sur  quelques-uns  desquels  on  peut  faire  les  mêmes  raisonner 
mens  que  ceux  que  nous  venons  d'exposer  sur  les  porphyre^ 
précédons.  Enfin ,  il  est  à  observer  qu'on  trouve  encore  dans  C0# 
roches  des  pyroxènes  tout^i^it  semblables  par  leurs  fomies  k 
ceux  des  terrains  volcaniques  \ 

Telles  sont  les  données  qui,  à  ma  connaissance,  sont  en  ùh- 
^ur  de  l'hypothèse  d'une  origine  ignée;  et  j'espère  qu'on  neiMi 
taxera  pas  de  partialité.  Maison  me  permettra  maintenant  qaah 
ques  argumens  en  faveur  de  l'hypothèse  nepttmienne  j  etpCM^ 


*  On  avance  aussi ,  relativement  aux  amjgdaloïdes ,  une  assertion  d\iii 
autre  genre.  On  prétend  d'abord  qu'en  général  tout  courant  de  htft  est  acC 
compagne  de  scories  inférieures  et  de  scories  supérieures.  On  avanioe  eMoita 
qu'on  trouve  dans  les  masses  d'amygdaloïdes  la  même  disposition  ^  c'esi-ànluç 
qu'il  existe  des  scories  inférieures  et  des  scories  supérieurest  Je  me  permettrai 
d'abord  de  révoquer  en  doute  la  première  partie  du  raisonnement^  celle  cpi^ 
a  rapport  aux  véritables  courans  de  lave^  et  quant  à  la  seconde  ^  je  la  nie  fof^. 
mellement  o  ur  tous  les  points  que  j'ai  déjà 
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^b]ir  des  comparaisons^  j'exposerai  les  faits  dans  le  même  ordre* 
,  H    i&ut  sans  doute  admettre  toutes  les  analogies  que  je 
tiens  *  de  rapporter  entre  les  roches  problëmatiaues  et  celles.    Donncfct 
qui  sont  ëvidemmecit  on  trè&-pr€l)ablei&ent  d'ori^ae  ignëe  ;.  ce   relative»  à 
seraki  se  rdfuser  à  l'éTideoce  que  de  les  rejeter.  Mais  le  neptu-  nepunienn», 
nisme  a  aussi  sa  part  dans  le  nombre  des  faits ,  et  d'abord , 
rektiTement  au  rëtinite^  s'il  est  vrai^  comme  on  ne  peut  en 
douter^  qu'il  y  ait  une  grande  analogie  entre  ces  roches^t  le& 
perlâtes  soœ  les  Rapports  minëralogiques^  il  est  également  vrai 
que  cette  analogie  n'est  pas  ccMoaplète  lorsqu'on  com^pare  ce» 
roches  sons  des  rapports  plus  gëoi^raux.  Partout  les  perlites  sont 
accompagna  de  roches  poreuses  et  de  ponces ,  de  diverses  va- 
riâtes; or  ^  il  est  bien  remarquable  qu'il  n'en  e%iske  aucuae 
trace  dans  tous  les  dépôts  de  retiîiite  que  nous  connaissons  : 
cette  absence  constante  des  produits  qui  sont  prëcisement  ceux 
dont  l'hypothèse  d'une  origine  ignée  pourrait  tirer  le  plus  de 
poids  ^  est  mi  des  plus  forts  arguni(ens  en  Êiveur  de  l'hypothèse 
iieptunienne.  Ifun  autre  côté^  bien  que  les  variétés  Uthoïdes 
de-  rétinîte',  ainsi  que  les  porphyres  feldspathiqaes  avec  les- 
cpteh  îh  se  trouvent^  aient  une  analogie  assez  marquée  avec  les 
perlites  Ikhoïdes ,  les  porphyres  ti^chytiques  et  les  porphyres 
molaires,  on  ne  peut  s'empêcher  de  convenir  qu'on  ne  trouve 
pas  encore  une  identité  parfaite,  lorsque^  de  part  et  d'autre, 
on  coosidire  à  la  fois  toutes  les  variétés  par  lesqudles  ces  roches 
passenH  On  ne  trouve  pas  dans  le  rétinite  cette  immense  quan- 
tité^ depetits  globules  vitro-lithoïdes  qu'on  reconnaît  chaque  pas 
dans  les  roches  qu'on  veut  leur  comparer;  on  ne  voit  pas  ces 
rétiaites  Uthoïdes  se  modifier  successivement,  jusqu'à  prendre 
une  structure  celluleuse^  à  cellules  déchiquetées,  comme  on  le 
voit  à  chaque  niomLeut  dans,  les  perlites* 
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Une  pariie  des  mêmes  raisonnemens  s'applique  aux  porphy^ 
res  et  au  grunstein.  D'abord  on  ne  voit  au  milieu  de  ces  roches^ 
ni  dans  une  relation  quelconque  avec  elles ,  aucune  roche  qu'on 
puisse  soupçonner  d'être  scoriacée  >  ou  du  moins  les  roches  cèlr 
luleuses  y  sont  si  rares ,  qu'il  serait  impossible  d'en  tirer  aucune 
induction  ^  et  qu'au  contraire  on  peut  citer  leur  absence  en  fa* 
veur  de  la  formation  neptunienne.  D'un  autre  cot^^  si  on  a  pris 
certaines  variétés  de  ces  roches^  comme  une  grande  partie  de 
celles  de  l'Ecosse >  celles  de  Figeac,  en  France^  pour  &ire  voir 
leur  analc^e  avec  les  phonolites^  il  est  bien  permis  de  prendre 
cfgalement  celles  qui  les  accompagnent  ou  qui  les  remplacent 
pour  faire  remarquer  qu'elles  n'ont  aucune  ressemblance  avec 
des  roches  qu'on  puisse  même  soupçonner  d'être  formées  par 
leur  feu.  A  quelle  roche  d'origine  ignée  voudrait -on  comparer 
les  porphyres  rouges^  remplis  de  cristaux  de  qbarz  et  de  feld** 
spath  lamelleux^  couleur  de  chair  ^  qu'on  trouve  dans  leThu-» 
ringerwald  ^  le  Schwarzwald ,  dans  la  contrée  de  Fimf  kircbea 
en  Hongrie^  et  dans  le  Tyrol  ^?  On  serait  bien  plus  tenté  de 
les  rapporter  à  ces  couches  de  porphyres  qui  se  trouvent  int^w 
calées  dans  le  gneiss  et  le  micaschiste  ^  avec  lesquels  ils  ont  en 
eflfet  la  plus  grande  analogie  ;  et  comme  tout  conduit  à  croira 
que  ces  derniers  sont  formés  par  l'eau  ^  parce  que  autrement  i| 
faudrait  admettre  que  le  gneiss  et  le  micaschiste  sont  des  ro;* 
ches  volcaniques^  il  est  permis  de  soupçonner  que  les  antres 
ont  aussi  la  même  origine.  Il  y  a  même  plus ,  la  masse  des  ror 
ches  qui  témoignent  en  faveur  de  l'origine  neptunienne^  est  iife^ 
finiment  plus  grande^  dans  l'état  actuel  de  la  science^  que  ceUs 

*  Le5  porphyres  du  Tyrol  viennent  d'être  étudiés  nouvellement  par  M.  Bod 
land  ,  et  il  résulte  des  observations  de  Ce  savant  géologue  y  qu'ils  appariieniMr 
au  grès  rouge. 
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des  roches  que  Ton  peut  comparer,aux  produits  ignës  ;  et  en  ef- 
fet, les  porphyres  des  Vosges  (  ceux  seuleméht  qui  appartien- 
nent au  grès  rouge),  ceux  de  Schwarzwald ,  de  Thurîngerwald  > 
du  Tyrol,  de  la  Hongrie,  composent  une  masse  plus  étendue 
que  ceux  de  l'Ecosse  joints  à  ceux  de  Figeac;  et  comme  les  pro« 
habilites  sont  ici  en  raison  directe  des  masses,  il  en  résulte  que 
la  probabilité  neptunienne  est  plus  grande  que  la  probabilité 
ignée. 

n  y  a  des  remarques  analogues  à  faire  relativement  au  grun- 
stein;  il  est  certain  qu'il  en  existe  des  variétés  qui  ont  la  plus 
grande  analogie  avec  le  basalte  ;  mais  d'abord  il  n'y  a  point  d'o-* 
livine  bien  déterminée ,  et  il  n'est  pas  de  basalte  qui  en  soit 
privé,  lorsqu'on  l'examine  sur  une  étendue  suffisante  ;  d'un  au* 
tre  côté ,  ces  roches  basaltoïdes  se  lient  intimement  avec  des 
variétés  de  couleur  verte  et  jaune,  qui  quelquefois  renferment^ 
des  nids  de  jaspe  vert,  comme  à  la  roche  noire  et  autour  de 
Noyant,  dans  le  département  de  l'Allier,  et  qui  dès  lors  n'ont 
plus  la  moindre  analogie  avec  le  basalte  ni  avec  aucune  roche 
accompagnante.  Enfin,  la  présence  du  pyroxène,  à  laquelle  on 
a  attaché  une  si  grande  importance,  est  encore  une  circonstance 
in^gnifiante;  cette  substance,  avec  les  mêmes  caractères,  se 
retrouve  partout ,  et  ne  peut  dire  dans  un  endroit  ce  qu'elle  ne 
saurait  dire  dans  l'autre.  Il  y  a  des  couches  de  grùnstein  encais- 
sées dans  des  micaschistes,  qui  renferment  des  pyroxènes^  et^ 
œcore  une  fois,  il  faudrait  que  le  micaschiste  fut  volcanique 
pour  que  la  couche  de  grùnstein  le  fut  elle-même. 

Quant  aux  amygdaloïdes,  il  est  bien  vrai  que^  considérées 

seulement  sous  les  rapports  ininéralogiques  ,  elles  ont  une  assez 

grande  analogie  avec  les  roches  des  terrains  basaltiques  ;  mais 

encore  est-il  à  remarquer  qu'on  ne  peut  les  comparer  rigou* 

T.  III.  26 
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reusement^  que  partout  elles  sont  fort  terreuses^  et  qiïe  pour 
les  regarder  comlhe  dés  produits  volcaniques,  il  faudrait,  'sup- 
poser qu'elles  ont  ëtë  pax^tout  altërëes,  et  altérées  de  la  même 
manière  ;  de  plus ,  comme  elles  sont  iulimement  liées  avec  des 
porphyi'es  auxquels  les  conclusions  qu'on  voudrait  tirer  de  la 
cellulosité  devraient  être  paiement  applicables;^  on  peut;  re* 
prendre  ici  toutes  les  objections,  que  nous  avons  faites  en  par* 
lanl  des  porphyres  en  particulier. 
des  données"      MaiiïtenaTit ,  en  fësumant  comparativement  les  faits,  il  me 

juiuéralogîques.  a        i    • 

parait  <^lairement , 

i''  Que  l'absence  constante  des  ponces  et  des  matières  scoria- 
cées dans  le  voisinage  de  tous  les  dépôts  de  rëtinlte,  qui  est  en  fa^ 
veur  de  la  formation  par  l'eau ,  balance  pour  le  moins  l'abalogie 
minëralogique  de  quelques  variëtës  de  rëtînite  avec  le  perlite  ^ 
d'oii  l'on  déduit  l'idëe  d'une  formation  de  réduite  par  le  feu;  » 
2^  Que  l'absence  des  scories  dans  les  dépôts  de  porphyre  et 
de  griinstein,  la  grande  abondance  des.porphyres^  qui  ne  peu- 
vent être  nullement  compares  aux  produits  volcaniques^  la  re-^ 
lâtîon  intime  des  grunsiein  basaltoïdes  avec  des  rocbes  qui  Qe 
ressemblent  en  rien  au  basalte^  totites  circonstances  qui  tëmoir 
gnent  pour  l'origine  neptunienne^  peut  encore  contrebalanceif 
les  analogies  mineralogiquies  qui  paraissent  être  en  Êivetur  d/^ 
Torigme  ignëe.  La  présence  du  py roxène  ne  peut  être  prise,  ea 
consid^ation ^  puisque  cette  substance  se  trouve  partout,  et 
que  pour  admettre  soû  origine  igoêe  dans  tous  les  cas^  il  Ca- 
drait supposer  que  le  micaschiste  est  foi  me  par  le  feu,  ce  qui 
est  contre  toutes  les  analogies  géologiques; 

3®  Que  sous  les  rapports  purement  nânéralogiques ,  il.  y  a 
peut-être  plus  de  probabilités ,  mais  au  moins  une  probabilité 
èxtrèriiément  faible  pour,  l'x^rigme  igtiée  des  amygdalojfdes  qim 
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pour  leur  origine  neptunienne  ;  mais  leur  Maison  avec  les  por- 
phyres, qui  rentrent  dans  la  conséquence  précédente,  et  sont 
en  faveur  de  la  formation  par  Peau,  donne  un  argument  assear 
fort  contre  Phypothèse  ignée,  et  semble  même  pouvoir  la  b*^ 
lancer. 

En  définitive,  je  croîs  que  ce  ne  serait  pas  se  tromper  beau^ 
coup  que  d'admettre  égalité  de  probabilités  pour  l'une  et  pour 
l'autre  hypothèse,  en  partant  des  données  que  l'examen  précé- 
dent vient  de  nous  fournir.  Je  veux  bien  supposer  même,  pour 

* 

un  instant,  contre  ma  persuasion  intime,  qu'il  y  ait  une  l^ère 
probabilité  en  faveur  de  l'hypothèse  ignée  ;  mais  je  défie  le  plus 
fêlé  volcaniste,  s'il  veut  se  guider  par  la  raison,  de  pouvoir 
jamais  ta  mettre  en  parallèle  avec  les  données  suivantes. 

Ces  données  ,  que  j'ai  réservées  jusqu'ici ,. parce  que  rien  n'en    ^f^^f^ 
peut  altérer  la  force,  se  tirent  du  gisement  parfaitement  connu   J^^,?^["ÎJ|" 
de  toutes  les  roches  qui  font  le  sujet  de  la  discussion.  Il  est  re-  n«pt"««"«»«- 
connu  qu'en  Saxe,  en  Ecosse,  à  Grantola,  sur  le  lac  Majeur, 
les  rélinites  sont  intimement  liés  avec  les  dépots  de  grès  rouge; 
qu'ils  forment  au  milieu  d'eux ,  non  pas  des  filons ,  mais  des 
couches  et  des  amas.  Us  alternent  1*^  avec  des  couches  de  brè- 
ches, dont  la  pâle  est  plus  ou  moins  argileuse  et  rempKe  de 
cailloux  roulés  de  gneiss,  qui  se  trouvent  même  jusque  dans  le 
rétinite,  comme,  par  exemple,  k  Mohom,  près  de  Freybergy 
2^  avec  des  grès  à  gros  cailloux  roulés  de  quarz,  avec  des  grès 
ii  grains  fins,  avec  des  grès  charbonneux  et  des  argiles  sçhisk 
teuses  ;  et  comme  ces  couches  sont  nécessairement  des  débris 
remaniés 9  roulés,  déposés  par  les  eaux,  il  faut  bien  que  le  ré- 
tinite, quis'y  trouve  en  couches  distinctes,,  soit  Clément  formé- 
par  l'eau. 

Relativement  aux  porphyres,  aux  grunsteio>  aux  amygda- 
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loïdes^mes  observations  en  Hongrie,  où  le  grûnsieîn  est  sur  le 
grès  houiller  proprement  dit ,  et  très-probablement  entre  lui  et 
le  grès  rouge,  où  les  porphyres,  avant  de  former  de  grandes 
masses  au  sommet  des  montagnes ,  commencent  par  se  montrer 
en  nids  parfaitement  distincts  au  milieu  du  grès,  <îes  observa? 
tions,  dis-je,  démontrent  positivement  que  les  roches  cristalli- 
nes ne  peuvent  avoir  une  origine  différente  de  celle  des  couches 
de  grès  avec  lesquelles  elles  alternent.  Or ,  ces  grès  sont  néces- 
sairement déposés  par  Peau ,  donc  les  roches  cristallines  sont 
aussi  formées  dans  le  même  liquide.  Les  mêmes  observations  ont 
été  faites  dans  toutes  les  contrées  où  les  porphyres  se  rencon- 
trent; on  les  a  vues  stratifiées  avec  le  grès  même ,  en  Ecosse 
comme  en  Allemagne;  et  en  France,  les  griînstein  de  Noyant, 
de  la  roche  Noire ,  dans  le  département  de  l'AlUer ,  sont  au 
milieu  même  du  grès  houiller,  en  stratifications  semblables ,  et 
alternants  à  plusieurs  reprises,  comme  le  démontrent  les  ob'^ 
servations  de  M.  Puvis ,  de  M.  Berthier  ^  et  les  miennes  ;  les 
roches  de  Figeac  sont  précisément  dans  le  même  cas  :  on  a  fait 
aussi  des  observations  semblables  sur  les  amygdaloïdes ,  qui, 
d'ailleurs,  dans  tous  les  lieux  où  elles  se  présentent,  ne  peuvent 
être,  en  aucune  manière,  séparées  de  gisement  avec  les  porr 
pliyres.  Or,  je  demanderai,  comme  M.  Berthier  Fa  fait  dans 
une  notice  où,  pour  la  première  fois  en  France,  on  a  raisonné 
logîquçment  sur  cette  matière  **,  je  demanderai,  dis-je,  si  ces 
roches  sont  d'origine  ignée,  comment  elles  ont  pu  s'introduire 
au  milieu  des  grès,  non  pas  en  filons,  ce  qui  n'aurait  rien  dp 
surprenant,  mais  en  couches  distinctes,  offrant  un  nombre  inr 


*  Annales  des  Mines  ^  tom,  m  (1818) ,  pag.  43. 
**  Annales  des  Mines,  tom.  m,  568. 
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fini  de  passages  aux  dépôts  arénacës  qui  les  entourent^  et  avec 
une  allure  géologique  tout-à-faît  semblable  à  celle  des  autres 
roches  qui  composent  le  terrain?  Gomment  concevoir  qu'une 
même  couche  de  ces  roches ,  dans  l'hypothèse  d'une  origine 
îgnëe ,  puisse  régner  dans  toute  l'étendue  d'un  même  terrain  ? 
Encore  si  cette  étrange  disposition  ne  se  présentait  que  dans 
un  seiJ  endroit^  on  pourrait  être  tenté  d'imagîner  qu'il  y  a  existé 
en  même  temps  quelques  circonstances  particulières  locales, 
dont  on  ne  peut  pas  bien  saisir  le  fU;  on  pourrait  supposer  même 
qu'on  s'est  trompé  sur  la  relation  de  ces  roches  avec  les  dépôts 
au  milieu  desquels  on  croit  les  avoir  vus  ;  mais  comment  cet 
accident,  déjà  si  étrange  par  lui-même,  se  représenterait-il  avec 
les  mêmes  circonstances  dans  tant  de  lieux  dîfférens,  dans  des 
contrées  aussi  éloignées  les  unes  des  autres  que  la  France,  l'Al- 
lemagne, la  Hongrie,  l'Ecosse,  etc. ?  Serait-il  permis  de  suppo- 
ser que  vingt  géologues  différens ,  qui  ont  observé  la  nature  à 
l'insu  les  uns  des  autres,  à  trois  ou  quatre  cenjs  lieues  de  dis- 
tance j^  se  seraient  trompés  précisément  dans  le  même  sens  ?  Je 
ne  pense  pas  qu'aucune  de  ces  suppositions  soit  admissible,  et  je 
Croîs  que  les  données  que  l'observation  fournit  ici,  sont  d'un 
ordre  tout-à-fait  supérieur.  Aucune  des  observations  qu'on  a 
jusqu'ici  mises  en  avant  pour  adopter  une  origine  ignée,  en  leur 
accordant  même  tout  le  poids  qu'elles  sont  bien  loin  d'avoir , 
ne  saurait  prévaloir  sur  des  circonstances  de  gisement,  si  ré- 
pandues dans  la  nature,  et  si  bien  constatées  par  la  grande  ma- 
jorité des  géologues.  Si,  après  l'exposé  de  semblables  faits,  on 
veut  encore  admettre  l'origine  ignée  pour  les  roches  cristallines 
subordonnées  au  grès  houiller  ou  au  grès  rouge,  il  faut  sur  le 
champ  se  prononcer,  et  admettre  que  toutes  les  roches,  cristal- 
Jines  ou  arénacées,  qui  constituent  l'écorce  du  globe,  sont  aussi 
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formëes  par  le  feu.  On  renversera  dès  lors  tout  Fëdîfice  de  la; 
science,  et  Terreur  remplacera  partout  la  vérîtë. 

Maintenant  il  est  de  toute  évidence  que,  dans  IVtat  actuel <le 
la  science^  et  sans  rien  préjuger  sur  ce  qu^on  pourra  observer  à 
l'avenir,  que  les  probabilités  sont  de  beaucoup  en  faveur  de- 
Fhypothèse  d'une  formation  de  toutes  ces  roches  par  Feau.  Ce 
serait  Êiire  rétrograder  la  science,,  la  ramener  à  son  eoÊince, 
que  d'admettre  une  autre  opinion,,  tant  qu'on  ne  pourra  appor- 
ter de  nouveaux  faits  dans  la  balance  des  probabilités*  Toute 
cette  conclusion  s'applique  également  ^  et  à  fortiori ,  aux  amyg-r 
daloïdes  de  la  grauwacke ,  ainsi  qu'aux  grunstein  et  aux  por^ 
phyres  qui  les  accompagnent. 

CALCAIRE  MAGNÉSIFÈRE.  —  CALCAIRE  DU  JTJRA.  —  CALCAIRE  Jà 

ENCRINITES  DE  BAKONY.  —  CRAIE  ? 

Les  dépôts  calcaires  que  nous  allons  maintenant  i^tudîer,  et 
qui,  d'après  leurs  caractères  généraux,  paraissent  être  évîdem^ 
ment  plus  modernes  que  tous  ceux  que  nous  avons  vas  |us- 
qu^îci,  offrent  des  difficultés  assez  grandes  lorsqu'on  cherche  à 
déterminer  avec  quelque  précision  la  place  qu'ils  occvpent  dans 
la  série  des  formations  géologiques.  On  reconnaît  assez  distinc- 
tement les  rapports  mutuels  de  quelques-unes  des  roches  qu'ils 
présentent ,.  et  rien  n'est  plus  clair  que  leurs  relations  avec  des 
dépôts  de  formation  plus  moderne  ;  mais  il  est  presque  impos-- 
sîble  de  déterminer  avec  précision  sur  quelle  espèce  de  terrain 
ils  reposent ,  par  la  raison  qu'ils  constituent  des  montagnes  par- 
ticulières, isolées  et  même  très-éloignées  de  toutes  édiles  qu€ 
nous  avons  étudiées.  On  reconnaît  assez  clairement  ^  il  est  vrai, 
qu'il  se  trouve  h  la  partie  inférieure  d'une  des  espèces  de  roches 
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que  l'on  peut  distinguer,  des  dépôts  arcnacës  particuliers  ;  mais 
ces  dépots  ne  présentent  pas  en  eux-mêmes  des  caractères  assez 
distincts  pour  qu^on  puisse  déterminer  immeVliatement  à  quel 
ordre  de  formation  ils  appartiennent.  Il  résulte  de  là  que,  pour 
déterminer  l'âge  relatif  de  ces  dépots,  on  est  à  peu  près  réduit 
aux  divers  caractères  qu'ils  présentent,  et  à  chercher  autant 
que  passible  leur  analogie  avec  les  roches  dont  la  formation  est 
connue.  Xâ  discussion  des  obsei^ations  que  j^ai  pu  recueillir  m'a 
conduit  à  penser  que  toute  cette  masse  de  terrain  appartient  à 
la  formation  du  Jura  ;  mais ,  sans  trop  me  livrer  à  des  idées  qui 
ne  sont  que  probables,  j'ai  cru  devoir  décrire  à  part  chacune 
des  espèces  de  roches  que  ces  dépots  présentent ,  faire  connaître 
successivement  les  relations  mutuelles  qu'on  peut  découvrir 
enti*e  elles,  afin  que,  si  je  viens  à  me  tromper  sur  l'ordre  de 
formalion ,  les  faits  positif  puissent  au  moins  rester  dans  l'ordre 
inêmç  où  ils  se  présentent  dans  la  nature. 

Les  grès,  qui  me  paraissent  être  les  dépôts  les  plus  anciens  Cr^squfse 
de  l'époque  de  formation  qui  nous  occupe,  se  trouvent  parti- baled^wt  iJÎ- 
culièrement  à  la  base  du  calcaire  magnésifère;  on  peut  les  ob-  '""*       "* 
Mrver  d'abord  dans  le  comitat  de  Pest,  comme  à  la  rnootagoe 
de  Naszat  >  près  Watz,  sur  le  chemin  de  Bude  à  Kovacsi,  et  à 
Buda-Keszi.  On  en  retrouve  de  fort  analogues  dans  la  contrée 
de  Babton, d'une  part,  dans  les  montagnes  de  Rezi,  d'une  au- 
tre, sur  les  bords  du  lac,  vers  Salfôlde  et  Ro-Vago-Ors,  et  enfin 
entre  Kôves-Kallya  et  Z»anka.  On  ne  voit  nulle  part  la  superpor 
illion  immédiate ,  mais  partout  ils  se  trouvent  au  pied  des  mon<^ 
tagnes,  et  le  calcaire  existe  au  sommet  Cette  position  est  sur- 
tout frappante  à  la  montagne  de  Naszal,  où  le  grès  forme  une 
.  masse  considérable ,  en    couches  qui  plongent  im  peu  vers 
l'ouest,  où  se  .trouvent  précisément  les  calcaires,  à  un  niveau 


<)e  iruiliot. 
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plus  élevé.  Plus  près  de  Bude^  on  voit  ces  gcès,  d'une  part^  sur 
la  route  de  Kovacsi>  de  l'autre  >  à  Buda-Keszî^  où  ils  occupent 
la  partie  inférieure  ;  et  entre  ces  deux  points^  s'ëlèvent  des  mon- 
tagnes calcaires.  D'ailleurs ,  on  ne  voit  pas  où  pourraient  se 
trouver  ces  grès  dans  les  parties  supérieures ,  car  les  calcaires 
compactes  coquilliers  ,  comparables  à  ceux  du  Jura  ,  se  lient 
immédiatement  avec  le  calcaire  magnésifère^  et  ils  sont  de  même 
partout  immédiatement  recouverts  par  les  dépôts  de  nagelflue 
et  de  molasse. 
^•»wîL*g!J^  ^^  1®  comîtat  de  Pest,  ces  roches  arénacées  présentent  di- 
verses variété;  les  unes  sont  un  assemblage  de  petits  cailloux 
de  quarz  hyalin^  agglutinés  par  un  ciment  siliceux^  et  entre  les- 
quels se  trouve  une  quantité  plus  ou  moins  grande  de  matière 
ferru^neuse  rouge ^  terreuse  et  quelquefois  cristalline^  tapissant 
alors  les  petits  vides  que  les  cailloux  laissent  entre  eux.  Les  au^ 
très  sont  des  grès  fins ,  composés  de  très-petits  grains  de  quarz ^ 
entremêlés  de  quelques  paillettes  de  mica ,  qui  paraissent  être 
aussi  liés  par  un  ciment  siliceux.  Il  y  en  a  de  tout-à-faît  blanc») 
d'autres  sont  mélangés  d'oxyde  de  fer^  rouges  ou  bruns  ^  oa 
rubanésde  ces  diverses  couleurs. — D'après  ces^caracières^on 
voit  que  ces  grès  ont  de  grandes  analogies  minéralogiques  avec 
ceux  que  nous  avcxis  observés  à  Neusohl  et  au  Tatra  ^  et  qui  sa 
trouvent  géologiquement  entre  les  dépôts  de  grauwackes  et  de 
calcaire  compacte  ;  on  peut  donc  d'abord  les  considérer  conmie 
en  tenant  la  place  ^  et  dès  lors  le  calcaire  magnésifère  tiendrait 
celle  du  calcaire  compacte  que  nous  venons  de  citer.  Mais  il  est 
k  remarquer  que  ces  calcaires  n'ont  entre  eux  aucune  analogie 
minéralogique ^  et  que^  sous  les  rapports  géologiques^  on  ne 
peut  guère  mieux  établir  de  comparaison;  en  effet ^  les  calcaires  . 
compactes  sont  recouverts  par  le  grès  houiUer^  et  le  calcairct 
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magnësifère  se  lîe  immédiatement  avec  des  calcaires  qu'on  ne 
peut  comparer  qu'à  ceux  du  Jura,  et  qui  se  trouvent  recou- 
verts par  des  dépôts  de  sables  qu'on  ne  peut  rapporter  qu'à  la 
Inolasse.  D^ailleurs,  quelle  que  soit  d'abord  l'analogie  apparente 
de  ces  grès  avec  ceux  de  Neusohl,  il  est  vrai  de  dire  qu'ils  ne 
sont  pas  parfaitement  identiques  ;  en  effet,  d'une  part,  le  ciment 
est  moins  pur  que  dans  les  grès  de  Neusohl  et  du  Tatra  ;  d'une 
autre,  il  est  fort  rare  qu'on  y  trouve,  comme  dans  ceux-ci,  des 
petits  grains  de  feldspath  décompose'. 

Ainsi  on  ne  peut  guère  rapporter  ces  grès  au  terrain  de  traiir 
sition;  mais  on  trouve  des  analogies  dans  des  terrains  plus  mo- 
dernes. En  effet  ces  grès  peuvent  aussi  être  comparés  à  certaines 
variétés  de  grès  rouge,  surtout  de  ceux  qui  forment  celte  masse 
considérable  de  terrain  dans  la  Lorraine,  l'Alsace  et  le  pays  de 
Baden,  et  qui  se  prolongent  fort  loin  dans  l'Allemagne  mé- 
ridionale. Ainsi  on  pourrait  les  considérer  comme  tenant  la 
place  du  grès:  houîller  et  du  grès  rouge,  ce  qui  d'ailleurs 
s'accorderait  beaucoup  mieux  avec  la  nature  des.  calcaires 
par  lesquels  ils. sont  recouverts,  qui,  d'après  leurs  caractères, 
ne  peuvent  appartenir  qu'au  calcaire  magnésîen  (  Magnesian 
Limestone  des  Anglais) ,  ou  à  la  masse  même  des  calcaires  du 
Jura,  et  qui  par  conséquent  sont  tous  deux  postérieurs  au  gros 
houiller. 

-  Cette  dernière  supposition  paraît  prendre  un  nouveau  degré 
de  probabilité  dans  la  contrée  de  Balaton.  En  efïet ,  les  grès  av°u/g?è? 
qu'on  observe  à  la  montagne,  de  Rezî,  et  qui  s'enfoncent  très- 
vraisemblablement  aussi  sous  les  calcaires  magnésifères  ,  ont 
beaucoup  d'analogie  avec  ceux  du  Naszalherg  et  de  la  yallée  de 
Kovacsi  :  ils  sont  identiques,  sous  les  rapports  minéralogîqiies, 
avec  certaines  variétés  de  la  masse  de  grès  qui  forme  des  colli- 
T-  iii.  •  27 
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nés  au  bord  dulac^  vers  Salïolde  et  Ko- Vago-Ors,  et  quisVtend 
vers  Zanka ,  ainsi  que  dans  les  collines  entre  Zanka  et  Koves- 
Kallya.  Or>  d'une  part^  si  dans  les  collines  que  nous  venons  de 
citer ^  on  trouve  des  variëtës  très-siliceuses ^  il  en  est  d'autres^ 
même  trèsrabondantes^  qui  renferment  uoe  grande  quantité  de 
matière  terreuse ,  de  couleur  rouge  y  et  qui  se  rapprochent  cou* 
sidërablement  des  variétés  les  plus  communes  du  véritable  grès 
rouge  ;  d'un  autre  coté^  à  Ko ves-Kallya  et  à  Zanka ,  on  voit ,  au 
pied  des  collines  de  grès ,  des  calcaires  qui ,  selon  toutes  les  ap« 
parences^  s'enfoncent  au^lessous  d'elles^  et  qui  présentent  tous 
les  caractères  des  calcaires  compactes ,  qui  terminent ,  en.  Hoo-^ 
grie^  la  série  des  terrains  de  transition.  Ils  sont  d'im  gris  noi- 
râtre^ très -compactes^  ne  présentent  pas  de  débris  organiques 
et  renferment  des  nids  de  silex ,.  précisément  comme  les  variétés 
que  nous  avons  observées  autour  de  Neusohl^  au  lac  blanc,  à 
la  montagne  de  Magura,  au  bord  du  Dunajec,  etc.,  etc.  Cette 
circonstance  semble  devoir  c^clder  la  question  :  ces  grès  étant 
plus  modernes  que  les  calcaires  compactes  sans  grauwacke ,  qui 
terminent  la  série  des  terrains  Intermédiaires^  ne  peuvent  être 
confondus  avec  ceux  qui  servent  de  base  à  ces  calcaires  ;  ils  se 
trouvent  au  contraire  précisément  dans  la  position  des  grès 
houillers,  et  par  conséquent  semblent  devoir  être  rapportés  à 
Cemparaiton  1^^.  formation.  Enfin  on  peut  encore  faire  une  nouvelle  sup- 
wgarré.     positlou  ct  rapporter  ces  grès  au  Bunter  Sandstein  des  Alle- 
mands (  New  red  SaruistoTie  des  Anglais  ) ,  qui  se  trouve  au- 
dessus  du  Zechsteîn ,  représenté  en  Angleterre  par  le  Magne- 
sian  Limestohe.  Dans  ce  cas ,  le  calcaire  magnéslfère  de  Hon- 
grie appartiendrait  a  la  formation  du  Jura ,  ce  qui  pourrait  être 
appuyé^  d'une  part^  sur  leur  liaison  intime  avec  des  calcaires 
qui  ne  peuvent  appartenir  qu'au  Jara  j  d'une  autre  ^  sur  ce 
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qu'ils  sont  recouverts  immédiatement  par  les  dépôts  de  nageU 
flue  et  de  molasse  '^. 

Quoique  cette  dernière  supposition  conduise  à  regarder  le 
calcaire  magnésifère  de  Hongrie  comme  plus  nouveau  que  le 
Magnesian  limestone  de  F  Angleterre^  je  ne  puis  m'empécher 
de  faire  remarquer  qu'il  n'y  a  peut-être  pas  autant  de  diifë* 
reuce  qu'on  pourrait  le  croire  au  premier  moment.  En  effets 
en  Angleterre ,  le  Magnesian  limestone  forme  des  masses  bien 
distinctes  j  qui  se  trouvent  au-dessus  du  New  red  Sandstone; 
mais  dans  la  Thuringe ,  il  se  trouve  du  calcaire  magnésifère  au 
milieu  même  du  Bunter  Sandstein^  de  sorte  que  dans  les  consi- 
dérations générales  on  devrait  peut-être  regarder  les  dépôts  sa- 
bleux et  les  dépôts  calcaires  comme  akernans  entre  eux ,  et 
appartenans  par  conséquent  à  une  même  période  de  formation , 
recouverte  par  le  lins,  et  tous  les  dépôts  de  la  formation  du 
Jura.  Cette  manière  de  concevoir  les  faits  s'accorderait  parfaf- 
lement  avec  l'observation  que  j'ai  faite  en  Hongrie ,  oir  le  cal- 
caire magnésifère  se  trouve  au-dessous  des  roches  de  la  forma- 
tion du  Jura. 

CALCAIRE  MAGNÉSIFÈRE. 

Le  calcaire  magnésifère  constitue  en  Hongrie  des  montagnes 


(*)  Depuis  mon  voyage  en  Hongrie ,  M,  Brongniarl ,  d'un  côté ,  M.  Buckland 
^  Tautre  ,  ont  vu^  Fun  dans  le  Yioentin ,  Tautre  dans  le  Tyrol  9  des  cal- 
caires magnésifèrcs  qui  y  diaprés  les  échantillons  ,  sont  absolument  semblables 
à  ceux  de  Hongrie ,  et  qui  sont  aussi  immédiatement  liés  à  des  calcaires  qu'ils 
regardent  comme  identiques  avec  ceux  du  Jura.  Cette  circonstance  y  en  nous 
^airant  ici ,  peut  également  jeter  du  jour  sur  les  calcaires  magnésifères  du 
pays  de  Salzburg  que  j'ai  cités  tom.  1*' ,  pag.  69 ,  et  dont  je  n'avais  pu  alors 
eonoevoirla  positiom» 
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qui  offrent  par  leur  figure  une  circonstance  assez  remarquable 
dans  ces  sortes  de  terrains,  et  d'auuint  plus  importante  à  faire 
connaître,  qu'elle  ne  peut  manquer  d'induire  en  erreur  au  pre- 
mier moment.  Toutes  ces  montagnes  sont  de  forme  conique,  et 
toutes  les  pointes  qu'elles  présentent  sont  isolcfes  les  unes  des 
autres ,  de  sorte  qu'en  les  apercevant.de  loin,  on  ne  peut  les 
distinguer  des  masses  d'origine  ignée,  si  fréquentes  dans  toutes 
les  parties  de  la  Hongrie,  et  dont  il  existe  d'ailleurs  quelques- 
unes  à  très -peu  de  distance  sur  les  bords  du  Danube.  Cette 
forme  trompeuse,  très-éloîgnée  de  la  physionomie  ge'nérale  que 
présentent  ordinairement  les  montagnes  calcaires,  paraît  être  due 
li  la  facilité  avec  laquelle  ces  roches  magnésiennes  se  désagrè- 
gent et  tombent  en  poussière  à  l'air.  La  surface  des  montagnes 
se  détruit  successivement  ;  les  saillies  qu'elles  présentent  s'ar- 
rondissent, et  l'espèce  de  sable  qui  en  résulte  s'accumule  à  leur 
pied,  en  formant  des  talus  plus  ou  moins  inclinés.  Mais  il  s'est 
établi  à  la  longue  une  sorte  d'équilibre  entre  l'adhérence  mu- 
tuelle, le  frottement  des  particules  matérielles,  et  l'action  de 
la  gravité;  en  sorte  que  la  forme  de  ces  montagnes,  même  dans 
les  parties  meubles,  ne  peut  plus  aujourd'hui  se  modifier. 
Efendiic  .le  ces  Toutcs  CCS  moutagucs  couiqucs  sont  groupées  les  unes  à  côté 
des  autres,  et  il  en  résulte  une  masse  assez  considérable,  qui 
s'éiend  dans  tout  l'espace  angulaire  que  déterminent ,  entre 
Bude  et  Gran,  les  deux  directions  du  Danube.  Cette  masse  se 
prolonge  à  l'ouest  jusqu'aux  crêtes  qui  forment  les  limites  entre 
le  bassin  des  plaines  de  Raab  et  celui  de  la  contrée  de  Bude; 
elle  s'étend  ensuite  vers  le  sud- ouest  d'une  manière  pltis  ou 
moins  continue ,  dans  le  comitat  de  Stuhlweissenburg ,  vers 
Môr,  Bodajk,  Palota,  et  dans  le  comitat  de  Veszprim,,  d'où 
elle  va  rejoindre]  les  bords  du  lac  Balaton  ;  les  sommets  les 
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plus  ëlevës  se  trouvent  à  environ  600  pu  700  mètres,  et  tel  est, 
par  exemple,  le  Pilîsberg,  entre  Bude  et  Gran.  Ces  calcaires 
enveloppent  en  quelque  sorte  les  groupes  de  montagnes,  assez 
cflevées ,  de  Dotis  et  de  Bakony,  qui  présentent  des  calcaires 
d'une  autre  nature. 

•  On  peut  aussi  regarder  peut-être  comme  appartenant  à  une 
même  formation  lés  calcaires  magnésifères  qu'on  rencontre  au 
bord  de  la  Gran,  sur  la  route  de  Neusolil  à  Tot-Lipcse.  11  serait 
possible  que  ces  calcaires,  sur  lesquels  je  n'ai  fait  aucune  ob- 
servation particulière ,  parce  que  étant  isolés ,  et  en  très-peiite 
masse,  ils  ne  m'avaient  pas  fra|)pés,  comme  l'ont  fait  depuis  les 
calcaires  de  Bude,  etc. ,  se  trouvassent  appuyés  sur  ces  grès 
particuliers  que  j'ai  cités  dans  cette  partie,  et  qui  se  distinguent 
des  grès  à  ciment  siliceux,  avec  lesquels  ils  se  lient,  par  leur 
nature  plus  terreuse,  et  par  la  présence  des  veines  de  gypse  fi- 
breux, tome  I",  pages  443  et  471.  Je  soupçonne  aussi,  d'après 
les  échantillons  que  j'ai  eu  l'occasion  de  voir,  qu'une  grande 
partie  des  calcaires  qui  constituent  les  montagnes  du  comitat 
de  Torna ,  celles  oii  se  trouvent  les  cavernes  d'Agtelek ,  de 
Sziiitze,  etc.,  appartiennent  encore  à  la  même  formation.  Tous 
ces  doutes  présentent  autant  de  sujets  de  recherches  aux  natu- 
ralistes hongrais. . 

Ces  calcaires,  par  suite  de  la  magnésie  qu'ils  renferment ,  font  WiUih  dé  ck 
une  très -lente  effervescence  avec  les  acides,  où  ils  se  dissolvent  '''^^**'*'* 
à  la  longue.  La  quantité  de  magnésie  qu'ils  contiennent  varie  de 
5  à  15  pour  100  dans  les  variétés  compactes  ;  mais  elle  est  plus 
considérable  dans  les  variétés  subsaccaroïdes ,  probablement 
parce  qu'en  vertu  de  leur  nature  plus  cristalline,  elles  sont  gé- 
néralement plus  pures.  Ces  variétés  subsaccaroïdes  présentent 
en  effet  tous  les  caractères  extérieurs  du  carbonate  de  chaux  et 
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fie  magncsie^  la  masse  paraît  être  composée  d'ane  muhkude  de 
petits  cristaux  entassds  les  uns  sur  les  autres  ,  et  chacua  d'eux 
présente  un  éclat  nacré  ^souvent  très- vif >  précisément  comme 
on  le  remarque  toujours  dans  les  cristaux  réguliers  de  cette 
.substance^  et  qui  donne  ici  à  la  roche  des  caractères  particuliers 
toujours  très-différens  de  ceux  que  présentent  les  calcaires  s'ac- 
caroïdes  ordinaires^  uniquement  composa  de  carbonate  de 
chaux.  On  observe  aussi  çà  et  là  dans  la  masse  de  la  roche  des  pe- 
tites cavités  irrégulières^  qui  sont  remplies  de  petits  cristaux  très- 
nets  et  très-brillans  ^  d'un  éclat  nacré  ^  de  même  nature  que  le 
reste  dekmasse^  et  qui  ont  cela  de  particulier^  qu'ils  ne  parais- 
sent pas  avoir  rempli  après  coup  des  cavités  vides  ^  mais  s'être 
formés  en  même  temps  que  tous  ceux  dont  la  réunion  confuse 
constitue  la  roche.  Chaque  cavité  apparente  résulte  de  ce  qu'en 
diflférens  points,  les  cristaux  ayant  pu  atteindre,  par  une  cause 
quelconque,  un  peu  plus  de  volume  que  partout  ailleurs,  ils  ont 
laissé  entre  eux  des  vides  plus  ou  moins  distincts.  Ces  variétés 
subsaccaroïdes  sont  en  général  très-àpres  au  toucher  ;  leurs  parti- 
cules se  détachent  facilement,  et  elles  ont  une  grande  tendance 
à  se  réduire  en  poussière.  On  peut  soupçonner  que  c'est  parti* 
culièrement  à  elles  que  sont  dus  ces  sables  calcaires  fins,  blancs 
ou  blancs -jaunâtres,  qu'on  rencontre  en  tant  de  lieux  difii^rens 
au  pied  de  ces  montagnes,  et  qu'on  a  quelquefois  nommés  Do- 
lomie ,  parce  qu'en  effet  ils  ont  avec  la  Dolomie  sableuse  une 
très-grande  analogie  ;  mais  je  pense  que  le  nom  de  Dolomie  doit 
être  réservé  géologiquement  au  calcaire  magnésien  des  terrains 
anciens. 

Les  couleurs  qu'affectent  les  variétés  subsaccaroïdes  de  cal- 
caire magnésifère  sont  le  blanc,  toujours  plus  ou  moins  nacré, 
le  bbnc  jaunâtre  ou  rôugeâtre,  et  le  gris  de  lin.  C'est  précisi^ 


TERRAINS  SECONDAIRES.  Calcaire  magn^iflère.  215 

ment  la  couleur  des  calcaires  magnësifères  du  Salzbtirg^  t.  V^, 
page  159.  Les  varîëtës  de  couleur  ud  peu  foncée  sont  assez  sou*- 
vent  £^tides. 

Les  calcaires  magnësifères  compactes  sont  les  plus  communs 
aux  environs  de  Bude  ^  et  ils  composent  le  sommet  du 
Naszalbei^^  près  Watz.  Us  sont,  en  gëne'ral^  blancs,  rare- 
ment rougeâtres^  à  cassure  esquilleuse  ,  dont  les  esquilles  sont 
assez  fortes,  plus  ou  moins  bien  prononcées  ;  le  plus  souvent  ils 
sont  d'un  éclat  gras^  et  quelquefois  tout-à<-&it  mats.  Ils  sobt 
très-fragiles  et  se  brisent  souvent  en  mille  éclats  au  moindre 
choc.  Leur  masse  est  souvent  traversée  par  une  multitude  de 
petites  veines  de  calcaire  spatbîque  ordinaire.  Il  arrive  quel([ue- 
foîs  qu'ils  prennent  k  structure  globulaire,  comme  on  le  voit, 
par  exemple ,  sur  la  route  de  Bude  à  Kovacsr.  Ces  globules  sont 
inégaux,  irréguUers,  d'un  blanc  mat,  compactes  dans  la  cas- 
sure, et  ne  présentent  jamais  ni  stries  divergentes,  comme  le 
Rogenstein,  ni  feuillets  concentriques,  comme  les  pisolites  ou 
les  calcaires  oolitiques.  Ils  sont  entassés  les  uns  sur  les  autres  ; 
quelquefds  ils  sont  parfaitement  nets,  et  se  détachent  de  la  ro- 
che, mais  on  les  voit  devenir  successivement  moins  distincts, 
et  bientôt  ils  ne  forment,  plus  que  des  espèces  de  taches  arron- 
dies ,  qui  se  font  remarquer  seulement  parce  qu'elles  sont  plus 
mates;  enfin,  ils  disparaissent  entièrement,  se  fondent  insensi- 
blement dans  la  masse  de  calcaire  compacte  qui  les  enveloppe, 
et  il  .est  impossible  de  découvrir  positivement  où  ils  commen- 
cent et  où  ils  finissent.  Cette  variété  ne  forme  par  conséquent 
aucune  couche  distincte  :  ce  sont  tout  simplement  des  modifi- 
cations de  la  variété  compacte,  et  qui  se  présentent  par  places 
en  nids  plus  ou  moins  apparens. 

J'ai  observé,  au  sommet  dks  montagnes  de  Rezi,  une  variélé 


Variété 
coiDp«cle. 


Varîélc 
ooliiique. 


Variclé 
schistoïde. 
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particulière  de  calcaire  magnésifère  compacte ,  très-fetîde ,  de 
couleur  grise,  passant  au  rougeàtre,  et  qui  se  divisait  distinc- 
tement en  petites  couches  horizontales,  depuis  un  pouce  jus- 
qu'à un  pied  d'épaisseur. 

Les  calcaires  magnésifères  ne  paraissent  présenter  en  général 
aucune  stratification,  seulement  on  voit  çà  et  là  quelques  in- 
dices de  bancs  horizontaux ,  plus  ou  moins  épais,  que  j'ai  re- 
marqués surtout  dans  les  hautes  montagnes  derrière  Sumegh. 
Ce  sont  ces  mêmes  bancs  qui  sont  plus  distincts,  plus  rappro- 
chés les  uns  des  autres,  au  sommet  de  la  montagnç  deBezi^  mais 
,ce  sont-là  les  seuls  points  où  j'aie  remarqué  cette  espèce  de  di- 
vision d'une  manière  assez  prononcée;  partout  ailleurs  les  va-, 
riétés,  même  les  plus  distinctes  par  leurs  caractères,  comme  les 
variétés  saccaroïdes  et  compactes,  paraissent  appartenir  à  une 
seule  et  même  masse.  Je  n^ai  jamais  observé  nulle  part  la  moin- 
dre trace  de  corps  Organisés  au  milieu  de  ces  calcaires,  quoi- 
qu'ils soient  très  -  abondans  dans  les  calcaires  qu'il  nous  reste  k 
décrire,  et  qui  ont  de  grandes  relations  avec  ceux  dont  nous 
venons  de  parler. 

CÀLGAIBE  GOQUILLIER  DU  JURA. 

Je  regarde  comme  appartenans  à  la  formation  du  Jura ,  plu-r 
sieurs  dépôts  calcaires  coquillier^  que  j'ai  observés  en  divers 
points  de  la  Hongrie,  qui  diflfièrent  souvent  beaucoup  les  uqsdes 
autres  par  leurs  caractères  ,  maïs  qui  se  trouvent  tous  dans  h 
même  position.  Les  données  sur  lesquelles  je  me  fonde  pour 
établir  mon  opinion,  relativement  à  ces  calcaires,  sont  sur-tout 
tirées  de  la  nature  des  débris  organiques  qu'ils  renfennent,  et 
en  même  tems  de  leur  position  pît  rapport  au  calcaire  magné* 
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•  *  ■ 

sifere>  et  enfin  sur  ce  qu'ils  sont  partout  recouverts  par  les  de- 
pots  arénacës  qui  se  rapportent  au  nagelflue  et  à  la  molasse. 

Ces  calcaires  ne  sont  pas,  à  ce  qu'ils  paraît ,  très-abondans ;  g,^^^^ 
ils  ne  constituent  pas  de  grandes  masses  de  montagnes ,  comme  ««»  Hongrie. 
on  le  voit  partout  ailleurs  où  la  formation  du  Jura  se  présente. 
Ils  ne  forment ,  en  quelque  sorte ,  que  des  lambeaux  que  l'on 
rencontre  çà  et  là,  sur  des  étendues  toujours  peu  considérables; 
quelquefois^ même  on  n'en  aperçoit  que  des  afïleuremens,  par- 
ce qu'ils  sont  promptement  recouverts  par  des  dépôts  de  sable, 
des  conglomérats  grossiers  formés  de  leurs  débris  ou  de  ceux 
du  calcaire  magnésifère.  Il  parait  qu'il  en  existe  quelques  traces 
au  sommet  des  montagnes ,  autour  de  Bude  et  de  Saint-André, 
ou  du  moins  rencontre- t-on ,  à  la  surface  du  terrain ,  des  co- 
quilles éparses  qui  en  proviennent.  J'ai  commencé  à  en  obser^  ' 
ver  quelques  affleu  remens  dans  les  montagnes  de  Sâri  Sâp ,  où  ^  ^ 
ils  paraissent  déjà  se  trouver  tout-à-fait  à  la  partie  supérieure 
des  calcaires  magnésifères  qui  forment  la  masse  principale  de 
cette  contrée.  Il  en  existe  des  dépôts  plus  considérables,  sur  le 
revers  occidental  des  montagnes ,  sur  la  route  de  Biskeli  Obec^ 
galla ,  et  ces  dépôts  paraissent  se  prolonger  au  sud-ouest ,  en 
formant  toujours  la  partie  supérieure  des  montagnes  de  calcaire 
magnésifère,  dont  ils  ne  sont*l^parés  par  aucuàe autre  roche, 
jusque  dans  la  contrée  de  Mor  ;  ils  reparaisseiil  encore  dans  la 
même  direction ,  et  toujours  au  sommet  des  montagnes ,  au- 
dessus  de  Isztimer ,  et  de  là  dans  les  montagnes  qu'on  laisse  à 
la  gauche,  en  se  dirigeant  sur  Palota.  On  retrouve  encore  à  Vesz- 
prifn ,  immédiatement  au-dessus  du  calcaire  magnésien ,  des 
dépôts  qui  paraissent  se  rattacher  à  la  même  formation  ;  plus 
loin ,  au  sud-ouest ,  sur  les  bords  du  lac  Balaton ,  les  calcaires 
des  environs  de  Fùc^d  et  d'Aracs ,  ceux  qui  composent  ime  par^ 
T.  iih  28       ^ 


218  RésUMB  FAR  ORDRE  GÉOLOGIQI3K. 

tle  de  la  presqu'île  de  Tihany  rappellent  encore  d'une  manière 
plus  frappante^ les  roches  de  la  formation  du  Jura.  Enfin ^ à  Sur 
megh  ^  il  existe  de^  calcaires  qu'on  ne  peut  rapporter  k  aucun 
autre  terrain.  Probablement  il  en  existe  aussi  des  dépôts  ,  peutr 
être  plus  considérables  même  qu'aucun  de  ceux  que  je  viens 
d'indiquer  «  au  milieu  des  montagnes  qui  s'étendent  sur  la  fron-^ 
lîère  occidentale  de  la  Transylvanie,  depuis  Nagy-Varad  jus-^ 
qu'au  Danube  ;  mais  je  ne  puis  avoir  à  cet  égard ,  que  des  soup*- 
COQS  fondes  sur  divers  renseignemens>  et  dont  il  est  impossible 
dé  tirer  aucune  induction  nn  peu  positive.  Les  calcaires  du  Ju- 
ra se  représentent  aussi  sur  la  pente  occidentale  du  groupe  des 
montagnes  de  Presburg  ;  ce  sont  ceux  que  l'on  retrouve  en 
plusieurs  points  de  la  Moravie,  ^t  que  l'on  voit  très-distincte* • 
ment  autour  de  Nikolsburg. 

V;irf^'$>  ^s  calcaires  présentent  presque  autant  de  variétés  qu'il  y  a 
de  localités  difiérentes,  mais  dans  chaque  point  il  n'en  existe 
qu'une  seule,  en  masse  plus  ou  moins  considérable;  en  sorte 
qu'on  ne  peut  établir  aucune  relation  entre  elles  ;  tout  ce  que  je 
puis  dire, d'après  le  peu  de  renseignemens  que  j'ai  pu  recueillir^ 
c'est  qu'elles  se  trouvent  toutes  dans  là  même  situation,  et  sem* 
blent,  par  conséquent,  se  remplacer  mutuellement.  Sans  doute^ 
un  jour  ,  en  étudiant  plus  spécialement  les  contrées  où  j'ai  ob- 
servé ces  diversat  sortes  de  calcaires,  on  reconnaîtra  entre  eui 
qudques  rapports  de  position  ;  mais  aujourd'hui  je  suis  forcé 
de  les  décrire  en  quelque  sorte  individuellement;  je  les  ratta^ 
cherai  à  cinq  variétés  principaks  que  je  désignerai  par  les  loca- 
lités où  elles  se  présentent  en  plus  grande  masse ,  et  où  il  est  le 
plus  &cile  d'aller  vérifier  mes  observations. 

^^icaire         1^  A  Sùmcgh  les  calcaires  qui  me  paraissent  devoir  être  rap- 
portés à  la  formation  du  Jura^  se  trouvent  4  i'csst^  tout  près  dit 
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la  ville  ^  dans  des  collines  peu  considérables  situées  au  pied  des 
hautes  montagnes  de  calcaire  magnésifère^  et  immédiatement 
recouvertes  par  les  molasses.  C'est  un  calcaire  blanc^  compact , 
rempli  de  débris  organiques  qui  se  distinguent  surtout  à  la  sur-  • 

face  de  la  roche  ^  dans  les  parties  où  elle  a  été  altérée.  On  en  re* 
connaît  alors  une  quantité  prodigieuse^  mais^  dans  la  cassure 
fraîche ,  ces  dëbiis  sont  tellement  soudés ,  aûialgamés  en  quel- 
que sorte  avec  la  pâte,  qu'on  n'en  distingue  aucun  au  premier 
moment.  Je  suis  cependant  parvenu  à  m'en  procurer  quelques- 
uns.  Ce  sont  des  coquilles  déforme  conique,  droites  ou  arquées, 
souvent  tFès-évasées  à  la  partie  supérieure,  et  qui  paraissent 
avoir  tomours  été  intérieurement  creuses.  Le  test  se  trouve, 
tantôt  arrêtât  spathique,  tantôt  à  l'état  de  calcaire  fibreux  à  fi-  * 
bres  très-serrées ,  transverses  ;  la  surface  tant  intérieure  qu'ex- 
térieure est  marquée  de  sillons  longitudinaux.  Ces  d^ris ,  d'a- 
près leur  forme  générale,  sembleraient  appartenir  à  quelque 
espèce  de  ces  corps  organiisës  fossiles,  encore  assez  mal  connus,  * 
qu'on  range  dans  le  genre  hipp«irite,  ou  peut-être  au  genre  de 
coquilles  bivalves  qu'on  nomme  radiolite  ;  mais  il  est  impossiMe 
de  rien  dire  de  positif  à  cet  égard  :  tout  ce  que  je  ferai  observcfr, 
c'est  que  dans  les  échantillons  que  j'ai  rassemblés ,  je  ne  vois  au- 
cun indice  de  cloisons ,  comme  cela  a  lieu  dans  les  hippurites 
bftin  déterminées,  ni  rien  qui  ressemble  a  la  volute  supérieure, 
ou  opercule,  des  radiolites.  J'ai  observé  des  corps  semblables,  ^        i 

et  tout  aussi  mal  terminés,  dans  les  .calcaires  du  Jura  des  envk- 
rôns  de  Cavaillon ,  dans  le  département  de  YauclusOi 

2^  Les  montagnes  qui  se  trouvent  entre  Fûrëd  et  '  Aràcs  ;  sur  caicaire  dt 
les  bords  du  lac  Balaton,  et  qiii  forment  une  partie  de  la  pres- 
qu'île de  Tihany,  sont  encore  composées  de  cakaires  qui  sem<* 
blent  se  rapporter  à  la  formation  du  Jura.  GW  ua  calcairo 


• 
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compacte^  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre^  à  cassure  unie^  dans  le* 
quel  je  n'ai  pas  vu  de  dëbris  organiques.  Mais  à  la  surdaice  du 
terrain ,  on  rencontre  une  grande  quantité  d'huitres  fossiles , 
qui  appartiennent  à  une  des  grandes  espèces  assez  communes 
dans  le  calcaire  du  Jura  :  ce  sont  ces  huîtres^  entraînées  dans  le 
lac^  ballotées  par  les  eaux^  et  plus  ou  moins  brisées  y  qui  ont 
donné  lieu  à  des  del)ris  particuliers,  que  les  gens  du  peuple  d^ 
signent  sous  le  nom  de  sabots  de  chèvres.  Plusieurs  auteurs 
qui  en  ont  parlé,  les  ont  de^à  indiqués  comme  des  coquilles  j  et 
en  effet,  il  est  facile  de  les  reconnaître  pour  telles,  d'après  leur 
structure j  mais  ils  se  sont  contentés  de  cette  comparaison,  et 
ne  les  ont  rapportées  à  aucun  genre  ;  d'autres  les  ont  r^ardà 
comme  des  patelles  j  et  il  en  est  enfin  qui  ont  cru  y  i  connaître 
des  dents  de  poissons.  Mais  il  est  évident  que  ce  sont  tout  sim* 
plement  les  talons  des  huîtres  précédentes,  qui,  étant  la  partie 
la  plus  solide  de  la  coquille,  ont  résisté  beaucoup  plus  au  roulis 
des  eaux,  et  conservent  encore,  quoique  très-mutilés,  des  ca- 
ractères incontestables.  On  trouve  ces  débris  sur  le  bord  occi- 
dental de  la  presqu'île  de  lihany,  et  en  plusieurs  autres  points  ; 
ils  y  sont  accompagnés  de  fragmens  de  la  même  coquille,  mais 
qui  ne  conservent  plus  le  caractère  testacé  que  dans  leur  cas- 
sure; ils  n'offrent  à  l'extérieur  que  des  gallets  très-aplaus,  qu'on 
a  naturellement  pris  pour  des  gallets  ordinaires  de  roche  oSle^ 
Caire. 

n  existe  des  calcaires  compactes,  absolument  semblables  à 
ceux  de  Âracs ,  dans  les  montagnes  autour  de  Sari  Sàp  ;  mais 
ceux-ci  renferment  quelques  deT>ris,  à^la  vérité  très-dîfl&cîles  à 
reconnaître ,  de  coquilles  bivalves.  On  trouve  également  à  la 
surface  du  terrain,  une  grande  quantité  de  grandes  huîtres,  , 
semblables  à  celles  que  nous  venons  de  citer.  Les  paysans  en 
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ont  amasse  çà  et  là ^  à  la  surface  des  champs^  des  tas  assez  côu-^ 
sîderables.  Les  calcaires  qu'on  observe  au  nord  de  Sari  Sâp,  sur 
la  pente  gauche  de  la  vallëe  qui  se  dirige  vers  Dorog,  ainsi  que 
ceux  qu'on  observe  sur  la  pente  droite,  et  qui  paraissent  être 
les  derniers  prolongemens  de  la  montagne  de  Pilis,  présentent 
encore  les  mêmes  caractères,  et  doivent  se  rattacher  à  une  for- 
mation de  même  époque  ;  ils  paraissent  se  prolonger  sous  les 
sables  qui  constituent  les  collines  autour  de  Gran  y  et  on  les  ^ 
voit  reparaître  à  Textrëmîté  la  plus  septentrionale  de  la  ville. 

3°  On  trouve  sur  la  pente  occidentale  des  montagnes  qui   caicaiiecî? 
s'élèvent  entre  les  plaines  de  Bude  et  celles  de  Raab,  sur  la 
route  de  Biske  à  Ober-Galla ,  des  masses  assez  considérables  de 
calcaire,  qui  présentent  encore  des  variétés  différentes  des  deux 
précédentes,  mais  qui  sont  beaucoup  mieux  caractérisées.  C'est 
un  calcaire  à  cassure  inégale,  terreuse,  sans  éclat,  d'un  blanc- 
jaunâtre,  qui  renferme  une  très-grande  quantité  de  coquilles  > 
mais  dont  la  plupart  n'ont  laissé  que  leur  empreinte;  dans  quel- 
ques-unes cependant,  le  test  est  conservé  et  passé  à  l'état  de  cal- 
caire spathique.  Ces  coquilles,  dont  il  est  difficile  de  déterminer 
les  espèces,  sont,  les  unes  univalves,  les  autres  bivalves;  les 
premières  semblent  se  rapporter  à  des  sabots,  des  buccins,  des 
murex  :  il  y  a  aussi  des  coquilles  turriculées.  Parmi  les  coquilles 
bivalves ,  il  en  est  qui  appartiennent  à  des  venus ,  d'autres  à  des 
bucardes,  des  cames;  il  en  existe  une  qui  a  une  certaine  ana- 
Ic^ie  ayec  les  Productus  de  Sowerby,  par  la  dépression  qui 
existe  au  milieu,  mais  qui  appartiendrait  à  une  espèce  particu* 
Kère  de  ce  genre.  Il  y  a  aussi  des  parties  de  ce  calcaire  qui  ren- 
ferment une  grande  quantité  de  nummulites.  Tous  ces  débris, 
dont  il  est  difficile  de  donner  une  idée  bien  nette ,  autrement 
que  par  des  échauiSlons,  n'ont  aucune  analogie  avec  ceux  que 
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nons  verrons  dans  les  calcaires  parisiens  ;  ils  ont  ^  au  contraire  f 
beaucoup  d'analogie  avec  ceux  que  prësentent  les  calcaires  dii 
Jura. 

Tout  conduit  k  reconnaître  que  ces  calcaires  sont  places  au* 
dessus  du  calcaire  magnësifère^  ou  plutôt  se  trouvent  li&  inr 
tîmement  avec  lui.  Leur  situation  géographique  semUe  les  rat*** 
tacher  aux  dépôts  qui  se  prolongent  vers  Môr,  et'qu'on  retrouve 
r  plus  loin  dans  la  même  direction. 
i  Nummunîcs.  4°  Ces  calcaircs  de  Môr  sont  encore  appliques^  et  d'une  ma- 
nière très-dîstîncte,  sur  le  calcaire  magnesîfère  qui  se  trouve  à 
la  base  de  la  montagne ,  et  qui  est  le  prolongement  de  ceux  de 
Biske  et  d'Ober-Galla,  Ce  sont  des  calcaires  à  cassure  terreuse, 
terae ,  qui  renferment  une  très-grande  quantité  de  nummulites, 
très-bombées  >  radiées  du  centre  à  ïa  circonférence  ,  ou  couver- 
tes de  petits  points  saillans^  qui  donnent  à  la  surÊtce  le  caractère 
d'une  peau  chagrinée.  On  rencontre  aussi  avec  eux  une  asse7 
grande  quantité  de  corps  cylindriques^  à  l'état  spathique,  qui 
sont  des  encrinites  ou  des  pointes  d'oursins.  Ces  calcaires  sont 
en  couches  horizontales;  ils  me  paraissent  être  les  prolongemens 
des  calcaires  coquilliers  que  nous  venons  de  voir  sous  le  nu-* 
méro  précédent  ;  et  cette  opinion ,  fondée  sur  les  rapports  géo* 
graphiques,  peut  aussi  être  appuyée  sur  la  présence  des  nomr» 
mulites  ^  qu'on  trouve  dans  l'un  et  dans  l'autre  y  et  dont  les 
espèces  sont  absolument  les  mêmes.  Des  calcaires  tout-à-fitit 
semblables  à  ceux  de  Môr  se  retrouvent  sur  la  même  Ikne,  eC 
à  peu  près  au  même  niveau,  sur  les  hauteurs  de  Isztimer,  et 
uu  peu  plus  loin ,  sur  le  chemin  de  Isztîmer  à  Pilota.  Outre  les 
nummulites  assez  grosses,  semblables  à  celles  de  Môr,  on  trouva 
dans  ces  deux  localités  un  grand  nombre  de  petites  coquffles 
microscopiques  cloisonnées,  presque  sphérîques,  qui  peQt-éttf 
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appartiennent  au  même  genre.  On  y  reconnaît  distinctement 
des  encrinites,  et  on  y  trouve  quelques  empreintes  de  coquilles 
bivalves  et  de  coquilles  univaf^s  turriculëes. 

5"^  Enfin  on  trouve  à  Veszprim>  au-dessus  du  calcaire  magné- 
sifère  qui  constitue  k  plus  grande  partie  des  montagnes ,  des 
dépôts,  qui,  sons  certains  rapports,  peuvent  encore  être  regar- 
des comme  appartenans  ^  la  formation  du  calcaire  du  Jura.  La 
masse  la  plus  profonde  est  nu  calcaire  fétide^  à  cassure  terreuse, 
gris-jaunâtre  ou  gris-Meuâtre,  où  ces  deux  couleurs  sont  souvent 
mélangées  par  taches  ou  par  bandes;  il  se  divise  facilement  en 
plaques  peu  épaisses,  et  qu'on  exploite,  à  cause  de  cela ,  pour 
la  bâtisse  ;  il  renferme  quelques  peuts  nids  de  bitume ,  et  on  y 
reconnaît  çà  et  là  des  traces  de  corps  organisés,  qui  se  trouvent 
à  Pétat  de  calcaire  spathiqut.  Ces  couches  sont  à  peu  près  fao^ 
rizontales.  x\u-dessus  de  ce  calcaire,  il  s'en  trouve  imnitre  q«i 
est  rempli  de  coquilles  entassées  les  iraes  sur  les  aallto,  mais 
fortement  empâtées  dans  un  calcaire  compacte,  jamiàtre^  où 
brillent  çà  et  là  quelques  petits  points  de  calcaire  spathique. 
Mais  il  est  impossible  de  reconnaître  aucune  des  coquilles  que 
ce  calcaire  renferme.  Ces  deux  variétés  de  roches  ont  de  l'ana- 
logie avec  certaines  variétés  de  calcaires  qui  se  trouvent  au  mi- 
lieu de  la  formation  du  Jura ,  surtout  avec  celles  que  les  Anglais 
ont  désâgnées  sous  le  nom  de  Corn  hrash^  et  que  nous  retrou«- 
vons  presque  partout  ea  France  dans  la  même  position. 

Je  ne  sais  si  on  peut  regarder  comme  appartenans  à  la  ménie 
variété  les  calcaires  qui  constituent  la  colline  sur  laquelle  la  ville 
de  Bade  est  bâtie;  il  y  a  en  effet  quelques  analogies  dans  les 
édiantilkms ,  mais  en  examinant  la  masse  eu  grand ,  on  recon» 
nait  que  c'est  un  calcaire  très^rgileux  plus  ou  moins  mélangé 
de  matiète  sableuse  avec  quelques  particules  de  mica.  J'y  ai  ol>- 
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serve  quelques  de'bris  de  coquilles  bivalves,  et  un  polypier  qui 
se  rapporte  au  genre  turbinoliie  ;  c'est  une  espèce  de  forme  co^ 
nique  très-courte,  très-comprimëe ,  et  terminée  brusquement 
par  une  pointe  assez  aiguë.  Ces  calcaires  se  divisent  en  bancs 
horizontaux  et  en  petites  couches  peu  épaisses  ;  ils  paraissent 
avoir  subi  des  afiaissemens  en  difierens  points.  11  est  impossible 
de  décider  avec  précision  à  quelle  espèce  de  formation  appar-^ 
tiennent  ces  dépôts ,  parce  que  d'une  part  il  ne  sont  pas  recou-;- 
verts ,  et  que  de  l'autre  on  ne  voit  pas  sur  quelle  roche  ils  re- 
posent. Si  d'une  part,  on  peut  les  comparer  au  calcaire  du 
Jura  de  Veszprim,  de  l'autre,  leur  nature  argileuse  et  sableuse^ 
la  turbinolite  même  que  j'y  ai  observée,  peuvent ,  avec  plus  de 
raison  peut-être,  les  faire  rapporter  aux  terrains  tertiaires,  aux 
dépôts  de  molasse  qui  forment  des  collines  considérables  dan$ 
cette  partjLe  de  la  Hongrie.  Aussi  je  ne  les  range  ici  que  provi-^ 
soirement,  jusqu'à  ce  qu'on  puisse  réunir  des  renseignement 
plus  positifs. 

CALCAIRE  A  ENCRINITES  DES  MONTAGNES  DE  D0TI8  ET  DE 

3AK0Ny. 

Dans  les  deux  articles  précédens  nous  avons  assez  bien  suivi 
la  relation  des  deux  espèces  de  calcaire  l'une  avec  l'autre  ,  et 
avec  les'grès  inférieurs;  mais  il  nous  reste  à  examiner  des  masses 
calcaires  d'une  autre  nature ,  et  dont  je  n'ai  pu  voir  positive- 
ment la  relation ,  ni  avec  les  calcaires  précédens ,  ni  aveq  le$ 
grès  sur  lesquels  ils  reposent.  Les  montagnes  qu'ils  composent 
^ont  isolées ,  au  moins  dans  les  différens  points  que  j'ai  parcou- 
rus, et  si  je  les  place  dans  les  terrains  secondaires,  c'est  plutôt 
-par  suite  de  la  quantité  de  débris  organiques  qu'ils  renferment^ 
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par  les  analogies  générales  avec  des  calcaires  que  l'on  trâôve 
dans  certaines  parties  des  montagnes  qui  appartiennent  à  la  for^ 
matîon  du  Jura,  que  par  des  données  positives  tirées  des  cir- 
constances géologiques. 

Les  montagnes  dont  je  veux  parler  sont  celles  de  Dotis  et  de  £,„^g  ^^^o» 
Bakony,  qui  sont  les  plus  hautes  de  toutes  celles  qui  se  trou-    "'"''^^ 
vent  dans  la  partie  occidentale  de  la  Hongrie.  Les  premières 
sont  situées  sur  le  bord  du  Danube,  et  constituent  un  petit 
groupe  qui  se  prolonge  vers  le  sud  en  se  liant  avec  les  monta- 
gnes du  comitat  de  Stùhlweissenburg  ;  les  autres  plus  considé- 
rables se  trouvent  plus  au  sud  dans  la  même  direction ,  au  mi- 
lieu du  comitat  de  Yeszprim.  Ces  groupes  sont  Fun  et  Fautre 
composés  de  calcaires  compacts  ou  subsaccaroïdes  très-solides^ 
ordinairement  rouges,  qui  sont  exploités  comme  marbre,  et 
qu'on  exporte  souvent  au  loin  sous  le  nom  de  marj||s>  de  Ko- 
mom..  Ils  ressemblent  prodigieusement  aux  calcair^^^h'on  tire 
du  Salzburg,  et  qui  sont  employés  dans  toutes  les  villes  de^  Ba- 
vière. Ils  renferment  souvent  une  grande  quantité  d'encrinites     oâirit 
brisées ,  et  dont  les  fragmens  sont  entassés  les  uns  sur  les  autres;  orgim^Mi. 
on  y  trouve  en  même  temps  des  térébratules ,  des  ammonites 
et  des  hamîies,  ainsi  que  des  corps  globuleux  k  l'état  argilo- 
ferrugineux  qui  paraissent  être  encore  des  débiis  du  règne  or- 
ganique. Les  coquilles  sont  souvent  couvertes  d'un  enduit  de 
couleur  noire  qui  pénètre  quelquefois  assez  avant  dans  la  pierre. 

On.  trouve  aussi  çà  et  là  au  milieu  de  ces  calcaires  des  nids  ^^  "^^^^ 
plus  ou  moins  considérables  de  silex  translucide  d'un  beau 
rougeole  sang,  et  du  silex  opaque  rouge  de  brique  ou  jaunâ* 
tre.  Les  premiers  sont  souvent  traversa  par  un  grand  nombre 
de  petites  veines  de  calcaire  spathique  blai^ç;  les  autres  sont  mi^ 
langâ  uniformément  de  calcaire  p  et  foîit  ainsi  une  efferves* 
'S.  m.  29 
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ced^  plus  ou  jnoins  vive  avec  les  acides.  Ceux-ci  se  confcmdeiiC 
insensiblement  avec  le  calcaire,  et  si  bien  qu'il  est  le  plus  sco^ 
vent  impossible  d'assigner  le  point  oii  Pun  commence  et  Faatre 
finit.  Cette  circonstance  prouve  d'une  manière  irrécusable  que 
ces  rognons  siliceux  sont  contemporains  de  la  masse  même  du 
ealcaire. 

La  comparaison  des  roches  me  porte  à  croire  que  les  çalr 
»Tec  les  marbres  caires  qui  coustitueut  Ics  moutagnes  au^elà  dc  Grosslvarâein 
Grosswardeîn.  {Nogy  Vurad) y  sur  les  frontières  de  Transylvanie,  sont  en- 
core de  même  nature  que  ceux  des  montagnes  de  Dotis  «t  de 
Bakony.  Ce  sont  aussi  des  marbres  rouges  cj^tm  exploite  «a 
divers  points,  et  dont,  à  ce  qu'il  parait,  on  a  «nployé  beait- 
coup  à  Grosswardein  marne,  ainsi  que  dans  qiielques-unes  des 
grandes  viUes  de  Transylvanie.  Peut-être  ces  roches  se  confî- 
nuent-eftM  dans  les  groupes  de  montagnes  calcaires  qui  sepro*^ 
longent  Vers  le  Danube, ^t  dans  plusieurs  parties  desquelles  on 
indique  encore  des  marbres  colores. 

Cest  aussi  à  ces  mêmes  calcsdres  qu'on  d<À  rapporter  mmë- 
ralogîquement  ceux  qu'on  trouve  sur  le  sommet  des  hautes 
montagnes  sur  la  route  deSzebenà  Lublo,  et  qui,  comme  nous 
l'avons  remarque  tome  H,  pag.  164,  sont  de  couleur  rougte , 
renferment  des  encrinites  et  des  nids  de  silex  plus  ou  moins 
abondans,  rouge  ou  .blana  Ceux-ci  ont  cela  de  remarquafbte 
qu^ils  paraissent  reposer  sur  le  grès  houiller. 

Les  montagtfes  que  ces  calcaires  particuliers  composent,  pré- 
sentent une  assez  grande  quantité  de  cavernes  ;  on  en  trouve 
plusieurs  dans  les  montagnes  de  Dotis  ;  on  assure  ^u'îl  en  existe 
dans  celles  de  Bakony,  et  enfin,  on  en  indique  dansk  contrée 
de  Gro8Swardein,si^,  les  frontières  de  Transylvanie.  Peot-étre 
eat-H^e  ausâ  dans  ces  calcaires  que  se  trouvent  les  nonft>re«E5es 
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cavernes  qui  sont  connues  sur  les  bords  du  Danube^  et  âont 
les  plus  renommées  sont  celles  de  Plavizovicze  et.de  Yëtërani. 
Mais  il  n'existe  pas  dans  les  auteurs  de  renseignemens  assez 
préds  pour  prononcer  sur  ce  point  ;  le  peu  de  données  que  l'on 
possède  semble  indiquer  les  derniers  dépôts  du  terrain  de  tran- 
sition ;  c'est-à-dire  le  calcaire  gris  compact  qu'on  a  désigne  sous 
le  nom  de  calcaire  alpin. 

Quant  à  la  position  géologique  ^  je  ne  saurais  >  comme  je  l'ai     P«»i»n 
dit,  rien  établir  de  positif.  Les  calcaires  de  la  route  de  Szeben 
paraissent  reposer  sur  le  grès  houiller;  ceux  de  Dotis  et  de  Ba- 
kony  sont  tellement  placés  qu'on  peut  soupçonner  qu'ils  se 
trouvent  au  -dessous  du  calcaire  magnésifère  et  du  calcaire  du 
Jura.  £n  effet,  ces  derniers  constituent  des  montagnes  à  part 
qui  sont  placées  partout  en  avant  des  autres,  et  semblent  même 
les  entourer  comme  un  manteau  ;  elles  en  sont  sépfurées  pardes 
vallées  assez  larges  dans  la  contrée  de  Bude  et  danis  celle  de 
Yeszprim ,  mais  au  sud  vers  le  lac  Balaton,  elles  font  continuité 
avec  elliBS.  Il  en  est^de  même  encore  à  (M>ep-Galla ,  où  le  groupe 
de  Dotis  parait  être  immédiatement  recouvert  par  les  calcaires 
magnésiens  et  les  calcaires  coquîUiers  du  Jura.  D'après  ces  don«- 
nées,  qui  malheureusement   ne  sont  pas  suâSsamment  con- 
cluantes, on  peut  soupçonner  que  ces  calcaires  se  trouvent  pla- 
cés entre  le  grès  houiller  et  les  calcaires  du  Jura,  de  sorte  qu'ils 
tiendraient  la  place  du  zechsteîn^  d'un  autre  côté,^  comme  ils 
ont  beaucoup  d'analogie  avec  certains  calcaires  de  couleur  rouge 
qui  se  trouvent  dans  les  monts  Euganéens,  qui  renferment  aussi 
des  silex  rouges,  et  qu'on  a  tout  lieu  de' ranger  dans  les  calcai- 
res du  Jura,  iljserait  possible  qne|ceux  quinous  oécupént  apparr 
tinssent  à  la  masse  même  des  calcaires  du  Jurà.M^s  ce  scmt  en- 
core des  proUêmes  à  résoudre,  et  sot  lesquels  les  naturalistes 
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du  pays  doivent  porter  leurs  recherches  pour  nous  flairer  un 
jour.  Je  dois  dire  aussi  que  j'ai  été  souvent  tente  de  regarder  ces 
calcaires  comme  plus  anciens  que  je  ne  le  ùis  ici ,  et  de  les  pla- 
cer dans  les  dermères  formations  du  terrain  de  transition  ;  j'ë- 
tais  surtout  conduit  à  cela  par  les  marbres  coquilliers  de  la  Flan- 
dre, qu'on  a  souvent  regardes  comme  de  transition,  mais  qu'au- 
jourd'hui on  commence  à  considérer  comme  plus  modernes  ^ 
et  comme  appartenans  en  quelque  sorte  au  terrrain  houiller. 

DE  LA  CRAIE  ? 

Il  n'existe  en  Hongrie  aucun  dépôt  qu'on  puisse  comparer 
aux  craies  de  la  France  et  de  l'Angleterre  ;  ce  n'est  que  dans  la 
partie  la  plus  orientale  de  la  Galicie  ,  dans  les  provinces  de  Po- 
dolie  et  de  Pokuticj  dans  les  collines  qui  bordent  la  rivière  de 
Podhorcze  jusqu'à  Zaleszczyky,  Zbrycz,  etc.,  etc.,  qu'on  trouve 
de  la  craie  proprement  dite,  ou  les  silex  qui  lui  appartiennent 
amoncelas  comme  des  cailloux  roules  en  collines  plus  ou  moins 
considérables,  et  souvent  ëpars  à  la  surface  des  plaines.  C7est  ce 
que Hacquet nous  a  Êiit  connaître  par  ses  voyages  dans  cette  partie 
de  l'Europe  ;  et  la  découverte  de  ces  silex ,  bien  plus  propres 
que  tous  autres  à  la  confection  des  pierres  à  fusil,  a  été, À  cette 
époque,  d'une  très-grande  importance^ 

Mais  sans  parler  de  ces  craies  ,  qui  sortent  des  limites  du 
pays  dans  lequel  je  me  suis  resserré,  il  y  a  quelques  données,  à 
la  vérité  d'une  bien  faible  importance,  qui  peuvent  conduke  à 
admettre  quelques  traces  de  ces  dépôts  au  milieu  de  la  Hongrie 
même;  je  veux  parler  de  la  montagne  du  BIoksberg>  pires  de 
Bude,  dont  la  nature^  comme  nous  l'avons  vu  chapitre. XVI, 
page  378^  est  estréineinent{  difficile  à  saisir^  G'e&t  une  massa 
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Considërable ^  isolée  de  toutes  les  autres  montagnes^  qui  s^ëlève 
subitement  à  135  mètres  au-dessus  du  Danube^  et  que  les  au^ 
teurs  ont  indiquée  comme  ëtant  uniquement  composée  d'une 
brèche  siliceuse  à  ciment  calcaire.  Les  observations  que  j'ai  ras^ 
semblées  sur  cette  montagne  m'en  ont  fait  juger  autrement.  La 
masse  principale  est  une  roche  argilo-siliceuse  ^  quelquefois  un 
peu  mélangée  de  calcaire^  qui  est  de  couleur  jaunâtre  ou  tout-à- 
fait  blanche^  ordinairement  assez  tendre^  à  cassure  terreuse; 
elle  prend  çà  et  là  plus  de  solidité  et  de  dureté ,  la  cassure  de- 
vient alors  conchoïdale^etlamasse  passe  au  silex  teme^  translu- 
cide, de  couleur  foncée  et  souvent  noire.  C'est  par-là  que  quel* 
ques  parties  de  la  masse  prennent  l'apparence  d'une  brèche,  parce 
que  le. silex  forme  des  taches  angulaires  ou  arrondies,  plus  ou 
moins  nombreuses ,  qui  ressemblent  souvent  à  des  fragmens  ou 
des  cailloux  roulés ,  c[ui  seraient  enveloppés  dans  le  reste  de  la 
roche.  Mais  en  étudiant  avec  soin  ces  prétendues  roches  aré- 
nacées,  on  voit  que  ce  sont  réellement  des  masses  homogènes^ 
qui  prennent  seulement  en  diflférens  points  plus  de  densité  que 
dans  d'autres ,  ce  qui  détermine  autant  de  rognons  siliceux.  Ces 
rognons  ne  sont  pas  nettement  détachés  ;  ils  passent  au  con- 
traire au  reste  de  la  masse  par  toutes  les  nuances  imaginables. 

Sans  doute  les  caractères  que  je  viens  d'indiquer  ne  peuvent 
rappeler  au  premier  moment  les  dépôts  de  craie,  qui  ne  sont 
autre  chose  que  du  carbonate  de  chaux  plus  ou  moins  terreux. 
Aussi  je  ne  prétends  pas  que  ce  soît  minéralogiquement  de  la 
craie,  mais  je  soupçonne  seulement  que  c'est  une  roche  qui 
en  tient  la  place  dans  l'ordre  géologique  ;  déjà  il  existe  en 
Angleterre  des  craies  qui  différent  considérablement  de  nos 
craies  blanches,  qui  sont  extrêmement  mélangées  d'argiles  et 
coloréoa  en  rouge ^  en  jaune,  par  l'oxyde  de  fer,  plus  ou  moin» 
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abondant.  D'ailleurs^  il  n'y  aurait  pas  encore  une  si  ^obdé'dif- 
fërence  entre  la  masse  du  Bloksberg  et  les  dépôts  ôrdisaîrcs  de 
craie  ;  car  on  pourrait  supposer  que  la  matière  siliceuse  qui  ^ 
presque  partout^  accompagne  les  craies^  a  été  seulement  plus 
abondante  ici  que  dans  toute  autre  contrëe.  Mais  ce  lie  sont 
pas  ces  considérations  qui  m'ont  conduit  à  l'opinion  que 
j'ëmels  ;  ce  sont  les  débris  organiques  qui  se  trouvent  renfer- 
mes dans  ces  masses.  En  effet,  on  y  trouve  des  tJchinites  qui  se 
rapportent  au  genre  ddarite  (  Echinus  Cidaris  et  Diadema, 
etc.  )y  des  baguettes  d'échinites,  qui  se  rapportent  très-proba- 
blement à  la  même  espèce,  et  dont  la  surface  est  garnie  de  pe- 
tites pointes  saillantes  :  ces  débris  organiques  sont  assez  com- 
muns dans  les  craies,  et  au  contraire  ne  se  rencontrent  ni  dans 
les  dépots  plus  anciens  ni  dans  les  dépôts  plus  modernes.  On  y 
trouve  d^autres  de'bris  assez  nombreux ,  mais  trop  brisés  pour 
pouvoir  être  déterminés  avec  précision,  qui  paraissent  cepen- 
dant devoir  être  rapportés  au  genre  de  polypier  subpîerreux, 
désigné  sous  Je  nom  de  flustre.  Ce  sont  encore  des  débriis  qui 
ne  paraissent  pas  appartenir  à  des  terrains  plus  anciens  que  Ta 
craie. 

Telles  sont  les  données  qui  me  paraissent  pouvoir  conduire  & 
soupçonner  que  la  masse  principale  du  Bloksberg  représente^ 
en  Hongrie,  les  dépôts  de  craie;  mais  qu'on  ne  perde  pas  dé 
vue  que  ce  n'est  là  qu'une  opinion  qui  a  besoin  de  nouvelles 
recherches  pour  être  appuyée  ou  peut-être  détruite.  Je  ne  con- 
nais aucune  circonstance  géologique  qui  puisse  établir  quelque 
chose  de  plus  positif.  On  ne  voit  pas  d'une  manière  certaine  sur 
quelle  espèce  de  roche  ces  dépôts  sont  placés  ;  on  peut  seule* 
ment  soupçonner  qu'ils  reposent  sur  les  calcaires  magnésifèrâs 
qu'on  trouve  au  pied  de  la  montagne,  où  ils  sont  plus  ou  morhs 
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altères.  On  peut  imagiaer  aussi  ^  mais  il  y  a  encore  moins  de 
preuves ,  qu'ils  s'enfoncent  sous  les  dépôts  de  molasses  et  de 
calcaire  parisien  ^  qui  se  trouvent  à  peu  de  distance  sur  l'une 
et  l'autre  rive  du  Danube.  Ainsi  ils  se  trouveraient  vers  la  fin 
des  terrains  secondaires ,  et  le  plus  haut  degré  d'ancienneté 
qu'on  pourrait  leur  accorder,  serait  de  les  considérer  comme 
appartenans  au  calcaire  du  Jura.  On  ne  les  voit  recouverts  im- 
médiatement que  par  des  dépôts  très^nodernes,  qni  sont  des 
calcaires  a  planorbes  ,  et  des  poudingues  à  ciment  calcaire, 
d'une  apparence  tufacée. 

APPENDICES. 
Des  dépôts  salures. 

Je  placerai  ici,  sons  forme  d'appendice,  le  peu  d^observa- Etendue  de  ce» 
tîons  que  j'ai  pu  recueîlKr  sur  les  dépôts  salifères  de  Hongrie, 
parce  que  leur  gisement  ne  me  parait  pas  encore  parfaitement 
clair;  que,  d'une  part,  on  peut  les  rapprocher  des  grès  houillers, 
et  que,  d'une  autre,  ils  présentent  des  caractères  qui  les  éloi- 
gnent des  terrains  secondaires ,  et  tendent  à  les  faire  rapporter 
aux  formations  les  plus  modernes.  Mais  quelles  que  soient  les 
idées  théoriques  auxquelles  on  puisse  être  conduit,  le  fait  positif 
est  que  ces  dépôts  se  trouvent  au  pied  des  montagnes  de  grès 
bouitter  qui  séparent  la  Hongrie  de  la  Galicie.  Il  ne  parait  pa& 
en  exister  au  mifieu  même  de  ces  montagnes,  et  c'est  sur  le 
bord  des  plaines  ,  tant  au  nord  qu'au  sud  ,  que  sont  placées 
toutes  les  masses  salif^i^es  et  toutes  les  sources  salées  qu'on  cou- 
nait  dans  le  pays.  La  quantité  en  parait  immense  sur  la  pente 
nord,  car  on  en  trouve  depuis  VilÛcsdu,  dont  les  dépôts  sont 
en  r^utation  depuis  long-t^ïipS;  jusque  dans  la  Bukovinc  et 
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la  Moldavie  ;  sur  les  pentes  sud  des  mêmes  montagnes  >  se  troa«- 
seul,  dans  la  Hongrie^  les  anciennes  salines  de  Sovâr,  près: 
d'Epenés ,  aujourd'hui  presque  nulles  >  les  sources  salées  et  les 
dépôts  de  sels  qu'on  rencontre  dans  les  comitats  de  Ugotz  et  de 
Marmaros^  depuis  Huszt  jusqu'à  Sziget^  Sugatag  et  Bhonaszek  , 
oii  il  existe  des  exploitations  considérables.  U  parait  que  ce  &ont 
les  mêmes  dépôts  qui  se  prolongent  en  Transylvanie^  et  qui 
fournissent  les  sources  salees>  les  masses  salifères  qu'on  exploite 
dans  tant  de  lieux  di0erens  ^  et  particulièrement  dans  les  gran-^ 
des  vallées  de  Szamos,  de  Maros,  de.Rûkùllô,  etc.,  où,  suî-^. 
vaut  toutes  les  données ,  la  disposition  géologique  est  la  même 
que  dans  les  autres  contrées  que  nous  avons  citées. 

On  indique  aussi  des  dépôts  salifères  ou  sources  salées  dans 
quelques  parties  de  la  Croatie  ;  mais  sans  avoir  à  cet  égard  de 
renseignemens  bien  positifs,  même  sur  les  localités* 
PoiiHon  Ces  dépôts  salifères  paraissent  reposer  sur  les  grès  houillers  ; 
c'est  ce  qu'indique  leur  position  au  pied  des  hautes  montagnes 
que  ces  roches  constituent,  et  dont  la  stratification  est  telle,  au 
moins  sur  la  pente  nord,  que  les  couches  doiveat  aller  plonger 
au-dessous  d'eux.  Ils  sont  recouverts  par  des  sables  plus  ou 
moins  argileux,  toujours  micacés,  qui  constituent  les  dernières 
collines ,  et  vont  se  confondre  avec  les  débris  arénacés  qui  for- 
ment le  sol  des  plaine^.  Telles  sont  les  seules  relations  géologir- 
ques  que  j'aie  pu  découvrir  sur  la  pente  nord  des  Karpathes  j 
dans  les  salines  de  Yilliczka  et  de  Bochn^a,  les  seules  que  j'aie  pu 
visiter  dans  mon  voyage  en  Hongrie.  Il  paraît  cependant  qu'il 
en  est  de  même  à  Epériés  et  dans  le  Marmaros ,  d'après  ce  que 
j'ai  pu  voir  rapidement,  et  le  peu  de  renseignemeps  que  je  me 
suis  procurés.  Les  observations  die  Fichtel  et  de  M,  Esmarpkinr 
diquept  d^$  relations  absolument  semblables  en  Transylvanie 
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ail  les  masses  salifères  paraissent  être  placées  sur  les  grès  houil- 
1ers,  et  recouvertes  par  des  dépôts  sableux,  qui  se  rapportent 
à  la  molasse. 

Mais  d'après  ces  seuls  renseignemens ,  il  est  bien  difficile  de 
prononcer  rigoureusement  sur  le  gisement  de  ces  dépôts  sali- 
fères ;  il  se  présente  à  cet  ëgavd  plusieurs  cas  possibles ,  et  entre 
lesquels  nous  allons  tâcher  de  choisir.  D'abord  on  peut  imaginer 
que  les  sables  ou  les  grès  micacés  qui  recouvrent  ces  dépôts 
appartiennent  encore  au  grès  houiller,  et  dès  lors  les  dé- 
pôts salifères  eux-mêmes  appartiendraient  à  ce  terrain;  ou 
bien  on  peut  regarder  les  grès  supérieurs  comme  différens  de 
ceux  qui  se  trouvent  au-dessous,  parce  qu'en  effet  ils  présentent 
en  général  d'autres  caractères,  et  même  très-importans  ; 
dès  lors  les  dépôts  salifères  pourraient  être  considérés  com- 
me se  trouvant  entre  les  deux.  Or,  par  suite  de  ce  qu'ils  se 
trouvent  sur  le  grès  houiller,  on  pourrait  les  regarder  comme 
représentant  la  formation  salifère  qui  est  subordonnée  au  zech- 
stein  j  il  n'y  aurait  que  cette  différence ,  que  toutes  les  couches 
calcaires  auraient  manqué  dans  cette  partie,  et  que  les  argiles 
salifères^  les  masses  de  sel  pur,  auraient  pris  au  contraire  une 
très-grande  extension.  Mais  il  y  a  encore  une  troisième  manière 
de  considérer  les  faits,  car  on  peut  aussi  supposer  que  les  dé- 
pôts salifères  se  rattachent  aux  grès  supérieurs,  ce  qui  dès  lors 
en  ferait  des  dépôts  extrêmement  modernes.  Cetle  dernière 
supposition  est  cependant  celle  à  laquelle  les  observations  que 
j'^i  pu  réunir  paraissent  donner  le  pltis  de  probabilités. 

En  effet,  ces  grès  supérieurs,  d'après  toutes  les  indications  Boûbiiumu. 
qu'on  peut  avoir,  tome  II,  pages  154  et  316,  paraissent  appar-    coquiocf,  * 
tenir  à  la  molasse,  c'est-à-dire,  à  la  masse  des  grès  qui  forment 
\%  ^^ment  du  lignite  dans  la  Hongrie,  et  qui  sont  recouverts 
T.  nu  30 
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par  le  calcaire  parisien*  Or  ^  Fargiie-  salifère^  lô'  sellui^ 
ren^ment  une  très-'-graixie  qUamité  de.  bois  bkunmieiiXy  ouàî 
Pëtat  de  jayet  ;  cVst  ce  que  j'ai  observe  moi-même  dans  les  au- 
nes de  Vîlliczka^  et  ce  qui  parait  exister  aussi  daiis^  les  d^pfftts 
salifères  de  Hoogrie  et  de  TrausylvaQiiew£Q.6ffet^  quelques  obr 
servations^  pubKt^es  en  1612^  àm%l»J^aierlandi8Ghe&JBUitteF^ 
indiquent  la  présence  de  ce  combustible  d^m^la  massé  desdlide 
Rhonaszek>  sur  la  frontière  du  Marmaros  et  de  la  Traftsylvaiûe^^ 
les  masses  de  sel  du  Marmarosy  que  fai  eu  l'occasion  de? voir 
dans  les  magasins  du  gouvernement,  enrenferment  ^lementf 
et  enfin  Fichtel  en  a  observé  dans  les  dépots  salifères  du.  centre, 
de  la 'Transylvanie.  Ces  b^is^  bitumiiieuï  m'ont' offert  ^.àiYâr^ 
liczka^  un  caraotète  extrêmement  remarquable;. c^ést  l'odeur 
de  trofTe^  exdltée  au  dêrriier'  points  et  qui  devient  même  insup*^ 
portable  dans  une  chambre  oà  se  trouvent  qndque»  échan-^ 
tiDons  frais.  Il  existe  aussi  dans  l'argile  salifiée  des*  fruits.*  à  l^^t . 
charbonneux  >  que  j'ai  eu  l'occasicHi  de  voir  chra  lei  directeur 
des  mines  de  Villiczka^  on  m'a  même  aesuré  qu'iLs^f  trouvait: 
des  feuilles  qui  appartiennent  à  des  végétaux:  dicotylédones;^  La  - 
présence  de  tons  ces  débris  ne  convient  guère  >  d'après  F-en* 
semble  de  nos  connaissances  actuelles,  ni  au  grès  houiller>  ni 
même  au  zechstein^  et  au  contraire  elle  est  un  des  caractères 
les  plus  remarquables  des  dépôts  de  mc^sses*  Enfin,  les  ai^giles 
salifères  de  VilÛczka  présentent  une  autre  circonstance  qui  aem^ 
ble  les  éloigner  encore  du  grès  houiUer  et  du  zechstein^et^qp^ 
les  rapproche  de  nouveau  des  dépôts  de  molasses;  c'est  Fexis<- 
tence  d'une  assez  grande  quantité  de  petites  coquilles  univâllKs 
cloisonnées^  et  àe%  coquilles  bivalves >  qui  ont  quelques  rap^ 
ports  avec  lès  tellines.  Tome  II>  page  149* 
Si  à  ces  diverses  circonstances^  dont  jusquUd  on  n'a-aucone 
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eoDtuuQsapce  fdansirkstamas  ^aailîfèresr  des  amres  c&ùXÉées,  on 
îjoiQtitieUeidélatpQskîon  partiodltèreidedxlcfpots  qui  noiis  occu- 
pent aurpîeddes  iiicmtagiies  y)d' que  part ,  au^  ibord  des  ipimen- 
ses  plaines  de  Pologne^  de  rautre>  au  bord  des  plaines  de  Hon- 
grie^ ei«rifin^  au  milieu  du  vaste  bassin  qui  forme  le  centre  de 
la  Transylvanie  ^  on**ne*poi3rra  s'empêcher  de  penser  ;qu'ils  ap- 
paftiiennent'à  une  formation  assez  récente;  ils  me  conduiseiit  de 
nouveau  à  une  ancienne  tb^rie  que  les  observations  récentes 
ont  fait  abandonuer- relativement  à  beaucoup  d'autres  dépôts 
salifères  i^mais  qui  pour  ceux-ci  ^semble  se  pr^enter  naturel- 
lement: En  feffet,  j'ai  beaucoup  de  peine,  en  examinant  l'ensem- 
ble des  faits  qui  ont  rapport  anx  dépôts  salifères  de  Villiczka, 
Bochnia,  et  de  toute  la  lisière  septentrionale  des  Karpa thés , 
jusque  danë  la  Bukovine  et  la  Moldavie,  à  ne  pas  imaginer  qu'ils, 
se  sont  formés  au  fond  d'une  ancienne  mer,  et;daQsles  golfes 
et  les* anses  que  les  hautes'  montages  laissaient  entre  elles;  ils 
sembleraient  être  contemporains  ae'  la  formation  de  molasses , 
et  par  conséquent  être  les  derniers  termes  des  formations  se- 
eoûdaîres ,  ou  les  premiers  des  dépôts  tertiaires.  En  admettatit 
cette  théorie  pour  les  dépôts  qui  se  trouvent  sur  les  pentes  nord 
des  Rarpathes,  il  sera  bien  difficile  de  ne  pas  l'admettre  aussi 
pour  ceux  qui  se  trouvent  sur  les  pentes  sud,  et  même  en  Tran- 
sylvanie* 

Cependant  si  ces  dépôts  salifères  offrent  quelques  circons- 
tances particulières  qui  les  distinguent  éminemtnent  de  tous  les 
autres  dépôts  connus,  ils  présentent,  du  reste,  des  caractères 
qui  les  en  rapprochent.  Les  argiles  salifères  offrent  toutes  les 
variations  qu'on  rencontre  dans  les  antres  dépôts;  elles  sont 
tantôt  tout-à-fait  terreuses  et  très^sableuses ,  tantôt  hissez  solides 
et  schistoïdes;  elles  font  plus  ou  moins  effervescence  avec  les 
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acides.  Elles  renferment  aussi ,  outre  les  masses  de  sel  ^  quelques 
amas  plus  ou  moins  considérables  de  gypse^  ordinairement  en 
blocs ^  et  même  du  ^^e  anhydre^  mais  qui  y  paraît  en  général 
très-peu  abondant.  Cette  substance  forme  des  espèces  de  veines, 
quelquefois  extrêmement  étendues,  ordinairement  très --ondu- 
lées, et  quelquefois  repliées  sur  elles-mêmes  d'une  manière  plus 
ou  moins  bizarre ,  et  donnant  alors  naissance  à  la  yariélé  qui  est 
connue  depuis  long-temps  sous  le  nom  Ae  pierre  de  trippe.  Le 
sel  forme  aussi ,  au  milieu  de  Pargile  salifère ,  des  amas  plus  ou 
moins  considérables,  qui  se  trouvent  à  différentes  profondeurs; 
ils  sont  généralement  étendus  dans  le  sens  horizontal,  ce  qui  les 
a  fait  prendre  quelquefois  pour  des  couches,  et  ce  qui  a  con- 
duit à  décrire  les  dépots  saliferes  comme  composés  de  couches 
.  alternatives  d'argile ,  de  sable,  de  gypse  et  de  sel.  H  est  certain 
qu'il  n'en  est  pas  ainsi  à  Villiczka  ,  que  c'est  l'argile  salifère,  plus 
ou  moins  sableuse ,  qui  forme  la  base  du  dépôt,  et  que  les  au- 
tres substances  y  forment  des  nids  ou  des  amas  isol^,  plus  ou 
moins  considérables ,  et  en  général  disposés  sans  ordre  ;  mais  il 
est  possible  que  dans  quelques  autres  points,  ces  diverses  sub- 
stances forment  des  couches  distinctes  ;  c'est  ce  qu'on  indique 
particulièrement  à  l'égard  des  dépôts  saliferes  de  Dobromil  ; 
cependant  le  fait  aurait  encore  besoin  d'être  vérifié. 

De  ces  diverses  circonstances,  la  plus  opposée,  sans  doute, 
aux  idées  que  nous  avons  émises  sur  la  nouveauté  de  ces  dé- 
pôts, est  la  présence  du  gypse  anhydre,  que  jusqu'ici  on  n'a 
pas  rencontré  dans  des  terrains  aussi  modernes  que  la  molasse, 
où  d'ailleurs  on  ne  connaît  même  que  quelques  veines  de  gypse 
ordinaire,  comme  on  en  a  l'exemple  en  Suisse.  Le  gypse  an- 
hydre seniWerait  militer  ici  en  faveur  de  l'opinion  qui  ferait 
considérer  les  dépôts  saliferes  comme  remplaçans  toute  la  masse 
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de  zechstein  et  des  couches  qui  lui  sont  subordonnées;  mais  que 
dirait-on  alors  des  lignites?  il  me  semble  que  leur  présence  se- 
rait au  moins  aussi  extraordinaire  dans  le  zechstein  que  celle  du 
gypse  anhydre  à  la  base  des  terrains  tertiaires. 

Je  ne  m'ëiendrai  pas  plus  longuement  sur  les  dépôts  salifères; 
ceux  de  Villiczka  et  de  Bochnia  sont  les  seuls  que  j'aie  visités 
moi-même,  et  j'ai  déjà  réuni  tous  les  détails  de  mes  obsei-va- 
tions  dans  le  chapitre  XI  de  ma  Relation,  auquel  je  renverrai. 

Des  lacs  de  Natron. 

Vki  déjà  donné ,  chapitre  XV,  l'ensemble  des  observations  i^'^nj^"»  ^" 
que  j'ai  pu  réunir  sur  les  lacs  de  natron  que  présente  la  Hon- 
grie ;  je  rappellerai  donc  seulement  ici  que  ces  lacs  se  trouvent 
particulièrement  entre  Debretzin  et  Grosswardein ,  et  que  la 
plus  grandç  partie  se  desséchant  pendant  l'été,  le  sel  s'effleurit 
à  la  surface  de  la  terre;  mais  il  parait  que  le  natron  se  retrouve 
dans  tçute  la  plaine,  en  plus  ou  moins  grande  quantité,  depuis 
\e  comitat  de  Szathmar ,  à  l'extrémité  la  plus  orientale  de  la 
Hongrie ,  jusque  dans  les  comitals  de  Bacs  et  de  Pest,  ainsi  que 
plus  à  l'ouest  encore,  dans  les  comitats  de  Stuhlweissenburg  et 
d'(Edenburg. 

La  présence  du  natron  dans  les  lacs  et  dans  toutes  les  eaux  de  Origiue 
la  grande  plaine,  tient  évidemment  à  celle  du  muriate  de  soude 
qui  l'accompagne  partout ,  et  à  la  décomposition  qui  en  est  ef- 
fectuée au  moyen  du  carbonate  de  chaux.  Toutes  les  circons- 
tances qu'on  peut  désirer  à  cet  ^  égard  se  trouvent  ici  réunies. 
Les  parties  de  la  Hongrie  les  plus  riches  en  natron  se  trouvent 
au  pied  des  montagnes  calcaires  qui  forment  les  avant-postes  des 
hautes  montagnes  de  Transylvanie ,  et  derrière  lesquelles  se 
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tronvent  des  masses  coûsidërâbtes  de  sel,^ôù'penvwit^rtîr 
îi  la  foîset les  eaux  diat^esdemarîîwe'de-OTTidei'ffM 
sourdre  *dans  la  plaine,  et  celles  qui  y  apportent  du*  carbonaie 
de  chaux  en  solution. 'Mais  il  y  a  mieux,  car  tout  coifdiiit  k 
penser  que  les  dépôts  salifères  se  prolongent  enx^-mémes  dans 
la  plaine i  et  que  c'est  à  eux  qu'appartiennent  les  argiles  grises, 
sableuses,  calcarifères ,  qui  forment  le  fond  des  kcsy-et  à  la 
surface  desquels  s'effleurit  le  natron.  Il  est  bien  remarquaMe 
en  effet  qu'après  avoir  rencontré  des  lacs  sales  dans  toute  la 
plaine  de  Hongrie,  dans  les  comitats  deBihar  et  de  Sabolcs,  on 
arrive  dans  le  comitat  de  Szathmar,  où  l'on  trouve,  au  milieu 
de  la  plaine,  des  marais  sales,  et  dans  les  collines  «qui  les  bor-» 
dent,  des  sources  salëes  plus  ou  moins  abondantes,  que  l'on 
suit  à  Huszt,  à  Yisk,  etc.,  jusqu'à  ce  qu'on  parvienne  dans*les 
points  où  il  existe  des  masses  de  sel  considérable,  en  pleine  ex^ 
ploitation.  Il  est  presque  impossible  alors  de  se  refuser  à  croire 
que  dans  tous  ces  points  ce  sont  les  mêmes  dépôts  salifères.qui 
se  prolongent,  et  que  d'abord  recouverts,  dans  la  vallée  de  la 
Theiss,  par  des  sables  qui  forment  des  collines  assez  consid^ 
râbles,  ils  sont  presqu'à  nu  dans  la  plaine,  ou  recouverts  par 
des  dépôts  d'alluvion.  Ces  diverses  circonstances  sont  d'autant 
plus  remarquables,  que  le  peu  de  renseîgnemens  que  nous  pas^ 
sédons  sur  les  lacs  de  natron  de'  l'Arabie,  de  la  Perse,  des  In- 
des, du  Thibet,  de  l'Asie  mineure,  etc.,  nous  font  voir  que 
partout  elles  se  présentent  également;  en  effet,  tout  nous  iadi^ 
que  qu^en  suivant  ces  lacs  au  milieu  des  plaines,  on  finit  toa«- 
jours  par  arriver  sur  des  montagnes  qui  renferment  des  dépôts 
de  sel  considérables ,  et  où  viennent  s'approvisionner  toutes  les 
caravanes. 
^soide*        ï^  existe  aussi  dans  tous  les  lacs  et  dans  toutes  les  eaux  dé  la 
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grande  plaine  un  autre  sel' qui  est  encore  dû  à  la  décomposition 
ds  mgmtft  dfr 'fiendoi.  G!fisLAei^ul&iew  de^^onds^  ,qaLesi.ea  si 
grande  quantité^  que  si  on  voulait  le  recueilUr^  la  Hongrie  pour- 
rait en  fournir  toute  l'Europe.^  Qn^em-attribuer  la  production 
de  ce  sel  à  l'action  du  sulfate  de  chaux  ou  du  sulfate  de  ma- 
gnàie  sur  le  muriate'dè^soudft^.qtttaunûl^lieu  surtout  pendant 
Fhivër^  comme  il  résulte  des  expériences  de  Green.  Tome  11^ 
page  342. 

Quant  au  salpêtre^  qui  existe  aussi  en  assez  grande  quantité 
au  miHeu  dé  ces  plaines >  il*paiak q^'sl  fauteo  ch«fchAi^.^ori^ 
gine  dans  la  décomposition^ djés^^maûèreft.aainaaiçs!  et  végétales^ 
et  non  dans  le  règne^  mioéral.  IMbatis  sans:  nom  étendre  sur  cet. 
objet,  qui  est  îci'd'une''ftit:^  importance^  .je:ii)!è  coAtçoterai.d^ 
renvoyer  à  ^»  que  faî  c^-dh  chapitre  XY. 


^•WPW^ii 
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CHAPITRE  IV. 


TERRAINS  TERTIAIRES. 


Dîsiinciîon  cl  J^ADOFTERAi  îcî,  comme  parfaitement  naturelle^  la  série  des 
lerrains.     terraios  tertiaires  admise  depuis  quelque  temps  par  les  géolo- 
gues ;  elle  comprend  tout  ce  qui  se  trouve  placé  au-dessus  de 
la  craie  ^  et  elle  est  surtout  caractérisée  par  la  présence  des  osse- 
mens  d'animaux  terrestres^  dont  on  n'a  pas  encore  de  trace$ 
dans  les  dépôts  précédens.  Il  n'y  a  pas  long -temps  qu'on  regar- 
dait encore  ces  terrains  comme  de  peu  d'importance;  et  pour 
parler  avec  exactitude ,  ce  n'est  que  depuis  les  belles  recherches 
de  M.  Guvier  sur  les  grands  débris  organiques  qu'ils  renfer-^ 
ment^  depuis  qu'on  a  commencé  à  s'occuper  sérieusement  des 
coquilles  fossiles  qu'on  y  trouve,  et  surtout  depm*s  le  travail  de 
MM.  Guvier  et  Brongniart  sur  la  constitudon  géologique  des 
environs  de  Paris  *,  qu'on  a  reconnu  que  ces  dépôts  modernes 
méritaient  autant  l'attention  des  géologues  que  les  terrains  anr- 
ciens  qu'on  avait  jusqu'alors  plus  spécialement  étudiés.  On  a 
reconnu  que  ces  terrains  présentaient  même  des  facilités  particu- 
lières de  comparaison,  soit  d'une  couche,  soit  d'une  localité  aune 
autre,  par  suite  des  nombreux  fossiles  qu'ils  renferment,  de  la 


*  Géographie  minérxilogique  des  environs  de  Paris  ^  par  MM.  Cuvier  «^ 
Brongniart,  Paris ,  181  it 
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parfaite  conservation  de  ces  débris,  de  leur  constance  dans  toute 
l'étendue  d'une  même  couche,  et  de  leur  variation  d'une  cou- 
che à  l'autre 5  il  en  est  résulté  que  les  dépôts  modernes,  si  né- 
gligés autrefois,  et  dont  on  ne  daignait  pas  s'occuper,  sont  de- 
venus ceux  dont  l'étude  présente  le  plus  d'avantages,  surtout 
à  celui  qui  commence  à  se  livrer  à  la  géologie,  pour  acquérir 
des  idées  nettes  sur  les  époques  de  formation,  et  sur  la  succes- 
sion des  couches  qui  enrésultent.  Cependant ,  en  reconnaissant 
i'importance  des  travaux  que  nous  venons  de  rappeler ,  on  a 
encore  imaginé,  pendant  quelque  temps ,  que  ces  terrains  pour- 
raient être  des  résultats  de  formations  locales,  parce  qu'on  n'a^^ 
vait  pas  assez  d'observations  pour  établir  leur  généralité;  mais 
aujourd'hui  tous  les  faits  observés  par  les  naturalistes  prouvent 
d'une  manière  évidente  que  ces  sortes  de  dépôts  sont  beaucoup 
-plus  répandus  à  là  surface  du  globe  qu'on  ne  l'avait  pensé  ;  que 
non-iseulement  ils  se  retrouvent  partout  avec  des  circonstances 
semblables,  mais  encore  qu'on  peut  les  suivre  sans  disconti- 
nuité sur  des  étendues  considérables,  sur  les  continens  comme 
dans  les  îles ,  en  Europe  comme  dans  les  autres  parties  du 
monde. 

Ces  terrains,  considérés  en  général,  sont  encore  très-com- 
pliqués ,  comme  on  en  voit  un  bel  exemple  aux  environs  de 
Paris ,  où  presque  tous  les  dépôts  qui  leur  appartiennent  se 
trouvent  réunis.  Mais  en  Hongrie ,  ils  sont  beaucoup  plus  sim- 
ples; ils  ne  présentent  que  quelques  couches ,  et  plusieurs  d'en- 
tre elles  ne  se  trouvent  que  sur  de  très-petits  espaces;  il  n'y  a 
que  les  plus  anciens  dépôts  de  cette  grande  époque  de  forma- 
tions qui  présentent  une  étendue  considérable,  et  qu'on  re- 
trouve d^ns  toutes  les  parties  du  pays.  Ces  dépôts  constituent, 
au  pied  de  la  haute  chaîne  de  montagnes  qui  s'élève  au  nord^ 

T,  in,  31 
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des  collines  extrêmement  étendues^  qui  se  prolongent  jusqu'au 
bord  de  la  grande  plaine  ;  ils  pénètrent  dans  les  grandes  vallées 
sur  les  flancs  desquelles  ils  forment  encore  des  masses  considé- 
rables ;  ils  constituent  plus  de  la  moitié  des  montagnes  j  même 
très-élevées>  qui  se  trouvent  dans  la  partie  ocddentale  du  pays^ 
sur  la  rive  droite  du  Danube^  d'où  ils  s'étendent  dans  l^Ëscla- 
vonie  et  la  Croatie;  et  sortant  enfin  du  territoire  hongrais>  i)s 
se  prolongent^  soit  au  nord>  soit  à  l'ouest^  sur  des  étendues 
immenses:  ils  vont  rejoindre^  d'une  part^  les  dépots  qui  recou- 
vrent les  deux  pentes  des  Apennins,  de  l'autre,  les  dépôts  du 
.    Salzburg,  de  la  Bavière,  de  la  Svi^abe  et  de  la  Suisse. 

DE  LA  XOLA8SE  ET  DU  NAGELFLUE  ,  On    GR^S  A  LIGKÎTES.  * 

Dcaominaiîofi*  Le  uom  de  ncLgalfUie  a  été  donné,  en  Suisse,  à  des  conglo- 
mérats composés  de  diverses  roches  qui  forment  des  monta-- 
gnes  souvent  assez  considérables,  au  pied  occidental  de  lâchante 
chaîne  des  Alpes  ^^.  Celui  de  molasse  a  été  donnée  à  Genève, 
à  une  variété  de  grès  assez  tendre,  qui  accompagne,  dans  cette 
partie,  certains  grès  beaucoup  plus  solides.  Depuis  on  a  étendu 
le  même  nom  à  tous  les  grès  fins  de  la  Suisse,  et  cette  exprès^ 


*  Je  me  suis  quelf{uefois  seryi  de  Texpression  grés  à  lignites,  qui  me  parait 
parfaitement  convenir  dans  des  considérations  générales  de  géologie.  Le  li^ 
gnite  caractérise  ces  dépôts ,  comme  la  Ibouille  cai^etérise  le  ^S'IiottiHer; 
ce  n'est  trés-aouvent  que  la  présence  de  Fun  ou  de  l'autre  de  des  ikux  com- 
bustibles,  qui' peut  établir  une  différence  entre  les  deux  terraihs,  lorsqu'on 
ne  les  observe  que  sur  de  petits  espaces. 

**  L'expression  nageTflue  vient  de  ce  que  les  cailloux  roulés  que  des  dépôts 
renferment  y  se  présentent  dans  les  escarpèinèné  {flue^  dans  le  plltob  Suisse) 
comme  autant  de  gros  clous  {nageï)  sur  les  roues  d'une  ehai^tte» 
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sion  est  passée  dans  le  langage  géologique  pour  tous  les  dépôts 
arénacés  qui  se  trouvent  dans  la  même  position.  On  a  observé 
que  ces  grès  alternent  de  toutes  les  manières  avec  le  nagelflue, 
de  sorte  que  les  deux  dépôts  appartiennent  réellement  à  la  même 
formation;  on  doit  dire  seulement  que  la  molasse  finit  par  former 
les  dernières  collines  qui  bordent  les  plaies. 

On  a  pensé  jusqu^à  présent  que  le  nagelflue  et  la  molasse  Degré  d^an- 
étaient  des  dépôts  d'alluvion  très-modernes ,  et  appartenaient  à  et  éiendue  da 
une  formation  en  quelque  sorte  locale;  mais  les  observations    "'^"** 
que  j'ai  faites  dans  le  cours  de  mon  voyage  en  Hongrie ,  celles 
que  M.  Bukland  a  faites  dans  le  Tyrol,  et  M.  Brougniart  en  Ita-' 
lie ,  ne  peuvent  laisser  aucun  doute  sur  deux  points  très-essen-* 
tiels  de  géologie,  l'un ,  que  ce  terrain  est  extrêmement  répandu, 
l'autre ,  qu'il  est  plus  ancien  que  les  calcaires  coquilliers  analo- 
gues à  ceux  des  environs  de  Paris.  11  parait  appartenir,  partout 
où  il  se  rencontre,  aux  premiers  dépôts  de  la  formation  tertiaire, 
et  tenir  alors  la  place  des  argiles  plastiques  qui  recouvrent  la 
craie  en  France  et  en  Angleterre.  En  effet,  sous  le  rapport  de  l'é- 
tendue ,  j'ai  vu  ces  dépôts  arénacés  se  prolonger  de  la  Suisse 
dans  la  Swabe,  dans  la  Bavière,  le  Salzburg  et  l'Autriche.  Je 
les  ai  vus  entrer  dans  la  Hongrie,  et  s'y  étendre  en  montagnes 
très-considérables,  d'abord  dans  la  partie  la  plus  occidentale 
du  royaume,  et  ensuite  dans  toutes  les  collines  qui  bordent  la 
grande  plaine ,  et  jusqu'aux  frontières  du  Marmaros  ;  en  sorte 
qu'on  peut ,  dans  cette  direction  ,  faire  quatre  ou  cinq  cents 
lieues  sans  les  quitter.  On  les  retrouve  dans  le  Tyrol ,  dans  les 
Apennins ,  dans  les  plaines  de  la  Lombardie,  dans  le  Piémont, 
etc. ;  et  on  sait  qu'en  France,  toutes  les  côtes  du  Rhône  en  pré- 
sentent des  collines  extrêmement  considérables.  Sous  le  rapport 
de  l'ancienneté,  mes  observations  dans  les  plaines  de  l'Autri* 
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che  et  de  k  Moravie  ^,  et  surtout  celles  que  j'ai  fartes  en  Hoor' 
grie  y  ne  peuvent  laisser  aucun  doute  que  ces  dépôts  sont  re* 
couverts  par  une  formation  marine  analogue^  à  celle  des  envi- 
rons de  Paris.  Des  observations  que  j'ai  faites  il  y  a  plusieurs 
années  sur  les  bords  du  Rhône  ^  à  Saint-Paul-Trois-Ghâteaux  ^ 
à  Villeneuve-lès-Avignons ^  puis  à  Montpellier^  à  Marseille^  etc.^ 
etc. ,  m'ont  démontre  qu'ils  y  sont  aussi  recouverts  par  des  dé- 
pôts marins  analogues.  Ils  sont  encore  recouverts  par  des  dé- 
pôts semblables^  qu'on  trouve  près  de  Baldissero^  dans  le  Pié- 
mont y  sur  la  route  dlvrée  à  Turin ,  et  près  de  Turin  même  ;  les 
débris  organiques^  cités  depuis  long -temps  par  Saussure  à  la 
montagne  de  Supergue^  sont  aussi  dans  le  même  cas.  De  là  ^  on 
arrive  dans  les  plaines  de  la  Lombardie  >  et  partout  ce  vaste 
golfe  est  rempli  de  dépôts  coquiUiers  qui  reposent  sur  la  mo- 
lasse>  et  qu'on  obsferve  surtout  sur  les  flancs  des  hautes  mon- 
tagnes. On  peut  les  suivre  presque  sans  interruption  depuis 
les  environs  de  Grevacore  oii  je  les  ai  vus^  jusqu'à  l'extrémité  la 
plus  méridionale  de  cette  immense  vallée* 
0i(Bcuné  de  les     Après  avoir  jeté  un  coup  d'œil  rapide  sur  Pétendue  et  la  po- 
"^2^^/°  sition  de  ces  dépôts  en  général  ^  je  reviens  aux  circonstances 
particulières  qu'ils  présentent  en  Hongrie.  D'abord  leur  nature 
est  le  plus  souvent  telle  ^  qu'il  serait  impossible  de  reconnaître 
dans  leurs  caractères  extérieurs  qu'ils  appartiennent  à  cette  es- 
pèce de  formation  ;  tantôt  on  les  croirait  beaucoup  plus  anciens  > 


*  Les  observations  de  M.  Prëvôt  j  (joi  a  habite  plusieurs  années  pris  de 
Vienne,  s'accordent  parfaitement  avec  celles  que  j'ai  recueillies  en -passant. 
Voyez  le  mémoire  qu'il  vient  de  publier  dans  le  Journal  de  Phyaique.  Paris  ^ 
x820. 
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tantôt  p  au  contraire  ^  on  serait  porte  à  les  ranger  parmi  les  der* 
mers  dépots  des  alluvions  modernes.  En  gênerai ,  je  crois  que 
pour  les  bien  reconnaître  en  Hongrie^  il  faut  avoir  étudié  toutes 
les  variations  des  dépôts  analogues  dans  les  contrées  où  leurs  ca- 
ractères principaux  se  trouvent  rapprochés  sur  un  plus  petit 
espace;  il  faut  avoir  vu^  en  Suisse^  les  grès  fins  alterner  avec 
les  conglomérats  grossiers^  pour  ne  pas  trop  donner  d'impor- 
tance à  la  présence  de  l'un  ou  de  l'autre  ;  il  faut  avoir  vu  ,  dans 
le  Salzburg^  les  grès  fins  succéder  aux  conglomérats^  présenter 
une  multitude  de  variations,  se  modifier  successivement  jusqu'à 
devenir  de  véritables  sables  micacé,  très-dififérens  de  la  molasse 
de  Genève,  qui  constituent  à  eox  seuls  des  collines  très-hautes 
et  très-étendue$,  pour  ne  pas  être  étonné  de  ne  rencontrer 
souvent  que  ces  sables,  qu'on  pourrait  confondre  avec  des  dé- 
pôts beaucoup  plus  recensa  Q  Êiut  aussi  avoir  suivi  ces  grands* 
dépôts  de  sables,  intimement  liés  avec  la  molasse  proprement 
dite  et  le  nagelflue,  depuis  le  Salzburg  jusqu'aux  environs  de 
Vienne ,  et  de  Ëi  jusque  dans  la  Hongrie ,  pour  reconnaître 
qu'ils  viennent  s'appliquer  quelquefois  immédiatement  sur  les 
grès  houillers,  se  confondre  même  avee  eux ,  et  qu'il  est  néces- 
saire de  mettre  beaucoup  de  circonspection,  d'ex^oniner  les 
faits  en  grand ,  pour  ne  pas  se  laisser  tromper  de  manière  à  rap- 
porter à  une  seule  époque  deux  dépôts  A  différensw 

Prévenu  de  toutes  les  causes  d'erreur,  il  n'est  plus  possible  cif^tcaiv» 
de  méconnaître  en  Hongrie  les  grands  dépôts  qui  appartiens 
i^ent  à  la  formation  de  molasse  et  de  nagelflue  ;  dans  quelques 
parties ,  on  y  reconnaît  les  caractères  des  conglomérats  cal- 
caires, des  poudingues  quarzeux;  qui  les  rapprochent  des  dé- 
pôts analogues  de  la  Suisse  j  et  si  dans  les  autres  on  ne  rencontre 
plus  que  des  sables  fins  micacés  ou  des  grès  qui  ressemblent  à 


généraux* 
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ceux  du  tfinem  houSkr»  o^  t^ouye  uAX)9f 9çtke  4d:ès-âi|^p^U 
dans  la  pcëgouoe  du  ligwle^  qui  emte  pce^qfl»  BWtpH)^^  plu& 
ou  moins  grande  quaotiW^  et  qui^  dai^s quelques  fçÀntfi^fjpfme 
des  amaa  considérables^  so^CQptÂblesd'ei^loi^ 
de  ce  combustible  empêche^  d'une  pw^t^  d'a^ttribii^  à  ce^  d^ 
pots  de  sabla;  une  origine  trop  mod^rne^^e^  d^  l'fiWe»  le»  Eût 
distbguer  ëminenunent  des  grès  bpuiljlei^,  qpi  n»  présentent 
pas  de  semblables  pbénom^es. 
Position        Lea  dëpots/qui  se  rapportea^t  en  Hongrie  ^  h  Ibrq^uon  du 
e^^oiogique.   ^^g^if|[^Q  ^t  Jq  ]^  molasse,  et  que  j'ai  souyepX  dé^jg^  sous  le 

nom  de  grès  à  lignite,  d'une  part,  pour  itti  pas  trop  jpe  pronon* 
cer  dans  certains  points,  de  l'^j^e,  .par«}e  qve  c«t(tQ  espèçede. 
combustible,  souvent  très^répandu,  ipe  paraisMit  Ctfiract^risti»^ 
que,  ces  dépôts,  dis- je,  se  trouvent  ëvidemfpent» epitre  le  oal^. 
caire  du  Jura  et  le  calcaire  grossier  analogue  à  celui  de  Paris; 
ils  tiennent  par  conséquent^,  ^n  quelque  sqrte^  en  Hongrie,  h. 
place  de  l'argUe  plastique  d^  enyirous  de  Pan^  *>.in^  ce  grao4 
caractère  géologique  ne  peut  pas  être  observé  partout;  d'une 
part,  ces  dépots  arénao^-S9  trouvent  appliqua  sur.4es^rocbe«t 
di0erentes  du  calcaire  du  Jura;  d'une  autre,, i]  arrive  qu'ils  ne. 
sont  recouverts  par  vim^  Qu,  qu'on  trouve  au-Kle^s^s  d^^mib  do»>. 
terrains  fort  différens  du  calcaire  grossier  pai^sien. 
Kochessur  it5.     Relativemept  aux.  roches  sur  lesquelles  ces  dépôts  sont  plar» 

quelles  CCS  dé-  i  •  n  i  i       •  i       -r 

r6te  If rw«nu  ces,  on  les  voit,,  d  UP^;  p^rt >  SUT  le  q^çaire  compacte  du.  Jura , 
comme  on.  peut  l'observer  à  Sari  Sip,  anx  environs  de  Grau, 


*  n  e^t  assez  remarquable  que  Targile  plastique  qui  sépare  autour  de  Paris 
le  calcaire  grossier  de  la  craie ,  est  prëcisëment  le  gissemeut  du  lignite ,  et  que 
ce  combustible  y  est  quelquefois  accompagna  dé  circonstances  tout-i^dt-senWi 
blabl^s  à.  celks  que  nous  verroi»,  bientôt  dam  le  lignite  de  Hongrie* 
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et  sur  les  bords  du  lac  Balaton;  on  les  trouve,  de  Fautre,  ap- 
pliques immédiatement  sur  le  calcaire  magnësifèf e ,  comme  du 
le  voit  aux  environs  de  Bude^  en  ]^u6ieu¥s  lieux  diffërens.  Us 
s'appuient  également  sur  les  calcaires  àe  Dotis  et  de  Bakdny,  et 
on  les  voit  aussi  sur  les  calcaires  compactes. grls^  peUt-étre  beau- 
coup plus  anciebs,  qui  paraissent  former  le  cenire  des  monta- 
gnes de  Lajta  ;  ils  se  trouvent  mèrxte  idimédiatetnent  sur  les 
roches  anciennes  (sur  le  mioasthiste  ),  comme  on  l'observe 
près  de  (Sàenburg,  et  dans  2es  collines  qui  sont  en  avant  du 
groupe  primitif  de  Berastrâi^  etc.  Dans  le  nord  de  la  Hongrie, 
ces  dëpots  modernes  se  trouvent  presque  partout  appliques  sur 
les  grès  houillers,  et  c'est  là  surent  qu'ils  présentent  le  plus  de 
difficultés ,  parce  que  les  deux  dëpots  se  confondent  à  leur  jonc- 
tion ,  de  manière  à  ce  qu'il  est  impossible  de  dire  où  l'un  corn-* 
menée  et  l'autre  finit.  Aussi  n^est^il  pas  certain  que  je  n'aie  pas 
fait  dans^  ce  cas  quelques  erreurs^  et  tsppcftié  surtout  au  grès 
bouiller  des  dëpots  <[ui  de^r&iettt  écre  ranges  dans  la  Ikiolasse. 

tJn  autre  cas  de'snpe'kt{)aslifdon>^i  est  d^iln  grand  intërét  re-  Snpcrposuion 
ladvement  suttout'k  la  roche  hifërieure  •  est  celui  où  les  dëpots  congiomërais 

11  m  «  i»^^i         trachytkjnei. 

de  molasse  reposent  sKr  leis  ooiiglomërats  trachy tiques.  On  les 
voit  d'une  manière  ëvidente  dans  un  grand  nombre  de  lieux , 
d'abord  dans  la  contrëe  de  Schetenitz ,  sttrtont  sur  le  chemin 
de  Saint-Kerest  kj&rdmnitz^  et  dans  toutes  les  collines  qui  for- 
ment dans  cette  partie^  «u  bord  de  la  Gran^  les  avant-postes 
desgrotipœ  trachytiqites  ^  tome  I^,  page  5(^  ;  j'ai  retrouve  la 
même  circonstance  dans  le  groi^de  Dregèly,  p^g^s  ^*^^  ^t 
532.  Ces  dëpots  reposent  sur  le  conglomërat  ponceux  k  Pa- 
loju,  entnre  le  grotfpe  ide  Dregëly  et  celui  de  Scbeiânitz>  page 
57S ,  et  ^on  les  r€fvOh'^  éftns  la  même  «itusftion  ^  dans  les  collines 
qui  se  trouvent  eÉiti^e  le  groupe  trachyiique  de  Matra  et  les 
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montagnes  de  Karancs^  tome  11^  page  39.  Dans  le  groupe  dé 
Tokaj,  on  voit  ces  dépôts  sur  le  trachyte  mêine^  et  c'est  pro- 
bablement ce  qui  a  lieu  à  Epdriës^  page  169^  et  dans  le  groupe 
de  Vîhorlet ,  etc.  Ces  dépôts  sont  encore  difficiles  à  distinguer 
à  leur  jonction;  le  conglomérat  est  dltérë^  rëdnit  en  matière 
terreuse^  diversement  colorée^  avec  laquelle  les  sables  quar- 
zeux  ^  les  cailloux  roulés  de  différens  genres  qui  les  ont  recou* 
verts  ^  se  trouvent  mélangés.  U  n'y  a  pas  lieu  ici  à  se  tromper 
sur  la  nature  de  ces  dépôts  sableux ,  dont  la  position  est  si  sin^ 
gulière^  par  la  raison  que  dans  le  voisinage  même  de  leur  jonc^ 
tion  avec  le  conglomérat  trachy tique  ^  ils  renferment  des  dépôts 
de  lignite^  dont  quelques-uns  même  ont  été  exploités^  ou  au 
moins  examinés  par  des  travaux  directs. 
f)ii>  >is  qui  les  •  Quant  à  la  mam*ère  dont  les  dépôts  de  molasse  sont  recou^ 
verts  dans  la  Hongne^  il  se  présente  aussi  plusieurs  cas  :  d  a^ 
bord  dans  la  plus  grande  partie  des  lieux  où  ib  forment  des  coK 
lines  ou  même  des  montagnes  un  peu  élevées,  leur  sur&ce  est 
à  nu  ^  et  on  ne  voit  au-dessus  d'eux  que  de  la  terre  végétale  j 
plus  ou  moins  mélangée  de  sables  qui  provieqnent  de  leur  re- 
maniement par  les  eaux  de  pluies,  etc.  Mais  dans  la  contrée  de 
Bude,  pag.372  à  377  et  417  à  420,  ils  sont  clairement  recouverts 
par  les  dépôts  de  calcaires  coquilliers  grossiers,  analc^es  à 
ceux  des  environs  de  Paris  ;  ils  sont  d'ailleurs  très-souvent  mé- 
langés dans  leurs  couches  les  plus  extérieures,  de  coquilles  ma* 
rines  semblables  à  celles  que  renferment  ces  calcaires.  Dans 
d'autres  points,  comme  dans  la  contrée  de  Balaton,  pages  485 
et  489,  Us  sont  recouverts  par  des  calcaires  à  lymnées,  planor*. 
bes  et  hélices,  qui  semblent,  en  conséquence  de  leurs  fi>ssile$, 
être  d'une  formation  plus  moderne.  Enfin,  dans  plusieurs  lieox, 
i:omme  à  Saint -Kerest,  dans  la  contrée  de  Scheiwiitz^  à  Aosa^ 


TERRAINS  TERTIAIRES.  Molasse  et  Nagelflue.  249 

dans  le  groupe  de  Cserlial,  et  dans  la  contrëe  de  Balalon,  on 
voît  souvent  appliques  sur  eux  des  dépôts  qui  appartiennent  à 
la  formation  basaltique;  de  sorte  que,  considères  sous  un  autre 
poînt  de  vue,  on  pourrait  les  définir  comme  intermédiaires  en- 
tre les  terrains  tracliy tiques  et  les  terrains  basaltiques,  ce  qui 
les  rapprocherait  de  plusieurs  dépôts  de  grès  qui,  comme  eux, 
sont  caractérisés  par  la  présence  du  lignite. 

Quoiqu'en  général  ces  dépôts  arénacés  présentent  des  carac-  Varuiionsdan» 
lères  assez  constans  dans  toute  l'étendue  de  la  Hongrie,  parce  decwd(fpAi$. 
qu'une  de  leurs  variétés  est  infiniment  plus  abondante  et  plus 
généralement  répandue  que  toutes  les  autres,  il  n'est  pas  moins 
vrai  que  la  nature  des  matières  hétérogènes  agglomérées  entre 
elles,  la  nature  du  ciment  qui  les  réunit,  la  grosseur  des  unes, 
la  finesse  des  autres,  etc.,  produisent  un  assez  grand  nombre 
de  variétés,  et  même  d'espèces  différentes  de  roches,  qu'il  est 
utile  de  faire  connaître.  On  remarque  en  quelques  points  de  vë* 

ritables  poudingues,  et  même  des  brèches  calcaires,  dans  les-  Poadingoetei 
^  "       '  .  brèchM  cal- 

quelles  on  rencontre,  ou  des  calcaires  compactes  gris,  appar-      "•«»• 

tenans  au  calcaire  du  Jura  proprement  dit,  ou  du  calcaire  ma- 
gnésifère,  ou  même  quelques  morceaux  de  calcaire  plus  anciens; 
çà  et  là  on  y  trouve  aussi  mélangés  des  cailloux  de  quarz,  de  mi- 
caschiste et  de  granité,  et  toujours  une  quantité  plus  ou  moins 
grande  de  sables  quarzeux.  Il  y  a  des  parties  où  l'on  rencontre 
des  blocs  de  calcaire,  qui  ont  jusqu'à  deux  et  trois  mètres  cu- 
bes, d'autres  oii  la  masse  n'est  qu'une  réunion  de  très -petits 
fragmens  agglomérés  solidement  par  un  ciment  qui  se  distingué  à 
peine.  Mais  ces  conglomérats  calcaires  sont  assez  rares  ,  et  même 
on  ne  les  voit  distinctement  que  dans  les  plaines  de  Vienne,  tant 
sur  les  pentes  du  Kahlenberg,  tom.  I,  page  198  à  205,  que  sur 
celles  du  Lajtha-Gebirge^  d^où  ils  s'étendent,  par  la  pente  nord 
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et  par  la  pente  sud^  jusque  sur  les  bords  du  lac  de  Neusiedel  > 
1. 11^  pag.  558.  On  les  retrouve  ensuite  très*distinctement  dans 
la  ccmtrëe  de  Bude,  tant  à  Kovacsi',  pag.  402,  que  sur  la  pente 
des  montagnes  de  Dotis>  où  ils  sont  particulièrement  composes 
de  calcaire  magnésifer^,  pag.  421.  Tous  ces  conglomérats  sont 
de  véritable  nagelilue;  car  sioos  ce  nom  on  comprend  enSnisse> 
non-seulement  les  conglomérats  calcaires,  mais  encore  beau* 
coilp  d'autres ,  qui  sont  composes  d'une  multitude  d'autres 
roches;  la  raison  en  est  simple  :  c'est  que,  de  quelque  nature 
qu'ils  soient,  ils  appartiânnent  géologiquement  au  même  dépôt. 
£n  général,  ils  paraissent  être  particulièrement  placés,  en  Hon- 
grie comme^sms  la  Suisse,  et  dans  le  Salzburg,  etc.,  à  la  partie 
ioférî^re  ^u  terrain-,  et  ils  reposent  immédiatement  sur  les 
roéhes  donties  fragmens  paraissent  avoir  été  détachés.  Cepen- 
dant je<lis  en  général >  parce  que  si  je  n'ai  pas  vu  en  Hongrie  ces 
-dépôts  grossiers  intercalés  avec  les  grès  fins ,  on  en  trouve  des 
exemples  en  Suisse  et  même  dans  le  Salzburg^  ce  qui  prouve, 
bien  mieux  encore  que  tous  les  passages  qu'on  peut  établir  >  que 
tous  ces  dépôts  appartiennent  à  la  même  époque  de  formaUon. 
On  trouve  aussi  çà  et  là  des  masses  plus  ou  moins  considé- 
rables d'un  conglomérat  grossier ,  composé  de  cailloux  de  quarz 
blanc  >  agglutinés  par  un  ciment  calcaire  ,  et  parmi  lesquels  il 
existe  aussi  quelques  cailloux  roulés  de  granité  ou  de  mica- 
schiste, et  de  calcaire  compacte,  tantôt  blanc,  analogue  au 
calcaire  du  Jura ,  tantôt  magnésifère,  tantôt  enfin  presque  noir. 
I)  m'a  paru  en  général  que  ces  poudii^ues  formaient  des  cou- 
ches ou  des  amas  au  milieu  même  des  grès  fins  qui  constituent 
la  masse  principale  du  terrain  ;  c'est  ce  que  j'ai  cru  voir  dans 
les  montagnes  entre' Freystadt  et  Nyitra,  tom.  I,  pag.  216, 
ainsi  que  dans  celles  de  Bude.  J'en  ai  retrouvé  aussi  dans  ua 
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grand  nombre  d'autres  lieux  ^  qui  ne  présentaient  de  différence 
avec  ceux  que  je  viens  de  citer,  qu'en  ce  que  les  cailloux  e'taient 
en  gëneVal  plus  petits  ;  c'est  ce  qu'on  voit  dans  un  grand  npm^ 
bre  de  points  au  milieu  des  montagnes  de  Cserhat  ;  et  pour  citer 
un  point  où  les  faits  sont  faciles  à  vérifier,  j'indiquerai  la  route 
de  Vatz  à  Nograd. 

Puisque  j'ai  commence  par  indiquer  ici  les  dépots  les  moins  Gr^$bUne. 
abondans  de  la  formation  de  molasse,  je  parlerai  encore,  avant 
de  décrire  les  variétés  les  plus  communes,  d'un  grès  fin  qui  se 
trouve  entre  Rovacsi  et  Vôrôs-Vâr,  dans  la  contrée  de  Bude, 
et  qui,  selon  toutes  les  apparences,  appartient  au  même  ter- 
rain. Ce  grès  fait  en  quelqiie  sorte  continuité  avec  les  poudin- 
gues  calcaires  dont  nous  venons  de  parler  ci-dessus  ;  il  est  en 
général  très-fin,  presque  uniquement  composé  de  petits  grains 
de  quarz  agglutinés  sans  ciment  apparent  ;  il  est  généralemeot 
blanc,  mais  quelquefois  coloré  en  jaune  de  rouille,  et  plus  ou 
moins  sali  par  des  matières  terreuses.  Dans  la  partie  inférieure^ 
il  renferme  des  fragmens  de  calcaire  magnésifère  plus  ou  moins 
altéré,  ou  des  sables  calcaires,  très -fins,  qui  proviennent  de 
l'altération  complète  des  calcaires  magnésiferes,  et  qui  s'y  trou- 
vent mélangés  plus  ou  moins  uniformément.  A  Li  partie  supé-^ 
rieure,  ils  sont  beaucoup  plus  purs,  et  ressemblent  alors  beau- 
coup à  nos  grèâ  fins  des  environs  de  Paris,  soit  des  couches 
inférieures ,  soit  des  couches  supérieures  ;  et  ce  qui  établit  une 
analogie  assez  remarquable,  c'est  qu'ils  renferment  aussi  des 
moules  et  des  empreintes  de  coquilles  ,  qui  leur  donnent  sur** 
tout  une  grande  ressemblance  avec  nos  grès  marins  supérieurs» 
Je  dois  faire  observer  que  ces  sortes  de  grès  se  lient  incontesta* 
blement  avec  les  poudingues  calcaires  ;  mais  comme  ils  soat 
isolés,  qu'on  ne  peut  voir  disûncteHieat  leur  jonction  avec  Us 
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grès  et  les  sables  micacés  qui  appartiennent  positivement  à  la 
molasse^  c'est-à-dire  aux  plus  anciens  dépôts  des  terrains  ter- 
tiaires, je  ne  puis  affirmer  en  aucune  manière  qu'ils  aient  ce 
même  degré  d'anciennétë  ;  ce  n'est  qu'avec  doute  que  je  les 
rapporte  ici,  et  je  ne  serais  nullement  étonne'  si  des  observations 
nouvelles  venaient  h  les  placer  au-dessus  du  calcaire  parisiea 
que  je  décrirai  plus  tard. 
Grh^i  sables      Jc  vieus  maintenant  aux  dépots  qui  forment  la  masse  princi- 
pale du  terrain  r  ce  sont  des  sables  micacés,  plus  ou  moins  mé- 
langés de  parties  terreuses,  qui,  en  général,  présentent  une 
couleur  jaune  roussàtre  ou  grisâtre,  terne.  Tantôt  ce  sont  des 
masses  friables ,  et  c'est  ce  qui  a  lieu  surtout  dans  le  cas  où  les 
parties  terreuses  sont  peu  abondantes;  tantôt,  au  contraire,  la 
masse  est  assez  solide,  mais  jamais  au  point  pourtant  de  pouvoir 
servir  à  la  bâtisse  comme  les  grès  houîllers.  On  peut  dire  eu 
général  que  ces  grès  sont  schisteux  ;  presque  tous  se  divisent 
en  feuillets  avec  la  plus  grande  facilité,  parce  que  les  paillettes 
nombreuses  de  mica  qu'ils  renferment  sont  toutes  disposées  à 
plat  :  il  en  résulte  à  la  surface  de  la  roche  un  éclat  particulier, 
souvent  très -vif  On  rencontre  aussi  çà  et  là  quelques  petits 
points  de  matière  verte,  plus  ou  moins  uniformément  répandus, 
et  qui  donnent  à  la  roche  quelques  analogies,  soit  avec  la  craie 
chloritée  et  le  Green  Sand  des  Anglais,  soit  même  avec  quel- 
ques-unes des  variétés  de  grès  houillers.  Quelquefois  les  ma- 
tières terreuses,  qui  servent  en  quelque  sorte  de  ciment,  sont 
peu  abondantes,  et  il  en  résulte  des  masses  presque  unique- 
ment composées  de  grains  de  quarz  et  de  paillettes  de  mica  ; 
presque  toujours  dans  ce  cas  ces  matières  sont  incohérentes,  et 
ne  forment  que  des  sables  micacés,  semblables  à  ceux  qui  cou- 
vrent le  fond  des  vallées,  et  qui  appartiennent  aux  dernières  al- 
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luvîons.  AUleurs,  au  contraire,  les  matières  terreuses  devien- 
pent  plus  abondantes,  et  il  en  résulte  même,  à  proprement 
parler,  des  argiles  sableuses  plus  ou  moins  micacées;  mais  ces 
argiles  ne  présentent  ordinairement  que  peu  de  consistance  : 
elles  sont  en  masses,  et  se  divisent  rareijient  en  feuillets  comme 
les  argiles  schisteuses  du  terrain  Kouiller.  Ces  argiles  sont  sur- 
tout abondantes  dans  les  points  où  la  masse  de  grès  repose  sur 
les  conglomérats  trachy tiques  ;  mais  alors  elles  appartiennent 
autant  k  ces  conglomérats  qu'au  grès  qui  les  recouvre;  elles 
présentent  diverses  teintes  de  couleur,  de  jaunâtre,  de  vert, 
de  brun,  de  gris,  etc.,  tantôt  étendues  uniformément,  tan- 
tôt disposées  par  bandes  ou  par  taches.  J'en  ai  observé  a  us-- 
si  très-souvent  au  milieu  même  de  grès,  fort  loin  des  con- 
glomérats trachytiques  ;  ainsi  on  rencontre  fréquemment 
dans  les  montagnes  de  Cserhat,  dans  celles  de  Bude,  et  dans 
toute  la  masse  des  collines  qui  s'étendent  depuis  le  lac  Bala- 
ton  jusque  dans  les  plaines  de  Vienne.  Dans  les  collines  qu| 
s'appuient  sur  le  groupe  de  micaschiste  de  Bemstein,  Rech- 
nitz,  etc.,  elles  sont  encore  très-abondantes,  et  forment  des 
couches  plus  ou  moins  considérables ,  souvent  très  -  ondu 
lées,  repliées  sur  elle-mêmes,  sous  des  angles  souvent  très- 
aigus;  elles  y  sont  accompagnées  de  fer  limoneux,  en  cou- 
ches minces  ondulées,  au  milieu  duquel  on  rencontre  quelque- 
fois de  véritable  hématite,  tome  II,  page  540. 

,   Quoique  les  sables  ou  les  grès  fins  forment  la  masse  princi-  Caii!ouxd«siiei, 
pale  des  montagnes  qui  appartiennent  aux  premiers  dépôts  des    ian»^  '<«• 
terrains  tertiaires ,  on  rencontre  cependant  au  milieu  d'eux  des 
cailloux  roulés,  assez  gros,  de  calcaire  compacte,  de  quarz,  et 
quelquefois  de  granité.  Dans  le  voisinage  des  conglomérats  tra- 
chytiques^ on  y  trouve  aussi  une  assez  grande  quantité  d'aga- 
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ilie,  de  sîlex,  de  jaspe,  en  morceaux  ronlës,  qui  provîeofnent 
alors  du  terrain  sur  lequel  ils  reposent  ;  c'est-  ce*  qu'on  voit 
Surtout  dans  les  colUnes  de  grès  qui  se  trouvent  sur  les  bords 
de  la  Gran,  et  qui  forment,  entre  Saînt-Rerest  et  Deutsch-Iitta, 
les  avant-postes  des  hautes  montagnes  du  terrain  trachytique. 
Dépôts  de  Ce  qui  caractense  plus  spécialement  les  grands  dépôts  sa- 
*"'*^'  bleux  dont  nous  venons  d'ëtudîer  la  nature,  ce  sont  les  amas 
plus  ou  moins  considérables  de  lignit^e  qu'on  y  trouve  ;  il  n'est 
peut-être  pas  un  canton  où  l'on  n'en  ait  rencontré  des  traces , 
et  on  cite  k  cet  égard  un  grand  nombre  de  localités.  Ainsi,  pour 
commencer  par  ordre,  on  en  cite  dans  les  montagnes  qui  s'é- 
tendent entre  Freystadt  et  Nyitra  ;  les  matières  combustibles 
de  Schemnitz,  tom.  1*%  pag.  364,  paraissent  être  de  véritables 
jignites  qui  se  rapportent  au  terrain  que  nous  décrivons  ;  les 
charbons  de  terre  cités  par  De  Borne ,  sur  la  route  de  Saint- 
Rerest,  se  trouvent  précisément  dans  ce  terrain,  et  sont  proba* 
blement  de  la  même  nature ,  pag.  505.  Les  dépôts  charbon- 
neux qu'on  a  commencé  à  exploiter  à  Palojta ,  sont  encore  des 
lignites  qui  sont  particulièrement  remarquables  en  ce  qu'ils  se 
trouvent  tout-à-fait  dans  le  voisinage  des  conglomérats  pon- 
ceux,  pag.  379.  Il  existe  aussi  des  lignites  à  Bank ,  dans  les 
montagnes  de  Cserhat,  pag.  535  ;  on  en  cite  à  Petervasar,  près 
de  Erlau,  à  Mîskolcz,  tom.  II ,  pag.  3.  Il  paraît  qu'il  en  existe 
aussi  à  Domany,  au  nord  de  Oravicza,  et  à  Bosovitz,  sur 
les  bords  de  la  Nera,  dans  le  Banat,  pag.  327;  on  en  cite  aussi 
en  Transylvanie,' aux  environs  de  Karlsburg  et  de  Kronstadt^ 
Aux  environs  de  Bude,  on  en  trouve  des  traces  à  Saint-André, 
à  Domos ,  à  Nagy-Maroth ,  à  Gran  ,  et  même  jusqu'à  Dotis  ; 
mais  le  dépôt  le  plus  considérable  de  cette  contrée,  ou  au 
moins  celui  qui  a  été  exploité  avec  succès ,  est  celui  qui  69 
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trouve  entre  Sari-Sâp  et  Gsolnok.  Plus  à  l'ouest^  je  ne  sais  si 
l'on  a  trouvé  des  traces  de  ligpite  dans  les  dépôts  de  molasse 
qui  constituent  les  montagnes  entre  les  plaines  de  Raab  et  le 
lac  Balaton  ;  mais  sur  la  continuation  de  ces  mêmes  dépôts^  on 
exploite  ce  combustible  à  Peklinitza^  sur  les  bords  de  la  Mur^ 
et  il  parait  que  c'est  encore  dans  le  même  terrain  que  se  troa-* 
vent  les  dépôts  qu'on  exploite  à  Pétrinia  et  à  Kobiliak^  dans  la 
Croatie.  Enfin  sur  les  frontières  de  la  Hongrie  et  de  l'Autriche  , 
à  peu  de  distance  de  (Bdenburg^  se^  trouvent  les  dépôts  de  li- 
gnites  de  Wandorf  et  de  Ritzing^  dont  le  premier  est  exploité 
avec  beaucoup  d'activité. 

Il  parait  qu'en  général  la  molasse  est  le  gisement  principal 
du  lignite.  En  eflPet^  ce  n'est  pas  seulement  en  Hongrie  que  ce 
même  combustible  se  présente  dans  cette  situation  ;  il  en  existe 
de  même^  mais  peut-être  en  plus  petite  quantité^  au  milieu  des 
molasses  du  Salzburg  ^  qui  suivent  sans  interruption  celles  de 
Hongrie;  et  la  Suisse^  qui  est  la  contrée  avec  laquelle  on 
doit  toujours  établir  la  comparaison  ^  lorsqu'il  s'agit  de  ces  dé- 
pôts arénacés^  en  présente^dans  un  assez  grand  nombre  de  loca- 
lités. 

Parmi  tous  les  dépôts  de  lignites  que  la  Hongrie  renferme^     Lignite 
le  plus  remarquable  pour  le  géologue  est  certainement  celui  de  *^ 

Sari-Sàp  :  il  est  à  une  très-petite  distance  de  Bude.  Les  travaux 
d'exploitation  y  ont  fait  reconnaître  trois  couches  combustiblesj 
séparées  par  des  matières  argileuses-calcarifères^  souvent  très- 
charbonneuses  ,  qui  sont  remplies  de  lymnées  et  de  planorb^ 
écrasés.  Toute  la  masse  est  recouverte  par  une  matière  argji* 
leuse  noire  qui  renferme  aussi  un  peu  de  jcalcaire^  et  dans  la- 
quelle on  trouve  une  très-grande  quantité  de  coquilles  qui  se 
rapportent  à  des  genres  dififérens  des  précédens.  La  plus  grande 
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l^ariie  sont  des  coquilles  bivalves,  parmi  lesquelles  ou  recon- 
naît dislincteineut  des  petits  moules  ou  modioles  qui  ont  6  à  8 
lignes  de  longueur,  qui  sont  bombes  et  augulaires  vers  le 
sommet.  Les  autres  sont  dijQficiles  à  rapporter  à  des  genres  ; 
mais  l'habitude  de  voir  ces  sortes  de  productions  peut  faire 
soupçonner,  ou  des  cyclades,  ou  des  mulettes  :  on  y  trouve 
aussi  des  coquilles  turriculées,  qui  doivent  se  rapporter  à  un 
des  genres  cerites,  turri telles  ou  mélanie.  La  présence  de  toutes 
ces  coquilles,  et  particulièrement  des  lymnëes  et  desplanor-r 
bes,  qui  sont  plus  distinctes,  est  une  circonstance  très-ini^ 
portante  h  cause  de  sa  gëne'ralite'  dans  tous  les  dépôts  de  lîg- 
nites  que  nous  connaissons  ;  il  semble  que  ce  sont  des  fossiles 
caractéristiques  de  cette  formation.  Les  autres  coquilles  qui 
les  accompagnent  présentent  dans  ce  moment  moins  d'intérêt, 
mais  letir  analogie  avec  celles  que  nous  trouvons  en  divers 
lieux  avec  des  matières  combustibles ,  peut  faire  élever  beaur- 
coup  de  doutes  q  u'il  serait  important  de  lever.  En  effet,  on  ne  peut 
guère  s'empêcher  de  soupçonner  fortement  les  dépôts  char^- 
bonneux  d' Antreverne ,  près  du  lac  d'Annecy,  en  Savoie,  de 
Gardanne,  en  Provence,  etc.,  etc.,  qui  ont  été'  jusqu'ici  con- 
sidérés comme  appartenans  au  terrain  houiller,  de  se  rapporter 
h  une  formation  plus  moderne,  et  il  serait  bien  possible  qu'ils 
se  rapprochassent  beaucoup  du  terrain  tertiaire. 
n.oisdcpôu  •     La  présence  des  lymnées  et  des  planorbes  au  milieu  des 

alieruaiifi  de      t,^-,,..  ,.  , 

.oquiiiBs     dépôts  de  hgnites ,  peut  conduire  a  quelques  considérations 
c-»q.niicsfluvia. théoriques  assez  importantes;  on  sait  en  effet  que  toutes  les 
espèces  de  ces  deux  genres,  qui  vivent  actuellement,  se  trou- 
vent dans  les  eaux  douces,  de  sorte  qu'on  peut,  jusqu'à  un 

certain  point,  présumer  ^  que  ces  dépôts  se  sont  formés  dans 

■  ■  ■      ■  ■  ■  ■  ■  , 

*  Je  dis  présumer^  car  d'après  les  expériences  que  j'ai  faites  il  y  a  quel^M 
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des  eaux  douces.  En  admettant  cette  hypothèse  possible,  il  fau- 
drait, dans  Pëtat  actuel  de  nos  connaissances ,  admettre  trcMS 
alternatives  d'eau  douce  et  d'eau  marine.  La  plus  ancienne  des 
formations  d'eau  douce,  serait  celle  de  la  molasse;  par  dessus 
viendrait  la  formation  marine  du  calcaire  grossier,  dont  les  en- 
virons de  Paris  nous  offrent  un  exemple ,  puis  la  formation 
d'eau  douce  qui  renferme  le  calcaire  siliceux  et  le  gypse  ;  au- 
dessus  se  trouverait  une  seconde  formation  marine ,  comm^ on 
le  voit  à  Montmartre ,  près  Paris,  etc.,  etc.;  et  enfin  un  troi- 
sième dépôt  formé  dans  l'eau  douce,  qui  comprendrait  toutes 
les  formations  de  meulières  des  environs  de  Paris.  J'avoue  que 
j'ai  beaucoup  de  peine  à  admettre  ces  retours  successif  d'eau 
douce  et  d'eau  marine  dans  un  si  petit  espace,  et  qu'il  me  pa- 
rait beaucoup  plus  simple  d'admettre ,  puisque ,  d'après  mes 
expériences,  la  chose  est  possible,  que  tous  ces  dépôts  se  sont 
formés  successivement  dans  les  mêmes  eaux,  soit  douces,  soit 
salées.  Mais  il  n'en  résulterait  pas  moins,  ce  qui  est  ici  le  point 
important,  que  les  couches  successives,  qui  se  distinguent  déjà 
les  unes  des  autres  par  leur  position  à  différens  étages ,  sont 
aussi  caractérisées  par  des  débris  organiques  différens ,  et  qu'il 
en  est  à  cet  égard  dans  les  terrains  tertiaires ,  précisément  de 
même  que  dans  les  terrains  secondaires  ou'même  interthédiaires. 

Le  dépôt  de  lignite  de  Vandorf,  près  de  (Edenburg,  tom.  II,  ^  ^gj»« 
page  551 ,  est  beaucoup  moins  important  pour  la  géologie;  il 
forme  seulement  une  masse  considérable,  qui  est  exploitée  à 


années ,  on  peut  penser  que  ces  coquilles  ont  vëcu  dans  les  eaux  des  mers.  Tai 
iait  Toir  que  les  mollusques  actuels  de  nos  rivières  peuvent  être  habitua  & 
▼ivre  dans  des  eaux  salées ,  de  même  que  les  mollusques  de  nos  mers  peuvent 
ùice  habitués  à  vivre  dans  les  eaux  douces» 

T.  m.  ?53, 
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ciel  ouvert  sur  une  très-grande  hauteur.  Il  est  situe  dans  une 
espèce  de  bassin  entoure  de  montagnes^  qui  sont  composées 
de  gneiss  et  de  micdschiste  y  et  c'est  sur  ces  roches  que  repose 
immcfdiatement  la  masse  de  sable  au  miUeu  de  laquelle  se  trouve 
le  d^>ot.  Il  y  forme  des  bancs  plus  ou  moins  épais  ^  très-ondu- 
\é^y  séparés  les  uns  d^  autres  par  un  sable  noir  micacé>  plus 
on  moins  argileux^  qui,  dans  quelques  parties^  ressemble  com- 
plètement aux  grès  schisteux  et  aux  ailles  schisteuses  qui  ac- 
compagnent les  couches  de  houilles.  Je  n'y  ai  pas  observé  de 
coquilles^  mais  on  m'a  assuré  qu'on  y  en  trouvait  quelquefois 
Porceihiriie.  Lamasse  de  lignite  s'est  enflammée  dans  un  de  ses  pointe,  et  on 
a  été  obligé  de  murer  les  galeries  dans  certaines  parties  pour 
couper  et  ralentir  la  communication  du  feu;  mais  il  paraît  que 
très-anciennement  ce  combustible  a  brûlé  avec  violence,  car  on 
trouve  à  très-peu  de  distance  des  exploitations  actuelles,  sur  la 
pente  du  terrain,  une  assez  grande  quantité  de  porceUanites  de 
diverses  variétés,  les  unes  compactes,  semblables  à  des  terres 
cuites  ou  à  demi* vitrifiées ,  les  autres  scoriacées,  et  annonçant 
une  violente  torréfaction.  C'est  de  cette  circonstance  que  cette 
partie  de  la  montagne  a  reçu  le  nom  de  Brenrtherg  (  montagne 
brûlée  )  ;  mais  on  ignore  quelle  est  l'époque  de  cet  incendie. 

Je  ferai  remarquer ,  en  passant ,  qu'on  connaît  beaucoup 
d'exemples  d'inflammations  et  de  torréfactions  semblables  dans 
les  dépôts  de  véritables  houilles  y  mais  ,  soit  que  dans  plusieurs 
endroits  que  l'on  a  cités  on  ait  mal  déterminé  la  nature  de  ee 
combustible,  soit  qu'en  efiet  ce  phénomène  soit  rare  dans  les 
dépôts  de  véritable  lignite,  je  n'en  connais  encore  aucune  cita- 
tion. Je  soupçonne  cependant  que  plusieurs  dépôts  de  combus- 
tibles minéraux  embrasés  appartiennent  à  des  formations  plus 
modernes  que  les  dépôts  de  véritables  bouilles 5.  et,,  par  exen* 
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pie  ^  )e  croîs  que  le  charbon  minerai  ^  dont  la  combustion  a 
donne  lieu  à  l'immense  cjuantiië  de  porceilanites  qu'on  ttx)uve 
près  de  Billin  y  en  Bohème  y  appartient  à  une  formation 
assez  moderne^  et  la  raison  qui  me  conduit  à  cette  opinion  est 
tirée  de  la  nature  des  fossiles.  On  y  trouve  en  effet  des  feuilles 
de  v^etaux  y  qui  paraissent  appartenir  à  la  famille  des  amen- 
tacëes ,  et  où  l'on  croirait  même  reconnaître  des  feuilles  d'or- 
mes, de  marronniers 9  etc.;  il  n'en  existe  pas  de  semblables,  à 
ma  connaissance  y  dans  les  dëpots  de  véritables  houilles.  C'est 
aussi  à  un  terrain  très-^moderne  que  je  suis  conduit,  par  les  mê- 
mes raisons ,  à  rapporter  les  tripolis  de  Menât ,  sur  la  limite  du 
Bourbonnais  et  de  l'Auvergne. 

Je  viens  maintenant  aux  lignites  de  Schemnîtz,  qui  offrent     tîgnJic 

^  .  '  ^  ^  de  Sch«ninilz; 

aussi  un  genre  particulier  d'intëret.  Ceux-ci  ne  sont  pas  aussi 
détermines  que  les  diffërens  dépôts  que  nous  venons  de  citer 
dans  la  Hongrie.  Us  ont  4xé  d^à  ci  les  par  les  auteurs,  et  dësi*- 
gnes  alors  sous  le  nom  d'anthracite  {Schiefrige  Glanz  KohleYy 
mais  toutes  les  observations  s'opposent  à  cette  opinion  :  d'a- 
bord les  débris  arënacés,  au  milieu  desquels  ils  se  trouvent, 
n'ont  aucune  analogie  avec  les  grauwackes ,  et  au  contraire , 
une  grande  partie  d'entre  eux,  ceux  qui  composent  surtout  les 
collines  étendues  entre  le  Francisci-Schacht ,  Stefulto  et  Illia , 
sont  des  sables  ou  des  grès  qui  ont  tous  les  caractères  des  autres 
molasses  de  Hongrie.  D'un  autre  côté ,  si  le  combustible  a ,  dans 
qudques  points ,  une  certaine  analogie  avec  l'anthracite  par 
son  éclat,  c'est  un  caractère  qui  peut  se  présenter  dans  tous  les 
genres  de  dépôts  charbonneux  du  règne  minéral  j  et  s'il  est  très- 
diiHcilement  combustible,  c'est  que  le  plus  souvent  il  est  ex- 
trêmement mélangé  de  matières  terreuses  ;  d'ailleurs  Tincom- 
bustibilité  est  un  caractère  que  présente  souvent  le  b'gnitê. 
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.  Les  ouvriers  du  Francîscî-Schachi  prétendent  qu'on  a  trouvé 
des  troncs  et  des  branches  d^arbres  au  milieu  des  dépôts  sur 
lesquels  on  est  parvenu  par  une  galerie  souterraine.  Cette  cir- 
constance^ que  je  n'ai  pu  vérifier,  démontrerait  bien  claire- 
ment ,  si  elle  est  vraie,  que  cette  matière  charbonneuse  est  un 
lignite;  mais  on  peut  être  conduit  k  la  même  conclusion  par 
une  autre  observation  :  en  effet,  les  matières  argilo-schisteuses 
qui  accompagnent  ces  couches,  et  qui  se  montrent  au  jour  trè&- 
près  de  la  ville,  présentent  des  impressions  de  plantes  qui  ne 
•paraissent  guère  appartenir  aux  dépôts  de  houilles,  et  encore 
moins  à  ceux  d^anthracîte  :  ce  sont  des  feuilles  de  plantes  dyco- 
tilédones ,  dont  les  unes  rappellent  un  peu  les  feuilles  d'ormes , 
les  autres  les  feuilles  de  marronniers  ;  mais  on  y  trouve  aussi 
quelques  detris  de  feuilles  allongées,  à  nervures  parallèles,  qui 
sembleraient  se  rapporter  à  des  plantes  de  la  Êimille  des  gra- 
minées ou  des  cypéracées  :  celles-ci  sont  beaucoup  plus  rares 
que  les  précédentes. 
Dêbrîi  de        Le  terrain  au  milieu  duquel  se  trouvent  ces  dépôts  de  ma^ 
'^i^MÎÎii??''  tières  charbonneuses ,  dont  on  voit  des  affleuremens  en  plu- 
sieurs points,  a  cela  de  remarquable,  qu'il  repose  immédiate- 
ment sur  les  grûnslein  porphyriques,  dans  lesquels  se  trouvent 
tous  les  filons  aurifères  de  la  contrée  :  il  remplit,  à  ce  qu'il  pa- 
.  raît,  une  partie  du  bassin  de  Schemnitz.  La  partie  inférieure 
est  une  matière  terreuse,  souvent  porphyroide,  qui  est  évi- 
.  demment  formée  de  débris  de  grunstein  très-altérés  j  c'est  ce 
qu'on  observe  au  Dreyfaltigkeit-Erbstolln ,  et  dans  les  galeries 
du  Francisci-Schacht,  près  de  Schemnitz.  Mais  la  partie  supé- 
rieure est  formée  de  grès  semblables  à  ceux  que  nous  avons 
décrits  dans  les  autres  parties  de  la  Hongrie  où  les  dépôts  de 
molasses  sont  les  plus  évidens  :  ces  grès  constituent  les  collines 
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qui  remplissent  le  petit  bassin  entre  le  Francisci-Schacht ,  Ste- 
ftilto  et  lUia.  (  Voyez  ,  pour  plus  de  détails ,  le  chapitre  de 
Schemnitz^  tome  P'. 

Je  n'ai  jamais  ouï  dire  en  Hongrie  qu'on  ait  trouve  ni  sucdu  Meuiie. 
ni  mellite  dans  les  dépôts  de  lignite  qui  en  sont,  comme  on ^"""* "^"*'** 
sait,  le  gisement.  Il  parait  seulement  qu'il  se  trouve  du  mellite 
sur  le  revers  septentrional  des  montagnes  qui  forment  les  li- 
mites de  la  Hongrie  et  de  la  Galicie  ;  c'est  ce  qui  a  été  annoncé 
depuis  long-temps  par  Hacquet,  qui  nommait  alors  cette  subs- 
tance succin  cristallisé,  tome  II,  page  155.  Mais  il  parait  qu'en 
Hongrie  les  molasses  présentent ,  comme  dans  plusieurs  autres 
lieux,  des  sources  de  bitume;  on  en  indique  près  de  Parâd,  au 
pied  septentrional  de  la  Matra ,  ce  que  je  n'ai  pu  vérifier ,  parce 
que  cette  observation  m'est  parvenue  trop  tard.  C'est  probable- 
ment aussi  dans  des  dépôts  semblables  que  se  trouvent  les  bi- 
tumes de  Czigany-Falva,  dans  le  comitat  de  Bihar;  on  en  cite 
au  passage  de  Ojtoz,  sur  les  frontières  de  Moldavie,  et  dans  la 
partie  centrale  de  la  Transylvanie  ;  il  en  eidste  encore  dans  la 
Croatie,  sur  les  bords  de  la  Drave  et  de  la  Save.  Il  parait  que 
ce  même  combustible  se  présente  dans  un  assez  grand  nombre 
de  lieux,  oii  partout  il  est  exploité  pour  graisser  les  voitures  : 
on  ne  se  sert  pas  d'autre  matière  pour  cet  objet  dans  toute  la 
Hongrie  ;  mais  je  n'ai  pu  savoir  au  juste  quels  étaient  les  points 
d'où  on  la  tirait 

Il  paraît  qu'il  existe  aussi  dans  ces  sables  des  dépôts  de  ma*     Mau^res 
tières  ferrugineuses,  qui  peuvent  être  de  quelque  utilité;  mais  *^ 

ce  ne  sont  plus  des  minerais  de  fer  carbonate,  comme  ceux  de 
grès  houiller  :  ce  sont  des  minerais  de  fer  hydraté  terreux ,  ou 
un  peu  granuleux ,  semblables  à  ceux  qu'on  trouve  en  un  grand 
nombre  de  lieux ,  dans  des  terrains  analogues  ;  c'est-à-dire  dans 
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d'abord  enfouis  dans  là  molasse  ^  en  ont  été  ensuite  dégages  par 
les  eaux ,  et  qu'ils  sont  tomb^  dans  les  dëpots  modernes.  Cette 
dernière  supposition  me  paraît  la  plus  probable^  parce  qu'on  a 
des  exemples  d'ossemens  trouves  dans  des  grès  qui  paraissent 
sous  beaucoup  de  rapports  appartenir  aux  molasses  :  tels  sont  ^ 
par  exemple^  les  ossemens  de  baleines  et  de  rhinocëros,  qu'on 
a  trouves  dans  les  dépôts  arënac^  qui  couvrent  les  pentes  des 
Apennins.  Mais  il  faudrait  peut-être  alors  distinguer  les  débris 
.  d'ëlëphans^  de  rhinocéros,  etc.,  de  ceux  de  cerfe,  d'élans,  etc., 
qui  paraissent  appartenir  aux  dernières  alluvions. 

Enfin  il  faut  encore  citer  les  bois  siliceux  qui  se  trouvent  au 
milieu  des  sables  que  tout  conduit  à  rapporter  aux  dépôts  qui 
nous  occupent.  Tels  sont  ceux  qu'on  cite  principalement  à  Ya^ 
lye ,  non  loin  d'Hermanstadt ,  en  Transylvanie. 

DU  CALCAIBE  GROSSIER  PARISIEN. 

Considérationi  '  La  formatiou  du  calcaire  grossier  des  environs  de  Paris,  cou- 
**  "  '*  ^  sidérée  jadis  comme  étant,  en  quelque  sorte,  locale,  parait,  d'a- 
près les  observations  actuelles ,  se  présenter  dans  un  grand 
nombre  de  lieux  différens,  et  même  dans  des  contrées  extrême^ 
ment  éloignées  les  unes  des  autres.  Cette  circonstance  n'a  rien 
que  de  très-naturel,  et  on  pouvait  même  la  prévoir  théorique- 
ment avant  que  l'observation  fût  venue  en  présenter  l'existence 
aux  géologues.  En  effet,  les  eaux  qui  couvraient  les  environs  de 
Paris  à  l'époque  où  ces  calcaires  se  sont  déposés,  devaient,  en 
prenant  leur  niveau,  couvrir  toutes  les  contrées  qui  se  trou- 
vaient à  la  même  hauteur ,  et  pouvaient,  par  conséquent,  don* 
ner  heu,  dans  différentes  parties,  à  des  dépôts  analogues,  for^ 
mes  de  même  par  l'acciunulation  des  dépouilles  de  tous  les 
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animaux  qui  vivaient  au  milieu  d'elles.  C'est  ^  par  le  fait^  ce  qui 
est  arrivé,  car  les  difFérens  dépôts  de  ce  genre  que  nous  con- 
naissons ,  se  trouvent  sensiblement  au  même  niveau ,  c'est-à« 
dire  à  environ  100  à  150  mètres.  C'est  le  niveau  le  plus  dleve' 
qu'atteignent  nos  calcaires  autour  de  Paris,  et  c'est  aussi  la  plus 
grande  dévation  de  ceux  de  Hongrie.  Les  considérations  théo- 
riques que  nous  venons  d'exposer ,  et  qui  se  trouvent  réalisées 
dans  la  nature,  nous  font  découvrir  aussi  qu'il  peut  bien  arri-* 
ver -que  des  dépôts  de  coquilles,  de  madrépores,  etc.,  qui  se 
«ont  formés  à  une  même  époque,  ne  présentent  pas  identique- 
ïnent  les  mêmes  espèces^  ni  peut-être  les  mêmes  genres  de  ces 
débris  organiques,  par  la  raison  qu'il  existe  de  très-grandes  dif- 
férences dans  les  diverses  parties  d'une  même  mer,  relative- 
ment aux  espèces  et  même  aux  genres  d'animaux.  Par  exemple, 
les  dépôts  qui  se  forment  à  l'époque  actuelle  dans  la  Méditer- 
ranée et  dans  l'Océan ,  ne  peuvent  renfermer  les  mêmes  es- 
pèces de  débris  organiques;  en  eifet,  il  n'y  a  point  d'analogie 
entre  les  espèces  que  renferment  les  dépôts  coquilliers  qu'on 
tire  du  golfe  de  Venise,  et  ceux  que  l'on  pêche  sur  les  côtes  de 
l'Océan ,  soit  en  France  soit  en  Angleterre  ;  il  n'y  a  pas  la  moin- 
dre analogie  entre  les  espèces  que  renferment  ceux-ci  et  ceux 
qui  se  forment  habituellement  dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud, 
etc.  Cependant  si  on  considérait  ces  nouveauji:  dépôts  géologî- 
quement ,  il  faudrait  bien  admettre  qu'ils  appartiennent  à  la 
même  époque.  U  résulte  de  là  que  ce  n'est  pas  à  la  considération 
'seule  des  espèces  fossiles  que  renferment  des  dépôts  formés  à 
de  grandes  distances  les  uns  des  autres ,  qu'il  fau^  s'en  rapporter 
pour  prononcer  qu'ils  appartiennent  ou  taon  à  la  même  époque; 
«'est  aux  circonstances  géologiques ,  géographiques  même>  et  k 
l'ensemble  des  caracxères  que  ces  dépôts  prési^nte^n  qu^ilfaut. 
T.  Uh  '  34 
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âvoîr  recours.  On  doit  bien  plus  s'étonner  de  «^eMODtiser 
mes  esp  èces^  comme  il  arriva  assez  souvent  dans  des  dëpots  de 
même  époque >  quoique  trè&-ékNga&  géographiqueau^Bt,  que 
fTeu  trouver  de  difTépena^  comme  il  parait  ^e  c'est  le  cas  le 
plus  ordÎD»re  et  eu  même  temps  le  plus  naturel^  parce  qu'il 
est  le  plus  conforme  à  ce  que  nous  consiabsoas  de  la  dispersiott 
géographique  des  animaux  daias  nos  mers  actudEks. 

On  ne  sera  donc  pas  ^onné  si  )e  ne  cite  pas  dans  les  dépôts 
de  calcaire  git)ssier  cpie  préseat«  la  Hongrie^  des  coqsjiUiksj  des 
madrépores  ou  des  échinites  ,  '^oliuamX  semblable  à  eeu:^ 
que  renferment  les  mêmes  calcaires  dans  les  environs  dfl  Paris  ; 
c'est  moins  sur  k  similitude  d'espèce  à  espèce  qu^  ^'établis  l'i- 
dentité d^s  d^xks  j  que  sur  la  considération  des  rapports  gêné** 
rau3i ,  et  mérjae  sur  les  caractères  eaipyriques  de  ces  poddes, 
qui  sont  si  parfaitement  comparables  à  ceU.es  de»  euviroos  .de 
Paris ^  qu'il  serait  impossible  de  les  distinguer  si  ofSh  les  cosifon^ 
dait  avec  eux  dans  le  même  tiroir.  Toutes  les  personnes  qm  ont 
vu  les  coUectioi^  que  j'ai  rassemblées  dans  le  catnoet  particulier 
de  minérak^ie  du  Roi  ^  ont  été  frappées,  de  cette  ressemblmce  ; 
mais  ici,  comme  dans  beaucoup  d'autres  eirco^tanees^  il  est 
impossible,  dans  une  description,  dédire  posîtivemait  e&.q«oi 
consistent  ces  rapports  minéralogiques  ;  on  ne  peut  que  les  citer 
sur  le  témoignage  des  naturalistes  qui  ont  acquis  et  L'habitude 
de  voir  et  celle  de  juger» 
eai«îrepa*riiL     Ccs  calcaîrcs  grossiers  parisiens  de  la  Hongrie  se  préientent 
en  Hongrie.  ^^^  ^^  ^^^^  grand  uombre  de  lieux  différens;  on  les  troiwe  à' 
Pesl  et  à  Bude,  sur  le  bord  du  Danube,  en  masses  eonfiiidéra<^ 
Bles,  tome  II,  pages  373  et  416;  ils  paraissent  se  prolocigei^iiDvt 
loin  dans  les  pWnes  qui  bordent  le  Danube;  cesoat  eaxpro*- 
bablemept  qu'on  retrouye  à  Kekes^^  dans  k  coaftrée  de  Mc^-. 
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hMS,  >p^^  469  ;  ib  se  présentent  k  Fûnf  kirchen ,  page  521>  et 
il  est  difficile  de  ne  pas  les  reconnaître  stir  les  bords  du  lac  Ba*' 
làtOQ^  et  jiKsqit'aii  fond  du  petit  bassin  deTapoltza^  ps^e  468 
et  496. 

D'un  autre  côtë^  on'  trouve  dans  les  montagnes  de  Gserhat^ 
dans  les  plaines  de  la  rivière  dlpoly^  dans  toutes  les  coUiùes 
qiid  s'étendent  entre  celte,  rivière  et  celle  de  Gran,  tomeP'^ 
pages  379  et  533 ,  dans  les  plaines  de  Baab^  au  pkd  des  monta* 
gnes  de  Bakony^  tome  11^  pages  438  et  443^  etc.^  des  sables  co- 
quiltiers  qui  sont  lies  intimement  avec  les  sables  supérieurs  des 
dépôts  de  molasses^  et  au  milieu  desquels  se  trouvent  des  nids^ 
ou  des  amas  horizontauxj  de  calcaires  plus  ou  moins  solides^ 
qui  ressemblent  souvent  beaucoup  au  calcaire  en  masse  de  la 
contrée  de  Bude. 

Dans  la  partie  la*  plus  ocddentale  de  la  Hongrie^  tome  li^ 
page  547 ,  on  retrouve  encore  autour  du  lac  de  Neusiedel^  aux 
enrirons  de  (Bdenburg^  etc.,  dé  très^rands  dépôts  de  calcaire 
grossier  solide^  en  tt^^  grandes  massée  ^  qui  ont  à  la  fois  une 
grande  analc^e  avec  ceux  de  Pest  et  avec  ceux  des  environs  de 
Paris ^  et  qui^  comme  les  uns  et  les  autres^  sont  exploités  avec 
beaucoup  d'activité  pour  les  pierrœ  de  constructioB.  li  est  in&^ 
mmetu  probable  qu'il  existe  des  dépots  de  même  genre  enTran*^ 
sylvanie^  d'une  part^  auprès  de  Kronstadt^  tome  II  j  page  312^ 
d'une  autre  ^  vers  Okh-Pian  >  page  314 ,  aux  environs  de  Yajda-» 
Hunyàd^  et  surtout  autour  de  Kilausenburg,  etc^^  page  316;  il 
s'en  trouve  de  ménoe  dans  la  Bukovilie  et  dans  la  Galide  ^  où  ils 
paraissent  s'étendre  trèe^lôin ,  puiscfU'on  en  cite  jusqu'au-delà 
de  Lemberg. 

£nfin<^  je  dois  rappelto  les  dépots  dés  plaines  de  Vienne  et 
leurs  prolongemeûB  vêts  les  frontières  de  la  Moravie. 


Bude. 
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Tel  est  Feosemble  de  ces  dépôts  que  je  vais  maintenant  exa- 
miner en  particulier^  en  le$  rattachant  aux  trois  divisions  que 
}e  viens  d'établir  relativement  k  la  Hongrie^  et  en  résumant  ici 
les  diffërens  faits  que  j'ai  détaillés  dans  la  relation  historique  de 
mon  voyage. 
Calcaire  en  C'cst  daus  Ics  carrièrcs  de  Pest,  de  Promontorium^  deTe- 
eTwfonsde  tcny,  de  Jenô^  de  Paty^  de  Tinnye,  etc.,  etc.,  qu'il  &ut  voir 
les  calcaires  dont  il  est  question^  pour  se  convaincre  de  leur 
similitude  avec  les  calcaires  grossiers  des  environs  de  Paris.  Il 
est  impossible  de  ne  pas  se  croire  transporté  dans  les  carrières 
de  Vaugirard^  ou  au  pied  des  escarpemens  naturels  ou  résul-* 
taas  de  l'exploitation  ^  que  nous  retrouvons  partout  dans  les  dé- 
partemens  de  Srine>  de.  Seine- et- Oise  ^  d'Oise^  de  Seine-et- 
Marne^  etc.  Ce  sont  de  grandes  masses  qui  ont  toujours  assez 
de  solidité^  quoiqu'elles  puissent  se  tailler  très-facilement^  qui 
présentent  un  calcaire  sableux^  d'un  blanc  jaunâtre >  et  rempli 
de  coquilles.  Ces  ma&^es  se  divisent  en  grands  bancs  horizoa-^ 
taux^  qui  présentent  plus  ou  moins  de  solidité  les  uns  que  les 
autres >  et  qui^  par  cette  raison^  se  dégradent  plus  ou  moins  fa- 
cilement par  l'action  des  eaux,  des  vents,  etc.  Il  en  résulte  que 
les  escarpemens  verticaux  que  ces  calcaires  forment  en  difié-* 
rens  points,  présentent  dans  leur  profil  cette  irrégularité,,  cette 
alternative  de  parties  convexes  et  concaves,  qui  caraclérisent 
ces  masses  dans  les  environs  de  Paris,  et  que  l'on  sentira  facile- 
ment dans  les  coupes  que  j'ai  données,  pi.  VI,  fig.  3  et  4.  J'ai  cru, 
comme  le  représentent  ces  figures,  reconnaître  un  certain  ordre 
entre  toutes  ées  couches  j  la  partie  inférieure  est  une  couche  sa- 
bleuse, très  -  friable ,  qui  renferme  peu  de  coquilles  >  viennent 
ensuite  plusieurs  couches  beaucoup  plus  solides,  et  qui  ren- 
ferment un  grand  nontibre  de  coquilles  de  diflférens  genres  :  les^ 
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premières  en  renferment  beaucoup  de  bivalves,  et  sont  rem- 
plies de  petits  cailloux  roulés,  quarzeux,  blancs  ou  noirs,  pré- 
dsëment  comme  nous  le  voyons  souvent  dans  nos  calcaires  des 
environs  de  Paris.  Plus  haut,  viennent  d'autres  couches  plus 
solides  encore,  quelquefois  même  très -compactes,  qui  se  dis- 
tinguent par  une  grande  quantité  de  coquilles  uni  valves,  parmi 
lesquelles  il  exbte  beaucoup  de  cérites.  C'est  en  général  à  peu 
près  le  même  système  de  constitution  minérale  dans  toutes  les 
carrières  que  j'ai  visitées,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  dé- 
tails que  j'ai  réunis  dans  les  chapitres  XVI  et  XVII.  Il  n'y  a, 
d'un  endroit  à  l'autre,  que  de  très-petites  différences,  qui  tien- 
nent au  plus  ou  moins  d'épaisseur  des  couches,  à  la  présence 
ou  l'absence  d'une  ou  de  plusieurs  d'entre  elles  :  ces  difl'érences 
sont  en  général  indiquées  par  les  figures  mêmes  que  j'ai  données 
pour  chaque  lieu» 

Quant  aux  nombreuse^s  coquilles  que  ces  calcaires  renfer-    cemes  je 

1        A       1  .,  .X  r  .        .1  ^         coquille»  qu'ils 

ment,  ou  plutôt  dont  ils  sont  entièrement  tormes,  il  est  1res-  rcnfeimcnu 
difficile  d'en  déterminer  les  espèces  avec  précision  ,  parce  qu'en 
général  le  test  est  détruit,  et  qu'il  n'en  reste  que  le  moule  inté- 
rieur, ou  quelquefois  l'empreinte.  Je  ne  connais  qu'une  seule 
localité  où  le  test  soit  conservé,  c'est  dans  les  carrières  de  Tin- 
nye  ;  encore  est-il  extrêmement  altéré.  Il  est  très-dîfficile  de  re- 
connaître quelques  caractètespositife  d'espèces  dans  ces  moules 
ou  ces  empreintes,  et  d'autant  plus  que  ces  débris  sont  entassés 
en  quantité  prodigieuse  les  uns  sur  les  autres,  et  d'une  manière 
extrêmement  confuse  *.  Cependant  si  on  ne  peut  reconnaître 


*  La  même  diiScuItë  existe  souvent  aux  environs  de  Paris  ^  et  il  eût  ëte' 
presque  impossible  de  déterminer  les  espèces  que  renferment  les  masses  de 
calcaire  grossier,  s'il  n'existait  en  plusieurs  endroits  des  portions  de  couebet 
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avec  pr^ision  les  espèces  >  on  peut  au  moins  les  con^reé^'aoiiifi 
<1e5  rapports  génëraux  avec  celles  quW  trouve  daos  les  cafeaitiit 
des  euviroQS  de  Paris  ;  ainsi  on  y  reconnak  uu  grand  noo^re 
de  moules  et  d'empreintes  qui  paraissent  appartenir  à  dos  v<L 
nus  9  d'autres  qui  se  rapportent  au  genre  crassatelle*  H  y  existe 
une  grande  quantité  d^  bucardes  on  de  vëoitfricardes,  qui  ne 
paraissent  pas  être  bien  éloignt^es  de  celles  que  nous  trouvons' 
dans  les  calcaires  de  Paris  ;  on  y  trouve  aussi  des  hohres ,  des 
pétoncles^  des  arches^  etc.  Parmi  les  coquiHes  univalves^  on  y 
i^connah  xtn  grand  nombre  de  cérites^  qui  ne  paraissetit  pas 
non  phrs  beaucoup  s'ëloigner  de  celles  que  renferment  les  cal- 
caires parisiens;  il  existe  des  turritelles>-destrochus>  des  turbo, 
une  grande  quantité  d'ampuUaires  et  de  natices«  L»  masse  des 
calcaires  estmépie  formée  dans  quelques  parties  parPaccumu* 
lation  d'une  quantité  prodigieuse  de  petites  coquilles  microsco- 
piques ;  mais  elles  sont  tellement  empâtées  les  unes  avec  les 
autres ,  qu'il  est  impossible  d'en  déterminer  les  espèces. 
à'^u  mobsîe!!      Ces  masses  calcaires  reposent  sur  les  dépôts  de  mobsses  que* 


extrêmement  terreuies,  où  les  coquilles  sont  parfaitement  conservées ,  et  dont* 
on  peut  les  retirer  avec  facilité.  Ge  sont  ces  coquilles  qui  ont  mis  sur  la  voie 
de  déterminer  quelques  espèces  dan&  les  parties  plus  solides  des  mêmes  cal* 
caires  où  le  lest  est  déti*uit;  encore  a-t»il  fallu  beaucoup  de  temps  etlècon<« 
cours  d'un  grand  nombre  de  naturalistes ,  qui  se  sont  occupés  derécoker  de- 
tous  cAtés  ce  qu'ils  ont  pu  rencontrer  de  mieuM  cootenré.  On,  en  Héngvier,  ]# 
ne  eosmaî»  pas  de  ooucbes  meubles  où  les  coquilles  soient  conservées^  csmn» 
k  «Grignon ,  à  Parues ,  etc. ,  etc. ,  autour  de  Paris  ^  et  mes  excursions  dans  W 
contrée  obt  été  nécessairement  trop  rapides  pour  que  j'aie  pu  i  éuJter  tons  lei 
écbaptillnns  qui  seraient  nécessaires  à  la  détermination  des  espèces  ;  c'ert  un 
travail  qui  ne  peut  être  fait  quavec  le  temps,  et  par  conséquent  par  les j 
ralistes  qui  babitent  les  lieux^ 
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nom  avons  ëtwlies  dans  l'arâcle  prëoëdeitt.  La  supcrposiUfOn. 
ne  p6iit  se  Yoîr  dans  les  carriènes  4fe  Pest ,  m  dans  toutes  celks 
4es  euffiroofi  de  Bode^  ea  lés  dépoïs  ckaot  d'une  ^ande  ë{>ais- 
seur  ^  et  se  trourânat  snr  k  pente  dutervaixi  om  au  fend  de  la 
plaine,  n'ont  pas  ëfeë  exploites  )isqa'k  leur  plus  grande  prolc»- 
deur.  Mais  en  èJkni  dé  Teteny  à  Mitrtoii^Yasar,  on  trouve  suv 
la  hauteur  des  di^pôts  de  méraenatixre,^  k  base  desquels  on  ré- 
sonnait ira  conglomérat  forme  de  caillom^  roules  de  calcaire 
compacte,  de  calcake  oaa^^^sfère,  de  quârz,  etc.,  rëunis  par 
un  ciment  calcaire^i  TeJafi»:«ie  ks  oiémes  co({uille$  que  h  par- 
tie supérieure,  de  conglofiaërat  repose  lui-même  sur  les  gï*ès  et 
les  sables  micacés  qiœ  tout  conduit  à  regarder  comme  apparie- 
naas  à  k  nsolasse.  On  pourrak  encore  ajouter  ccmome  preuve,  la 
présence  des  coquilles  et  des  amas  calcaires  au  milieu  même  des 
sables  qui  forment  la  partie  supérieure  de  k  molasse;  mais  ces 
sables  coquilUers*  n'étant  pas  recouverts  et  se  trouvant  quelque* 
fois  un  peu  plus  baut,  rekdv^ement  au  niveaii  des  mers,  que 
les  calcsdres  dont  nous  nous  occupons,  peuvent  être  considérés, 
è  r^rd  de  leur  âge,  sous  deux  points  de  vue  très  -  différens  ; 
dès^lors  on  ne  peut  en  tirer  aucune  conclusion  positive  relative- 
ment aux  dépôts  pvëoédens.  Nous  devons  donc  nous  contenter 
dé  l'observation  que  l'on  peut  faire  sur  la  route  de  Marton-Ya- 
sar,  qui  heureusement  est  assez  po^tive  pour  ne  bisser  atK^uQ 

doute. 

Quant  aux  dépôts  qui  recouvrent  ces  calcaîresr,  et  qu'on  peut  J^^^^^  ^"^'^^ 
observer  principalement  dans  les  carrières  de  Pest,  ils  consfê*    «'^*^'- 
lent  en  une  roacne  sableuse,  bleuâtre  ou  grisâtre,  rempEe  de 
petites  paillettes  de  mica  ,  qui  se  trouve  immédiatement  sur  le 
calcaire;  elle  est  suivie  pai*  une  masse  qui  n^en  diffère  que  par 
une  plus  grande  quantité  de  sables,  et  qui  eHe-même  passe  iur 


CoqutUiciS. 
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sensiblement  à  un  dépôt  de  sables  quarzeux^  assez  grossier^  au^ 
<juel  succède  la  terre  végétale.  Dans  les  carrières  entre  Promon- 
torium  et  Teteny^  ces  marnes  sableuses  sont  remplacées  par 
une  marne  blanchâtre^  extrêmement  fendillée^  qui  rappelle  les 
marnes  du  gypse  aux  environs  de  Paris  ;  au-dessus  se  trouve  de 
la  terre  végétale  sablonneuse  :  ailleurs  le  calcaire  est  à  nu  ou 
imniédiatement  recouvert  par  des  sables  d'alluvion. 
Sabifs  Les  sables  coquilliers  qu'on  trouve  çà  e%  là  à  la  partie  supé^ 

rieure  des  dépôts  de  molasse ,  ne  présentent  pas  de  caractères 
.  aussi  frappans  que  les  calcaires  grossiers  que  nous  venons  de 
décrire.  Dans  un  grand  nombre  de  points^  et  surtout  dans  les 
montagnes  de  Gserhat,  je  n'ai  pu  observer  dans  tous  les  lieux 
que  j'ai  visités  que  des  fragmens  de  coquilles^  sur  lesquels  il  est 
impossible  de  rien  décider  avec  certitude  ;  j'y  ai  vu  des  frag-^ 
mens  de  peignes,  debucardes,  de  cérites,  de  murex,  précisé- 
ment comme  dans  les  calcaires  grossiers ,  mais  toujours  en  si 
mauvais  état,  qu'il  est  bien  difficile  de  comparer  les  espèces, 
surtout  celles  du  calcaire,  n'ayant  laissé  que  leurs  empreintes. 
Pans  les  dépôts  de  Palojta ,  oii  les  coquilles  se  trouvent  à  la  fois 
dans  le  grès  qui  accompagne  les  b'gnites  et  dans  les  débris  pon- 
ceux  sur  lesquels  ils  reposent,  j'ai  cru  reconnaître  plus  distinC'-» 
temeut  les  mêmes  empreintes  de  bucardes,  d'arches,  de  cériteSj 
de  murex  que  dans  les  calcaires  de  Pest,  et  dans  cette  partie^ 
je  soupçonne  fortement  que  ce  sont  les  traces  du  même  dépôt» 
Dans  les  montagnes  qui  séparent  I9  rivière  de  Gran  de  celle 
d^Ipply,  entre  Kemend  et  Szalka ,  et  qui  se  prolongent  fort  loia 
dans  la  partie  méridionale  du  comitat  de  jEEont,  pu  trouve,  au 
milieu  même  des  sables  et  des  grès  qu'on  doit  rapporter  à  la 
molasse,  des  amas  horizontaux  de  matière  calcaire^  qui  a  eav9y 
loppé  le  sable  et  les  caillou^  roulés,  auxquels  e}le  sert  jalpr$  d(» 
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ciment^  tome  P',  page  533.  Ces  poudingues  calcaires  renfer- 
ment aussi  une  assez  grande  quantité  de  coquilles,  parmi  les- 
quelles on  distingue  encore  des  bucardes,  des  venus,  des  mu- 
rex, des  cërites,  qui  ont  aussi  beaucoup  d'analogie  avec  ceux 
de  Pest.  On  y  trouve  aussi  des  serpules,  tout-à-fait  semblables 
à  d'autres  qui  existent  dans  les  calcaires  qu'on  trouve  sur  la 
route  de  Zsambek  à  Bîske.  Une  circonstance  assez  remarquable> 
c'est  que  les  grès  de  ces  collines  renferment  une  assez  grande 
quantité  de  petits  points  verts,  qui  rappellent  ceux  du  grès  vert 
ou  craie  chloritée,  et  de  la  partie  inférieure  du  calcaire  grossier 
des  environs  de  Paris.  Ces  petits  grains  étrangers  se  retrouvent 
également  dans  les  parties  oii  le  grès  est  mélangé  de  calcaires  et 
de  coquilles,  et  il  en  résulte  des  masses  fort  analogues,  par  leurs 
caractères  extérieurs,  à  nos  calcaires  grossiers  chlorités  ^. 

On  observe  aussi  des  sables  coquilliers  à  la  surface  du  ter- 
rain sur  la  route  de  Bîske  à  Ober-Galla ,  tome  II,  page  420  :  ils 
reposent  sur  des  conglomérats  grossiers  qui  servent  eiîx-mêmes 
de  base,  près  de  Kske,  à- des  calcaires  coquiUiers  solides,  sem- 
blables à  ceux  de  Pest.  Ces  sables  sont  en  général  siUceux,  blancs, 
mais  quelquefois  mélangés  de  matière  marneuse  verdàtre  ;  ils 
renferment  une  grande  quantité  de  coquilles  qui  sont  extrême- 
ment brisées ,  altérées ,  mais  parmi  lesquelles  j'ai  cru  recon- 
naître des  venus,  des  huîtres,  des  cérites,  quelques  fragmens 
de  balanes,  et  surtout  une  assez  grande  quantité  de  très-petites 
melanies.  Us  m'ont  singulièrement  rappelé  les  sables  coquilliers 


^  Je  me  sers  du  mot  clilorité  comme  d'un  adjectif»  pour  indiquer  la  couleur 
▼erte.  Celle  expression  a  été  adoptée  depuis  long-temps  pour  la  craie  et  même 
le  calcaire  grossier.  Il  me  parait  que  Ton  continue  à  s'en  servir,  quoiqu'on  ait 
Recouvert  que  cette  prétendue  chlorite  n'est  qu'un  sous-phospbate  de  fer. 

T.  ni.  35 


^7é  fiisu»[é  PAU  okdhiî:  cjèovoGiQv/^ 

à^Ezànvï\]fi ,  pu  plu  lot  4e  Moissçil^^  ou  ceux  gui  se  trouv^iu 
ftv43c  l^s  ipames  ^u-dessus  ^  ^rès  de  Beauchamps  ^  près  de 
Pierr^Jsye ,  »u»  eavîrQ»s  de  P^s.  Ils  soxit  xecouverts.^  un  peu 
pj^s  loija^  par  df^  «abjles  au  U  marne  verjte  est  pUis  dbQudanxe^ 
et  eafia  p»r  des  sa^^jbs  jamies  at  la  terje  végéUàU. 

Une  qqatrième  joc^îié  oU  j'airecoQuii  des  sables  coquilUers^ 
^t  au  pied  QCcideQial  des  momagaes  de  Bakony^  et  au  bond  du 
qiarais  de  Sâg^  dans  les  plaines  de  ïlaab>  tome  11^  pages  438 
et  443  :  ce  ^pnt  des  sab^  gix)is$iers  mélanges  de  cailloux  roules 
de  quarz^  de  gneiss^  etç*,  r^^uws  pyar  un  clmeut  calcaire  ter- 
r^^uy.  Ils  paraissenit  j^rn^er  tout  )e  s(^  de  la  plaiue  dans  cette 
partie^  et  ou  les  observe  daos  les  peJtîls  ravius  et  dans  les  trous 
gu'op  a  faits  çà  et  là  à  Ja  surface  du  terrain.  On  y  trouve  une 
grande  quantité  de  di^bris  organiques^  mais  souvent  fort  alt^r^; 
j'y  ai  reconnu  des  huîtres,  des  anomies,  des  peignes,  des  ba- 
lapes  e%  des  polypiers.  Les  huîtres  se  rapprochent  beaucoup  de 
]['o$trea  edulina,  ]Um*;  de  Tostrea  linguatu)a>  idem:hs  peî^ 
^jies  soQt  pins  dii&ciles  ^  caractéi^isar»  Parmi  les  bakmes,  dont 
il  ej^jiste  p|u£iienrs  espèces  ^  on  en  reconnaît  qui  oat  beaucoup 
d'analogie  avec  le  balauus  sulcatus  et  le  bdlanus  tintinua  bulum. 
Les  polypiers  doivent  être  rapportes  en  grande  partie  aux  genres 
millepore  et  uullipore;  ils  forment  des  expansions  plus  ou  moins 
épaisses,  simples  ou  raweuses  à  la  surface  des  autres  de'bris  or- 
ganiques, et  quelquefois  des  mass^  globulaires  ;  ces  débris  ont 
vue  grande  analogie  avec  çeuf  que  nous  verrons  tout-à4^beura 
dans  les  calcaire  du  lac  de  Neusiedel  ;  et  en  gênerai  ces  sables 
me  rappellent  singulièrement  ceux  que  j'ai  observes  dans  quel- 
ques vallëes  aux  environs  de  Saint-Paul-Trois-Chàteaux  ^ ^  dans 


w  .  n 
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le$  sablo»  cadcarifères  coqiuilliars  des  environa  de  Yilleitfsîïve^ 
lè^rÀvignons  ^  et  à  MoQfpelHer. 

Maintenant  que  nous  comsaissoaa  bien  ces  sables'coqiuliiers^  Ordre  de  for- 
à  qrudLordre  de  formation  fautr-ilies  rapporter  ?  On  peut  à  cet     «tict. 
c^pd  avorr  deux  opinions*;  on  peut  les  rapporter  au  carlcàire 
grossier  qui  repr^ente^  en  Hongrie^  la  masse  du  calcaire  gros^* 
sîer  des  environs^  de  Paris ,  ou  bien^  ou  peut  les  coûside'rer 
comme  ëtam  plus  recmiB>  et  appartenans  à  une  formation  aua^* 
logue  à  celle  des  collines  subapennines.  Mais  quelle  que  soit 
l'opinion  qu'oni  adopte^  je  crois  qu'on  ne  fera  pas  une  grande 
erreur,  parce  que  ces  formations  me  paraissent  être  bien  voi**- 
sines  Puae  de  l'autre,  et  peut-être  même  les  différences  qu'on 
remarque  entre  le- calcaire  gros^er  de  Paris  et  les  d^xks  co**^ 
quilliers  des  plaines  de  la  Lombardie,  tiennent-elles  unîque*- 
ment  à  ce  que  ces  dépôts  se  sont  formes  dans  deux  mers  diflPé^ 
rentes.  Cependant  pour  approfondir  un  pett  plus  la  question^, 
relarivemjent  à  la;  Hongrie ,  je  ferai  remiarquer'qu''eii  gëniéral  leS' 
dépôts  de  sables  coquilliers<  de  Cserhat,  ceui  de  Biske,  et  ceux 
des  plaines  de  Raab,  paraissent  se  trouver,  relativement  au  nî*- 
veau  des  mers*,  un  peu  plus  élevas,  mais  seulement  de  15  à  20 
mètres,  que  les  calcaires  coquilliers  de  la  contrëe  de  Bade;  et 
comme  ces  dépôts  sont  en  couches  horizontales,  on  pourrait 
supposer  que  ces  sables  se  trouvent  gcblogiqiuement  au-dessus 


Cliâteaux  :  l'un  repose  immédiatement  sUr  le  calcaire  du  Jurât ,  et  a  beaucoup 
d^analogie  avec  ceux  de  la  formàtiotr  marine  infërietire  des  environs  de  Piiris'; 
lâutre,  qui  se  trouve au<les8U»  dtt  otAraire* prëcédent,  remplit  phlslénts  pe-*' 
titesi  vallées  ,  ou  bien^  se  trouve  au  fond*  do  certlûns  bassins  creusa  à  pîc  sar« 
une  grande  hauteur,  au  milieu  du.  calcaire  du  Jura ,  et  dont  les  patois  sont! 
percés  par  les  pholades.  Ces  derniers  dépôts  peuvent  être  comparés  â  ceux  des 
i^oUines  subapennines. 
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des  calcaires  grossiers.  Dans  ce  cas ,  les  marnes  sableuses  bleuâ^ 
très  de  Pest,  les  marnes  blanches  de  Teteny,  pourraient  reprë- 
senter  la  masse  gypseuse.  Les  sables  coquilliers  se  trouveraient 
alors  dans  la  position  des  dépôts  marins  supérieurs  des  environs 
de  Paris  ;  ils  représenteraient  les  grès  coquilliers  supérieurs  et 
les  marnes  coquîllîères  de  Montmartre  ,  d'Ecouen  ,  etc. ,  etc.  On 
pourrait  même  les  comparer  à  quelques-uns  des  sables  coquil- 
liers qu'on  trouve  à  la  surface  des  plaines  autour  de  Paris,  et 
dont  la  position  n'est  pas  encore  parfaitement  constatée. 

Maïs  sans  prendre  de  parti  dans  cette  discussion,  parce  que 
je  ne  vois  pas  assez  de  données  pour  pouvoir  prononcer  avec 
certitude,  j'établirai  encore  quelques  distinctions  dans  les  sables 
coquilliers  que  j'ai  obseivés  en  Hongrie.  Ceux  de  Palojta, 
dans  le  comitat  de  Hont,  page  271  ,  renferment  des  co- 
quilles qui  ressemblent  beaucoup  plus  à  celles  des  calcaires 
grossiers  de  Pest  qu'à  celles  qu'on  trouve  dans  les  sables  de 
Biske  et  dans  ceux  des  plaines  de  Raab  ;  les  poudingues  cal- 
caires, qui  forment  des  amas  horizontaux  au  milieu  des  sables, 
dans  les  collines  qui  se  trouvent  entre  la  rivière  de  Gran  et  celle 
d'Ipoly,  entre  Remend  et  Szalla,  page  272^  me  paraissent  aussi 
renfermer  des  coquilles  semblables.  Je  serais  donc  porté,  par 
cette  circonstance,  à  regarder  les  sables  coquilliers  de  ces  deux 
dépots  comme  appartenans  réellement  au  calcaire  grossier,  et 
comme  formant,  en  quelque  sorte,  sa  partie  inférieure.  Quant 
aux  sables  coquilliers  de  Biske,  et  surtout  à  ceux  des  plaines  de 
Raab ,  les  débris  organiques  qu'ils  renferment  me  paraissent 
tout-à-Êiit  différens;  les  balanes  qui  s'y  trouvent,  et  surtout 
celles  qui  ont  tant  d'analogie  avec  le  balanus  sulcatus  et  le  ba- 
fenus  tîntînnabulum,  semblent  rapprocher  beaucoup  plus  ces 
dépôts  de  ceux  des  collines  subapennines  ou  de  ceux  des  border 
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du  Rhône  et  de  Montpellier,  que  du  calcaîre  grossier  propre- 
ment dit  ;  et  je  ne  serais  pas  éloigne  de  croire,  en  conséquence  , 
qu'ils  sont  plus  modernes.  Les  millépores  et  nuUî pores  qui  s'y 
trouvent,  et  que  je  n'ai  pas  observés  dans  les  calcaires  de  Pest 
ou  de  Bude,  semblent  encore  conduire  à  établir  une  différence 
entre  les  époques  de  formation.  Ges  corps  organisés,  la  manière 
dont  ils  sont  agrégés ,  donnent  à  ces  dépôts  une  très-grande  res- 
semblance avec  le  petit  dépôt  coquillier  des  Cléons,  près  de 
Nantes  (  Loire- Inférieure  ),  qu'on  peut  rapporter  au  calcaire 
grossier  parisien,  ou  à  une  formation  analogue  à  celle  des  colli- 
nes subapennines,  etc. 

Je  viens  maintenant  à  la  masse  des  calcaires  coquilliers  qui  se  Caicaire  en 
trouvent  autour  du  lac  de  Neusîedel.  Ceux-ci  reposent  en  plu-  -  OEJenburg^' 
sieurs  points,  et  surtout  auprès  de  (Bdenburg^  immédiatement 
^sur  le  gneiss,  et  ils  renferment  des  cailloux  roulés  plus  ou  moins 
nombreux,  plus  ou  moins  gros,  de  celte  rocher  Mais  cette  su- 
perposition est  accidentelle,  car  en  suivant  le  dépôts  soit  au 
nord,  pour  se  diriger  sur  Mannersdorf,  soit  au  sud,  sur  Eisen*- 
tadt  et  Wîmpassing,  on  voit  qu'ils  sont  appliqués  sur  les  pou- 
dîngucs  calcaires  qu  nagelflue.  On  exploite  aussi  ces  calcaires 
pour  la  bâtisse,  et  il  en  existe  des  carrières  considérables-  Ils 
sont  en  général  sableux  ,  d'un  blanc  jaunâtre,  remplis  de  co- 
quilles, et  ressemblent  beaucoup  à  ceux  de  Pest;  mais  ils  ne  me 
paraissent  pas  être  généralement  aussi  solides.  Ils  ne  se  divisent 
pas  en  bancs  horizontaux  ;  et,  d'après  ce  que  j'ai  pu  voir  dans 
les  carrières,  ils  ne  paraissent  former,  en  réalité,  qu'une  seule 
masse,  qui  se  modifie  çà  et  là  de  diverses  manières.  Aussi  dans 
les  escarpemens,  ne  voit-on  pas  cette  alternative  de  parties  con- 
vexes et  concaves  qui  donne  aux  dépôts  de  la  contrée  de  Bude 
une  si  grande  ressemblance  avec  les  masses  de  calcaire  grossier 


Tf&  nisUMé  FAR  ORBUE  GÉOLCKÏIQITBL 

(les  environs  de  Paris.  Dans  quelques  panrties>.  la;  masseaui  frla^ 
bfe^  et' on^  peut  sdors  en  isoler  le&  coqtnHiss';  dans  d^ansires  ^  c^le 
est  solide^  et  touteis  les  coquilles  sont  fort^nent  empâtées  :  il 
rae  semble  que  c*est  alors^  qu'on  trouve  particulièrement  le» 
oailioux  roules  de  micaschiste.  Ges^  calcaires*  solides^  reraplb 
de  cai!loui[  étrangers^  forment^  presque  à  eux  seuls,  de  très^ 
grandes^  masses  autour  de  Eisenstadt ,  sur  la  pente  des-  monta- 
gnes de  Lajtha. 
Dcbru         Parmi  Ifes  dëbris.  orgamques  don*  ce&  calcaires  sont  remplis^, 

organique;*  o         T  JT        ' 

ou  plutôt  entîcrement  formes,  j'ai  remarqué  principalement 
des  huîtres,  des  peignes,  des  pétoncles,  des  balanes,  des  échi- 
nites  et  des  polypiers  :  les  coquilles  univalves  sont  extrêmement 
rares.  En  général,  quoique  ces  calcaires  ressemblent  beaucoup 
au  premier  abord ,  par  leurs  caractères  extérieurs,  à  ceux  des- 
environs de  Pest,  ife  en  diffèrent  beaucoup  lorsqu'on  vient  à 
les  examiner  de  près,  car  il  n'y  a  pas  un  seul  des  débris  orga-^ 
niques  qui  se  ressemble»  de  part  et  d'autre  *^.  H  n'y  a  plus  au- 
tour du  lac  de  Neusîedel,  ni  ces  venus,  ni  ces  bucardes,  ni  ces 
céritos,  ni  ces  trochus ,  dont  fourmillent  les  calcaires  de  Pest; 
et  au  contraire  on  y  trouve'  une  quantité  d'autres  espèces  doni 
on  ne  voit  pas  de  traces  dans  cette  dernière  localité.  Parmi  les 
peignes,  qui  sont  nombreux,  on  en  distingue  de* grandes  es*' 


*  La  considération  de  similitudfeoiKde  diiKreiioe  entre  le9  débris  orgfam<{UQi> 
nVft '.pas  «d'unQ  grande  impocUncei,  comme  nousTavons  dit ,  lorsque  l'on^jonu» 
pare  des  dépéts.qui  se  sont  forméai  daas  des. contrées  très-éloiguées  les  unes 
des  autres  ;  mais  on  sent  facilement  qu'il  ti'en  est  pas  de  môme  dans  des  dépôts, 
très-rapprochés  ;  il  faut.alors  plus  de  circonspection  pour  prononcer;  et  lors- 
qu'il y  a  différence  entre  la  nature  des  débris  que  ces  dépôts  renferment ,  on 
peut  présufner  ' qu'il  y  a  aussi  quelque  dIffSpenee  dîâjge. 
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pècas^  qui  se  rapprodbteai  \tn  çeuén^pectenjacobeus,  ei  plu- 
sieurs auires  qui  ont  quelques  onalcigises  avec  les  espèces  qu'on 
trouve  dans  les  coUiaes  sabapetimues.  Les  pétoncles  se  rappro- 
oheux  un  peciunculus  puJififiûUiisjle^hûàues  paraissent  aussi 
avoir  de  Faualo^  avec  les  halamis  isuioatus  -et  balanus  tiiv^ 
tinnaèulum.  Les  échioitas  se  rapporteai  aa  ^nre  clypeastre^ 
et  les  grandes  e^èces  oat  même  un  certain  rapport  avec  le  ciy^ 
peaster  rosaceus.  Quant  aux  polypiers  >  ce  sont  aussi^  comme 
dans  les  sables  coquiUâers  qu'on  trouve  au  pied  des  montagnes 
de  Bakony^  page  274^  des  millepai*es^  les  uns  en  eicpansions  sim- 
ples ou  d^cbic|uetdes ,  planes  ou  convexes^  quelquefois  assez 
ëlëvëes  ;  les  autres  globoiaires  ou  branchiies ,  simples  ou  sillon- 
nées à  leur  sur&ce.  Il  en  existe  aussi  qui  forment  ^  si  je  puis 
m'exprimer  arusi^  des  espèces  de  concrétions  animales^  assez 
analogues  aux  espèces  vivantes  qiae  M-Delamark  désigne  sous 
les  noms  de  miUepoia  informis>  millepora  racemus,  etc.  (miUe- 
pora  polymorpLa^  Linnée  ).  Ce  sont  ces  polypiers,  brisés  de 
toutes  les  manières^  entassa  les  uns  s^f  les  autres,  qui  forment 
la  plus  grande  partie  de  la  masse  des  calcaires  plus  ou  moins 
friables ,  auxquds  ils  donnent  une  ressemblance  étonnante  avec 
les  dépôts  coquilliers  des  Cléons,  près  de  Nantes,  observés 
pariV?.  Dubuisson.  J'ai  aussi  remarqué  dans  les  calcaires  du 
lac  de  Neusiedcl  quelques  dents  de  squale,  qu'on  avait  déjà 
indiquées;  mais  je  n'y  ai  trouvé  ni  poissons  ni  crustacéed. 

On  conçoit  que,  d'après  les  caractères  généraux  que  je  viens  RdaiîoMpré- 
i'indiquer  dans  les  dépots  calcaires  de  la  contrée  de  (ffidenburg,  ^""jjîu*  ""' 
il  m'est  impossible  d'établir  une  opinion  positive  sur  leiu*  vela«* 
tion  avec  les  calcaires  de  Bude,  et  d'autant  moins  qu'ils  ne  sont 
recouverts  par  rien,  si  ce  n'est  en  quelques  points  par  des  sa*- 
bles  d'alluvion ,  qui  sont  insignifians*  Mais  je  ne  peux  m'empé- 
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semblables  à  celles  que  M.  Brochi  a  décrites  dans  sa  Ck)nchy- 
liologîe  subapennine,  et  que  moi-même  j'ai  observé  dans  les 
sables  «oquilliers  des  montagnes  de  Bakony  plusieurs  espèces 
fossiles,  qui  ont  aussi  des  rapports  de  même  genre.  J'observerai 
cependant,  pour  ne  pas  trop  me  prononcer  ici  relativement  aux 
collines  de  (ffidenburg,  que  les  calcaires  qu'on  y  trouve  ne  pré- 
sentent nullement  les  caractères  extérieurs  des  dépôts  des  plai- 
nes devienne,  et  que  parmi  les  coquilles,  îl  n'en  est  qu'un  petit 
nombre,  à  ma  connaissance,  qui  soient  comparables  de  part  et 
d'autre.  La  masse  des  calcaires  de  (Edénbiirg  est  assez  semblable 
à  celle  des  calcaires  grossiers  des  environs  de  Paris,  ou,  pour 
faire  une  comparaison  encore  plus  exacte,  aux  calcaires  des 
Cléons,  près  Nantes,  tandis  que  dans  la  partie  des  plaines  de 
Vienne,  décrite  par  M.  Prévôt,  on  ne  trouve  que  des  calcaires 
argilo-sableux,  plus  ou  moins  terreux,  remplis  de  mica,  et  qui 
ont  même,  par  leurs  caractères  empyriques,  beaucoup  de  rapr 
ports  *vec  les  dépôts  au  milieu  desquels  se  trouvent  les  fossiles 
de  la  Lombardie.  Ces  dépôts  des  plaines  de  Vienne  sont  peut- 
être  appuyés  sur  ceux  qu'on  trouve  plus  ail  nord  dans  les  plai- 
nes de  Moravie,  tome  II,  page  666,  et  qui  ont  beaucoup  plus 
d'analogie  avec  les  calcaires  grossiers  parisiens  qu'avec  tout  au- 
tre ;  on  pourrait  aussi  penser  que  ce  sont  ces  dépôts  qui  se  pro- 
longent vers  le  lac  de  Neusîedel.  C'est  aux  observations  futures 
à  déterminer  positivement  tous  ces  rapports,  sur  lesquels  nous 
ne  pouvons  avoir  ici  que  des  soupçons. 

C  est  peut-être  aussi  a  une  des  tormations  que  nous  venons  de  mimmuiuct- 
décrire  qu'il  faut  rapporter  les  dépôts  coquilliers  que  nous  avons 
observés  près  de  Lipcse,  dans  la  contrée  de  Neusohl.  Ce  sont 
des  sables  qui  renferment  des  cailloux  roulés  de  calcaire  gris  ou 
uoir^  et  ime  grande  quantité  de  nummulites  avec  des  fragmens 
T.  m.  36  ' 
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dlier  de  faire  remarquer  que  sHls  s'ëloignent  beaucoup. des  cal- 
caires de  Bude  par  les  dëbris  organiques  qu'ils  renfennent^  ils 
se  rapprochent  d'autant  plus  des  sables  coquilliers  que. nous 
avons  déjà  vus  au  pied  des  montagnes  de  Bakony  et  sur  les 
bords  du  marais  de  Sâg.  Une  autre  analogie  qui  n'ëchappçra  à 
'j>ersonne,  c'est  que  ces  dëpôtls  se  trouvent  prëcisëment  dans  la 
même  plaine^  les  uns  à  la  partie  occidentale^  les  autres  à  la  par- 
tie orientale  ;  de  sorte  qu'on  peut  soupçonner  qu'ils  se  conti- 
nuent dans  toute  l'ëteudue  de  cette  plaine ,  et  qu'ils  ont  été 
ibrmës  sous  les  mêmes  eaux  et  à  la  même  époque.  D'après  tou- 
tes ces  observations,  je  ne  suis  pas  éloigné  de  croire  que  les 
grands  dépôts  calcaires,  qui  forment  des  collines  assez  élevées 
au  bord  du  lac  de  Neusiedel,  sont,  aussi  bien  que  les  sables 
coquilliers  des  autres  parties  des  plaines  de  Raab,  postérieurs 
à  la  formation  des  calcaires  de  la  contrée  de  Bude^  Il  est  très- 
]^ossible  que  ces  dépots  ne  soient  que  les  prolongemens  de  ceux 
qu'on  trouve  auprès  de  Vienne ,  qui  viennent  d'être  si  bien 
décrits  par  M.  Prévôt  *.  On  reconnaît  en  effet ,  de  part  et  d'au» 
tre,  quelques  espèces  de  coquilles  assez  semblables,  et  de  plus^ 
îl  est  à  remarquer  que  les  sables  coquilliers  de  Vienne,  lom.  I, 
pages  198  à  205  ,  se  prolongent  au  pied  occidental  des  monta- 
gnes de  Lajtha,  et  qu'en  partant  de  là,  soit  par  Mannersdorf, 
soit  par  W^impassing,  on  les  poursuit  sans  discontinuité  jusqu'au 
bord  du  lac  de  Neusiedel.  Si  ces  considérations  générales  se 
soutiennent  dans  un  examen  plus  détaillé,  il  sera  vrai  de  dire 
que  ces  dépôts  sont  comparables  à  ceux  des  plaines  de  la  Lom-^ 
bardie  ,  puisque ,  d'après  le  travail  de  M.  Prévôt ,  il  existe  à 
Vienne  un  grand  nombre  d'espèces  de  coquilles  identiquement 


mimim 


/'oyez  Journal  de  Physîque.  Paris,  iSao, 


TERRAINS  TERTIAIRES.  Calcaire  grossier  parisien.  281 

semblables  à  celles  que  M.  Brochi  a  décrites  dans  sa  Ck)nchy- 
liologîe  subapennine^  et  que  moi-même  j'ai  observé  dans  les 
sables -coquilKers  des  montagnes  de  Bakony  plusieurs  espèces 
fossiles,  qui  ont  aussi  des  rapports  de  même  genre.  J'observerai 
cependant,  pour  ne  pas  trop  me  prononcer  ici  relativement  aux 
collines  de  (EEdenburg,  que  les  calcaires  qu'on  y  trouve  ne  pré- 
sentent nullement  les  caractères  extérieurs  des  dépôts  des  plai- 
nes devienne,  et  que  parmi  les  coquilles,  îl  n'en  est  qu'un  petit 
nomlire,  à  ma  connaissance,  qui  soient  comparables  de  part  et 
d'autre.  La  masse  des  calcaires  de  (Edtfnburg  est  assez  semblable 
à  celle  des  calcaires  grossiers  des  environs  de  Paris,  ou,  pour 
faire  une  comparaison  encore  plus  exacte,  aux  calcaires  des 
Cléons,  près  Nantes,  tandis  que  dans  la  partie  des  plaines  de 
Vienne,  décrite  par  M.  Prévôt,  on  ne  trouve  que  des  calcaires 
argilo-sableux,  plus  ou  moins  terreux,  remplis  de  mica,  et  qui 
ont  même,  par  leurs  caractères  empyriques,  beaucoup  de  rap- 
ports *vec  les  dépôts  au  milieu  desquels  se  trouvent  les  fossiles 
de  la  Lombardie.  Ces  dépôts  des  plaines  de  Vienne  sontpeut- 
être  appuyés  sur  ceux  qu'on  trouve  plus  au  nord  dans  les  plai- 
nes <le  Moravie,  tome  II,  page  666,  et  qui  ont  beaucoup  plus 
d'analogie  avec  les  calcaires  grossiers  parisiens  qu'avec  tout  au- 
tre ;  on  pourrait  aussi  penser  que  ce  sont  ces  dépôts  qui  se  pro- 
longent vers  le  lac  de  Neusiedel.  C'est  aux  observations  futures 
à  déterminer  positivement  tous  ces  rapports,  sur  lesquels  nous 
ne  pouvons  avoir  ici  que  des  soupçons. 

C'est  peut-être  aussi  à  ime  des  formations  que  nous  venons  de  aummuntef , 
décrire  qu'il  faut  rapporter  les  dépôts  coquilliers  que  nous  avons 
observés  près  de  Lipcse,  dans  la  contrée  de  Neusohl.  Ce  sont 
des  sables  qui  renferment  des  cailloux  roulés  de  calcaire  gris  ou 
noir,  et  ime  grande  quantité  de  aummulites  avec  des  fragmens 
T.  III.  36 
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de  coquilles  bivalves^  comme  des  peignes  et  des  huîtres;  j'y  aï 
dbser^  aussi  ^elques  serpules.  Çà  et  là  on  trouvé  au  miHeu 
de  ces  sables  de  grands  nids  en  forme  de  couches^  oiijes  co- 
quilles que  je  viens  de  citer  sont  réunies  par  un  cimeut  calcaire 
qui  donne  quelquefois  à  la  masse  uue  grande  solidité.  Ces  aable^ 
coquilliers  constituent  un  petit  plateau  qui  s'étend  au  Bord  de 
Lipcse  jusqu'aux  collines  et.montagnesde  calcaire  compacte  ou 
de  grauwacke  y  qui  forment  la  masse  principale  de  la  contrée. 
Il  parait  qu'il  existe  des  .dépôts  semblables  dans  le  fond  de  la 
vallée  du  Vag  et  dans  la^aHée  de  Jablunka. 

Telles  sont  les  con^dérations  les  plus  igénérales  que  je  puisse 
T^unir  sur  les  divers  dépots  coquilliers  modernes  que  présente 
la  Hongrie.  Je  renverrai  pour  les  détails  aux  divers  chapitres 
où  j'ai  donné^uccessivement  mes  observations  eu  chaque  poiut^ 
>et  surtout  au  chapitre  XYI^  page  372^  sur  la  contrée  de  Bude; 
au  chapitre  XY n>sur  la  route  de  Bude  au  lac  Balaton>  pages  41 7 
et  438;  au  chapitre  XYIII^  pages  461  et  49(^^  pour  les  calcaires 
coquilliers  de  Tapoltza;  et  au  chapitre  XIX>  jiage  521 ,  pour 
les  calcaires  coquilliers  analogues  de  Fûnf  kirchen  et  de  la  con- 
trée de  Mohacs;  et  enfin  au  même  chapitre  ^  pagies  547  et  559  > 
pour  les  calcaires  du  lac  de  NeusiedeL 

CALCAIRR  A  LYMN^ES  ET  PLANOBBES,   OU  CALCAIRE  D^BAlT  DOUCE. 

^'*d? ôif  ^**  ^-^^  dépôts  qui  se  rapportent  à  cette  division  sont  très-^peii 
abondans  en  Hoi^rîe,  d'après  les  observations  que  j^aî  pu  re- 
cueillir. Ils  se  présentent  isolément  en  divers  pcnnts^  où  ils  n'oc- 
cupent en  général  qu'un  très-petit  espace.  J'en  ai  observé  prin- 
cipalement dans  la  contrée  deBalaton^  et  surtout  sur  le  plateau 
qui  s'étend  entre  Petend  et  Nagy-Vasony.;  îl  eu  existe  a  Sapohs. 
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et  à  Tïhanj,  dans  la  même  contrée  ^  mais  qui  sont  moins- im- 
portans  ;  il  s'en  trouve  à  la  partie  supérieure  du  Bloksberg  , 
près  de  Bude^  qui  peut-étte  même  appartiennent  aux  dépôts 
de  tuf  calcaire  ; -enfin  on  en  voit  au  milieu  de  la  grande  plaine^ 
qui  sont  surtout  remarquables  en  ce  qu'ils  se  forment  jour- 
nellement aa  milieu  des  marais. 

Les  calcaires  à  lymnëes  du  plateau  de  Nagy-Vasony;  tome  II>,  ^^^!!yl^y.^ 
page  489,  qui  sont  les  plus  remarquables  de  tous,  reposent  sur 
des  sables  micacës  qui  se  rapportent  à  la  molasse,  comme  la  plus 
grande  partie  des  grès  de  cette  contfëe.  Ces  calcaires  forment 
toute  la  partie  supérieure  du  plateau,  et  constituent  une  masse 
d'une  assez  grande  épaisseur,  qui  n'est  recouverte  que  par  une 
terre  végétale  sablonneuse.  Ils  sont  généralement  blancs  ou  un 
peu  jaunâtres,  très*solides  ;  ils  renferment  une  grande  quantité 
de  coquilles,  qui ,  dans  quelques  points-,  consistent  en  petits 
lymnées,  en  petits  planorbes  et  en^  hélices  aplàtis>  qui  se  rap- 
prochent de  V hélix  carthusiarttv ;t  dansi  d'autres  points ,  on  y 
trouve  de  grands  planorbes,  qui  ont  uner  certaine  analogie  avec 
le  planorbe  corné,  et  en  outre ,  une  grande  quantité  d'hélices 
assez  grosses,  qui  ont  quelques  rapports  avec  V hélix  tristcmi^ 
Brongniart,  et  Yhelixjruticum,  Drap.  Toutes  ces  coquilles  ont 
perdu  leur  test,  et  il. n'en  reste  que  le  moule  intérieur  et  Fem^- 
preinte  extérieure. 

Les  calcaires  de  E^apoltz,  page  485,  ne  paraissent  formet*     caicaire 
qu'une  très-petite  masse  sur  la  pente  de  la  vallée.  Us  sont  *  un    *    ^  ^ 
peu  siHcemc,  extrêmement  compa;ctes^<et  se  cassent  avec  une 
grande  fiicilité  ;  la  cassure  est  laidement  conclioïdale;;la  ocmleur 
est  jaunâtre  :  ils  ne  renferment  que  très^peu  de  cdquiUes^^  et 
ce  n'est  que  çà  et  là  qu'on  rencontre  des'  moules  ou  des  em- 
pmntes^  d'mie  très^petite  coquille  univalve^  qu'on  peut  soup-^ 
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çonner,  d'après  la  forme  arrondie  des  spires  de  se  rapporter  au 
genre  paludine.  Ce  calcaire  parait  servir  de  pâte  à  un  poudingue^ 
sur  lequel  il  repose,  et  qui  est  forme'  de  cailloux  roules  de  quarz  et 
desilexnoir,brunàlreouverdàtre,  analogue  à  celui  qu'on  trouve 
dans  les  calcaires  compactes  sans  grauwacke.  Cette  roche  cal- 
Caire  est  recouverte  par  des  sables  mîcacës ,  qui  peut-être  pro- 
viennent du  remaniement  de  la  molasse  qu'on  trouve  dans  les 
collines  environnantes ,]  et  dont  les  eaux  dégradent  journelle- 
ment la  surface. 

^df  îS^r  ,  ^^^  roches  de  Tihany,  tome  II,  page  500,  que  je  suis  porte 
à  ranger  à  côte'  des  calcaires  à  lymne'es,  sont  extrêmement  si- 
liceuses ,  blanchâtres  ou  jaunâtres ,  tantôt  compactes ,  tantôt 
celluleuses,  et  qui  ressemblent  beaucoup  alors  au  silex  meulière 
des  environs  de  Paris  :  elle  se  casse  avec  facilité,  et  sa  cassure 
est  géne'ralement  unie;  mais  je  n'ai  rencontre'  nulle  part  de  co- 
quilles. Cette  roche  repose  immédiatement,  sur  des  tufs  basalti- 
ques ,  et  compose  la  pointe  la  plus  devëe  de  la  montagne  :  c'est 
sur  elle  que  se  trouve  bâti  le  village  de  Tihany  ;  elle  se  prolonge 
dans  la  partie  méridionale  de  la  montagne,  et  on  la  retrouve 
assez  loin  sur  la  route  qui  conduit  à  la  pointe  de  la  presqu'île. 

^Bi^k?"^*  ^«  Les  calcaires  à  planorbes  qu'on  trouve  au  sommet  du  Bloks- 
berg,  tome  II,  page  384  ,  sur  la  pente  occidentale  de  cette 
montagne ,  font  partie  d'une  espèce  de  tuf  calcaire  ,  percé 
d'un  grand  nombre  de  cavités  cylindriques  tortueuses,  qui  sem- 
blent être  autant  de  petites  stalactites;  elles  sont  toutes  parai* 
lèles  les  une^  aux  autres ,  et  leurs  parois  sont  tapissées  de  petits 
cristaux  calcaires.  Il  y  a  des  tufs  blancs  et  des  tu&  jaunâtres ,  et 
c'est  au  milieu  de  ces  derniers  qu'on  trouve  des  masses  un  peu 
plus  compactes,  qui  renferment  des  planorbe^.  Ces  coquilles- 
n'ont  laissé  que  leurs  empreintes }  mais  elles  sont  assez  carac-^ 
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terîsees  pour  les  reconnaître  :  elles  sçmblent  avoir  de.l^analogie 
avec  le  planorbis  vortex. 

EnBn ,  au  milieu  de  la  grande  plaine ,  on  trouve  encore  çà  et  cair air»,  je» 
là  des  calcaires  à  planorbes^  tome  II,  page  553;  mais  ceux-ci  grande  pUine. 
ont  cela  de  remarquable  ,  qu'ils  se  forment  journellement  au 
milieu  des  marais,  oîi  ils  reposent  sur  la  vase  qui  en  constitue 
le  fond.  Souvent  ce  ne  sont  que  des  matières  terreuses  qui  se 
dessèchent  un  peu  à  l'air,  et  présentent  alors  une  certaine  con- 
sistance; mais  dans  quelques  parties,  ces  dépôts  sont  naturelle- 
ment solides  sous  les  eaux,  et  on  les  exploite  alors  pour  les 
constructions  ;  j'en  ai  vu  surtout  une  assez  grande  quantité  dau$ 
les  maisons  de  Czegled,  et  on  m'a  fait  voir  dans  un  marais  voisin 
la  place  oii  on  avait  extrait,  l'annde  précédente,  un  grand  tas 
de  ces  pierres,  qui  se  trouvait  alors  dans  la  cour  de  l'auberge. 
Elles  se  divisent  naturellement  en  plaques  de  4,  5,  6  et  8  pou- 
ces d'épaisseur  :  la  plupart  sont  grisâtres  ou  jaunâtres,  criblées 
de  tubes  irréguliers ,  disposés  perpendiculairement  aux  sur&ces 
de  division ,  et  qui  paraissent  être  évidemment  dus  au  dégage- 
ment des  gaz  auxquels  la  décomposition  des  matières  animales 
donne  lieu.  Tous  ces  calcaires,  soit  solides,  soit  terreux,  sont 
extrêmement  fétides,  et  dégagent  ce  genre  de  fétidité  particu- 
lière qui  est  propre  aux  calcaires  d'eau  douce.  Ils  renferment 
une  grande  quantité  de  coquilles,  qui  sont  identiquement  de 
même  espèce  que  celles  qtii  vivent  actuellement  dans  ces  ma- 
rais :  ces  coquilles  ont  conservé  leur  test,  qui  est  seulement 
devenu  blanc  ou  noir;  elles  se  rapportent  aux  genres  planorbe, 
lymnée  et  physe;  mais  dans  tous  les  dépôts  que  j'ai  examinés^ 
je  n'ai  rencontré  aucune  espèce  de  coquilles  bivalves. 

Telle  est  la  nature  et  la  position  des  divers  dépôts  de  calcaire    kt/t  rebi^ 
^  lymnées  que  je  connais  en  Hongrie.  Mais  il  est  difficile  de  pou-  ^  ^  ^^^' 
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voir  indiquer  positivement  la  relation  géologique  de  la  plupart 
d'entre  eux  avec  le  calcaire  grossier  parisien >  parce  qu'ils  en 
sont  tout-à-faît  isolés  dans  les  difFërens  points  où  on  les  trouve. 
On  peut  seulement  soupçonner^  par  analogie  avec  tout  ce  que 
nous  connaissons  en  général ,  qu'ils  appartiennent  à  des  forma- 
tions plus  modernes  ;  maïs  ce  ne  peut  être  qu'un  soupçon  ,  jus* 
qu'à  ce  qu'on  ait  observe'  des  rapports  plus  exacts ,  par  la  raison 
qu'il  est  aujourd'hui  bien  démontré  qu'il  existe  des  planorbes 
et  des  lynmées  dans  la  molasse  méme^  et  qui^  par  conséquent^ 
sont  antérieurs  au  calcaire  grossier.  Cependant  la  présence  des 
hélices  dans  le  calcaire  de  Nagy-Vasony  doit  faire  pencher  la 
balance  en  feveur  de  l'opinion  qui  les  regarderait  comme  très* 
modernes.  Il  est  assez  difficile  de  fixer  l'âge  relatif  des  dépôts 
siliceux  de  lihany  qui  reposent  sur  les  tu&  basaltiques  ;  mais  il 
est  probable  qu'ils  ne  s'éloignent  pas  beaucoup  des  dépôts  cal**- 
caires  de  Nagy-Vasony  :  ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  qu'ils  sont 
postérieurs  aux  sables  qui  se  rapportent  à  la  molasse^  puisque 
ceuxiKîî  sont  recouverts  par  les  dépôts  qui  proviennent  du  rem** 
niement  des  masses  basaltiques. 

Relativement  aux  calcaires  à  planorbes  du  Bloksberg^  il  pa«* 
raît  évident  qu'ils  appartiennent  aux  dépôts  de  tuf  calca^r^'^et 
que^  par  conséquent^  ils  sont  d'une  formation  assez  récente. 

Quant  aux  dépôts  des  marais  de  Hongrie^  on  ne  peut  avoir 
de  doute ^  puisqu'ils  se  forment  encore  tbusr  les  jours;  ce  sont 
les  plus  modernes  de  tous;  ils  sont  postérieurs  aux  dépôts  mar* 
neux  et  sablonneux  qui  couvrent  les  calcaires  grossiers  de  Pést^ 
A  cet  égard  ^  ces  dépôts  sont  assez  remarquables ,  car  ils  se 
trouvent  alors  précisément  dans  la  position  des  calcaires  à  lym-* 
nées  supérieurs  des  environs  de  Paris.  S'il  arrivait ,  par  une  cirr 
constance  quelconque^  que  les  marais  se  desséchassent^  qne  là 
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grande  plaioe  se  troirvât  exoaryée,  diUjQnnée  par  des^vftU^^oa 
ae  69urah  {ilas  m^à  quelfe  époque  mi  toommaat  oes  caLcabes  se 
scnùtt  formes  ^  et  /od  aérait  rforce'  ide  la  iCOiisÂdérar  .ccoPOiae  ^ëlaot 
identiquement  de  même  formation  que  ceux  des  environs  de 
Paris.  En  effets  on  trouverait  d'abord  comme  base  du  terrain > 
le  calcaire  marin  grossier ,  puis  des  marnes  et  des  sables ,  qu'on 
ne  pourrait  manquer  de  regarder  comme  reprësenlans  la  for- 
mation gypseuse;  et  ^iifin^  on  arriverait  an  calcaire-à  lymnées 
supérieur^  pi^écisëment  comme  nous  le  voyons  dans^lfoiKlTe.des 
dépôts  parisiens.  On  serait  d'autant  plus  porte  à  ces  idées^  qu'-on 
trouverait  souvent  ^entre  ces  calcaires  la  plus  grande  analogie 
par  le  degré  de  solidité^  la  couleur  ^ -le  genre  de  £^tidilé  parti- 
culière qu'ils  présentent  de  part  et  d'autre.  La  supposition  que 
"nous  faisons  ici  du  sillonnemeot  (de  la  grande  pkine^  nous  con- 
duit encore^  par  le  résultat  auquel  elle  dcmneraitilieu  ^  à  un  afo- 
tre  genre  de  considération  ;  en  eflfet^  si  la  plaine  se  urouvait  ex^ 
cavée  de  cette  manière^  nous  observerions  ^  et  là  des  plateaux 
plus  ou  moins  étendns  de  calcaire  d'eau  douce ^  qui  se  trouve- 
raient tous  au  même  niveau^  et  qui^  considéra  dans  leur  en- 
semble^ paraîtraient  être  les  restes  d^one  couche  générale  mor- 
celée par  les  eaux.  Cependant^  dans  la  réalité^  chacun  d'eux  ne 
serait  que  le  résultat  d'une  formation  partielle.  En  partant  de 
là,  il  est  permis  de  soupçonner  que  les  divers  plateaux  de  cal- 
caire d'eau  douce  que  nous  trouvons  en  tant  de  lieux  différens, 
sont  aussi  le  résultat  d'autant  de  formations  partiales  dans^cfaa^ 
cun  de  ces  lieux.  Les  calcaires  à  lymnées  de  Château -Landcm, 
près  de  Nemours ,  semblent  confirmer  cette  opinion-;  car  s'ils 
se  trouvent  aujourd'hui  an  sommet  d'un  plateau,  ils  reposent 
sur  une  terre  fine,  extrêmement  fétide,  qui  ne  peut  manquer 
de  rappeler  la  vase  qui  se  dépose  au  fond  des  eaux  stagnantes^ 
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et  les  tubulures  irrëgulières  dont  leur  masse  est  traversée^  semr 
blent  indiquer^  aussi  bien  que  dans  les  marais  de  Hongri^  JLe 
dégagement  d'un  gaz  dû  à  la  décomposition  des  matières  ani-* 
maies. 

TUFS  CALCAIRES  ET  SABLES  d'ALLUVIONS, 

Enfin,  au-dessus  de  tous  les  dépôts  dont  nous  venons  d'ë* 
tablir  la  série  par  ordre  de  succession ,  se  présentent ,  d'une 
part,  les  sédimens  cristallins ,  ou  tufs^  qui  se  forment  journelle- 
ment par  la  précipitation  chimique  des  matières  que  les  eaux 
dissolvent  en  traversant  les  masses  minérales;  d'une  autre ^  1^ 
amas  des  matières  diverses  qui  se  détachent  continuellement  des 
montagnes,  que  les  eaux  des  pluies,  des  torrens,  des  rivières^ 
arrachent  journellement  de  toutes  parts ,  entraînent  au  fond 
des  vallées  voisines ,  ou  transportent  dans  leur  cours  au  milieu 
des  plaines  lointaines.  Ce  sont  ces  derniers  dépôts,  dont  la  masse 
.  s'accroît  tous  les  jours ,  qui ,  après  avoir  été  formés  dans  un 
•  temps,  sont  plus  tard  remaniés  eux-mêmes  par  les  eaux,  trans- 
portés d'une  place  à  l'autre,  etc.,  que  je  désignerai  spéciale- 
ment sous  le  nom  d'alluvion.  Ils  forment,  en  quelque  sorte,  U 
'  continuation  dçs  dépôts  arénacés  que  nous  avons  précédenmieat 
décrits ,  et  qu'on  peut  regarder  comme  des  alluvions  gigantes- 
ques d'un  ancien  monde.  Il  est  même  quelquefois  difficile  de 
les  en  distinguer,  parce  que  ce  sont  les  mêmes  matériaux  qui, 
après  avoir  été  arrachés  dans  un  point,  ont  été  transportés  saqs 
aucun  changement  dans  un  autre.  Mais  on  sent  encore  plus  fa* 
cilement  qu'on  ne  peut  l'exprimer ,  la  différence  qui  existe  iq  ; 
et  d'ailleurs  dans  ces  remaniemens,  se  trouvent  à  la  fois  envç- 
loppés  des  débris  de  toute  espèce,  provenans  de  diverses  sortes 
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de  terrains ,  sur  lesquels  les  eaux  ont  roule' ,  des  plantes  qui: 
croîssent  à  la  surface  du  sol,  des  coquilles  terrestres  ou  aqua- 
tiques de  toute  espèce,  des  débris  enfin  de  tout  ce  qui  existe 
actuellement  sur  la  terre,  soit  des  productions  naturelles,  soit 
même  des  produits  de  l'industrie  humaine.  Il  en  resuite  par 
conséquent  des  dépôts  qui  se  distinguent  réellement  de  tous  les 
autres  par  une  foule  de  circonstances  particulières. 

Dans  les  tufs  calcaires  que  présente  la  Hongrie,  il  faut  peut-  Tufcaicaîi 
être  distinguer  deux  espèces,  Tune  qui  provient  d'atfciens  dé- 
pôts ,  sur  la  formation  desquels  on  ne  conserve  aucun  souvenir, 
et  qui  ayant  cessé  depuis  long-temps  de  s'accroître,  semblent' 
avoir  appartenu  à  iin  ancien  ordre  de  choses;  l'autre,  au  con- 
traire, qui  comprend  des  dépôts  évidemment  formés  par  lés 
sources  que  l'on  découvre  encore  aujourd'hui  dans  les  mêmes 
lieux ,  et  qui  ne  cessent  de  s'accroître  continuellement  de  la 
même  manière  qu'ils  ont  commencé.  On  doit  ranger  sous  le 
premier  type  les  tufs  calcaires  qu'on  rencontre  au-dessus  des 
dernières  maisons  du  faubourg  deBude,  et  qui  s'étendent  de 
là  jusqu'aux  collines  sablonneuses  de  Saint -André.  C'est  une 
masse  assez  considérable  qui  se  termine  par  un  plateau  très- 
uàl,vet  dont  les  flancs  sont  escarpés  à  pic  sur  une  assez  grande 
hauteur,  au  bord  de  la  petite  plaine  de  Vîeux-Bude.  La  partie 
inférieure  est  un  tuf  grossier,  d'un  blanc  jaunâtre,  rempli  d'in- 
filtrations de  calcaire  spathique,  qui  forme  çà  et  là  des  veines 
brillantes  au  milieu  de  la  roche,  ou  bien  des  stalactites  dans  les 
cavités  dont  elle  est  criblée.  A  mesure  qu'on  s'élève,  le  tuf  dé- 
vient plus  compacte,  et  dans  les  parties  supérieures,  il  présente 
une  roche  extrêmement  solide,  très -dure,  à  cassure  vive,  es- 
quîUeuse,  qui  est  criblée  de  trous,  de  tubulures  îrrégulières , 
tantôt  vides,  tantôt  tapissées  ou  même  remplies  de  calcaire  spa- 
T.  m.  37 
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thique  blanc  et  iransparenl.  J'ai  reconnu  dans  quelques  parties 
des  impressions  végétales,  des  hélices  et  d'autres  coquilles  qui 
paraissent  se  rapporter  au  genre  paludine,  et  à  l'espèce  désignée 
sous  le  nom  de  paludine  impure.  Ces  dépôts  de  tuf  calcaire  ont 
cite'  exploites  dans  plusieurs  points  comme  pierre  à  bâtir,  sur- 
tout dans  les  parties  les  plus  solides.  Cette  exploitation  date 
déjà,  à  ce  qu'il  paraît,  de  plusieurs  siècles  j  car  ces  pierres  en- 
trent dans  quelques  parties  des  constructions  de  la  forteresse 
deVissegrâd,  tora.  I,  page  550,  ce  qui  annonce  qu'à  l'époque 
où  cette  forteresse  a  été  élevée ,  les  tufs  dont  nous  parlons 
étaient  à  peu  près  tels  que  nous  les  voyons  :  je  ne  connais  au- 
cune trace  des  sources  qui  ont  pu  les  former,  et  nulle  part  je  ne 
vois  d'accroissem eus  modernes. 

C'est  sans  doute  aussi  à  une  époque  très-reculée  que  se  sont 
formés  les  tufs  calcaires  que  nous  voyons  sur  le  flanc  occidental  du 
Bloksberg,  cliap.  XVT,pag.  383,  et  qui  sont  surtout  remarquables 
par  des  planorbes  qu'ils  renferment  dans  quelques  points.  Ces  tufs 
sont  très-solides ,.  blanchâtres  ou  jaunâtres,  et  ont,  dans  quel- 
ques parties ,  une  grande  analogie  avec  le  travertino  des  envi- 
rons de  Rome,  qui  est  aussi  un  tuf  très-ancien.  On  ne  voit  plus 
au  Bloksberg  aucune  trace  des  eaux  qui  ont  pu  déposer  ces 
masses  ;  il  est  probable  qu'elles  se  sont  formées  dans  un  temps 
oii  cette  montagne  était  tout-à-faît  différente  de  ce  qu'elle  est 
aujourd'hui.  La  présence  des  planorbes  indique  qu'il  y  avait 
d'autres  eaux  que  celles  d'une  source  incrustante  qu'on  pour- 
rait soupçonner  sur  les  flancs  de  la  montagne;  il  fallait  ou  un 
ruisseau  ou  un  amas  d'eau  douce  quelconque,  oii  les  planorbes 
aient  pu  vivre,  et  aujourd'hui,  il  serait  impossible  que  l'un  ou 
DjpAis  àt  tais  l'autre  existât ,  d'après  la  forme  de  la  montagne. 

qui  l'agrandis-  *  ^ 

sent  encore       Quaul  aux  dépôis  dc  tufs,  formés  par  des  sources  qui  existent 

aujourdlittL  ^^  x  r  i  ^ 
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encore  aujourd'hui  dans  les  mêmes  lieux,  et  qui  continuelle- 
ment eu  accroissent  plus  ou  moins  la  masse,  il  s'en  trouve  un 
très -grand  nombre  en  Hongrie.  Toutes  les  montagnes  calcaires 
des  comitats  deTrentsen,  deThûrotz,  d'Arva,  de  Lipto,  de 
Zolyom,  etc.,  sont  remplies  de  sources  acidulés  qui  déposent 
une  grande  quantité  de  carbonate  de  chaux,  et  dont  quelques- 
unes  ont  formé,  en  divers  points,  des  masses  si  considérables, 
qu'on  est  souvent  porte'  à  croire  que  leurs  eaux  étaient  infini- 
ment plus  abondantes  qu'elles  ne  le  sont  aujourd'hui.  En  effet, 
l'accroissement  actuel  de  ces  dépôts  est  extrêmement  lent,  et 
si  on  calculait  sur  la  même  base  le  temps  qu'il  a  fallu  pour  for- 
mer telle  ou  telle  masse  de  tuf,  on  le  trouverait  sans  doute 
beaucoup  trop  considérable.  11  paraît  qu'il  y  a  eu  une  certaine 
époque  d'accroissement  rapide ,  après  laquelle  la  formation 
5'est  ralentie  au  point  où  nous  la  voyons  aujourd'hui  :  il  est 
même  à  présumer  que  cette  époque  est  de]à  fort  ancienne,  car 
les  grandes  collines  de  tuf  ont  souvent,  dans  la  dégradation  de 
leur  surface,  dans  la  manière  dont  elles  sont  recouvertes,  soit 
de  sable,  soit  de  terre  végétale,  etc.,  un  certain  air  d'antiquité, 
quelque  chose  qui  semble  dire  qu'elles  remontent  à  plusieurs 
siècles.  Il  est  d'ailleurs  à  remarquer  qu'il  existe  sur  plusieurs 
de  ces  collines  des  églises  qui  paraissent  fort  anciennes,  de  vieux 
jchàteaux  ruinés,  etc.,  et,  selon  ce  qu'on  m'a  assuré,  il  en  est 
qui  sont  cités  dans  des  actes  et  des  titres  extrêmement  anciens. 
La  recherche  de  ces  détails,  non-seulement  en  Hongrie,  mais 
dans  plusieurs  autres  contrées  de  l'Europe,  pourrait  être  l'ob- 
jet d'un  travail  fort  intéressant  pour  la  géologie  des  derniers 
âges. 

Les  dépots  qui  se  forment  journellement  dans  les  marais  de 
|a  grande  plaine ,  et  que  nous  avons  décrits  précédemment  ^ 
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doivent  être  encore  regardes  comme  de  véritable  tuf;  car,  bien 
que  quelques  pariîes  de  ces  dépôts  soient  dues  à  une  précipita- 
tion mécanique  de  particules  terreuses,  il  existe  certainement 
aussi  un  sédiment  cristallin  pour  produire  les  parties  sc^des  et 
compactes  dont  on  se  sert  dans  la  plaine  pour  les  constructions. 
Mais  il  y  a  ici  cette  différence,  que  la  cristallisation  se  Êiit  tran- 
quillement sous  les  eaux ,  tandis  que  dans  les  dépôts  de  tirfpré- 
oédens ,  elle  est  le  résultat  de  Tévaporation  continuelle  à  l'air 
libre,  et  du  dégagement  de  Facide  carbonique,  au  moyen  du- 
quel ces  eaux  tenaient  la  plus  grande  partie  du  carbonate  cal- 
caire en  solution.  Il  résulte  de  là  que  les  dépôts  des  marais  sont 
plutôt  des  formations  géologiques  que  les  autres  ;  et  en  eflfet ,  les 
^caractères  minéralogiques  qu'ils  présentent  les  rapprochent 
bien  plus  de  diverses  couches  minérales  des  terrains  tertiaires 
qu'aucun  des  tufs  précédens,  de  ceux  même  qui  sont  les  plus 
solides  et  les  plus  anciens. 

Ce  sont  ces  eaux,  chargées  de  particules  de  calcaires  en  so- 
lution, et  en  même  temps  de  limons  simplement  suspendus, 
qui  agglutinent  souvent,  sur  la  pente  des  montagnes,  les  petits 
fragmens  de  toute  espèce  détachés  des  roches  environnantes. 
Il  en  résulte  des  espèces  de  brèches  ou  de  poudîngues,  très- 
peu  solides  ,  qu'on  rencontre  assez  communément  dans  les 
hautes  montagnes ,  et  dont  la  Hongrie  m'a  offert  aussi  beau- 
coup d'exemples,  surtout  dans  les  coraîtats  de  Zolyowi  et  de 
Gkiraôr.  Mais  nulle  part  ces  dépôts  modernes  ne  fonnent  de 
masse  considérable,  ce  qui  tient  peut-être  à  ce  qu'ayant  toujours 
peu  de  solidité,  ils  s'éboulent  dès  qu'ils  sont  parvehns  à  une 
certaine  hauteur.  On  est  d'autant  plus  porté  a  concevoir  cette 
idée,  qu'on  en  rencontre  souvent  des  blocs  détachés  assez  gros 
plus  ou  moins  brisés ,  sur  la  pente  des  montagnes  ou  dans  I 
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fond  des  vallées ,  et  qu'il  est  rare  d'en  rencontrer  en  place  des 
masses  plus  consîde'rables»  Un  des  points  qu'il  me  soit  le  plus 
facile  d'indiquer  en  Hongrie  pour  vérifier  ces  observations,  est 
la  route  de  Neusohl  à  HeiTengrund,  en  côtoyant  la  pente  de  la 


lîionlagne. 


Quant  aux  débris  qui  tombent  journellement  des  montagnes 
ou  qui  en  sont  arrachés,  il  faudrait,  dans  la  réalité,  en  distin- 
guer autant  d'espèces  que  nous  avons  vu  de  terrains  différensjet 
en  effet,  il  n'existe  pas  une  vallée  oîi  l'on  ne  rencontre  un  grand 
nombre  de  fragmens  ou  de  cailloux  roulés  qui  proviennent  des 
rochers  environnans.  Mais  toutes  les  distinctions  qu'on  peut 
faire  a  cet  égard  me  paraissent  fort  inutiles  en  Hongrie,  où  je  ne 
connais  aucun  de  ces  grands  accidens  si  fréquens,  par  exemple, 
dans  les  alpes  de  la  Suisse  et  du  Piémont.  On  ne  voit  pas  en 
Hongrie  ces  immenses  amas  de  débris  qui  forment  des  éperons 
ou  de  grandes  collines  dans  les  vallées,  qui  détournent  ou  arrê- 
tent en  partie  les  eaux,  ou  quelquefois  en  ferment  l'entrée;  il 
n'y  a,  à  ma  connaissance,  aucun  de  ces  gros  blocs  isolés,  roulés 
à  de  grandes  distances,  comme  il  en  existe  dans  les  provinces  du 
nord,  au  milieu  des  plaines  qui  s'étendent  jusqu'à  la  Baltique, 
et  comme  nous  en  avons  des  exemples  dans  les  alpes  de  la  Suisse, 
oii  ces  blocs  immenses  se  trouvent  jusqu'au  sommet  du  Jura. 
Au  reste,  ces  grands  débris,  qui  offrent  tant  de  phénomènes 
remarquables  dans  leur  disposition  et  dans  leur  dispersion  à  la 
surface  du  globe  ^,  et  qui  annoncent  des  débâcles  violentes. 


*  Les  blocs  de  granité ,  de  calcaire  ,  etc. ,  qui  couvrent  les  plaines  de  la  Bal- 
tique, qui  s'ctcndent  fort  loin  dans  la  Prusse ,  et  que  l'on  croit  assez  généra- 
lement provenir  des  montagnes  de  Scandinavie ,  ne  se  prolongent  pas  jusque 
dans  les  plaines  de  la  Galicic;  et  on  ne  voit  dans  ces  plaines  aucuns  débris  qui 
parabsent  venir  des  Karpatbcs* 


Drbris 
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appartiennent  peut-être  h  une  époque  plus  ancienne  que  celle 
des  alluvîons  que  nous  considérons  ici  ;  ils  paraissent  se  ratta^- 
cher  aux  grands  dépôts  de  nagelflue  et  de  molasse^  qui  sont  les 
premiers  dépôts  des  terrains  tertiaires. 

En  Hongrie,  les  plus  grandes  masses  de  déblais  que  je  con^- 
naisse,  et  qui  se  rapportent  réellement  aux  allui^ions  modernes, 
sont  celles  qu'on  observe  au  pied  du  Tatra,  Tous  les  blocs ,  tous 
les  fragmens  tombés  des  hauteurs,  forment,  dans  la  plaine  de 
Poprâd  un  talus  incliné,  qui  ne  paraît  pas  d'abord  très-élevé, 
parce  que  la  vallée  est  fort  large,  et  que  la  masse  colossale  qui 
s'élève  à  pic  au-dessus  d'elle ,  contribue  encore  k  induire  l'œil 
en  erreur.  Cependant,  avant  même  d'être  entré  dans  la  mon-^ 
tagne,  on  s'est  élevé  insensiblement  à  250  mètres  au-dessus  du 
village  de  Lomnitz,  qui  se  trouve  au  bord  du  ruisseau.  Mais, 
indépendamment  de  cette  accumulai tion  de  débris,  il  existe  des 
collines  considérables  qui  forment  comme  les  avant-postes  de  la 
masse  du  Tatra,  et  qui  sont  composées  de  blocs,  souvent  très- 
volummeux ,  entre  lesquels  se  trouvent  des  fragmens  beaucoup 
plus  petits.  Ces  coUines  s'élèvent  jusqu'à  la  hauteur  de  1100  mè- 
tres. Une  des  circonstances  les  plus  intéressantes,  est  celle  qui 
est  le  résultat  d'une  trombe  qui,  en  1Ô13 ,  est  venue  fondre  sur 
le  pic  de  Lomnitz,  qui  a  entraîné  des  blocs  considérables  et  en 
très-grand  nombre,  creusé,  sur  le  flanc  de  la  montagne,  des  ra- 
vins très-profonds,  qui  y  produisaient  encore,  en  1318,  un  ef-* 
fet  très-remarquable.  On  retrouve  aussi  des  amas  de  débris  très» 
considérables  dans  le  bassin  au  milieu  duquel  se  trouve  le  lac 
Vert:  ce  sont  d'énormes  blocs  tombés  des  hauteurs,  qui  sont 
accumulés  les  uns  sur  les  autres,  et  forment  ainsi ,  sur  les  bords 
de  cette  espèce  de  cirque ,  des  collines  déjà  assez  élevées. 
Il  paraît  qu'il  existe  de  grands  amas  de  débris  dans  quelquesr 
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Unes  des  autres  valle'es  qui  sillonnent  le  groupe  de  Tatra  ;  maîs^ 
à  l'exception  de  Ces  dëblaîs,  je  ne  connais  plus  en  Hongrie  que 
des  dépôts  peu  considérables  sur  les  flancs  des  montagnes  et 
dans  le  fond  des  vallées  :  ce  sont  des  aglome'rats  qui  varient  en 
général  d'un  endroit  à  l'autre,  et  qui  sont  en  rapport  avec  la 
nature  des  montagnes  environnantes.  Ici,  ces  aglome'rats  sont 
formés  de  cailloux  de  granité,  de  gneiss,  etc.j  là,  ils  sont  comr- 
posés  de  cailloux  de  grauwackes  grossières  et  schisteuses,  de 
grès  des  grativrackes ,  de  calcaire  compacte,  etc.  Ailleurs,  ils 
sont  formés  de  toutes  les  roches  qui  proviennent  des  terrains 
de  trachytes.  Souvent  ces  déblais  divers  sont  plus  ou  moins  mé- 
langés entre  eux,  suivant  les  relations  géographiques  de  diver- 
ses montagnes  dont  ils  proviennent. 

Les  montagnes  qui  sont  le  plus  facilement  dégradées  et  dont  DcVadaiion 
les  débris  sont  transportés  le  plus  loin,  distribués  le  plus  uni-  ^"^^'^^ 
forméraent  dans  les  plaine^,  sont  celles  qui  appartiennent  au  ter- 
rain houiller  ou  à  la  molasse.  Les  sables  dont  elles  sont  compo- 
sées sont  entraînés  par  les  eaux,  qui  les  portent  à  de  grandes 
distances  dans  toutes  les  directions,  et  les  ont  accumulés  en  petites 
collines  qu'on  a  souvent  beaucoup  de  peine  s^distinguer  des  ter- 
rains aux  débris  desquels  elles  sont  dues.  Ce  sont  ces  mêmes  sa- 
bles qui  couvrent  toutes  les  vallées  larges  de  la  Hongrie^  les 
deux  grandes  plaines,  et  qui  remplissent  le  fond  de  tous  les 
vallons  dont  la  masse  de  molasse  est  sillonnée.  11  paraît  qu'il 
existe  quelques  ossemens  au  milieu  de  ces  alluvions  de  sables , 
et  c'est  proprement  à  eux  qu'appartiennent  sans  doute  les  sque- 
lettes, ou  débris  de  squelettes,  de  cerfs,  d'élans,  de  bœufs,  etc.^ 
qui  se  trouvent  rassemblés  au  musée  national  de  Pest,  et  qu'on 
a  recueillis  dans  plusieurs  points ,  soit  dans  les  plaines  de  la 
Theiss,  soit  sur  les  bords  du  Danube^  dans  la  vallée  de  la  vir' 
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vîùre  d'Ipoly,  etc.  Mais  pour  les  restes  d'élëpbans,  de  rhino- 
céros, de  mammouths,  etc.,  qu'effectivement  on  a  troiivës  au 
milieu  de  ces  dépôts  modernes ,  il  est  à  présumer  qu'ils  y  sont 
tombes  après  avoir  ete  détaches  des  masses  de  molasses  aux* 
quelles  il  parait  probable  qu'ils  appartiennent  plus  particulière- 
ment. 
Tourbe.  C'est  aussi  aux  alluvions  qu'il  faut  rapporter  les  dépôts  de 
tourbes  que  l'on  rencontre  en  quelques  points,  mais  qui  pa- 
raissent en  gênerai  très -rares  en  Hongrie.  On  en  cite  dans  la 
vallée  de  Popràd ,  au  pied  des  montagnes  de  Tatra.  Il  parait 
qu'il  en  existe  aussi  en  quelques  points  dans  la  valle'e  du  Vag, 
et  qu'on  en  a  trouve'  dans  la  grande  plaine  de  Hongrie,  à  peu 
de  distance  de  Bude.  On  assure  encore  qu'il  s'en  trouve  dans  la 
contrée  de  Balaton,  au  fond  des  marais  qui  entourent  le  lac  ;  on 
en  a  déjà  même  employé  dans  quelques  fabriques.  Mais  il  pa-* 
rait  qu'il  n'en  existe  pas  dans  les  nombreux  marais  qui  partout 
inondent  la  grande  plaine.  Cette  circonstance,  qui  est  prouvée 
par  les  rapports  que  l'on  m'a  faits ,  par  la  manière  dont  se  chauf- 
fent les  habitans  dans  cette  partie ,  tient  peut^tre  aux  dépôts 
calcarifères  que  les  eaux  y  forment  journellement,  et  qui  em- 
pêchent la  végétation  de  toutes  les  plantes  criptogames ,  dont 
l'accumidation  et  l'altération  semblent  donner  lieu  à  la  forma- 
tion de  la  tourbe  ordinaire.  Au  reste ,  comme  le  paysan  est  gé- 
néralement très-insouciant,  qu'il  aime  mieux  suivre  les  usages 
auxquels  il  est  habitué  dès  l'enfance ,  et  de  génération  en  géné- 
ration ,  que  de  faire  quelques  recherches  pour  améliorer  son 
sort,  il  est  bien  possible  qu'il  existe  dans  ces  marais,  la  plupart 
impraticables ,  des  dépôts  de  tourbes  qui  ne  soient  pas  encore 
connus.  Cependant  on  peut  encore  en  douter,  d'après  Tensem- 
ble  des  observations  qu'on  a  recueillies  sur  les  tourbières,  parce 
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que  ces  marais  doivent  être  en  gênerai  très-peu  profonds  dans 
une  plaine  si  vaste  et  si  unie^  et  qu'en  gênerai  la  tourbe  ne  se 
forme  qu'à  une  aussi  grande  profondeur. 

Il  existe  aussi  dans  quelques  points  des  dépôts  peu  considé- 
rables de  fer  limoneux;  mais  je  n'ai  pas  eu  l'occasion  d^en 
voir  moi-même  en  place.  On  en  cite  particulièrement  dans 
les  marais  qui  entourent  le  lac  Balaton;  je  les  ai  indiques  sur 
la  carte  détaillée  de  cette  contrée  d'après  les  divers  renseigne- 
mens  que  l'on  m'a  remis  :  je  n'en  connais  pas  dans  la  grande  plaine 
ni  dans  les  larges  vallées  qui  descendent  des  ELarpathes. 


^ 


4. 


)I 
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CHAPmiE  V. 

DU  TERRAIN  TRACHYTIQUE. 


Considérations  I^E  nom  de  trachyte  (  de  Tpot%i/^ ,  âpre ,  raboteux  )  a  éié  donne 
dLLmiL  .  P^^  ^-  Haûy  *  à  des  roches  porphyriques,  souvent  poreuses  ou 
scorifiees,  et  par  conséquent  très-âpres  au  toucher,  qui  renfer- 
ment des  cristaux  de  feldspath  vitreux ,  plus  ou  moins  fendilles , 
souvent  un  peu  fibreux,  et  passant  quelquefois  à  la  ponce.  Ce 
sont  des  roches  connues  depuis  très-long-temps  en  France,  qui 
ont  etë  classées  par  Dolomieu  avec  les  laves  granitoïdes  et  por- 
phyroides.  Mais  leur  position  à  la  surface  du  globe  annonçant 
des  phénomènes  diffërens  de  ceux  qu'on  observe  dans  les  vol- 
cans modernes  >  nécessitait  une  dénomination  particuUère,  qui 
n'entraînât  pas  l'idée  de  courant,  comme  l'emporte  toujours  la 
dénomination  de  laue.  M.  de  Buch  >  en  y  réunissant  avec  raison 
la  roche  du  Puy-de-Dôme,  qu'il  avait  d'abord  appelée  domite^ 
les  a  désignées  sous  le  nom  àe porphyre  trappéen  (  trapppor- 
phyr  )  ** ,  parce  qu'elles  se  trouvent  parmi  les  terrains  divers 

*  La  classification  des  roches  de  M*  Haûy  n'a  pas  éié  imprimée  :  il  n'en 
exisle  que  des  copies  y  qui  se  trouvent  dans  les  mains  de  plusieurs  minéralo- 
gistes français.  Elle  présente  ^  dans  l'état  où  je  la  connais ,  d'excellentes  dis- 
tinctions; mais,  comme  plusieurs  autres  classifications  françaises ,  elle  n'est 
pas  assez  géologique. 

**  MineralogiacJie  Briefe  au9  Auvergne^  180  3» 
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qu'on  a  souvent  rëunis  sous  la  dénomination  de  terrain  de 
trapp.  Mais  il  parait  que  ce  savaat  a  adopté  depuis  le  nom  de 
trachyie,  et  que  tous  les  géologues  sont  disposés  à  l'adopter  éga- 
lement. 

Ces  espèces  de  roches  composent,  en  France,  la  masse  des 
monts  Dor  et  du  Cantal  ;  mais  on  les  retrouve  en  un  grand 
nombre  de  lieux  à  la  surface  du  globe,  où  elles  sont  tantôt  seu- 
les, tantôt  associées  avec  d^autres  roches,  qui  en  sont  minera- 
logiquement  distinctes  :  telles  sont  le  perlstein^  Vobsidienne^ 
la  ponce,  et  plusieurs  autres  espèces  de  roches  qui  jusqu'ici 
n'ont  pas  été  décrites.  C'est  à  cet  assemblage  que  je  donnerai  le 
nom  de  terrain  de  trachyte  ou  terrain  trachytique,  parce 
que  le  trachyte  en  est  le  plus  souvent  la  masse  principale.  Cette 
dénomination,  qui  ne  préjuge  rien  sur  l'origine  de  ce  terrain, 
me  parait  préférable  à  celle  de  terrain  Tjolcanique  ancien , 
qu'on  a  voulu  quelquefois  lui  donner,  et  qui,  en  même  temps 
qu'elle  admet  définitivement  une  origine  ignée,  rappelle  trop 
les  phénomènes  de  nos  volcans  actuels,  fort  diflférens  de  ceux 
que  l'on  observe  dans  ces  antiques  productions  de  la  nature. 
D'ailleurs,  l'existence  des  terrains  étant,  comme  nous  l'avons 
dit,  indépendante  de  tout  système,  les  expressions  géologiques 
ne  doivent  rien  préjuger  d'avance.  Constatons  d'abord  les  difFë- 
rens  faits  et  les  rapports  mutuels  qu'ils  peuvent  avoir  les  uns 
avec  les  autres ,  pour  établir  la  science  sur  des  bases  solides  ; 
c'est  ensuite  que  nous  pourrons  nous  élever  à  des  considéra-^ 
tions  générales,  en  calculant  les  d^rés  de  probabâit^  des  di- 
verses opinions. 


*  GeognotUche  Ferhàltniase  des  trapp  porphir.  Berliner  Magaaûn,  i8i5. 
Voyez  l'extrait  de  ce  Mémoire ^  Annales  de  Physique  et  de  Chimie  y  181 7, 
tom.  i^'y  pag.  36o« 
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Dijf(Çrenf€s       Le  terrain  de  trachyte,  d'après  la  composition  gënërale  que 

avec  les  aulies  J       ^  l  jt  o  m. 

lerraim.  xïous  avons  annonccc  sommairement^  diffère  totalement  de  la 
plupart  des  terrains  que  nous  pouvons  compter  dans  Tordre 
naturel  des  formations  minérales  ;  s'il  a  des  analogies  avec  quel- 
ques autres^  dont  nous  traiterons  plus  particulièrement  par  la 
suite  ^  il  s'en  distingue  néanmoins  par  plusieurs  circonstances 
très-importantes. 
DiWrcnccs        Ou  peut,  SOUS  quelqucs  points  de  vue,  rapprocher  le  terrain 

avec  les  tcrrahis    ,  ,  ,  •ii-  i  «ii 

bafaiiîquc5.  dc  tracliytc  des  terrams  basaltiques  et  des  terrains  de  laves  > 
mais  ce  rapprochement  est  plutôt  fondé  sur  la  probabilité  d'une 
origine  commune  que  sur  des  rapports  bien  réels.  D'abord  les 
grandes  formations  basaltiques,  parmi  lesquelles  il  faut  établir 
quelques  distinctions,  comme  nous  le  ferons  voir  dans  le  cha- 
pitre suivant ,  paraissent  être  en  général  séparées  des  grandes 
formations  trachytiques.  La  Hongrie  offre  à  cet  égard  un  exem- 
ple frappant  :  il  n'y  a  point  de  basalte  dans  les  immenses  grou- 
pes trachytiques  de  Vihorlet ,  de  Tokaj ,  de  Matra  ,  de  Dregely, 
et  il  n'y  en  a  que  quelques  lambeaux  sur  les  flancs  de  l'immense 
groupe  trachytique  de  la  contrée  de  Schemnitz.  C'est  k  plus  de 
trente  lieues  de  distance  de  tout  indice  de  trachyte  ,  sur  les 
bords  du  lac  Balaton,  que  le  basalte  se  présente  sur  une  grande 
étendue.  Le  même  phénomène  a  lieu  sur  des  points  plus  rap- 
prochés de  nous;  car  sur  les  bords  du  Rhin,  le  trachyte  com- 
pose le  Siebengebirge ,  où  il  n'existe  que  quelques  lambeaux 
de  basalte,  appliqués  ça  et  là  sur  les  flancs  des  montagnes;  et 
ce  n'est  que  dans  le  Rhôngebirge  que  la  formation  basaltique 
présente  quelque  étendue.  En  France  même ,  ce  n'est  ni  au 
centre  du  mont  Dor,  ni  dans  le  Cantal,  qu'il  faut  chercher  les 
grandes  formations  de  basalte;  c'est  dans  le  Velay  et  dans  le  Vi- 
varais  qu'elles  se  présentent  plus  particulièrement. 
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.  En  gênerai  ^  la  formation  trachytîque  et  la  formation  basalti- 
que se  présentent  dans  la  natare  comme  si  elles  s'étaient  mu-  * 
tuellement  repoussées;  elles  sont  le  plus  souvent  indépendantes 
Fune  de  Fautre ,  et  dans  les  points  où  elles  sont  les  plus  rappro-  ^, 
chées,  on  observe  toujours  que  le  basalte  est  superposé  au  tra- 
chy  te  ;  et  il  en  est  même  très-souvent  séparé  par  des  conglomé- 
rats trachy tiques  et  ponceux  ;  ce  qu'on  peut  observer  dans  le 
mont  Dor  et  dans  le  Cantal^  et  ce  dont  je  me  suis  également 
convaincu  ten  Hongrie. 

Enfin  la  composition  des  deux  terrains  est  absolument  diffé- 
rente; il  n'y  a  jamais  de  ponce,  d'obsidienne,  ni  de  véritable 
irachyte  dans  les  terrains  basaltiques  ;  les  matières  scoriacées 
sont  très-différentes  de  part  et  d'autre ,  et  les  iu/s  ou  coTiglomé- 
rats  trachy  tiques ,  Vk  oui  aucune  analogie  avec  les  tufs  basalti- 
ques ,  qui  en  général  ressemblent  bea  ucoup  plus  aux  Xxxïs  vol* 
caniques  des  derniers  âges. 

On  ne  peut  également  confondre  le  terrain  de  trachvte  avec   i>ifï^^«»'« 

1.1.  1  Tx,  -^  ^  ^^  avec  Ici  lerraint 

les  productions  volcaniques  modernes.  D  une  part,  les  volcans  ^^  ^•^"' 
modernes  se  sont  ouverts  en  plusieurs  endroits  dans  le  terrain 
de  trachy  te  même,  ce  qui  annonce  l'antériorité  de  ce  dernier  • 
d'une  autre  part,  les  laves  sont /'comme  le  mot  lui-même  l'in- 
dique, des  courans  de  matières  fondues,  de  diverses  espèces, 
sorties  des  bouches  ignivomes,  et  qui  sont  répandues  de  côté 
et  d'autre  sur  les  flancs  des  montagnes ,  ou  ont  suivi  la  direction 
des  vallées  préexistantes.  Rien  de  tout  cela  n'existe  dans  les 
terrains  de  trachy  te  :  les  diverses  roches  de  ce  terrain  forment 
des  montagnes  considérables,  tantôt  isolées  au  milieu  des  plai- 
nes, tantôt  groupées,  entassées  les  unes  sur  les  autres,  se  suc- 
cédant  sur  d'immenses  étendues  de  terrain,  et  formant  tou- 
jours les  sommets  les  plus  élevés  des  contrées  où  elles  se  trou* 


502  RÉSUMÉ  PAR  ORDRE  GEODOGIQUIL 

vent.  Les  masses  trachytiques  n'ont  par  conséquent  aucuns  des 

caractères  qui  appartiennent  anx  courans^  descendus  d'un  point 

quelconque  :  si  donc  on  est  entraîne  par  Fensemble  des  fidts  à 

^  les  considérer  comme  produites  par  le  feu^  on  doit  néanmoins 

reconnaître  qu'elles  sont  le  résultat  d'un  mode  de  formation 
tout-à-£iit  particulier^  qu'il  est  impossible  de  déterminer^  et  qui 
peut-être  sera  encore  long*temps  le  sujet  de  nos  recherches  et 
de  nos  méditations. 
Fri'qutnce  du  H  uc  Tcslc  plus ,  Dour  être  autorisé  à  considérer  le  terrain 
^urijce  trachyiique  comme  un  groupe  particulier^  qu  a  rappeler  qu  il 
est  assez  fréquent  à  la  surface  de  la  terre  ,  assez  étendu  dans  les 
difFérens  lieux  où  il  se  trouve^  et  que  partout  il  présente  les  mé* 
mes  caractères. 

Sous  le  rapport  de  la  fréquence ,  le  terrain  trachytîque  se 
présente  dans  un  grand  nombre  de  lieux  sur  tous  les  continens , 
et  dans  beaucoup  d'îles  qu'il  compose  presque  à  lui  seul.  Il  existe 
en  Auvergne ,  dans  le  Mont  Dor  et  dans  le  Cantal  ;  sur  les  bords 
du  Rhin ,  ou  il  compose  le  Siebengebirge  ;  en  Hongrie  et  en 
Transylvanie ,  oîi  il  forme  plusieurs  groupes  particuliers.  On  le 
connaît  également  en  Espagne^  dan$  l'Italie  méridionale^  dans 
les  monts  Ëuganéens ,  dans  les  îles  Eoliennes ,  dans  l'Archipel 
Grec.  Tout  indique  qu'il  se  trouve  dans  certaines  parties  des 
montagnes  d'Arabie;  qu'il  se  trouve  au  Kamtschatka^  et  dans 
plusieurs  îles  des  mers  du  Nord.  On  le  connaît  au  Mexique^ 
dans  les  Antilles,  dans  les  Canaries,  et  tout  semble  prouver 
qu'il  existe  en  plusieurs  lieux  sur  le.  continent  d'Afrique,  comme 
aussi  dans  plusieurs  îles  des  mers  du  Sud. 

Sous  le  rapport  de  l'étendue ,  on  connaît  celle  des  monts 
Dor  et  du  Cantal.  Plusieurs  des  groupes  que  je  viens  de  parcou- 
rir en  Hongrie  couvrent  jusqu'à  200  et  300  lieues  carrées  de 
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snrÊice  de  terrain;  enfin ^  au  Mepgne^  les  masses  trachytiques 
sont  encore  incomparai)lement  pliais  grandes. 

Sons  le .  rapport  de  la  similitude  des  roches  trachytiques 
dans  les  différentes  contr^^  il  suffit  de  parcourir  les  collections  ^ 

des  lieux  qut.  noœ  connaissons^  ou  de  recourir  aux  diverses 
descriptions^  pour  se  convaincre  que  les  produits  ont  partout 
entre  eux  la  pins  grande  analogie^  et  reconnaître  que  les  carac- 
tères géologiques  généraux  sont  aussi  partout  les  mêmes.  Mais 
nous  reviendrons  plus  en  détail  sm*  ces  divers  points. 

Qn  est  donc  fondée  sous  tous  les  rapports  ^  à  admettre  un 
groupe  géologique  particulier^  dont  la  roche  nommée  trachyte 
est  une  des  parties  composantes^  et  qui  renferme  en  outre  un 
grand  nombre  de  roches  diverses,  dont  les  analogues  n'existent 
dans  aucun  autre  terrain.  La  disposition  de  ce  groupe  est  d'au- 
tant plus  importante,  qu'elle  contribue  singulièrement  à  éclair- 
cir  une  partie  de  la  géologie,  en  achevant  de  démembrer  une 
réunion  tout -à- fait  arbitraire  (  la  prétendue  formation  trap- 
péenne  ) ,  qui  a  jeté  beaucoup  de  confusion  dans  la  science  ^. 


*  Sous  le  nom  de  formation  trappéenne^  on  a  successivement  réuni  im  grand 
nombre  de  roches  très-différentes  les  unes  des  autres ,  tant  par  leur  nature  que 
par  leurs  relations  géologiques.  Il  me  semble  qu'au  lieu  de  cette  prétendue  for- 
mation ,  la  nature  nous  indique  ,  i**  le  terrain  de  trachyte  dont  nous  venons 
de  donner  une  idée  ;  2^  le  terrain  basaltique  qui  comprend  les  basaltes  pro> 
prcment  dits  (griinstein  dolerite  du  Meiané^^  les  tufs  basaltiques  et  les  pho- 
nolites  {porphyr  schiefer).  Tout  le  reste  rentre  dans  les  terrains  déjà  connus  ; 
•  partie  dans  l'époque  de  transition,  comme  la  plupart  des  grunsiein  (  excepté 
ceux  qui  sont  de  vrais  basaltes)  et  certaines  espèces  de  manéehtein  qui  appar- 
tiennent aux  dépôts  de  grau\¥acke  ,«  partie  dans  l'époque  secondaire ,  comme 
les  majidehtein  qui  accompagnent  le  grès  rouge  ,  les  griinstein  et  les  roches 
porphyriques  qui  accompagnent  les-  grès  houUlers,  U  est  à  remarquer  que  les 


^  ^-^ràe  ft"»?".!  cessé. d»»'  ^  oui  »^»'V«N*te«- 

^    VïooRï^®  Apstoa^^^  e  occupe  •'^    i«  oroblèio®' 

c«.s .  Aes  po^.    ,   .erta^^  <r'     .  _.  \es  aoo»    ,.  .^cts ,  ^^^  ^ 

^"^  T.ur  u'ava*'  Y*^  des  ^«^'^  _..,.^-'-'^^T-Ki»«» 


"^uacV.y^^  t^rç»^'  '^f^tK.n  Si***^^^... 
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leur  nature  que  par  leur  position  géologique,  et  cette  erreur, 
qu'au  reste  des  auteurs  plus  modernes  ont  aussi  conamise  en 
sens  oppose',  n'a  pas  peu  contribue  à  jeter  dos  doutes  sur  tout 
l'ensemble  de  ses  observations.  Le  travail  que  nous  allons  en- 
treprendre, en  ramenant  les  observations  de  Fîchtel  à  leur  juste 
valeur,  et  en  faisant  connaître  une  foule  de  detaîLs  quî  lui  avaient 
échappé,  nous  mettra  au  moins  à  même  d'apprécier  les  vérités 
incontestables  qu'il  avait  découvertes,  a  une  époque  oii  la  science 
était  encore  très-incertaine,  et  qni  dès  lors  aurait  du  fixer  plus 
particulièrement  l'attention  des  géologues. 

Le  terrain  de  trachyte  existe  en  Hongrie  dans  plusieurs  lieux    ^-^^^^^^-^  «^», 

•^  o  L  cmplaremciu  du 

différens ,  très-éloîgnés  les  uns  des  autres,  oh  il  forme  des  crou-  terrain  irac»iy. 

'^  ^  ^  tique  en 

pes  do  montagnes  très-étendus ,  qui  présentent  tous  a  peu  près    Rongne. 
les  mêmes  caractères.  Mes  diverses  excursions  dans  cette  con- 
trée m'ont  fait  reconnaître  cînq  groupes  principaux,  a  chacun 
desquels  se  rattachent  des  buttes  isolées,  qui  s'étendent  plus  ou 
moins  loin  dans  la  plaine. 

1^  Un  groupe  dans  la  partie  nordrouest  de  la  Hongrie,  au 
milieu  duquel  se  trouvent  les  contrées  de  Schenviitz ^  Krem- 
nitz ,  K'ônigsherg y  etc.  Il  s'étend  du  sud  au  nôrd^  depuis  les 
plaines  de  Bdth  jusqu'au-delà  de  KreninUz,  vers  les  monta- 
gnes calcaires  du  comitat  de  Thilrotz;  et  de  Vest  à  V ouest  de- 
puis les  montagnes  dHOstroszky^  dans  lesquelles  on  trouve  du 
granité,  jusque  vers  iK^  Tapolcsany,  ou  se  trouvent  les  monta- 
gnes de  micaschiste  qui  se  prolongent  vers  Ghimès  et  Nyitra. 
Il  occupe  un  espace  elliptique,  allongé  du  sud-ouest  au  nord- 
est,  qui  peut  avoir  20  lieues  dans  son  plus  grand  diamètre,  sur 
15  dans  le  plus  petit;  le  centre  est  occupé  par  le  terrain  de  sîé- 
nite  et  griinstein  porphyrique,  que  j'ai' décrit  dans  le  chap.  II, 
page  67. 

T.  iif.  5^1 
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2^  Un  groupe  moins  considérable  se  présente  au  sud  du  prë-* 
cèdent ,  à  l'extrémité  du  comitat  de  Hont,  dans  les  montagnes 
de  Dregely  ;  mais  la  plus  grande  masse  de  roche  qu'il  renferme 
est  composée  de  conglomérats  trachy  tiques  et  ponceux.  Le  reste 
du  groupe  appartient  à  la  formation  de  siénite  et  grunstein  por«- 
phyrique.  Le  Danube  traverse  ces  montagnes  depuis  le  voisi- 
nage de  Gran  jusqu'au-delà  de  Vissegrade. 

5^  Un  groupe  de  montagnes  trachytiques  ^  connu  sous  le 
nom  de  Malra^  s'élève  au  bord  septentrional  de  la  grande 
plaine  de  Hongrie,  dans  le  comitat  de  Hevèsj  à  l'est  du  groupe 
précédent.  Il  occupe  encore  une  étendue  assez  considérable; 
plusieurs  montagnes  isolées  >  situées  plus  au  nord,  dans  les  plai- 
nes du  comitat  de  Nograd,  ainsi  qu'à  Vestj  dans  le  comitat 
de  Borsod,  paraissent  en  dépendre  et  en  former  en  quelque 
sorte  les  promontoires» 

4^  Il  existe  un  groupe  de  montagnes  granitiques  très*-étendu  ^ 
qui  commence  à  Tokaj,  sur  les  bords  de  la  Theiss,  et  se  pro- 
longe directement  au  nord  j  usqu'à  la  hauteur  diEpériés,  sur  une 
longueur  de  25  à  30  lieues  >  en  formant  une  espèce  de  chaîne  qui 
peut  avoir  5  à  6  lieues  de  largeur  moyenne.. 

5*^  A  Vest  de  ce  groupe  se  trouvent,  vers  sa  partie  septentrio- 
nale, les  montagnes  trachytiques  de  Vihorlet,  dont  le  nom  es- 
clavon  signifie  une  montagne  qui  a  été  brûlée  et  qui  est  éteinte  ? 
elles  se  lient  à  une  série  de  montagnes  de  même  genre,  qui  se 
succèdent  à  travers  les  comitats  de  JJngh  et  de  Beregh  jusque 
vers  le  comitat  de  Mannaros. 

Enfin,  le  terrain  trachy  tique  se  trouve  encore  en  masses  con- 
sidérables sur  les  frontières  de  Transylvanie  et  de  Moldavie;  il 
y  forme  un  groupe  très-étendu  qui  se  dirige  du  nord  au  sud.  Il 
parait  que  le  même  terrain  existe  aussi  à  l'ouest  de  la  prind- 
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paute,  dans  les  montagnes  de  Nagy-Ag,  de  Zalathna^  etc.  ;  maïs 

tous  les  renseîgnemens  le  présentent  comme  extrêmement  mor- 
cela. 

Les  differens  groupes  de  la  Hongrie,  que  l'aî  successivement  indépendance 

^  0-^:1/  de  ces  groupes, 

parcourus  sont  indépendans  les  uns  des  autres-  Ils  s'élèvent 
chacun  isolement  dans  les  différens  lieux  que  je  viens  de  citer, 
et  en  quelque  sorte,  comme  autant  d'îles,  placëes  à  peu  de  dis- 
tance, au  pied  de  la  chaîne  de  montagnes  qui  forment  au  nord 
les  limites  du  royaume.  Ils  sont  en  gënëral  composes  de  mon- 
tagnes arrondies  ou  coniques,  entassëes  les  unes  sur  les  autres, 
dont  les  bases  occupent  des  surfaces  plus  ou  moins  grandes,  et 
qui  s'élèvent  à  des  hauteurs  plus  ou  moins  considérables  :  çà  et 
là  quelques-unes  d'entre  elles  s'élancent  subitement  au-dessus 
de  toutes  les  autres,  et  se  présentent  comme  des  centres,  au- 
tour desquels  sont  rëunies  des  buttes  moins  considérables  du 
même  genre.  Il  y  a  peu  de  montagnes  à  croupes  prolongées ,  et 
jamais  de  ces  pointes  déchirées  qu'on  trouve  si  souvent  dans 
certains  terrains  anciens.  Il  existe ,  dans  différentes  parties ,  des 
sommets  escarpés  à  pic,  terminés  par  des  espèces  de  plateaux, 
où  l'on  aperçoit  quelquefois  des  assises  horizontales,  plus  ou 
moins  distinctes  ;  mais  nulle  part  on  ne  voit  phtsieurs  de  ces  es- 
carpemens  se  correspondre  sur  un  même  plan,  comme  il  arrive 
souvent  aux  plateaux  basaltiques ,  et  il  est  impossible  de  les 
considérer  comme  les  vestiges  d'une  couche  générale  morcelée 
de  différentes  manières. 

Il  n'existe  dans  ce  terrain  aucune  espèce  de  stratification  dis-    ^*fL°'  1* 

f  ilraiificalloii. 

tincte  ;  les  divisions  ,  la  plupart  horizontales ,  qu'on  observe 
dans  quelques  points ,  ne  se  prolongent  pas  même  régulière- 
ment dans  les  mêmes  masses ,  et  les  roches  de  divers  genres  que 
Ion  rencontre  ne  sont  jamais  en  couches  subordonnées  ou  su* 
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perpose'es  les  unes  aux  autres.  Chaque  espèce^  et  même  chaque 
variété  un  peu  remarquable  de  roche,  forme,  en  quelque  sorte, 
une  butte  ou  une  montagne  particulière ,  isolée  et  indépendante 
de  toutes  celles  qui  l'avoisinent ,  et  au  milieu  desquelles  elle  se 
trouve  enclavée.  J^îuUe  part  on  ne  découvre  non  plus  aucun 
caractère  qui  puisse  indiquer  que  ces  roches  aient  jamais  existé 
sous  la  forme  de  coulées^  à  la  manière  des  laves  de  nos  volcans 
modernes.  Il  n'existe  de  même  aucun  vestige  de  cratères,  d'oii 
aucune  roche  quelconque  puisse  être  sortiej  bien  que  dans  plu- 
sieurs endroits  les  montagnes  présentent  sur  leurs  flancs  des  en- 
foncemens  particuliers,  qui,  de  loin,  peuvent  tromper  au  pre- 
mier moment,  on  ne  trouve  en  les  visitant  aucune  des  circons- 
tances caractéristiques  de  ces  anciennes  bouches  ignivomes.  J'ai 
examiné  soigneusement  tous  les  points  où  la  forme  des  monta- 
gnes, les  déchiremens ,  les  excavations  pouvaient,  à  cet  égards 
donner  le  moindre  soupçon  ;  j'ai  visité  le  prétendu  cratère  an- 
noncé par  Fichtel^  dans  le  groupe  trachytique  de  Matra;  maïs 
cette  excavation  ne  présente  en  aucune  manière  la  forme  ordi- 
naire des  cratères,  et  de  plus,  la  roche  qui  en  forme  les  parois 
est  parfaitement  vive  dans  tous  ses  points  ;  elle  ne  présente  au- 
cun indice  de  stratification,  et  il  n'y  a  aucunes  scories  éparses 
dans  les  environs.  D'ailleurs  ces  diverses  excavations  sont  sur  les 
montagnes  de  trachyte  même,  et  en  les  regardant  comme  les 
restes  d'autant  de  cratères ,  il  est  clair  que  ce  ne  serait  pas  ceux 
d'oii  l'on  pourrait  supposer  que  ces  montagnes  sont  sorties.  Ce 
serait  des  cratères  postérieurs  qui  auraient  pu  donner  nais- 
sance à  des  laves  nouvelles ,  mais  dont  encore  il  n'existe  autouF 
d'eux  aucune  trace. 
^tmtoÈol\  Quant  k  la  composition,  tous  ces  groupes  ont  entre  eux  beau- 
'sîoïr*  c^^P  d'analogie  3  ils  ne  diffèrent  en  général  les  uns  des  autres 
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q[ue  par  le  plus  ou  moins  d'extension  relative  des  diverses  ro- 
ches qu'ils  renferment.  Ils  sont  tous  d'une  composition  très- 
complique'e ,  car  toutes  les  roches  qui  sont  propres  au  terrain 
trachy tique  s'y  trouvent  à  la  fois  réunies,  et  on  ne  peut  douter 
de  l'association  de  plusieurs  espèces  particulières ,  qu'on  n'au- 
rait peut-être  pas  soupçonne',  d'après  leurs  caractères  minera- 
logiques ,  devoir  se  présenter  dans  de  telles  relations.  Ainsi , 
non-seulement  on  rencontre  en  Hongrie  toutes  les  roches  qu'on 
peut  observer  dans  les  monts  Dor,  le  Cantal^  le  Siebengebirge , 
etc.;  mais  on  les  voit  encore  associées  avec  de  nombreuses  va- 
riétés de  perlite  (  perlstein  )^  et  avec  beaucoup  de  roches  de  di- 
verses espèces,  dont  la  plupart  n'ont  pas  encore  été  décrites 
parles  géologues.  D'un  autre  côté,  les  conglomérats  trachy  ti- 
ques, qui  forment  aussi  des  masses  considérables,  présentent 
une  foule  de  circonstances  particulières;  et  leur  trituration,  leur 
décomposition ,  ont  donné  lieu  à  divers  produits  qu'il  faut  né- 
cessairement voir  en  place  pour  reconnaître  leur  origine.  Enfin , 
les  opales  de  diverses  sortes,  les  bois  fossOes,  passés  k  l'état  si- 
liceux,  les  pierres  d'alun  (  alaunstein  ) ,  tout-à-fait  semblables 
à  celles  de  Tolfa,  dans  les  états  Romains,  des  dépôts  aurifères 
particuliers ,  etc. ,  donnent  encore  à  ce  terrain  un  nouveau 
genre  d'intérêt,  et  offrent  à  la  géologie  des  observations  impor- 
tantes. 

Quoiqu'il  n'existe  dans  les  terrains  trachy  tique  s  de  la  Hon-  PosîtîoM  reia- 
grie  aucune  espèce  de  stratification  qui  puisse  conduire  à  dé-  «es  sori«  de 
terminer  positivement  les  relations  mutuelles  des  roches  qui  les 
composent,  on  reconnaît  pourtant^  en  examinant  en  grand  leur 
ensemble ,  que  les  diverses  classes  de  produits  ne  se  trouvent 
pas  partout  indifféremment.  Les  montagnes  du  même  genre 
sont  au  contraire  toujours  disposées  de  la  même  manière  rela- 
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tivement  à  celles  d'un  genre  différent,  et  en  partant  d'an  point 
central ,  on  les  voit  toujours  se  succéder  dans  le  même  ordre. 
Il  en  résulte  que  si  on  ne  peut  fixer  avec  précision  Page  relatif 
des  diverses  sortes  de  produits ,  on  peut  du  moins  en  recon- 
naître plusieurs  masses  partielles,  dont  chacune  se  distingue  par 
des  circonstances  particulières. 

çJÎÎ'rtDtoi^      L'ensemble  des  observations  que  j'ai  recueillies  dans  les  dif- 
'^iai  c  groupe.  lércns  groupes  de  montagnes  trachytiques  que  j  ai  parcourus 
en  Hongrie,  me  conduit  à  reconnaître  dans  chacun  d'eux  quatre 
masses  partielles  différentes,  aussi  distinctes  parles  caractères 
minéralogiques  des  roches  qu'elles  renferment  que  par  les  rela- 
tions géologiques  qu'elles  conservent  constamment  entre  elles. 
Tri  >.)te.        1^  Une  masse  caractérisée  par  un  grand  nombre  de  roches 
porphyriques,  poreuses  ou  scorifiées,  qui  appartiennent  toutes 
à  l'espèce  trachy te.  Le  mica ,  en  gros  cristaux ,  l'amphibole  et 
le  pyroxène  y  sont  très-abondans  :  le  quarz  et  la  calcédoine  y 
manquent  totalement. 

luc^ruV  ^°  ^°^  masse  particulière  où  il  n'y  a  point  de  roches  scori- 
fiées ni  en  place  ni  en  fragmens  épars  à  la  surface  des  montai 
tagnes.  On  y  trouve  beaucoup  de  porphyres  à  base  de  feldspath 
compacte  ,  dans  lesquels  le  quarz  se  présente  en  cristaux  très- 
distincts,  souvent  très -nombreux.  La  calcédoine  y  forme  de 
petites  géodes,  et  paraît  se  mélanger  souvent  avec  la  pâte  felds- 
pathique,  qu'elle  rend  alors  plus  ou  moins  infusible.  Le  mica 
est  rare,  toujours  en  très-petits  cristaux;  l'amphibole  et  le  py- 
roxène ne  s'y  présentent  jamais. 

Je  daignerai  par  la  suite  les  porphyres  qui  caractérisent  cette 
seconde  masse  partielle,  sous  le  nom  de  porphyres  du  terraia 
de  trachy  te,  ou,  plus  simplement,  Ae  porphyres  trachy  ti^ 
ques. 


molaire. 
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5^  Une  masse  partiielle  ^  ccmposëe  de  perlite  et  de  roches  vi-     pcmuic. 
creuses  de  diverses  variëiës,  avec  lesquelles  se  trouvent  des 
pouces  et  des  'SCories  vitreuses  y&Oi  quantité  plus  ou  moÎDS  x:on* 
sidérables. 

4^  Enfin  une  iiiiasse  biçn  distincte  de  toutes  les  autres ,  qui  porphyre 
ne  présente  que  des  roches  porphyF0ï4es  grossières^  très*sÛi- 
ceuses  et  exti^éQ^nient  «caverneuses ,  de  véritables  porphyres 
argileux^  et  des  porphyres  à  base  de  silex  corné  (  horjostein^ 
Werner  '^).  Je  désignerai  «ces  roches  squs  ie  nom  àeporpJiyres 
trachytiques  molaires,  om  dm^lement porphyres  molaires ^ 
parce  que ,  très -propres  par  leur  nature  à  la  confection  des 
meules ,  elles  sont  partout  exploitées  pour  cet  objet. 

Ces  diverses  dassesde  produits^  qu'il, est  impossible  de  con- 
fondre même  dans  les  collections,  sont  très-uettement  séparées 
dans  la  nature.  La  première  occupe  en  général  le  centre  des 
groupes.  Les  diverses  variétés  de  roches  ^qu'elle  présente  cou- 
vrent des  espaces  de  terrain  considérables,  et  sont  en  général 
les  plus  abcmdantes  dans  la  plupart  des  localités.  Les  montagnes 
qu'elles  forment  s'élèvent  jusqu'à  des  hauteurs  de  1000  à  1200 
mètres,  que  les  autres  produits  atteignent  très-rarement,  et  que 
jamais  ils  ne  dépassent.  On  peut  même  dire  en  général  que  les 
montagnes  composées  de  trachytes  sont  partout  les  plus  éle- 
vées, et  que  la  hauteur  va  successivement  en  diminuant  dans 
les  montagnes  que  forment  les  autres  roches. 


*  Werner  a  donné  le  nom  de  homatein  à  un  mindral ,  qui.  probablement  est 
un  mélange,  qui  n'a  ni  les  caractères  du  quarz,  ni  ceux  de  la  calcédoine ,  ni 
ceux  du  silex  pyromaquc ,  mais  qui  forme  des  passages  à  chacune  de  ces  subs* 
tances  ;.  c  est  ce  que  M.  Brongniart  a  désigné  sous  le  nom  de  silex  corné.  Ses 
couleurs  varient  considérablement  ;  l'éclat  est  toujours  gras  ou  terne  j  la  cas- 
sure est  unie  ou  esquilleuse  quelquefois  conchoïdcr 


312  RÉSUMÉ  PAR  ORDRE  GEOLOGIQUE. 

En  partant  de  ces  masses  centrales^  les  autres  prodai'ts  se 
succèdent  en  allant  vers  les  plaines^  à  peu  près  dans  l'ordre  où 
nous  les  avons  décrits.  On  trouve  d'abord  les  montagnes  de 
porphyre  trachytîque ,  puis  les  montagnes  de  perlite ,  et  enfin 
les  montagnes  de  porphyre  molaire^  qui  paraissent  appartenir 
à  une  ëpoque  de  formation  plus  moderne  que  toutes  les  autres. 
CoBfioiaéfiU*  Outre  ces  diverses  sortes  de  roches ,  il  existe  encore  dans 
chaque  groupe  des  conglomérats  trachy tiques ,  qui  varient 
singulièrement  par  leur  nature.  Il  y  en  a  qui  sont  formés  de 
blocs  plus  ou  moins  volumineux  de  trachyte  ;  d'autres  sont 
composés  de  matières  scoriacées  :  il  en  est  qui  renferment  une 
immense  quantité  de  porphyre  trachytique  et  de  porphyre  mo- 
laire ;  enfin ,  une  grande  partie  se  trouvent  composés  de  débris 
de  ponce  ou  d'obsidienne,  tantôt  agrégés  immédiatement  ^  tan- 
tôt triturés,  altérés  de  diverses  manières,  et  donnant  naissance 
h  des  produits  de  divers  genres.  La  première  espèce  de  conglo- 
mérat forme  de  très-hautes  montagnes,  très -rapprochées  des 
roches  en  place  dont  proviennent  les  del)ris  ;  mais  les  autres 
forment  en  général  des  collines  peu  élevées,  éloignées  vers  les 
plaines,  et  remplissent  souvent  des  bas -fonds  plus  ou  moins 
étendus. 

Telles  sont  les  circonstances  les  plus  générales  qu'on  puisse 
rassembler  dans  un  premier  aperçu  sur  les  terrains  de  trachyte 
de  la  Hongrie.  Il  reste  maintenant  à  décrire  un  grand  nombre 
de  circonstances  particulières,  une  foule  de  relations  de  diffé- 
rens  ordres,  qui  exigent  une  étude  plus  approfondie.  Ce  n'est 
qu'après  avoir  fait  connaître  en  détail  les  diverses  variétés  de 
roches  que  présente  chacun  des  groupes,  les  positions  relatives 
qu'elles  affectent,  que  nous  pourrons  nous  élever  à  des  consi- 
dérations d'un  autre  genre,  et  comparer  ces  terrains  avec  leurs 
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analogues  à  la  siir&ce  du  gld^e.  Le  travail  descriptif  que  nous 
allons  maintenant  entreprendre  sera  nécessairement  très-long^ 
parce  que  les  variations  des  roches  dans  chacune  des  masses 
partielles  que  nous  avons  indiquées^  sont  très  nombreuses^  et 
que  les  circonstances  géologiques  ne  le  sont  pas  moins.  Mais^ 
comme  il  n'existe  nulle  part  de  description  détaillée  du  terrain 
de  trachyte ,  j'espère  que  celle  du  terrain  trachytique  de  la 
Hongrie,  qui  présente  une  beaucoup  plus  grande  variété  de  ca- 
ractère que  tous  ceux  qui  se  trouvent  dans  d'autres  contrées^ 
ne  sera  pas  s^ns  intérêt  pour  les  géologues, 


5  IL  DES  TRACHYTES, 


Les  trachytes,  si  bien  caractérisés  en  général  par  la  structure  géi^'^es^u 
porphyrique,  poreuse  et  scorifiée  qu'on  retrouve  à  chaque  pas,  *'*^  ^  *' 
par  le  feldspath  vitreux  fendillé,  passant  quelquefois  à  la  ponce, 
présentent,  lorsqu'on  les  examine  en  détail,  im  très-grand  nom- 
bre de  variétés  particulières,  dont  les  caractères  minéralogiques 
sont  très-dîfférens.  Tantôt  la  pâte  est  compacte ,  tantôt  elle  est 
poreuse,  celluleuse  ou  scorifiée,  et  cela  souvent  dans  un  même 
bloc ,  suivant  les  différentes  parties  qu'on  examine  ;  quelquefois 
la  pâte  est  très-abondante ,  ailleurs  elle  est  presque  nulle  ;  ici , 
elle  est  assez  pure,  peu  colorée,  et  semble  n'être  que  du  feld- 
spath compacte;  là,  elle  est  mélangée  de  fer  qui  la  colore  en 
brun  ou  en  rouge  plus  ou  moins  foncé,  et  qui  lui  donne  souvent 
lin  aspect  terreux.  Dans  un  cas  elle  est  noire,  terne,  et  conserve 
sa  couleur  lorsqu'elle  est  fondue  ;  dans  un  autre ,  elle  est  demi^ 
yitreuse,  noire  ou  brune;  mais  sa  couleur  disparaît  par  l'action 

T.  m,  40 
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du  feu.  Enfin  il  arrive  qu'elle  prend  une  teinte  vert«,  qui  sem- 
ble due  à  une  matière  particulière^  disséminée  dans  la  roche  en 
quantité  plus  ou  moins  considérable. 
Substances  Le  uombrc  et  la  nature  des  substances  cristallines  qui ,  outre 
le  feldspath  vitreux ,  se  présentent  dans  ces  roches ,  est  aussi 
fort  variable;  tantôt  les  cristaux  de  mica  et  d'amphibole^  tous 
deux  de  couleur  noire  ^  sont  extrêmement  abondans ,  et  don- 
nent^ par  leur  éclat,  un  aspect  agréable  à  la  masse.  Tantôt  ces 
substances  manquent  entièrement ,  et  les  roches  ne  présentent 
plus  qu'un  porphyre  à  cristaux  disséminés  de  feldspath  vitreux. 
Dans  d'autres  cas  ,  le  pyroxène  se  trouve  dans  les  roches  en 
cristaux  peu  volumineux ,  plus  ou  moins  abondans.  Assez  sou-- 
vent  on  découvre  çà  et  là  dans  la  pàt^  des  petits  grains  de  fer 
oxydulé  titanîfère;  enfin,  l'attraction  à  l'aimant,  dont  plusieurs 
de  ces  roches  sont  susceptibles,  la  polarité  magnétique  même, 
font  naturellement  présumer  la  présence  de  cette  substance, 
quoiqu'on  ne  puisse  en  distinguer  les  particules.^ 

Il  parait  que  Volwine  est  aussi  rare  dans  les  trachytes  de  la 
Hongrie  que  dans  ceux  des  autres  contrées  qu'on  a  pu  jusqu'ici 
examiner.  On  sait  que  les  nombreuses  collections  des  trachytes 
d'Auvergne  n'en  ont  offert  aucune  trace  ;  et  celles  qui  ont  été 
rapportées  du  Mexique  par  M.  de  Humboldt,  n'en  présentent 
pas  davantage:  cependant  ce  savant  voyageur  en  avait  soupçon- 
né la  présence  dans  le  trachyte  du  Ghimborazo. 

Si  l'olivine  existe  réellement  dans  les  trachytes  de  Hongrie, 
elle  y  est  au  moins  excessivement  rare,  car  je  n'en  puis  tout  au 
plus  soupçonner  la  présence  que  dans  les  roches  du  Sninszkh- 
Kamen,  dans  le  groupe  trachy tique  de  Vihorlet.  Ce  sont  de 
très -petits  points  d'une  matière  vitreuse,  transparente,  d'un 
vert  très-clair,  infusible  au  chalumeau,  mais  dans  lesquels  il  est 


TERRAIN  TRACHYTIQUE.    Trachyle;  515 

impossible  de  reconnaître  d'autres  caractères ,  ce  qui  empêche 
d'en  déterminer  positivement  la  nature. 

Quelque  différence  qui  puisse  exister  entre  toutes  les  roches  Disiinciion  des 
dont  nous  venons  de  prendre  une  idée  générale,  je  ne  suis  pas 
moins  porté  à  les  désigner  toutes  sous  le  nom  de  trachyte,  quoi- 
que la  signification  de  ce  root  (  âpre  ou  raboteux  )  entraîne  un 
caractère  qui  ne  se  trouve  pas  dans  tous  les  échantillons.  Mais 
à  cet  égard  il  faut  observer  que  le  caractère  d'une  roche  ne  peut 
être  pris  dans  un  fragment  isolé  qui  se  trouve  par  hasard  dans 
nos  collections,  puisque  la  même  couche,  surtout  lorsqu'elle 
est  formée  par  l'agrégation  cristalline  ou  mécanique  de  diverses 
substances  minérales,  offre  souvent,  dans  diverses  parties,  des  '  * 

caractères  totalement  différens  de  ceux  qu'elle  présente  dans 
les  autres.  Il  arrive  souvent  que  l'une  des  substances  compo- 
santes se  trouve  dans  certaiises  parties  plus  abondante  que  tou- 
tes les  autres,  tandis  qu'ailleurs  eHe  dimisue  à  son  tour,  ou 
Blême  disparaît  entièrement.  On  sait  qu'il  est  unpossible  de 
faire  seulement  une  lieue  dans  les  montagnes  sans  observer  un 
nombre  infini  de  ces  variations;  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai 
qu'il  existe  dans  une  même  masse  un  caractère  général,  et  que 
toutes  les  petites  différences  ne  sont  que  des  exceptions  peu  im- 
portantes. 

Il  suit  de  ces  considérations,  que  c'est  sur  une  couche  ou  sur 
une  masse  entière  de  roche  qu'il  faut  étudier  les  caractères  de 
l'espèce  :  toutes  les  fois  qu'on  s'en  rapportera  à  des  échantillons 
isolés,  on  risquera  d'établir  des  divisions  qui  n'existent pa» dans 
la  nature  :  c'est  pourquoi  plusieurs  espèces  de  roches  établies 
miuéralogiquement  dans  nos  cabinets,  sont  rejetées  par  les  géo- 
logues accoutumés  à  les  voir  dansleur gîte  naturel,  età  faire  abs- 
traction de  toutes  les  petites  variations,  qui  sont  toujours  de  peu 
d'importance. 
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Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  se  livrer  à  une  discusssion  plus  éten^ 
due ,  et  d'examiner  les  diverses  espèces  de  roches  qui  sont  ad^ 
mises  dans  les  classifications;  c'est  un  objet  qui  exigerait  beau-' 
coup  de  détails  pour  être  traité  convenablement^  et  qui  nous 
entraînerait  d'autant  plus  loin^  que  nous  aurions  à  la  fois  à  éta- 
blir de  nouvelles  divisions^  et  à  discuter  plusieurs  de  celles  qui 
ont  été  adoptées  dans  les  classifications  françaises.  Pour  ne  pas 
sortir  de  mon  sujets  j'observerai  que  si^  dans  les  montagnes  qui 
appartiennent  à  l'époque  dont  nous  nous  occupons ,  une  même 
masse  de  roche  d'une  certaine  étendue  présente  beaucoup  de 
variations^  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'en  général  elle  offre  à 
chaque  pas  les  caractères  qui  distinguent  l'espèce  trachyte  ;  sa<- 
voir  :  la  porosité,  l'àpreté,  l'aspect  scorifié,  la  présence  du  feld- 
spath vitreux  en  cristaux  plus  ou  nrains  distincts.  La  masse  gé^ 
nérale  est  donc  véritablement  du  trachyte;  toutes  les  différences 
qu'on  peut  observer  dans  diverses  parties ,  qu'il  est  sans  doute 
important  de  faire  connaître,  sont  les  variété  de  l'espèce^  qui, 
quelque  soit  leur  éloignement  du  type  principal  dont  elles  dé* 
pendent ,  n'ont  rien  de  plus  extraordinaire  que  les  nombreuses 
variétés  qu'on  remarque  dans  chaque  espèce  du  règne  orga- 
nique. 

£n  partant  de  ces  considérations ,  nous  désignerons  en  géné- 
ral toutes  les  roches  de  cette  époque  sous  le  nom  de  trachyte^ 
mais  nous  en  distinguerons  plusieurs  variétés,  dont  nous  réuni^ 
rons  d'abord  la  série  dans  le  tableau  suivant  : 
Trachyte  granitoïde.  Point  de  pâte  sensible  ;  cristaux  nom- 
breux de  feldspath  vitreux,  réunis  confusément^  mica 
noir  cristallisé;  amphibole  rare. 
Trachyte  micacé  amphibolique.  Pâte  de  feldspath  compacte, 
assez  pure,  fusible  en  émail  blanc 5  feldspath  vitreux 
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cristallisé  ;  cristaux  nombreux  de  mica  et  d'amphibole^ 
ordinairement  de  couleur  noire. 

Trachyte porphyroïdç.  Pâte  de  feldspath  compacte ,  à  cassure 
vive,  fusible  en  émail  blanc;  cristaux  de  feldspath  vi- 
treux ,  de  feldspath  lamelleux  et  de  feldspath  com- 
pacte; pyroxène  plus  ou  moins  abondant;  foint  de 
mica  ni  d'amphibole. 

Trachyte  noir.  Pâte  noire,  terne,  fusible  en  émail  blanc  par-^ 
semé  de  points  noirs  plus  ou  moins  nombreux  ;  cris-- 
taux  de  feldspath  vitreux  ,  quelquefois  de  pyroxène^ 

Trachyte Jèrrugineux.  Pâte  ferrugineuse,  terne >  de  couleur 
.rouge  ou  brune,  noircissant  au  feu;  fusible  en  émail 
noir  ou  en  scories  ;  cristaux  de  feldspath  vitreux  ;  point 
de  mica  ni  d'amphibole  ^  rarement  du  pyroxène. 

Trachyte  terreux  ou  Trachyte  domile  *.  Pâte  terreuse,  po- 
reuse, de  couleur  claire;  cristaux  rares  de  feldspath 
vitreux  ;  cristaux  de  mica  noir  nombreux. 

Trachyte  semi- vitreux  (  Pseudo-basalte ^  Humboldt  ).  Pâte 
demi-vitreuse ,  noire  ou  brune ,  cassure  largement 
conchoïde ,  perdant  sa  couleur  au  feu ,  et  fondant  en 
émail  blanc* 

Trachyte  celluleux.  Pâtes  diverses;  des  cellules  nombreuses, 
arrondies  ou  allongées ,  plus  ou  moins  déchiquetées. 
Il  est  nécessaire  de  faire  remarquer  que  ces  diverses  variétés. 


i^artHMÉMH* 


*  La  domite  9  soit  au  Puy-de-Dôme  ,  soit  dans  d'autres  localités  y  se  lie  in- 
contestablement avec  les  autres  trachytes  ^  et  ne  {>eut ,  eâ  aucune  manière  y 
former  une  espèce  à  part  ;  mais ,  d'après  les  caractères  qu'elle  présente ,  elle  doit 
être  distingua,  dans  les  modifications  extrêmes^  conune  une  variété  particu^ 
lière  dans  Vespèce  trachyte* 
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déjà  assez  nombreuses^  sont  établies  sur  de  grandes  niasses,  et 
que  dès  lors  chacune  d'elles  ofire  encore  un  grand  nombre  de 
modifications.  Nous  avons  pense  que  si  une  espèce  de  rodie  ne 
peut  être  établie  que  dans  le  cas  où  elle  est  à  la  fois  distincte 
dans  la  nature,  fréquente  à  la  surÊice  du  globe,  et  abondante 
dans  les4ieux  oii  elle  se  trouve ,  il  en  devait  être  à  peu  près  de 
même  ii  l'égard  de  ses  variétés,  et  que  les  dîffi^rences  qu'une 
masse  de  quelques  mètres  cubes  présente  en  divers  points  ne 
devaient  être  citées,  en  quelque  sorte,  que  par  appendice,  ou 
comme'  sous -variétés.  Si  nous  avions  négligé  ici  ces  principes 
fondamentaux  de  toute  bonne  classification,  nous  aurions  été 
forcés  d'établir  autant  de  variétés ,  et  presque  d'espèces  que 
nous  avons  rassemblé  d'échantillons.  Nous  allons  maintenant 
entrer  dans  des  détails  particuliers  sur  cliactme  des  divisions 
que  nous  venons  d'étabbV. 

Trachyte  granitoïde. 

Cimposîiion       CETrE  roclic  est  composée  d'un  très-grand  nombre  de  cris- 
F^ld^oalh    taux  de  feldspath  vitreux,  entassés  confusément  les  uns  sur  les 
Amphibole,    autres,  et  mélangés  avec  des  cristaux  de  mica  noir.  L'amphibole 
çn  cristaux  bien  déterminés  est  assez  rare  ;  cependant  on  en  re- 
marque quelquefois  qui  sont  de  couleur  noire,  et  très-éclatans 
dans  la  cassure  longitudinale  ;  on  y  observe  aussi  des  cristaux 
allongés,  très^tendres,  de  couleur  gris-de-cendre,  qui  peut- 
être  appartiennent  à  la  même  susbstançe  :  ils  sont  quelquefois 
assez  semblables  à  de  très-petits  fragmens  de  schiste  argileux 
verdàtre.  En  examinant  attentivement  ces  roches  à  la  loupe,  on 
;j^p^»j *^^o"- reconnaît  que,  quoique  d'apparence  granitoïde,  elles  ont  ce* 
paih  rompartc.  pçnjam  ^Qe  pàtc,  mais  très-peu  abondante,,  de  feldspath  com^ 


dante 


ver  les. 
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pacte  rougeàtre^  qui  se  trouve  îutdrptosëe  etitre  les  nombreux 
cristaux  de  feldspath  vitreux ,  et  quelquefois  sous  forme  de  pe- 
tits globules  cc»npacte6. 

On  voit  quelquefois  dans  les  masses  de  celte  variëië  de  ro- 
ches, des  parties  oii  les  cristaux  de  feldspath  sont  peu  distincts, 
très^confusëment  mélanges,  et  souvent  infînîmehi  petits  ;  toute 
la  masse  ne  paraît  être  alors  que  du  feldspath  grenu ,  dans  le-  j^j^ 
quel  brillent  çà  et  là  quelques  cristaux  plus  gros  de  feldspath 
lamelleux,  et  du  mica  en  cristaux  mal  termines. 

Il  s'y  trouve  aussi  quelquefois  un  nombre  plus  ou  moins  con-  "i"*^" 
sîde'rable  de  petits  points  ou  de  petites  taches  d'un  vert  jaunâ- 
tre, qui  semblent  être  dus  a  une  matière  particulière  infiltrée 
dans  le  feldspath. 

Ces  roches,  qui  sont  généralement  arides  au  toucher,  et  dont  ^""^"/^"^ 
les  plus  compactes  en  apparence,  paraissent  sensiblement  po-  «^onacces. 
reuses  à  la  loupe ,  deviennent  souvent  tout-à-fait  scoriacées. 
Elles  sont  alors  criblées  de  cafvités,  dont  les  parois  présentent 
une  multitude  de  petits  filamens  ir  réguliers,  très -contournés, 
qui  donnent  à  toute  la  masse  une  àpreté  extrême.  Quelquefois 
aussi  la  roche  passe  insensiblement,  dans  quelques  parties  peu 
étendues,  à  une  matière  noire,  demi- vitreuse,  ordinairement 
celluleuse,  et  qui  se  rapproche  beaucoup  de  certaines  variétés 
que  nous  décrirons  plus  tard  sous  le  nom  de  trachyte  semi-vi- 
treux. 

Le  trachyte  gra&itoïde  forme  rarement ,^  à  ce  qu'il  parait,  des  eu^amé», 
montagnes  entières;  je  ne  le  connais  en  grandes  masses  que 
dans  la  contrée  de  Schemnitz,  oii,  à  Vestrnordrest^  il  eoâstilue 
la  plus  grande  partie  des  montagnes  qui  ibndeot  la  droite  de  la 
vallée  de  Koblbach  :  il  s'élète  à  la  montagne  de  Handerlo  jns-^ 
qu'à  la  hauteur  d'environ  800  mètres  (410  toises  );  on  le  trouve 
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également  à  rextrëraîtë  de  la  vallée  de  Hodritz,  après  le  vil  lage 
de  Alsô-Hamor ,  où  il  est  extrêmement  scorifîë.  Enfin  je  Paî  ren" 
contre'  près  de  Puganz ,  où  Ton  trouve  surtout  les  variétés  gra- 
nulaires. 
Liaison  arec  la  Daus  ces  différeus  points  de  la  contrée  de  Schemnitz^  cette 
e.  ^^^^^^  ^g  trachyte,  quoique  en  masses  très-considérables^  se  lie 

d^à  immédiatement  avec  les  trachytes  micacés  amphiboliques  ; 
dans  tout  le  reste  de  la  Hon  grie ,  elle  fait  directement  partie  de 
ces  variétés ,  et  forment  au  milieu  cj'ejles  des  espèces  de  nids 
plus  ou  moins  considérables. 

Trachyte  micajcé  amphibolique. 

composîtiora.  L'idée  qu'ou  doît  sc  former  en  général  de  cette  variété  de 
trachyte,  c'est  qu'elle  présente  une  pâte  de  feldspath  compacte, 
ordinairement  assez  pure,  dans  laquelle  sont  disséminés,  outre 
les  cristaux  de  feldspath  vitreux ,  un  assez  grand  nombre  de 
cristaux  de  mica  et  d'amphibole ,  ordinairement  de  couleur 
noire.  Mais  ces  caractères  généraux  sont  susceptibles  de  plu-;-, 
sieurs  modifications  plus  ou  moins  importantes ,  que  nous  allons 
tâcher  de  faire  connaître  avec  le  plus  de  précision  possible. 

deYa'**ïî!?f  ^  P^*-^  feldspathique  de  ces  roches ,  ordinairement  assez 
pure,  est  le  plus  souvent  compacte,  à  cassure  esquiUeuse,  d'un 
éclat  céroïde,  et  de  couleur  grisâtre  ou  rougeàtre^  quelquefois 
ele  devient  terne,  et  prend  même  un  éclat  terreux  :  elle  varie 
ailors  du  rouge  clair  au  jaunâtre,  au  gris  rougeàtre  ou  violâtre. 
La  masse  de  la  roche  présente  assez  souvent  çà  et  là  quelques 
petites  cellules  irrégulières  ;  mais  quelquefois  toute  la  pâte  de- 
vient sensiblement  poreuse,  ce  qui  la  rend  toujours  terne;  les 
cristaux  de  feldspath  vitreux  sont  alors  beaucoup  plus  fendillés^ 
et  passent  même  quelquefois  à  la  ponce. 
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Une  des  circonstances  les  plus  remarquables,  c'est  le  mdange  Maiîkc  vcne 
d'une  matière  étrangère,  de  couleur  verte,  qui  s'introduit  dans  ^"'^""°'^- 
la  pâte  feldspathique,  où  elle  se  trouve  tantôt  uniformément 
disséminée,  tantôt  répandue  çà  et  là  par  taches  plus  ou  moins 
grandes,  surtout  dans  les  parties  poreuses.  Les  cristaux  même 
de  feldspath  vitreux  en  sont  aussi  quelquefois  pénétrés.  Cette 
matîère  verte,  dont  il  est  impossible  de  déterminer  la  nature^ 
parce  qu'elle  ne  se  présente  jamais  qu'en  particules  très -fines, 
est  extrêmement  fusible  ;  aussi,  dans  les  esquilles  même  où  elle 
paraît  le  plus  uniformément  disséminée,  se  rassemble-t-elle  en 
très-petits  globules  noirs  dès  le  premier  coup  de  chalumeau  ;  il 
semble  qu'elle  sue  à  travers  la  masse  feldspathique,  qui  se  fond 
ensuite  en  émail  blanc. 

On  rencontre  quelquefois  au  milieu  des  masses  de  roches  ^^^*  ^'^*J;^Jj*^''*'^* 
ainsi  colorées,  des  nids  plus  ou  moins  considérables  qui  présenr 
xent  une  matière  verte  homogène ,  qui  ne  renferme  aucmie  es- 
pèce de  cristaux  disséminés ,  et  qui  a  quelquefois  l'aspect  d'un 
jaspe  vert.  Ce  sont  des  portions  de  la  pâte  feldspathique,  dans 
lesquelles  il  semble  que  toute  la  matière  verte  environnante  se 
soit  particulièrement  réunie  ;  aussi  la  roche  se  trouve-t-elle  dé- 
colorée tout  autour  jusqu'à  une  certaine  distance,  où  elle  ne 
présente  alors  que  les  caractères  des  variétés  de  trachyte  les  plus 
pures. 

Les  trachytes  qui  sont  ainsi  colorés  paraissent,  au  premier 
abord,  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  diverses  variétés  des  ro- 
ches du  terrain  de  siéniie  et  grûnstein  porphyrique  ;  mais  en  les 
examinant  de  plus  près,  on  voit  qu'elles  en  difierent considéra- 
blement, tant  par  la  présence  du  feldspath  vitreux  en  beaux 
cristaux ,  que  par  l'abondance  de  l'amphibole  noir  et  du  mica. 
Elles  ne  font  également  aucune  effervescence  avec  les  acides,  ce 

T.  III.  41 
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qui  les  distingue  encore  eminemiDent  ;  enfin  ^  geologiquenient^ 
elles  font  partie  du  terrain  de  irachyte,  et  ne  sont  point  liées 
avec  celui  de  sieiyte  et  griinstein  porphyrique. 
Subuancei       L'ampliibolc  ^  dont  la  présence  est  un  des  caractères  essen- 

ûiuémméeti      •111  •  r    f    1  1  •  11 

Amphibole  tic«  de  la  variété  de  irachyte  qui  nous  occupe,  est  le  plus  sou- 
°''"^*  vent  en  cristaux  assez  gros,  de  couleur  noire,  qui  se  divisent 
nettement  dans  le  sens  parallèle  à  l'axe,  et  présentent,  tant  dans 
leur  cassure  que  sur  leurs  faces  naturelles,  des  reflets  très^bril- 
lans.  Ces  cristaux,  ordinairement  à  six  pans,  sont  quelquefois 
termincfs  au  sommet  par  trois  faces;  mais  assez  souvent  ils  finis- 
sent en  fibres  qui  pénètrent  dans  la  pâte  de  la  roche,  dont  on 
ne  peut  alors  les  détacher.  Dans  quelques  parties ,  Pamphibole 
semble  avoir  été  décomposé  ;  il  se  présente  en  très-petits  cris- 
taux d'une  couleur  rouge ,  comme  celle  de  l'oxyde  de  fer  au 
maximum;  ces  cristaux  sont  toujours  ternes  et  très  -  tendres  ; 
quelquefois  la  moitié  d'un  cristal  se  trouve  à  cet  état  terreux, 
tandis  que  l'autre  moitié  est  encore  très- solide,  lamelleuse  et 
de  couleur  noire. 

Amphibole  rtrt         Tk^    ^1  •  >    1  /  •    /  1  • 

^caisare  Uaus  qucIqucs  circoustanccs,  a  la  vente  assez  rares ,  les  cris- 
'"'^*  taux  d'amphibole  sont  de  couleur  verte  olivâtre,  plus  ou  moins 
foncée;  ils  se  divisent  facilement  sur  leur  longueur,  et  prt^n- 
tent  alors  une  surface  fibreuse ^  légèrement  chatoyante;  ils  sont 
toujours  extrêmement  tendres,  et  en  général  il  serait  impos- 
sible de  les  reconnaître  s'ils  ne  se  trouvaient  quelquefois  pai*fai- 
tement  terminés.  Lorsque  ces  cristaux  sont  cassés  à  la  fois 
transversalement  et  longitudinalement,  les  fragmens  semblent 
être  autant  de  particules  détachées  de  certaines  variétés  de 
schiste  argileux  soyeux  ,  de  couleur  verte.  Les  trachytes  qui 
renferment  cette  \ariété  d'amphibole  présentent  presque  tou- 
jours des  couleurs  claires,  roiigeàtrcs  ou  gris  violàtres;  ils  ont 
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une  cassure  assez  terreuse,  et  sout  en  gênerai  poreux  et  âpres 
au  toucher.  Us  ont  beaucoup  de  ressemblance  avec  de  cer- 
taines varîe'tës  de  griinstein  terreux  du  terrain  de  sîe'nite  et  grûn- 
stein  porphyrique,  page  86,  qui  renferment  des  cristaux  sem- 
blables; ils  sembleraient  même  n'être  autre  chose  que  ces  mê- 
mes griinstein  >  qui,  par  une  cause  quelconque^  auraient  subi 
l'action  du  feu.  Il  est  à  remarquer  à  cet  égard  que  les  griinstein 
terreux  qui  ont  du  rapport  avec  ces  roches  prennent ,  lorsqu'ils 
sont  chauffes  aitîficiellement,  une  couleur  gris  violàtre,  un  tissu 
poreux,  et  qu'ils  perdent  alors  la  propriété' de  faire  effervescence 
avec  les  acides.  Pendant  cette  opération ,  l'amphibole  qu'ils  ren- 
ferment n'est  en  aucune  manière  altère. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  parler  du  mica  qui  se  trouve  dans  Mica  noir. 
le  trachyte  micacë  amphibolique  j  mais  il  ne  subit,  à  ma  con- 
naissance, aucune  variation;  il  est  toujours  de  couleiur  noire, 
plus  ou  moins  foncée,  très -brillant,  et  d'un  éclat  métalloïde 
dans  la  cassure.  Les  cristaux,  de  forn^e  hexagonale,  sont  plus 
ou  moins  gros  et  plus  ou  moins  nombreux. 

Toutes  les  roches  dont  nous  venons  de  parler  sont  absolument  Posaîonctioca- 
ensemble  et  font  essentiellement  partie  des  mêmes  masses,  à  tel  "*^- 
point,  qu'on  peut  souvent  s'en  procurer  plusieurs  variétés  sur 
un  même  bloc  de  quelques  ndètres  cubes  :  il  n'y  a  que  les  varie- 
tes  à  amphibole  fibreux,  de  couleur  verte,  qui  paraissent  tou- 
jours avoisiner  les  porphyres  terreux  du  terrain  de  siénite  et 
griinstein  porphyrique.  C'est  sur  la  limite  des  deux  formations 
que  je  les  ai  toujours  rencontrées  ;  je  a'en  ai  vu  que  dans  le 
groupe  de  Schemnitz,  soit  auprès  de  la  ville,  comme  au  Meyer- 
hqf  oxx  ils  font  partie  d'un  conglomérat,  soit  au  Bleyhûtie^ 
soit  sur  les  pentes  sud  des  montagnes  à  la  hauteur  de  Stein^ 
bach.  C'esl  en  général  dans  le  groupe  de  Schemnitz  que  le  tra-^ 
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chy te  micacé  amphîbolîque  est  le  plus  abondant  ;  à  Scfaemnitz , 
on  le  trouve  en  grandes  masses  dans  les  montagnes  qni  forment 
la  partie  orientale  du  bassin;  lavallëe  deKohlbach  en  présente 
de  belles  varie'tés.  On  en  rencontre  beaucoup  à  Kônigsberg^ 
dans  les  montagnes  qui  se  succèdent  à  Test  du  Kreutzberg.  On 
le  retrouve  également  à  Kremnitz  et  dans  les  autres  groupes  de 
la  Hongrie^  quoiqu'en  masse  moins  considérables. 

Trachyte  porphyroïde, 

Fdj^paih"       Les  roches  qui  appartiennent  à  cette  variété  sont  en  général 
laniiiuux.    très -simples  dans  leur  composition  ;  la  pâte  est  du  feldspath 
compacte,  brunâtre  ou  grisâtre,  qui  paraît  être  assez  pure ,  dV 
près  la  manière  dont  elle  se  fond  au  chalumeau  en  émail  blanc. 
Les  cristaux  de  feldspath  qui  s'y  trouvent  renfermés  sont  ordi- 
nairement peu  nombreux ,  tous  distincts  et  isolés.  Il  est  rare 
qu'on  n'envoie  pas  quelques-uns  qui  soient  décidément  vi- 
treux ;  mais  il  y  en  a  beaucoup  qui  sont  simplement  lamelleux , 
et  d'autres  sont  même  tout-à-fait  compactes  ;  ils  sont  toujours 
d'un  petit  volume ,  et  souvent  très-minces  et  allongés.  Le  py- 
roxène  est  quelquefois  assez  abondant  dans  quelques  parties, 
mais  surtout  dans  le  cas  où  la  roche  devient  plus  terne,  et  dans 
celui  où  elle  prend  une  structure  grossièrement  scorifiéef  il  est 
beaucoup  plus  rare  dans  les  variétés  parfaitement  compactes. 
Le  mica  et  l'ampliibole ,  si  communs  dans  la  variété  précé- 
dente, sont  ici  extrêmement  rares,  et  le  premier  même  man- 
que presque  totalement. 
vîtrTJw'vcric.       C'est  dans  des  roches,  qui,  sous  tous  les  rapports,  doivent 
appartenir  à  cette  variété  de  trachyte,  que  se  présente  la  subs- 
tance vitreuse  ;  de  couleur  verte  ^  infusible  ;  qu'on  pourrait 


^vroxène. 
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soupçonner  d'appartenir  à  l'olivine.  Cette  substance ,  quelle 
qu'elle  soit,  paraît  être  fort  rare;  je  n'en  ai  trouve  qu'en  un 
seul  endroit,  au  Szinszki-Kamen,  dans  le  groupe  trachytique 
de  Vihorlet.  Ce  sont  de  très -petits  grains,  peu  nombreux,  qui 
sont  dissémines  çà  et  là  dans  la  masse  des  rochers  escarpés  à  pic, 
qui  terminent  en  forme  de  plateau  le  sommet  de  cette  montagne. 
Le  trachyte  porphyroïde  se  divise  en  général  en  tables  plus 
ou  moins  épaisses,  ou  en  bancs  horizontaux.  Les  variétés  dans  Vari^ics laba- 
lesquelles  la  pâte  feldspathique  est  très-abondante  ♦  et  les  cris-  ^'^  iitc$. 
taux  irès-minces  ou  peu  nombreux,  se  divisent  en  plaques  min- 
ces, et  souvent  alors  ressemblent  considérablement  aux  roches 
que  l'on  désigne  sous  les  noms  de  phonoliies  ou  de  klingstein. 
Leur  couleur  est  ordinairement  grisâtre  ou  gris  verdàtre,  et 
rarement  rouge  ou  brunâtre,  comme  dans  les  variétés  qui  se 
divisent  en  tables  épaisses.  Mais  dans  les  lieux  mêmes  où  ces 
trachytes  tendent  le  plus  à  se  diviser  en  feuillets  minces,  il  se 
présente  plusieurs  variations  :  souvent  les  roches  les  plus  com- 
pactes perdent,  dans  quelques  parties,  leur  éclat,  et  devien-^ 
nent  presque  terreuses.  Les  cristaux  de  feldspath  sont  alors  plus 
nombreux ,  plus  vitreux  ;  ils  sont  mal  enchâssés  dans  la  roche  , 
comme  s'ils  avaient  été  saisis  par  une  pâte  molle,  grossière,  qui 
n'aurait  pu  prendre  exactement  leur  forme,  et  qui  aurait  dès 
lors  laissé  autour  d'eux  un  vide  irrégulier.  Ces  cristaux  sont  ar- 
rondis, et  se  présentent  quelquefois  comme  des  cristaux  d'am- 
phigène;  ils  sont  comme  réticulés  dans  leur  cassure,  et  semble- 
raient être  composés  de  petites  écailles  empilées  les  unes  sur 
les  autres.  Souvent  ils  sont  souillés  par  la  matière  de  la  pàtejr 
qui  tantôt  s'y  trouve  disséminée  irrégulièrement,  tantôt  en  oc- 
cupe le  centre,  ou  même  forme  entièrement  une  portion  da 
cristal ,  tandis  que  l'autre  ^st  assez  pure. 
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Vanét^s  qui  ont     DdDS  les  varictcfs  qiii  se  divisent  en  tables  épaisses,  on  voit 

''îcr[ccTite/^  la  pâte  passer  par  diverses  nuances  :  tantôt  elle  est  compacte  et 
a  cassure  vive,  tantôt  elle  devient  terne,  et  finit  par  prendre 
l'apparence  d'une  terre  cuite  :  ordinairement  alors  la  roche  ne 
se  divise  plus  en  tables  ;  elle  se  trouve  grossièrement  scorifiëe , 

Pyroxcneveri.  ^t  rempHc  dc  cavités  irregulières  tuberculeuses.  Le  pyroxène 
y  devient  assez  abondant ,  et  se  présente  en  cristaux  très-vi- 
treux, de  couleur  verte,  de  deux  ou  trois  lignes  de  diamètre* 
Dans  quelques  points,  la  même  ix)che  devient  finement  poreuse; 
la  couleur  est  plus  claire,  rouge  de  brique,  et  même  grise;  les 

p>^ox^llenoi^.  ciîstaux  dc  fcldspath  sont  peu  abondans,  ceux  de  pyroxène  plus 
l>etits,  de  couleur  noire,  et  sous  forme  de  prismes  quadrangu* 
laires.  Dans  d'autres  cas ,  au  contraire ,  cette  roche  prend  une 
couleur  noire  très-foncée  :  elle  rentre  alors  minéralogiquement 
dans  la  variété  suivante  ;  mais  j'ai  jugé  devoir  en  parler  ici  parce 
qu'elle  se  rencontre  toujours  avec  celles  que  je  viens  de  décrire^ 
et  qu'elle  se  lie  avec  elles  par  une  foule  de  rapports  géologiques^ 
tandis  que  la  variété  suivante  en  est  constamment  séparée,  et 
se  trouve  dans  une  position  très-différente. 

PosiiioncMoca-  Lc  trachytc  porphyroïde,  qui  diffère  beaucoup  des  deux  pré* 
cédens  par  ses  caractères  minéralogiques,  en  est  aussi  nettement 
séparé  dans  la  nature.  11  forme  des  montagnes  particulières  qui 
s'élèvent  souvent  à  une  grande  hauteur,  soit  autour  de  Schemr 
nitz,  Kremnitz,  Kônigsberg,  soit  dans  les  autres  groupes  tra* 
chy tiques  de  la  Hongrie.  Autour  de  Schemnitz,  il  compose  la 
montagne  de  Szitrui;  à  Kremnitz,  il  forme  une  grande  partie 
Jes  montagnes  qui  s'étendent  à  l'est  et  au  nord ,  et  il  semblerait 
même,  dans  cette  partie,  être  supérieur  au  trachyte  micacé.  Le 
Klakberg^  qui  s'élève  jusqu'à  1200  mètres,  en  est  aussi  entière^^ 
ment  composé.  Enfin,  le  Satelberg,  près  de  Kônigsberg,  en  est 
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e'galemeût  fonnë.  On  retrouve  encore  cette  variété  de  trachyte 
dans  les  autres  montagnes  de  la  Hongrie.  Toutes  les  pointes  éle- 
vées de  la  Matra  en  sont  formées  ;  il  en  est  de  même  du  Szinz- 
ky-Kamen,  du  Vihorlet,  et  de  plusieurs  montagnes  des  envi- 
rons de  Ungwar,  de  Szerednye,  etc. 

Les  variétés  qui  se  divisent  en  plaques  minces  ,  quoique  liées 
intimement  avec  les  autres,  semblent  cependant  se  trouver  plus 
particulièrement  à  l'extérieur  des  montagnes,  et  le  plus  souvent 
sur  les  sommets;  quelquefois  même  on  les  trouve  sur  les  pentes 
des  autres  montagnes,  comme  au  Rreutzberg,  près  de  Rônigs- 
berg,  et  dans  plusieurs  autres  points  autour  de  Rremnitz,  soit 
sur  la  route  du  comitat  de  Thûrotz,  soit  sur  celle  de  NeusolîL 

Trachyte  noir^ 

C'est  surtout  la  nature  de  la  pâte  qui  distingue  cette  variété    CoioraUon 
de  la  précédente.  En  l'examinant  à  la  loupe  et  sur  des  esquilles 
très-minces,  qui  dès-lors  sont  translucides,  on  reconnaît  une 
base  particulière ,  dans  laquelle  se  trouvent  disséminés  une  mul- 
titude de  petits  points  noirs,  auxquels  la  couleur  et  l'opacité  de 
la  masse  paraissent  être  dues.  Ces  petits  grains  étrangers  se  ma- 
nifestent également  par  la  fusion  au  chalumeau  ;  ils  se  rassem- 
blent au  premier  coup  de  feu,  et  forment  de  petits  globules  vi- 
treux qui  semblent  suer  à  travers  la  masse  :  le  reste  de  la  pâte 
se  fond  ensuite  en  émail  blanc ,  et  paraît  être  en  conséquence 
de  nature  feldspathique.  Il  serait  sans  douté  fort  intéressant  de  Kanire  pnfsu- 
reconnaître  la  nature  de  cette  substance  disséminée;  mais  on  t?è%coiwame*/ 
ne  peut  avoir  à  cet  égard  que  des  soupçons  qu'il  est  impossible 
de  vérifier  directement.  Il  est  de  fait  que  la  seule  substance 
noire  qu'on  rencontre  dans  ces  roches  est  le  pyroxène^  dont 
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les  cristaux  sont  quelquefois  très-petits  ,  et  qui  pourraient  bîeii 

s'atténuer  au  point  de  devenir  matière  colorante ,  comme  on 

le  voit  à  Fegard  de  quelques  autres  substances  minérales.  Mais 

la  ténuité  de  ces  particules  noires  est  telle  qu'il  est  absolument 

impossible  de  s'assurer  de  leur  forme,  et  par  conséquent  de  dé* 

terminer  l'espèce  a  laquelle  elles  appartiennent. 

Cart<^i^^e  de  u      Quoi  qu'il  en  soit,  cette  pâte  est  plus  ou  moins  abondante, 

plus  ou  moins  foncée  ;  la  cassure  est  généralement  céroide.  Les 

Crisiauxdc  ^^'^staux  de  feldspath,  presque  toujours  vitreux,  sont  quelque^ 

fcidipaih.    f^jg  assez  abondans ,  généralement  d'une  petite  dimension  ;  ils 

se  distinguent  parfaitement  par  leur  couleur  blanche  sur  le 

fond  noir  qui   les    entoure.  Dans  quelques  variétés,  ils  sont 

peiits,  allongés,  et  plutôt  lamelleux  que  vitreux  j  ils  ont  eux  -■. 

mêmes  une  couleur  grisâtre. 

Pifoxcne.        Lç  pyroxène  se  présente  souvent  dans  ces  roches  en  très-^ 

petits  cristaux  noirs  ;  mais  quelquefois  ces  cristaux  sont  plus 

gros,  plus  nombreux,  très-vitreux  dans  leur  cassure  ,  et  d'une 

couleur  verte  foncée.  Dans  ce  cas,  la  roche  prend  ordinaire-^ 

ment  un  caractère  scorifié ,  a  cavités  irrégulières  tuberculeuses, 

Vari^i^s  fur-       Daus  quclques  cas,  ces  roches  présentent  une  multitude  de 

"^c^isuur**  très-petits  cristaux  de  feldspath  lamelleux  ou  compacte^  blancs, 

dciiidspu  .  gm^ggç'g  confusément  les  uns  sur  les  autres  dans  une  pâte  noire 

peu  abondante ,  et  laissant  entre  eux  beaucoup  de  petits  vides 
qui  donnent  à  la  masse  une  grande  àpreté ,  en  même  temps 
qu'un  aspect  scorifié.  On  y  trouve  disséminés  des  cristaux  de 
pyroxène  noir,  de  4  à  5  lignes  de  longueur,  en  prismes  à  8  pans, 
terminés  au  sommet  par  une  large  facette  plane,  dont  les  bords 
sont  modifiés  par  quelques  petites  facettes  linéaires;  c'est  une 
variété  cristalline  fort  commune  dans  les  produits  des  volcans 
bridans. 
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Le  trachyte  noîr  est  en  gënëral  moins  abondant  en  Hongrie  Position eiioca. 
que  les  autres  variétés  ;  il  se  rattache  immédiatement  au  tra- 
chyte porphyrique,  dont  il  n'est  peut-être  même  qu'une  modi- 
fication; cependant  il  semblerait  être  plus  particulièrement  re- 
légué sur  les  pentes  et  au  pied  des  montagnes  :  partout  où  je 
Tai  rencontré  bien  caractérisé  et  compacte,  il  m'a  paru  former 
des  collines  particulières ,  des  espèces  d'éperons  plus  ou  moins 
avancés.  On  le  retrouve  dans  tous  les  groupes  trachytiques  de 
la  Hongrie  partout  où  existe  le  trachyte  porphyrique;  c'est 
souvent  la  roche  qu'on  rencontre  le  plus  abondamment  en  blocs 
roulés  dans  les  ruisseaux. 

Trachyte  ferrugineux. 

Le  principal  caractère  de  cette  variété  est  tiré  de  la  nature  Qraci^e  de  u 
de  la  pâle  ;  c'est  une  matière  terne ,  à  cassure  terreuse  très-      ^  *^' 
inégale,  dont  la  couleur  est  le  rouge  terne  de  diverses  nuances, 
passant  au  brun  rougeàtre  plus  ou  moins  foncé.  Lorsqu'elle  est 
xîhaufTée  au  rouge ,  elle  prend  une  teinte  noire  et  devient  plus 
attirable  à  l'aîmant  j  elle  se  fond  très-facilement  au  chalumeau 
en  émail  noir  homogène,  ce  qui  annonce  que  la  matière  colo- 
rante ferrugineuse  est  uniformément  distribuée  dans  toute  la 
masse  j  quelquefois  elle  donne  une  espèce  de  scorie  noire.  Cette     cnsuui 
pâte  renferme  de  petits  cristaux  très-nets  et  très-nombreux  de  ^*  îufcw**" 
feldspath  vitreux,  ordinairement  blancs ,  et  quelquefois  colorés 
en  rouge  sale.  Jamais  je  n'y  ai  vu,  ni  mica,  ni  amphibole;  il 
n'y  a  que  le  pyrbxène  qui,  quoiqu'assez  rarement,  s'y  présente    Pyfoxène. 
en  très-petits  cristaux  noirs  ou  verdàtres  qui  ^  dans  ce  dernier 
cas,  sont  plus  ou  moins  transparens. 

T.  III.  42 
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Mndîficafîcm  Cette  espèce  de  trachyte,  quoiqu'un  peu  terne,  présente,  en 
*  "*^  *^  gênerai  d'assez  jolis  porphyres  ;  il  y  en  a  même  qui  ressemble 
assez  au  porpliy re  rouge  antique.  Mais  ici ,  comme  dans  toutes 
les  autres  variétés  que  nous  avons  déjà  décrites,  il  se  présente 
un  grand  nombre  de  modifications.  Tantôt  la  pâte  est  très- 
abondante,  et  la  roche  devient  même  tout-à-fait  homogène  ;^ 
tantôt,  au  contraire,  lès  cristaux  de  feldspath  sont  très-nom* 
breux.  Dans  quelques  cas,  ils  sont  extrêmement  peiits,  ordi- 
nairemeu'l  compactes,  et  tellement  accumules  les  ims  sur  les 
autres ,  que  toute  la  masse  en  parait  être  uniquement  compo- 
sée :  la  pâte  est  alors  a  peine  distincte ,  et  on  ne  la  reconnaît 
que  par  la  teinte  plus  ou  moins  foncée  qu'elle  communique  à 
la  roclie;  quelquefois  même  elle  disparaît  entièrement.  Cette 
variété  de  roche,  qui  se  trouve  au  milieu  de  toutes  les  autres,, 
présente  souvent,  au  premier  abord,  une  apparence  de  struc- 
ture a  renacee;  elle  est  alors  très-poreuse  et  très-âpre  au  tou- 
cher; le  pyroxène  y  est  plus  abondant  que  dans  les  au- 
tres, et  ordinairement  en  petiis  prismes  carr^,  opaques  et  de 
couleur  noire. 

Parties  poreuse*  Lgs  tracliytcs  ferrugiueux  sont  en  gendral  assez  compactes  y 
mais  on  rencontre  souvent  çà  et  là  des  parties  qui  sont  grossiè- 
rement poreuses,  et  qui  semblent  annoncer  une  sorte  de  demi- 
fusion  pâteuse  ;  tous  les  elemens  de  la  roche  sont  îrrrfguhère- 
ment  rassembles  :  la  masse  en  est  grossière  et  rerapKe  de  cavîtës,, 
dont  les  plus  grandes  ont  leurs  parois  hdrissees  de  prolubdran- 
ces,  plus  ou  moins  irre'gulières,  contournées  à  la  manière  des 
scories  pâteuses  qui  sortent  quelquefois  de  nos  foumearux. 

PoeîifoiienMa'  Toutcs  ccs  Toches,  dont  jusqu'ici  je  ne  cannais  d'exemples> 
que  dans  la  Hongrie  ,  forrûent  en  gênerai  des  montagnes  peu 
élevées,  qu'on  trouve  particulièrement  entre  Kremnitz  et  Neu-* 
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sohl.  Elles  semblent  être  adossées  aux  momagues  de  Irachyie 
porphyroïde^  qui,  dans  celle  parlîe,  composent  en  gênerai  les 
points  les  plus  eleve's;  on  les  trouve  aussi  vers  les  pentes  sud 
des  montagnes  de  Schenmitz  ,  sur  le  bord  des  plaines  de  la 
Gran ,  oîi  elles  forment  des  collines  allongées  dans  le  voisinage 
des  trachytes  semi-vitreux 5  c'est  ce  qu'on  voit  particulièrement 
aux  environs  de  Bohûnitz,  et  plus  au  sud,  dans  les  coUines  de 
Bôrfô. 

Trachyte  terreux  ou  trachyte  dornlte. 

Cette  varie'te,  dont  la  pâte  est  terreuse  en  même  temps  que 
poreuse,  toujours  de  couleur  claire,  blanchâtre  ou  grisâtre,  a  ^^'^'(J^^ *^* 
beaucoup  d'analogie  avec  certaines  va rie'tës  de  roches  qui  com- 
posent le  Puy-de-Dôme,  le  Sarcouy,  etc.,  en  Auvergne.  Les 
cristaux  de  feldspath  vitreux  sont  peu  abondans ,  toujours  pe- 
tits, et  souvent  assez  mal  termines;  mais  il  s'y  trouve  beaucoup 
de  mica  de  couleur  noire,  en  petites  lames  hexagonales,  très- 
brillantes  :  il  n'y  a  ni  amphibole,  nipyroKènedissemiaës;  mais 
<m  y  trouve  ça  et  là  quelques  grams  de  quarz,  qui  se  distin- 
guent par  leur  éclat  vitreux  particulier,  et  surtout  par  leur  în- 
fusibilité  au  chalumeafi. 

Quoique  la  pâte  de  ces  roches  soit  eu  gênerai  terreuise,  il  ar- 
rive pourtant  que,  d«is  quelques  parties,  elle  preEwi  une  tex- 
ture assez  dense ,  ei  finit  même  par  ^evaoir  tout-à-fait  com- 
pacte ;  mais  elle  est  toujours  terne  et  de  couleur  claire  ;  seule- 
ment elle  prend  qi>elquefois  une  teinte  rougeâtre,  et  <Dffre  alcws 
une  certaine  analogie  avec  quelques  variët^  de  porphyre  tra- 
ehytique ,  et  avec  des  roches  porphy roîdes ,  ^pk  font  partie  des 
^conglomérats  ponceux  dont  nous  traiterons  plus  tard. 

Le  trachyte  terreux  présente,  du  reste ^  très-peu  de  modifi-    Ucênk; 
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cations;  il  paraît  être  très-peu  abondant  en  Hongrie,  car  je  Paî 
trouve  uniquement  dans  le  comitat  de  Nogrâd.  Il  compose  la 
butte  qui  domine  la  petite  ville  de  ce  nom ,  et  où  se  trouvent 
encore  les  ruines  de  l'ancien  château.  La  masse  de  cette  butte 
semble  être  divisée  en  couches  qui  plongent  au  nord-est,  sous 
l'angle  de  60  degrés  ;  mais  cette  stratification  n'est  pas  cons- 
tante :  on  ne  peut  l'observer  que  dans  la  partie  sud ,  où  la  pente 
est  très-escarpée  ;  partout  ailleurs ,  la  roche  ne  pr^ente  qu'une 
seule  masse.  Cette  variété  de  roche  paraît  être ,  en  quelque 
sorte,  isolée  de  toutes  les  autres  ;  on  ne  trouve  autour  d'elle 
que  des  conglomérats  de  irachyte  ou  de  ponces,  ou  des  dépôts 
de  sables  qui  se  rapportent  à  noire  grès  à  lignite  ou  molasse. 


Traohyte  semi-vitreux. 


Carariircdeia  Cette  Variété  dc  trachytc  se  distingue  de  toutes  les  autres 
par  la  nature  de  la  pâte,  qui  est  compacte,  extrêmement  serrée, 
à  large  cassiue  conchoïde,  plus  ou  moins  régulière,  suivant  la 
quantité  de  cristaux  qui  s'y  trouvent  enfermés  >  d'un  éclat  de- 
mi-vitreux ,  et  en  quelque  sorte  résinoïde.  Elle  est  en  ge*aérai 
noire  ou  brune  \  mais  elle  blanchit  au  feu,  et  prend  d'abord 
l'apparence  d'une  substance  vitro-lithoïde,  grisâtre,  ou  de  cer- 
taines variétés  de  thcrmanthides  ÇPorcellan  jaspis)\  elle  fond 
ensuite  en  émail  blanc,  comme  le  feldspath  compacte.  Il  résulte 
de  ce  dernier  caractère ,  que  la  couleur  ne  peut  être  attribuée , 
comme  dans  le  trachy  te  noir,  à  une  matière  disséminée,^  à  moins 
qu'elle  ne  soit  volatile  j  elle  paraît  tenir  plutôt  à  un  arrangement 
particulier  de  molécules ,  comme  on  en  a  déj^à  l'exemple  dans^ 
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plusieurs  substances  naturelles  ou  artificielles  ^.  Cette  propriété 
est  un  des  caractères  principaux  de  cette  roche,  celui  qui  la  dis- 
tingue éminemoDient  de  toutes  les  autres ,  avec  lesquelles  on  se- 
rait tenté  de  la  confondre,  et  surtout  du  basalte,  auquel  elle 
ressemble  quelquefois  beaucoup  par  ses  caractères  extérieurs , 
et  par  la  manière  dont  elle  se  divise  en  prismes. 

Quoiqu'en  général  la  teinte  noire  ou  brune,  et  l'éclat  demi-    ^a***««  »«* 
vitreux ,  soient  les  caractères  distinctife  de  cette  variété,  onre-  pacte «tUes 

^  matières  vitro- 

connaît  cependant  çà  et  la^  dans  les  mêmes  masses,  des  caractè-  Ki^oïdei. 
res  très-différens.  On  voit  souvent  Péclat  changer  totalement  :  la 
roche  devient  teme  et  prend  l'apparence  d'une  terre  cuite,  à 
cassure  terreuse  j  elle  est  alors  assez  généralement  scorifiée,  à 
cavités  irrégulières ,  mamelonnées  ou  tuberculeuses.  Dans  d'au- 
tres points,  l'éclat  devient  céroïde,  la  cassure  unie^  et  ordinai- 
rement la  roche  prend  alors  une  teinte  de  gris  verdàtrOr 

Le  trachyte  semi-vitreux  présente  des  cristaux  de  feldspath  de^wS^aV 
vitreux  ou  lamelleux ,  qui  sont  en  général  peu  nombreux.  Quel- 
quefois ils  sont  assez  gros,  mais  le  plus  souvent  ils  sont  petits > 
assez  mal  terminés ,  et  se  fondent  en  quelque  sorte  dans  la  pâte  ; 
dans  les  variétés  ternes  ^  ils  sont  ordinairement  très-fendillés  , 
souvent  même  arrondis  sur  leurs  angles,  et  comme  détachés  de 
la  masse.  Ils  ont  quelquefois,  surtout  dans  les  variétés  noires^ 
une  teinte  verte  assez  décidée,  qui,  au  premier  moment,  les 


*  Nous  rappellerons  ici  l'expérience  de  M.  Tliënard  sur  le  phosphore.  Cette 
^stance  purifiée ,  fondue  et  refroidie  lentement ,  présente  une  couleur  jau- 
nâtre et  un  assez  grand  degré  de  transparenee;  mais  lorsqu'on  la  fait  refroidir 
subitement  en  la  jetant  dans  l'eau  froide ,  elle  devient  opaque  et  absolument 
noire.  Cependant  elle  n'a  pas  changé  de  nature  ,  car,  en  la  faisant  fondre  de 
nouveau  et  la  laissant  refroidir  lentement^  elle  reprend  sa  couleur  jaune  et  sa 
{ransparencer 
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ferait  prendre  pour  de  Folivine;  mais  ou  est  bientôt  détrompa 
par  leur  cassure  lamelleuse  et  leur  fusibilité. 
Divisu)n  en       Ges  rocHes  se  présentent  dans  la  nature  sous  diverses  formes  ; 

Ublcs.  A  "Il  •  !•     •  •^ 

tantôt  elles  sont  en  masses ,  qui  se  divisent  grossièrement  en 
grandes  assises  horizontales  ou  peu  inclinées  ;  ailleurs ,  dles  se 
divisent  en  plaques  minces  horizontales  ^  et  ressemblent  assez 
à  certaines  variétés  de  phonc^te;  c'est  alors  surtout  qu'elles 
présentent  une  cassure  céroïde  et  une  teinte  gris  verdàtre. 
oivision  en  co-      ^^^^  ^^  ^^  ^^^^  ^^'  particulier ,  et  ce  que  je  n'ai  vu  en  Hon- 
'"'""uqw!!"''"  g^^^  d^^^  aucune  autre  variété  de  trachyte ,  c'est  qu'elles  se 
présentent  quelquefois  en  beaux  piismes  d'un  diamètre  plus 
ou  moins  considérable.  Tous  ceux  que  j'ai  été  à  m^e  de  voir^ 
avaient  une  couleur  noire  ^  et  renfermaient  de  beaux  cristaux  de 
fîdLdspath  lamelleux ,  rarement  tout-à-feit  vitreux. 
rosiiioneiioca-     La  positiou  géologîquc  de  ces  roches  n'est  pas  moins  remar- 
quable que  leur  nature.  Elles  sont  tout-à-fait  à  l'extérieur  des 
groupes  trachy tiques,  et  rejetées  sur  le  bord  des  plaines.  C'est 
ainsi  que,  dans  le  groupe  de  Schemnitz,  on  les  trouve  sur  les 
pentes  sud ,  vers  les  plaines  de  la  Grau.  Elles  forment ,  à  Bohù<- 
uitz,  des  coUines  basses,  qui  se  cachent  bientôt  sous  des  coa-- 
glomérats  trachy  tiques  ;  la  masse  de  la  roche  s'y  trouve  brisée 
en  très*gros  blocs ,  et  les  fissures  qu'elle  présente  :Sont  souvient 
remplies  d'opale  concrétionné  (  hyalite  ).  Les  mêmes  roches 
forment,  sur  les  bords  de  la  rivière  de  Gran,  vers  Tomalcsj 
Moczibrod j  Kovacsi,  des  montagnes  plus  élevées,  où  elles 
présentent  de  beaux  prismes  à  six  pans,  couchés  à  peu  près  ho^ 
rizontalement  les  uns  sur  les  autres.  Je  les  ai  retrouvés  paie- 
ment dans  la  même  position  sur  les  pentes  sud  du  groupe  tra»- 
chy tique  de  Matra;  elles  forment,  à  Tokaj,  des  montagnes  qui 
avancent  sur  les  bords  de  la  Theiss,  et  on  peut  s'en  procurer  dfi 
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beaux  ëdiantiiloQs  dans  la  ville  même,  près  da  pont,  ainsi  que 
sur  la  route  qui  côtoie  le  Bodrog.  Elles  se  trouvent  dans  la 
même  position  dans  les  mootagnes  de  YiJiorlet  et  dans  celles 
qui  se  prolongent  dans  le  comitat  de  Marmaros,  où  on  les  observe 
surtout  à  KU^e. 

On  trouve,  aussi  en  avant  du  groupe  trachytique  de  Schem- 
nitz,  tout^à-Êiit  au  milieu  des  plaines,  plixsieurs  buttes  isolées, 
peu  élevées,  environnées  de  débris  scorifiés  ,  dont  les  roches 
ont  une  très-grande  analogie  avec  qudques  variétés  du  trachyte 
semi-vitreux ,  surtout  avec  ceUes  qui  forment  la  butte  de  Moc- 
zlbrod.  C'est  également  une  pâte  noire  ou  brune,  qui  perd  sa 
couleur  au  chalumeau,  et  se  fond  en  émail  blanc.  Une  de  ces 
buttes  se  présente  au-dessus  de  la  petite  ville  de  Leva  j  elle  est 
en  partie  recouverte  de  conglomérats  scoriacés,  noirs;  une  au- 
tre bulte,  plus  petite,  s'élève  un  peu  plus  au  nord,  et  il  paraît 
qu'il  en  existe  dans  la  pkine  quelques  autres  que  )e  n'ai  pas  vi- 
sitées. 

Les  roches  que  nous  veooos  de  décrire  ont  été  souvent  dési*  Ces  roches  ne 
gnées  sous  le  nom  de  basalte  ;  mais  elles  ne  présentent  nulle-  pu7u  bmue. 
ment  les  caractères  propres  à  cette  espèce,  dont  la  pâte  se  fond 
toujours  en  verre  noir.  Elles  ne  renferment  point  d'olivine,  qui 
est  si  commune  dans  les  vrais  basaltes ,  et  point  de  pyroxène. 
Enfin,  elles  se  rattachent  tout-à-£aiît  aux  trachytes,  soit  par 
leurs  variations  minéralogjques,  soit  par  leur  position. 

On  a  aussi  considéré  quelquefois  cette  variété  de  roche  ccmune  EUesneformeni 
formant  le  passage  du  basalte  à  l'obsidienne.  Cette  erreur  est  drpobswIîîlM 
d'autant  plus  importante  à  rdever,  qu'on  en  a  conclu  que  le    "^^'**' 
basalte ,  le  trachyte  et  Fobsidienne  appartenaient  à  une  même 
époqi|e  de  formation.  Or ,  d'une  part  j  nous  venons  de  voir  que 
le  trachyte  semirvitreux  n'a  point  de  rapport  avec  le  basalte^  de 
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l'autre,  s'il  a  minëralogiquement  quelques  analogies  avec  l'ob- 
sidienne, ces  deux  roches  n'ont  entre  eUes  aucune  rdation  géo- 
logique. Elles  appartiennent,  il  est  vrai,  toutes  deux  au  terrain 
trachy tique,  considère  en  gënëral;  mais,  dans  un  même  groupe 
de  ce  terrain,  elles  semblent,  en  quelque  sorte,  se  repousser, 
si  je  puis  m'exprimer  ainsi ,  et  ne  se  trouvent  pas  immédiate- 
ment  ensemble.  Si  le  trachyte  semi-vitreux  occupe  une  pente, 
c'est  sur  l'autre  que  se  trouvent  ordinairement  les  obsidiennes, 
et  celles-ci  se  lient  à  des  roches  toutes  particulières  qu'on  ne 
trouve  pas  dans  le  voisinage  des  premières.  Ainsi,  sans  sortir 
des  environs  de  Schemnitz ,  les  trachytes  semi-vitreux  se  trou- 
vent au  pied  du  groupe,  vers  le  sud,  absolument  isoles,  et  les 
perlites,  dont  les  obsidiennes  font  partie ,  se  trouvent  au  nord, 
enclaves  dans  les  masses  de  porphyre  trachytique  et  de  por^ 
phyre  molaire. 

Ces  sortes  de  roches  paraissent  être  assez  communes  dans  k 
nature  ;  toutes  les  collections  que  nous  connaissons  de  l'Islande 
et  des  îles  de  l'Archipel  grec,  nous  en  offrent  d'absolument 
semblables  à  celles  que  nous  avons  décrites.  C'est  ainsi  qu'elles 
se  trouvent  à  Santorin ,  à  Milo,  à  Argentîera,  etc.  j  mais  comme 
je  ne  les  ai  vues  que  dans  les  collections,  je  ne  puis  rien  dire 
sur  leur  position  relativement  aux  autres  variétés  de  trachyte 
que  renferment  ces  îles.  C'est  encore  identiquement  la  même 
roche  qui  forme  de  belles  masses  colonaires  aux  environs  de 
Popayan,  dans  la  Nouvelle-Grenade,  où  elle  a  été  observée  par 
M.  de  Humboldt,  qui  la  regarde  aussi  comme  totalement  diffé- 
rente du  basalte,  et  quî  l'a  vue  liée  intimement  avec  le  terrain 
trachytique.  Il  existe  aussi,  dans  le  cabinet  du  Roi,  des  roches 
de  même  genre,  qui  proviennent  de  l'ancien  département  de  k 
Sarre  j  mais  j'ignore  leur  locaUlé  précise ,  et  par  conséquent 
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leurs  relations  avec  les  autres  roches  volcaniques ,  ou  proba- 
hleineot  volcaniques ,  qui  se  trouvent  dans  cette  contrée. 

Peut -être  certaines  roches  noires^  basaltoïdes^  divisées  en 
prismes ,  qu'on  rencontre  au  pied  de  la  roche  saiiadoire  j  et 
sur  les  pentes  du  Puy-Gros,  en  Auvergne ,  sont-elles  analogues 
au  trachyte  semi-vitreux  :  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  ces 
roches,  qu'on  a  toujours  nommées  basaltes,  n'ont  pas  les  carac«- 
tères  des  autres  basaltes  de  cette  contrée;  leur  pâte  est  p]us 
feldspathique  ;  elles  ne  renferment  pas  d'olivine,  et  elles  sem- 
blent ,  par  leur  position ,  se  rattacher  à  la  masse  des  véritables 
trachytes.  Si  des  recherches  ultérieures  viennent  à  confirmer  ce 
que  nous  ne  faisons  que  soupçonner  ici ,  on  serait  par  là  même 
conduit  à  regarder  le  trachyte  phonolitique  de  Sanadoire  et  de 
la  Thuillère,  comme  tenant,  en  Auvergne,  la  place  du  trachyte 
porpliyrique  que  nous  avons  vu  en  Hongrie.  U  est  bien  remar- 
quable, en  effet ,  que  ces  roches  se  trouvent,  en  Auvergne ,  vers 
la  limite  du  groupe  trachytique ,  précisément  comme  les  varié- 
tés fissiles  de  trachyte  porphyrique  qui  existent  en  Hongrie, 
et  qu'elles  semblent  se  lier  avec  les  prétendus  basaltes  que  nous 
venons  de  citer,  comme  les  autres  se  lient  avec  les  trachytes 
semi- vitreux. 

> 

Trachyte  celluleux  ou  scorifié. 

Les  diverses  variétés  de  trachyte  que  nous  avons  décrites  Dittinctfon 
deviennent  quelquefois  tellement  celluleuses  ou  scorifîées,  que  deSarociL.- 
les  caractères  généraux  qu'elles  présentent  ordinairement  ne 
sont  plus  reconnaissables,  et  qu'on  est,  en  quelque  sorte,  forcé 
de  les  distinguer  mînéralogiquement.  Elles  présentent  alors  une 
teinte  sombre;  elles  sont  toutes  d'une  âpreté  extréufie,  et  sem- 
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blent  toujours  indiquer  une  matière  qui  a  subi  Factioii  du  feu; 
Tantôt  c'est  une  roche  porphyrique,  dont  la  paie  est  «ne  ma* 
tière  compacte^  rem^^ie  de  cristaux  de  feldspath  vitreux^  mais 
dont  la  masse  est  criblëe  de  cellules  plus  ou  moins  noBibrenses  ^ 
allongées  ou  élargies  indistinctement  dans  tous  les  aens^  dont 
les  parois  sont  lisses  ou  tuberculeuses.  Dans  qudques  parties ,  les 
cellules  sont  très-ëtroites>  toutes  allongées  dans  le  même  sens^ 
et  ordinairement  contournées  ;  elles  sont  quelquefois  tellement 
nombreuses ,  qu'on  peut  à  peine  distinguer  entre  elles  la  nature 
de  la  pâte  ;  on  ne  voit  que  çà  et  là  dans  la  masse  quelques  cris- 
taux mal  terminés  de  feldspath  >  tantôt  compacte^  tantôt  vitreux. 
Ailleurs^  la  roche  n'est  autre  chose  qu'une  scorie^  très-légère 
et  très*fine^  criUée  de  petits  pores ^  tous  bien  distincts,  où  l'on 
ne  reconnaît  souvent  aucune  direction  constante  ;  mais  quel- 
quefois il  s'y  présente  quelques  cellules  tortueuses >  allongées 
toutes  dans  un  certain  sens.  Ces  variétés  sont  ternes  ;  les  cou- 
leurs sont  noires  ou  rouges,  comme  dans  les  scories  éparses  à 
la  surface  des  courans  dans  les  volcans  actifs  ;  il  s'y  trouve  assez 
•souvent  des  cristaux  de  feldspath  vitreux  fendillés ,  plus  ou 
moins  nombreux ,  quelquefois  arrondis  sur  les  angles ,  et  qui 
ordinairement  ne  tiennent  à  la  pâte  que  par  qu^pes  points, 
comme  un  corps  enveloppé  dans  un  réseau.  Enfin,  il  arrive  que 
les  roches  présentent  de  grandes  cellules ,  très-irrégulières,  dé- 
chiquetées dans  tous  les  sens,  qui  donnent  à  la  masse  une  àpreté 
extrême,  et  dont  on  ne  trouve  d'analogue  que  dans  les  produits 
des  volcans  brulans. 
„  . .    . ,        Les  deux  premières  sortes  de  roches  celluleuses  forment  sou- 
"^**^^rié?ël  ^^^*  des  masses  considérables,  et  quelquefois  des  espèces  d'as- 
sises,  au  milieu  des  trachytes  des  diverses  variétés;  mais  c'est 
.  ordinairement  dans  les  parues  les  pliis  extérieures  <|u'eUes  ae 
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trouvent;  la  ceflulositd  s'étend  josqu'à  une  cef  taine  profoodenr^ 
au-dessous  de  la  sur£iee^  après  fpioi  la  même  roche  est  parfai- 
tement compacte^  comme  si  la  pression  des  parties  supérieures 
avait  empédië  le  boursoufflement  de  celles  qui  se  trouvaient 
au-dessous.  On  en  voit  un  bel  example  dans  la  masse  des  mon- 
tagnes qui  bordent  la  rive  droite  de  la  Gran ,  auprès  de  Saint- 
Benedek.  On  trouve  aussi  des  roches  semldables ,  en  gros  blocs 
^ars  sur  la  pente  des  montagnes  p  sans  qu'on  pnisse  trop  dë-^ 
couvrir  d'oîi  ils  viennent  ;  c'est  ce  qu'on  remarque  assez  souvent 
dans  les  montagnes  qui  se  trouvent  à  l'est  de  Kremnitz^  et  cmi 
se  prolongent  jusque  vers  Hermanecz. 

Les  variétés  à  cdlules  étroites^  et  toutes  allongées  dans  le 
même  sens,  se  trouvent  particulièrement  avec  le  trachyte  semi- 
vitreux;  on  en  voit  de  beaux  exemples  à  Bohùnicz  et  à  Borfô. 
Les  cellules  sont  assez  souvent  tapissées  par  un  léger  vernis, 
d'un  gris  bleuâtre,  qui  les  fait  ressortir  sur  le  fond  noir  de  la 
masse. 

Les  roches  à  grandes  cellules  déchiquetées  se  trouvent  en 
général  avec  le  trachyte  granitoïde  ou  le  trachyte  micacé  am- 
phibolique,  au  milieu  desquels  elles  forment,  non  pas  des  as-^ 
sises,  mais  des  masses  particulières,  plus  ou  moins  considéra- 
bles :  c'est  ce  qui  a  lieu  dans  une  partie  des  montagnes  qui  for- 
ment la  dmâte  de  la  vallée  de  Hodrkz,  entre  son  enAbouchure 
et  le  village  de  Ak6  Hamor. 

Quant  aux  roches  éminemment  poreuses.  Itères,  qui  ont 
tous  les  caractères  des  scories  éparses  à  la  sur&ce  des  laves  dans 
les  volcans  évidens,  elles  ne  forment  pcMnt  de  masses  particu- 
lières ;  elles  sont  dispersées  en  blocs  plus  ou  moins  gros ,  plus 
ou  moins  nombreux ,  à  la  surface  des  montagnes.  Ces  blocs  sont 
le  plus  souvent  irréguUer^;  on  en  trouve,  et  ce  sont  ordinaire- 
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ment  les  plus  petits ,  qui  sont  comme  tordus  à  la  'manière  des 
scories  de  nos  volcans  ;  lorsqu'ils  sont  volumineux  >  on  y  re- 
connaît de  grandes  cavitës  tuberculeuses  ,  dans  lesquelles  la  ma* 
tièré  forme  des  protubérances  cylindracëes ,  qui  sont  comme 
scorîfiëes,  et  par  conséquent  très-âpres  à  la  surface»  Ces  espèces 
de  scories  paraissent  souvent  avoir  été  décomposa  par  Pin* 
fluence  de  l'air  ^  alternativement  sec  et  humide  ,  et  elles  ont 
donne  lieu  à  une  terre  rouge  ou  noire  ,  qui  ^  dans  sa  profondeur^ 
est  extrêmement  aride  au  toucher.  A  la  surface  du  terrain  ^  la 
décomposition,  plus  avancée,  a  produit  une  terre  plus  douce, 
qui  parait  très-propre  à  certaines  sortes  de  vége'taiions ,  et  sur- 
tout aujourd'hui  qu'elle  est  remplie  des  débris  de  toutes  les 
plantes  qui  y  ont  végété  successivement* 


appendice. 

tiianiftfe.  Nous  avous  déjà  fait  remarquer  que  le  fer  oxydulé  litanîfère 
se  trouve  quelquefois  en  petits  grains  visibles,  et  que  souvent 
l'attraction  et  même  la  polarité  magnétiques  peuvent  Êiire  soup- 
çonner dans  les  roches  la  présence  de  celte  substance.  Or,  il 
arrive  que  les  eaux  qui  roulent  sur  les  diverses  variétés  de  tra- 
chyte,  et  surtout  sur  leurs  conglomérats ,  détachenk^ttccessive- 
ment  des  particules  de  ces  roches,  qu'elles  entraînent  au  loin; 
il  se  fait  alors  un  lavage  naturel,  au  moyen  duquel  le  fer  reste 
à  nu  au  fond  des  ruisseaux,  sous  forme  de  sables  noirs,  mélangés 
de  particules  très-fines  de  diverses  substances,  et  notamment 
de  petits  grains  vitreux ,  d'un  éclat  gras  ,  de  couleur  rouge , 
transparens ,  très-durs ,  qui  perdent  leur  couleur  au  feu ,  et 
sont  loul-à-faii  iofusibles;  on  pourrait  soupçonner,  d'après  ces 
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taractèrès  f  que  ce  sont  des  zîrcons.  Le  fer  s'y  trouve  souvent 
en  petits  octaèdres  ,  plus  ou  moins  conservés. 

On  a  regardé  la  présence  du  fer  oxydulé  ti  lanifère  comme 
étant  un  indice  général  d'origine  ignée  ;  mais  cette  opinion  doit 
être  considérablement  restreinte^  puisque  des  sables  analogues 
à  ceux  que  nous  venons  de  citer  se  présentent  dans  une  multi- 
tude d'endroits  où  il  est  impossible  de  soupçonner  des  volcans^ 
et  que  des  roches  que  personne  n'a  regardé  et  ne  peut  raison- 
nablement regarder  comme  d'origine  ignée ^  des  micaschistes^ 
des  serpentines  ^  etc.  ^  etc. ,  renferment  du  fer  oxydulé  qui  est 
titanifère.  Chaque  analyse  nouvelle  du  fer  oxydulé  et  même  du 
fer  oligîôte,  fait  découvrir  la  pr^ence  du  titane.  C'est  ce  qu'on 
voit  encore  par  le  dernier  travail  de  M.  Robiquet.  (^««a/^^  de 
Physique  et  de  Chimie^  tome  XI,  page  206.) 

Résumé  sur  les  situations  relatives  des  diverses  variétés 

de  trachyte. 

Chacune  des  variétés  principales  de  trachyte  ,  dont  nous 
venons  de  voir  les  caractères  généraux  et  les  modificatio|is  ^ 
forme  en  quelque  sorte,  comme  nous  l'avons  remarqué,  une 
montagne.particulière,,  indépendante  de  celles  qui  l'avoisinent  ; 
la  masse  du  terrain  qui  r^ulte  de  leur  ensemble  dans  chacun 
des  groupes  trachy tiques  de  la  Hongrie,  n'est  qu'une  suite  de 
buttes  coniques,  plus  ou  moins  élevées,  entassées  les  unes  sur 
les  autres ,  et  couvrant  chacune  un  espace  plus  ou  moins  consi- 
dérable. Mais  il  est  quelques-unes  de  ces  roches  qui  s'avoisinent 
plus  particulièrement  que  les  autres ,  et  en  général  elles  conser- 
vent entre  elles  une  relation  assez  constante.  Nous  avons  déjà 
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indiqué  pour  chaque  variëté  tes  relatioD8  parttcuUèrop  àûis  les^ 
quelles  elle  se  trouve;  et  ^i  rësumant  ici  les  prisdtNÉes^BOur 
arrivons  aux  résultats  généraux  suivans  : 
^  l""  Le  trachyte  granitcade  et  le  trachyte  micaeë  MQphibolH 
que^  quoique  formant  quelquefois  l'un  et  l'amre  ^li montagne» 
particulières^  sont  généralement  ensemble.  Ik  paraissent,  a»» 
tour  de  Scbemnitz,  être  appuyés  directement  sav  les  roches 
du  terrain  de  »énite  et  grûnstein  porphyrique>  et  les  variée 
tés  qui  renferment  des  cristaux  d'amphibole  vert,  fibreux, 
semblent  même  n'être  que  les  variétés  du  grûnstein  terreux , 
qui  auraient  subi ,  sur  la  place ,  une  altération  particulière  ; 
c'est  sur  la  lisière  de  la  formation  qu'on  les  rencontre.  Lors- 
qu'il se  trouve  quelques  montagnes  de  trachyte  des  autres  va-^ 
riétés  auprès  de  celles  qui  sont  remplies  de  mica  et  d'amphi^ 
bole,  celles-ci  paraissent  être  les  plus  anciennes  et  servir  de 
base  à  toutes  les  autres. 

2"  Les  trachytes  porpbyriques  qui  présentent  un  grand  nom- 
bre de  modifications ,  paraissent  former  des  groupes  à  part , 
éloignés  de  tous  les  autres,  et  souvent  reculés  vers  les  extrémi- 
tés du  groupe  général.  Les  variétés  qui  se  divisent  en  plaques 
minces  sont  encore  les  plus  extérieures  ,  et  elles  semblent  se 
lier  (|aelquefoîs  avec  les  trachytes  semi-vitretix. 

3"  Le  trachyte  ferrugineux  parait  être  placé  suflNbte  pentes 
des  montagnes  de  trachyte  porphyrique,  ou  relégué  vers  les 
plaines  où  il  avoisine  les  trachytes  semi-vitreux  ;  il  ne  forme  pas 
de  montagnes  considérables,  mais  plutôt  des  colUnes  allongées 
qui  s'avancent  en  forme  d'éperons  dans  la  plaine,  ou  qui  sont 
parallèles  aux  grandes  montagnes  au  pied  desquelles  elles  se 
trouvent. 
.  4''  IjO  trachyte  noir  est  généralement  dans  le  voisinage  deS 
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f i^achy tes  porjrfi jriques  ;  maiS'  il  m'a  para  souvent  former  des 
buues  particulières  peu  étendues,  ou  des  collines  en  forme 
d'éperon.  Il  y  a  des  variété  qui  font  continuité  avec  le  tnh- 
chyte  porphyrique,  et  qui  forment  gécJogiquement  comme 
minéralogiquement  le  passage  aux  autres  variétés  plus  dis* 
tinctes. 

5^  Le  tracbyte  terreux  ou  trachyle  domite  y  qui  est  peu  rér 
pandu  en  Hongrie  >  semble  é^  séparé  de  toutes  les  autres  va-' 
riétés.  C'est  loin  des  grandes  masses  qu'il  est  placé,  et  on  ne 
trouve  autour  de  lui  que  des  débris  trachy tiques  et  ponceux. 

6""  Enfin  viennent  les  trachytes  semi-vitreux  dont  la  position 
est  encore  plus  distincte*  Cette  variété  est  toujours  placée  sur 
les  pentes  des  montagnes  d'une  autre  nature  ,  et  toujours  re- 
jetée vers  les  bords  des  plaines;  elle  s'avance  même  jusqu'au  mi- 
lieu d'elles, et  y  forme  des  buttes  isolées,  peu  élevées,  entourées 
quelquefois  de  scories  noires.  Ces  sortes  de  roches,  fort  remar- 
quables par  leur  nature,  semblent  se  rapprocher  beaucoup,  par 
leur  position  particulière ,  des  formations  basaltiques  qu'elles 
lient  en  quelque  sorte  avec  les  formations  trachytiques.  Elles 
sont  antérieures  à  la  formation  des  ccHiglomérats  ponceux,  et 
cette  circonstance ,  qui  est  importante  pour  établir  Jeur  degré 
d'anciennelé,  est  visiWe  sur  toute  la  pente  sud  du  groupe  tra- 
chy lîque  de  Schemnitz,  à  Bohiînicz,  à  Borfô,  à  Moczibord, 
etc.,  etc. 

7''  Quant  aux  trachytes  celluleux,  on  les  trouve  partout; 
mais  ils  présentent  divers  caractères,  suivant  les  variétés  de 
roches  dont  ils  dépendent.  Ils  forment  ordinairement  la  partie 
supérieure  des  masses  auxquelles  ils  appartiennent,  et  la  cellu- 
losité  diminue  à  mesure  qu'on  avance  dans  la  profondeur.  On 
voit  un  bel  exemple  de  cette  circonstance  au-dessus  de  Saint- 
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Benedek^  dans  les  escarpemens  trachytiques  qui  bordât  U 
Grau.  Les  trachytes  scorifiës  sont  encore  plus  haut  $  ils  sont 
en  blocs  isoles^  ëpars  à  la  surface  du  terrain^  ou  réunis  en 
espèce  de  conglomérat  qui  forme  des  buttes  plus  ou  moins  con^ 
^derables.  Ces  observations  rappellent  les  caractères  ordinaires 
des  grandes  masses  volcaniques  dans  lesquelles  toutes  les  mar 
tières  celluleuses  ou  scorifiëes  sont  presque  toujours  à  la  sur- 
face^ et  où  les  dernières,  surtout,  forment  des  amas  incohërens 
plus  ou  moins  considérables. 

$   ni.   DES  PORPHYRES  TRACHYTIQUES. 

La  masse  des  porphyres  trachytiques  se  distingue  essentiel* 
lement  de  celle  des  trachytes  dont  nous  venons  de  nous  oc- 
cuper ,  par  l'absence  totale  des  roches  scorifîëes ,  et  par  la  pré- 
sence fréquente  du  quarz  cristallisé  et  de  la  calcédoine.  U  n'y  a 
plus  ici  ni  amphibole,  ni  pyroxène,  ni  fer  titane;  en  un  mot, 
c'est  un  ordre  de  choses  tout-à-fait  différent  de  celui  que  nous 
avons  trouvé  dans  les  roches  précédentes.  Mais ,  loin  de  cher- 
cher des  preuves  pour  étabUr  celte  différence,  il  est  plutôt  né- 
cessaire dé  rassembler  toutes  les  analogies  pour  lutter  contre 
une  première  impression  qui  tendrait  à  donner  l'idée  d'une 
formation  tout-à-fait  étrangère  à  celle  des  trachytes.  Rien  n'est 
en  effet  plus  éloigné  de  ce  que  nous  connaissons  jusqu'ici  dans 
le  terrain  trachytique  que  la  plus  grande  partie  des  foches  que 
nous  allons  étudier  :  ces  porphyres ,  dont  la  pâte  est  un  feld- 
spath compacte ,  bien  homogène ,  qui  renferment  souvent  des 
cristaux  de  quarz  bien  prononcés  ;  ces  roches  blanchâtres ,  plus 
ou  moins  siliceuses,  rappellent  constamment  à  l'esprit  des  for- 
mations qui  sont  accompagnées  de  circonstances  très-différentes 
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de  ceDes  qu'on  observe  dans  les  terrains  trachytîques.  Cepen- 
dant en  examinant  soigneusement  les  caractères  et  les  variations 
de  ces  roches^  la  manière  dont  elles  sont  enclavées  au  milieu  des 
montagnes  de  trachyte,  de  perlite  et  de  ponce,  on  est  forcé  de 
reconnaître  qu'elles  sont  liées  avec  ces  dernières  par  les  rap- 
ports les  plus  intimes. 

Quoique  les  roches  qiie  nous  allons  décrire  offrent,  dansD»s«înct'on^«t 
I  A  '  variétés. 

différentes  parties,  des  caractères  très-différens ,  on  est  forcé, 
lorsqu'on  les  examine  sur  place,  de  les  désigner  toutes  sous  le 
même  nom  spécifique,  parce  que  quelque  différence  minera- 
logique  qu'elles  puissent  présenter ,  elles  font  essentiellement 
partie  des  mêmes  masses ,  et  passent  les  unes  aux  autres  par 
toutes  les  nuances  imaginables.  On  ne  peut  même  établir  parmi 
elles  que  deux  variétés  principales ,  fondées  sur  la  présence  ou 
l'absence  des  cristaux  de  quarts;  encore  ces  deux  variétés  ne 
sont-elles  pas  nettement  séparées  dans  la  nature,  et  se  confon- 
dent-elles tellement  qu'il  est  impossible  de  déterminer  en  quel 
point  l'une  commence  et  l'autre  finit.  Mais  le  nombre  des  modi- 
fications par  lesquelles  elles  sont  susceptibles  de  passer  est'très- 
considérable.  Ici ,  le  feldspath ,  qui  forme  la  base  essentielle  de 
la  roche,  est  compacte,  d'un  éclat  gras,  quelquefois  émaillé, 
de  couleur  rouge  ou  brune;  là,  il  est  plus  ou  moins  terne,  et 
même  a  cassure  terreuse,  d'une  couleur  blanchâtre  ou  grisâtre. 
Dans  un  point,  il  parait  assez  pur ,  et  se  fond  ùcilement  au  cha- 
lumeau ^1  émail  blanc;  mais  dans  la  partie  voisine,  il  perd  sa 
fusibilité  en  prenant  un  éclat  analogue  à  celui  du  silex  corné. 
Enfin,  dans  une  partie  de  la  masse,  la  roche  est  entièrement 
compacte,  tandis  qu'à  quelques  pieds  de  distance^  elle  devient 
cellulaire  ou  caverneuse. 

Pour  faire  connaître  toutes  ces  modifications  avec  le  plus  de 
T.  iiit  44 
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prëcisîoQ  possible  j  sans  nous  écarter  des  rapports  qu^elIes  ont 
entre  elles  dans  la  nature ,  nous  établirons  les  deux  irariétés 
principales  que  nous  avons  indiquées^  et  quelques  sous^variét^, 
telles  que  le  présente  le  tableau  suivant  : 

Porphyre  trachy tique  avec  cristaux  de  quarz.  Base  de  feld- 
spath compacte^  luisant  ou  terne^  plus  ou  moins  abon- 
dante^ renfermant  le  plus  souvent  un  grand  nombre  de 
petits  globules  vitro -lithoïdes;  cristaux  de  quarz  plus 
ou  moins  nombreux  ;  cristaux  de  feldspath  vitreux  ^  le 
plus  souvent  assez  nets;  mica  noir>  en  petites  lames 
hexagonales  plus  ou  moins  nombreuses  ; 

1"^  Luisant.  Base  de  feldspath  compacte  émaiUé^  far 
cilement  fusible  ; 

2^  f^itro-'Uthoide.  Presque  uniquement  composé 
de  globules  vitro-Hthoïdes ,  entre  lesqudb^  sont  dissé- 
minés les  cristaux  de  feldspath  vitreux  et  ^elques 
cristaux  de  quarz  ; 

5"^  Scorio'ide.  Pâte  vitro-liihoïde  terae^  poreuse^  ou 
à  cellules  irr^ulières  et  déchiquetées  ; 

4^  Caverneux.  Pâle  à  peine  discernable  ^  petites  car 
Iules  géodiques ,  extrêmement  nombreuses  ;  cavités  ir*- 
régulières  plus  ou  nK)ins  grandes  ;  masse  infusible. 

Porphyre  trachy  tique  sans  quarz.  Base  de  feldspath  com- 
pacte^ luisant  ou  terne,  plus  ou  moins  fusible  au  cha- 
lumeau ;  petits  cristaux  plus  ou  moins  nombreux,  sou- 
vent mal  terminés,  de  feldspath  vitreux  ou  terreux; 
mica  noir  en  petites  kmes  hexagonales;  point  dé  cris^ 
taux  de  quarz  ni  de  globules  vitro-lîthoïdes  ; 

l""  Luisant  Base  de  feldspath  compacte,  gras  o\\ 
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ëmaillë^  facilement  fusible  en  émail  blanc  ;  petits  cris* 
taux  de  feldspath ,  ordinairement  vitreux  ; 

'  2°  Terne.  Base  de  feldspath  compacte,  terne,  diflSi- 
cilement  fusible  au  chalumeau;  petits  cristaux  de  feld- 
spath ,  ordinairement  terreux ,  quelquefois  très-rares  ; 
3^  Cellulaire  ou ponceux.  Base  presque  infusible, 
cellulaires;  cristaux  de  feldspath  rares^et  peu  distincts. 
Telles  sont  les  variétés  et  les  modifications  principales  qu'on 
peut  observer  dans  les  porphyres  trachy tiques  ;  nous  allons 
maintenant  les  décrire  plus  spécialement,  en  faisant  remarquer 
les  passages  qui  les  lient  directement  les  unes  aux  autres. 

Porphyre  trachytique  avec  cristaux  de  quarz. 

Les  roches  les  plus  pures  de  cette  variété  présentent  une     vanéié 
pâte  de  feldspath  très-c6mpacie,  d'un  éclat  émaîllé,  de  couleur     *"'"'»*«• 

rougeâtre,  grisâtre  ou  jaunâtre,  dans  laquelle  sont  (^séminés  g^némubj 
des  cristaux  de  feldspath  bien  distincts,  très-éclatans ,  le  plus 
souvent  vitreux ,  et  des  cristaux  de  quarz  plus  ou  moins  nom- 
breux. Il  s'y  trouve  aussi  du  mica  noir,  très-brillant,  en  petites 
lames  hexagonales.  La  calcédoine  s'y  présente  assez  souvent  en 
petites  géodes ,  et  semble  quelquefois  se  mêler  intimement  dans 
la  pâte,  à  laquelle  elle  communique  une  partie  de  l'éclat  cal-^ 
cédonien ,  et  qu'elle  rend  plus  difficile  à  fondre.  Ces  roches  GiobiHet  ?î(ror 
Simples  sont  assez  rares  dans  la  nature ,  et  ne  se  présentent  que 
çà  et  là  par  petites  portions  ;  ordinairement  on  reconnaît  dans 
la  pâte  un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de  très-petits 
globules,  grisâtres  ou  rougeâtres,  ternes,  striés  du  centre  à  la 
circonférence,  et  dont  les  caractères  rappellent  constamment 
les  verres  lithoïdes  que  nous  produisons  artificiellement  dans 
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Ils  s<»nt  feid:-  nos  verrerics.  Ces  noyaux  paraissent  être  aussi  de  nature  felds- 
Hthiqoet.    p^^j^jq^ç .  Q^Y  si  on  détache  de  la  roche  une  petite  écaille  qui 

renferme  à  la  fois  la  pâte  ordinaire  et  les  globules ,  on  les  voit  se 
conduire  absolument  de  la  même  manière  au  chalumeau^  et 
fondre  tous  deux  en  émail  blanc.  De  plus^  on  voit  distinctement, 
dans  une  multitude  de  cas,  des  globules  semblables,  que  nous 
retrouverons  dans  le  perlite ,  passer  insensiblement  à  la  pâte 
vitreuse  qui  les  enveloppe ,  et  celle  -  ci  se  modifier  aussi  par 
nuances  ,  jusqu'à  devenir  du  feld^ath  compacte ,  comme  la 
pâte  des  roches  qui  nous  occupent.  Je  suis  donc  porté  à  regar- 
der ces  globules  comme  étant  aussi  feldspathiques  :  ils  me  pa<- 
raissent  être  au  feldspath  compacte  qui  les  enveloppe ,  précisé- 
ment ce  que  les  globules  vitro-lithoïdes,  qui  se  forment  dans 
nos  usines,  sont  à  la  masse  vitreuse  qui  les  renferme  *.  Cette 
comparaison  me  paraît  être  exacte,  quelle  que  soit  même  l'ori- 
gine qu'on  veuille  attribuer  aux  roches  dont  nous  nous  occu- 
pons, et  que  je  ne  veux,  en  aucune  manière,  fixer  pour  le  mo- 
ment. 
Passa  tz  la  ?a-      ^^^  globulcs  fcldspathiqucs  présentent  souvent  à  leur  centre 
'BihJwlT  ^^  P^'^*  cristal  de  matière  étrangère  :  c'est  tantôt  un  petit 
cristal  de  quarz,  tantôt  un  petit  cristal  de  mica.  On  voit  en 
étudiant  les  différentes  parties  d'un  même  bloc,  lem*  nombre 
augmenter  progressivement,  et  bientôt  ils  deviennent  si  abon- 
dans  qu'on  ne  distingue  plus  aucune  pâte  j  c'est  ainsi  qu'on 


*  Ces  globules  vitro-lithoïdes  artificiels  se  fondent  en  verre  blanc  ou  coloré 
comme  la  pâte  hyaline  qui  les  enveloppe ,  de  même  que  les  globules  naturels 
se  fondent  en  email  blanc ,  précisément  comme  la  pâte  feldspathique  dans  la^ 
quelle  ils  sont  renfermés» 
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découvre  le  passage  aux  sous-variëtës  que  j'ai  désignées  par 
Fépithète  de  vitro-liihœde* 

Mais  ce  n'est  pas  la  seule  manière  dont  se  modifient  ces  ro*  Passage  ^  la  va 
ches  ^  qu  on  peut  regarder  comme  le  type  des  autres  variétés. 
On  voit  aussi  la  pâte  passer  dans  un  même  bloc  par  diverses 
nuances  d'éclat  y  par  divers  degrés  de  cohérences.  On  la  voit  per-* 
dre  successivement  cet  éclat  luisant  qui  la  caractérisait^  et  petit 
à  petit  devenir  tout-à-fait  terne  et  terreuse.  Dans  un  autre  cas , 
la  pâte  compacte  se  remplit  de  petites  cellules  plus  cru  moins 
abondantes^  tantôt  irrégulièrement  placées^  tantôt  allongées^ 
contournées^  et  disposées  toutes  parallèlement  les  unes  aux  au* 
très.  Leurs  parois ^  qui  sont  lisses  dans  quelques  parties,  se 
couvrent  dans  d'autres  de  stries  allongées  y  contournées ,  et  on 
arrive  ainsi  à  des  variétés  dont  la  structure  rappelle  en  général 
celle  des  ponces;  mais  ces  dernières  modifications  sont  peu 
nombreuses  y  et  ne  se  présentent  bien  évidemment  que  dans  les 
variétés  de  porphyre  trachyûque  sans  quar2. 

Les  sous -variétés  vitro-lithoïdes  ne  présentent  en  général  ^  mw,de!''' 
qu'une  reunion  confuse  de  ces  petits  globules  vitro-lithoïdes 
dont  nous  avons  parlé  précédemment  :  à  peine  aperçoit-on  ça  et 
"là,  sur  une  surface  de  plusieurs  pieds,  quelques  portions  de  la 
pâte  de  feldspath  compacte.  C'est  entre  ces  globules,  qui  for- 
ment la  masse  totale  de  la  roche  y  que  se  trouvent  dissémina 
des  cristaux  de  feldspath  vitreux  parfaitement  caractérisés,  des 
cristaux  de  quarz  plus  ou  moins  nombreux  >  et  qudques  la- 
melles de  mica  noir.  Les  couleurs  de  ces  variétés  sont  le  gris 
rougeâtre,  le  rouge  d^  chair  et  le  jaunâtre  ;  la  roche  est  tou- 
jours terne,  et  sa  cassure  devient  quelquefois  terreuse. 

Ces  roches  sont,  comme  toutes  les  autres,  susceptibles  de 
variations;  d'une  part;  tous  ces  globules  vitro-lithoïdes  agglo- 
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mëres  entre  eux^  empiètent  les  nos  sur  les  autres,  et  fintsseiit 
par  se  brouiller  tellement  y  qu'il  ne  présentent  plus  rien  de  dis- 
tinct :  il  en  r&ulle  une  pâte  homogène,  qui  conserve  seukoient 
cet  éclat  demirvitreux  des  verres  Utboïdes.  D'une  autre  part,  à 
mesure  que  les  globules  se  confondent  les  uns  dans  les  autres, 
on  voit  la  masse  devenir  poreuse  ;  les  pores  augmentent  sacces- 
sîvemait  en  nombre  et  en  grandeur,  et  bientôt  on  arrive  à  des 
roches  celluleuses,et'd'un  aspect,  en  quelque  sorte,  scorifië. 
%affàé         E^  étudiant  les  roches  que  j'ai  d^gnées  par  l'épilhète  sco^ 
rioïde,  on  voit  que  le  fond  de  la  masse  n'est  autre  chose  que 
la  sous-variété  précédente  :  on  distingue  parfaitement  les  lo- 
bules dans  certains  échantillons;  mais  ils  sont  plus  ou  moins 
confusément  mélangés,  et  d^aturés  par  la  porosité;  leur  roé*- 
lange  devient  successivement  plus  intime,  et  on  ne  distingue 
plus  alors  qu'une  masse  pierreuse ,  qui  est  (ordinairement  terne ^ 
et  qui  devient  quelquefcns  terreuse  :  dans  ce  demier  cas,  on 
reconnaît  (;à  et  là  des  parties  compactes  et  des  parties  grenues 
ou  terreuses,  différemment  colorées^  et  la  roche  ressemble,  au 
premier  abord,  à  une  véritable  brèche.  • 

Les  rodbes  qui  appartiennent  li  cette  sou^variété  sont  en  gé^ 
néral  de  couleur  claire^  gris  rougeàtre  ou  grisée-cendre  :  elles  * 
renferment  des  cristaux  très-nets  de  feldspath  vitreux ,  souvent 
très-fendillés,  et  des  cristaux  de  qnarz;  on  y  voit  aussi  çà  et  là 
de  petites  lamelles  de  mica  noir,  brillant,  ordinairement  peu 
abondantes.  Outre  les  nombreux  petits  pores  qui  les^^ractéri-- 
sent,  on  y  trouve  des  cellules  irrégulîères ,  anguleuses,  assez  or- 
dinairement allongées ,  et  toutes  dans  le  même  sens.  Les  parois 
des  cellules  sont  mamelonnées  irrégulièrement,  ou  données, 
couvertes  d'aspérités  anguletises  et  contournées,  comme  dmis 
les  scorie»  les  mieux  prononoées,  dont  ces  roches  ne  diffèrent 
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qn'en  ce  qu'elles  sont  de  couleur  claire,  et  entièrement  à  Fëtat 
pierreux. 

Enfin  nous  arrivons  aux  variétés  caverneuses  qui ,  comme  Vanëufs 
nous  Favons  fait  remarquer^  passent  par  nuances  aux  variété 
compactes  ^  ternes  ou  luisantes.  En  examinant  les  diverses  mo- 
difications  qui  forment  le  passée  à  ces  roches^  on  reconnaît  que 
le  fond  de  la  masse  est  réeUement  du  feldspath  compacte  qui  y 
par  je  ne  sais  quelle  cause  ^  se  trouve  criblé  d^une  multitude  de 
petites  cellules^  parmi  lesquelles  II  en  est  de  beaucoup  plus  gran- 
des^ maïs  moins  nombreuses.  Toutes  ces  cellules  sont  tapissées 
d'une  substance  blanche  diaphane^  ou  au  nK>Ins  translucide^ 
qui  se  présente  tantôt  en  petites  lamelles  minces  y  tantôt  sous 
une  forme  mamelonnée  y  &i  dont  il  m^est  impossible  de  déter- 
miner la  nature;  je  l'ai  trouvée  Infusible  dans  plusieurs  par- 
celles que  j'ai  essayées  au  dbalumeau. 

Lorsque  les  petites  cellules  ne  scuu  pas  trop  rapprochées  ^r 
trop  multipliées^  on  reconnaît  encore  la  aature  de  la  pâte;  mais 
il  arrive  bientôt  qu'elles  sont  tell^nesat  nombreuses  y  qu'il  n'est 
plus  possible  de  riai  distinguer  positivemeait;  toute  la  masse  de- 
vient Infusible^  et  il  semble  que  la  matière  cristalline  qu'on  dis- 
tinguait dans  les  cellules  de  la  modification  précédente  y  soit  inr 
timement  mélangée  atvec  la  base  feldspathique  ji  la  couleur  de  la 
roche  est  le  blanc  jaunâtre  ou  griMtre;  on  ne  voit  plus  distinc- 
tement les  crisuux  de  fi^kdspath  ;  les  cristaux  de  quarz  sont  ra- 
res, et  on  crcHt  seulement  apercevoir  quelquefois  ua  criatal  in- 
fmlroent  petit  au  centre  des  oeUules  ^  qui;  sont  à  peine  de  la  can- 
deur d'une  pointe  d'épkQ^# 

Ces  roches  y  outre  tout^  les  peûtes  cdljulss  dont  elles  sont 
criblées^  présentent  aussi, des  cavités  inr^oliièpes  beaucoup  plus^ 
grandes^  et  dont  quelquA»*!!!»»  sçKiti4f!  ia  grosseur  du  poing* 
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Ces  grandes  cellules  ont  leurs  parois  tapissées  d'une  matière 
blanche  mamelonnée ,  et  quelquefois  stalactitiformes ,  qui  est 
^alement'infusible  au  chalumeau,  et  qu'on  pourrait  soupçon- 
ner être  de  nature  calcëdonienne. 

On  trouve  au  milieu  de  ces  variâtes  des  parties  en  forme  de 
nids,  où  la  masse  est  beaucoup  plus  compacte,  et  où  les  cristaux 
de  quarz  et  de  feldspath  lamelleux  sont  bien  distincts;  mais  on 
y  observe  un  grand  nombre  de  petites  taches  allongées,  con- 
tournées ,  de  couleur  grisâtre,  qui,  examinées  à  la  loupe,  sem^ 
blent  être  autant  de  petites  cellules  remplies  de  matière  calcé- 
(Ionienne  tjraaslucide. 

Porphyre  trachytique  sans  quarz. 

Nous  allons  retrouver  ici  à  peu  près  toutes  les  variations  que 
nous  avons  observées  dans  les  variétés  précédentes  :  des  pas- 
sages continuels  d'un  état  à  un  autre  tout  à  Eut  différent  ;  toutes 
les  dégradations ,  depuis  l'état  de  feldspadb  compacte  biisant 
jusqu'à  une  matière  terne  et  presque  terreuse.  Cependant  il 
existe  toujours  entre  les  modifications  de  cette  variété  et  celles 
de  la  variété  précédente  ^  quelques  différences  minéralogiques 
qui  tiennent  surtout  à  l'absence  des  globules  vitro-lithoïdes,  et 
à  celle  du  quarz  en  cristaux  disséminés^ 
iùiVan(7.        Dans  les  parties  les  plus  pures  des  roches  de  cette  variété,  on 
reconnaît  une  pâte  abondante  de  feldspath  compacte,  fusible 
en  émail  blanc,  dont  les  couleurs  sont  le  rouge  jaunâtre,  le 
rouge  grisâtre^  le  brunâtre]^  le  gris  de  fer  et  le  jaune  d'huile» 
La  cassure  est  esquilleuse,  à  petites  esquilles  ordinairement 
bien  déterminées;  l'éclat  a  toujours  quelque  chose  de  gras^  et 
devient  quelquefois  émaillé.  Les  petits  cristaux  de  fçldspath 
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cKssërainës  dans  cette  pâte  sont  vitreux,  très-fendillës ,  et  à  tel 
point ,  qu'à  la  vue  simple  ils  paraissent  souvent  terreux  ;  mais 
examines  à  la  loupe,  on  reconnaît  que  cette  apparence- tient  à 
la  re'fractîon  confuse  de  la  lumière  à  travers  toutes  les  petites 
fissures.  Le  mica  est  assez  abondant,  et  toujours  en  petites  la- 
melles noires  allongées,  extrêmement  brillantes,  disséminées 
dans  tous  les  points  de  la  masse ,  et  jusque  dans  les  cristaux 
mêmes  de  feldspath  vitreux.  On  voit  aussi  çà  et  là  quelques  pe- 
tits nids  de  calcédoine,  comme  dans  les  variétés  précédentes,  ' 

En  partant  de  cette  roche,  bien  caractérisée,  on  passe,  et 
cela  dans  la  même  masse,  dans  un  même  bloc  *,  successive- 
ment et  par  nuances  insensibles  à  des  roches  très-diflFérentes  en 
apparence,  mais  qui  sont  inséparables  les  unes  des  autres. 

D'une  part,  on  voit  la  pâte  feldspathique  homogène  présèn-  Passage  ides 
ter  d'abord  quelques  indices  de  pièces  séparées  (  Abgesonderte  giobuiairei. 
stucke),  arrondies  ;  peu  à  peu  on  les  voit  devenir  plus  réguliè- 
res, présenter  des  indices  de  stries  du  centre  à  la  circonférence, 
et  on  arrive  par  ces  nuances  non  interrompues  à  des  porphyres 
qui  renferment  des  globules  yilro-lithoïdes,  comme-la  variété 
précédente ,  et  dont  on  retrouve  les  analogues  dans  les  masses 
.de  perlite  que  nous  décrirons  plus  tard. 


*  Jappuie  toujours  parliculièrement  sur  ce  que  les  passages  se  font  remar- 
quer dans  des  blocs  de  peu  d'étendue ,  parce  qu'il  existe  à  peine  deux  roches  ^ 
quelque  différence  qu'elles  aient  d'ailleurs ,  entre  lesquelles  on  ne  puisse  éta- 
blir des  passages  insensibles  par  des  échantillons  pris  dans  toutes  les  forma- 
tions. Mais  il  est  tris-dangereux  pour  la  science  de  donner  la  môiùdi^  impor- 
tance à  ces  sortes  de  passages ,  et  nous  avons  à  cet  égard  de  mal}ieureux  exem- 
ples où  Ion  a  été  conduit  aux  erreurs  les  plus  manifestes.  Au  contraire ^  les 
passages  d'une  modification  à  l'autre ,  dans  la  même  masse  9  sont  très-impoiw. 
tans  à  étudier  ;  çt  si  on  les  négligeait ,  on  risquerait  souvent  de  séparer  ce  que 
la  nature  a  lié  par  les  rapports  les  plus  intimes*  ' 
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D'une  autre  part^  on  voit  la  pâte  passer  de  Téclat  cdroKie  h 
celui  de  rëmail;  de  là  elle  dévient  successivement  dfe  plus  en 
plus  terne  ^  et  on- arrive  alors  aux  sousrvariëtës  que  nous.aivons 
désignées  par  Fe'piibète  terne. 
'c^if  un.  *       A  mesure  que  Fëcla t  diminue ,  les  couleurs  changent  égale-» 
ment  ;  elles  deviennent  plus  claires  ,  et  bientàc  les  masses  ne 
présentent  plus  que  les  couleurs  rongeât res,  gris  rougeâtres^et 
les  diverses  teintes  de  blanc  sale.  En  même  temps  les  petits  cris* 
taux  de  feldspath  perdent  leur  éclat  vitreux.  Toutes  ces  varia- 
tions se  présentent  dans  l'espace  de  quelques  pieds^  et  elles  se 
mélangent  entre  elles  de  toutes  les  manières  dans  le  même  bloc. 
Virictc's  (crnet.      Lcs  variétés  ternes  présentent  aussi  un  grand  nombre  de  mo- 
difications. Les  cristaux  de  feldspath^  le  plus  souvent  terreux, 
soût^  ici^  très-abondans  >  et  là^  on  peut  à  peine  en  trouver  quel- 
ques-uns; dans  quelques  parties  ils  sont  nettement  terminés^  ei 
leur  coupe  présente  un  parallélogramme  plus  ou  moins  allongé^ 
dans  d'autrôs^  ils  sont  défigurés^  et  se  présentent  comme  autant 
de  petites  taches  irrégulicres  ^  dont  il  serait  souvent  impossible 
de  déterminer  la  nature^  si  on  n'y  était  pas  conduit  par  les  ro- 
ches voisines.  Les  couleurs  de  la  pâte  sont  aussi  très-variables  : 
elles  passent  du  brun  ou  du  rouge  au  gris  et  au  blanc  de  toutes . 
les  nuances.  Tantôt  la  couleut*  est  uniforme  sur  une  assez  grande 
surface;  tantôt  plusieurs  couleurs  sont  disposées  par  bandes^ 
par  zones^  par  taches  irrégulières,  entremêlées  de  toutes  les  ma- 
nières. La  pâte  varie  beaucoup  aussi  par  l'éclat  et  le  degré  de 
cohérence  :  elle  est  tantôt  légèrement  éclatante,  tantôt  absolu- 
ment matte  ;  souvent  eUe  devient  terreuse  ;  elle  est  alors  ordi- 
nairement assez  solide  ;  mais  quelquefois  elle  est  presque  friable. 
Ces  diverses  modifications,  assez  souvent  isolées,  et  passant  de 
l'une  à  l'autre  par  toutes  lés  nuances,  se  trouvent  aussi  réunies 
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plusieurs  ensemble  sur  le  même  échaniillon,  soit  par  bandes 
ou  par  zones,  soit  disposées  îrr^ulièrement  ou  entrelacées. 

An  milieu  de  toutes  ces  variation  s,  on  aperçoit  aussi  qu'à  me- 
sure que  la  pâte  devient  plus  terne,  elle  perd  de  sa  fusibilité;  il  ar- 
rive même  qu'elle  devient  tout-à-fait  infusible,  et  qu'à  peine  elle 
se  distingue  de  certaines  variétés  de  silex  terne  ou  de  silex  corné. 
Quelques  autres  parties,  à  la  pesanteur  près ,  ressemblent  beau- 
coup à  certaines  variétés  de  strontiane  sulfatée,  compacte,  de  la 
formation  du  gypse  parî^en,  et  elles  présentent  aussi  de  petites 
fentes  irrégulières,  qui  paraîtraient  dues  à  un  retrait  de  la  ma-' 
tière. 

C'est  particulièrement  dans  les  points  oii  la  pâte  a  subi  ce  vari^i&  ceHu. 
dernier  genre  de  modification,  qu'on  trouve  les  variétés  cellulai-  ^^^^wes!""' 
Tes  et  ponceuses:  tantôt  elles  présentent  des  cavités  irr^ulières 
assez  grandes  ;  tantôt  de  très-petites  cellules  disposées  entre  elles 
de  diverses  man  ières.  Les  pa rties  les  plus  remarquables^  sont  celles 
cil  toutes  les  petites  cellules  ou  pores  sont  allongées,  toutes  pa- 
rallèles les  unes  aux  autres,  droites  ou  contournées  de  diverses 
manières.  En  examinant  l'intérieur  de  ces  cellules,  on  voit  que 
les  parois  sont  fibreuses,  cordelées  comme  dans  certaines  va- 
riétés de  ponces ,  dont  ces  sortes  de  roches  ont  en  effet  la  struc- 
ture et  l'àpreté;  mais  leur  état  pierreux,  leur  infusibiltté,  les 
distinguent,  au  moins  mtnéralogtquement,  des  pooces  ordinai- 
res. Nous  verrons  cependant  plus  tard  que  de  véritables  pro- 
duits ponceux ,  suivant  facception  vulgaire  du  root ,  passent 
évidemment  à  l'état  prerreux  sans  perdre  leur  stmetune,  et  de- 
viennent très-difficilement  fusibles.  ^ 

Quand  on  considère  le  genre  et  le  nombre  de  modifications  Mâang»  de« 
que  présentent  les  roches  que  nous  venons  de  d^rire,  c»  serait  ^^'^^^J"*'*^ 
«ouvent  tenté  de  regarder  chacune  d'elles  comme  autant  d'es- 
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pèces  bien  dj^linctes.  Sans  doute,  si  on  les  trouvait  isolées  dans 
de§  lieux  éloignes  les  uns  des  autres,  on  n'imaginerait  jamais  de 
les  réunir  dans  une  même  espèce  j  mais  ici ,  il  n'y  a  point  à  se 
tromper  :  toutes  ces  modifications  ne  forment  qu'une  seule  et 
même  masse,  sans  stratification  ,  sans  division  quelconque,  qui 
puisse  établir  la  moindre  différence;  tout  est  continu,  il  n'y  a 
pas  même  différence  de  position.  Les  diverses  variétés  se  retrou- 
.  vent  indifféremment  à  la  sur&ce  ou  à  divers  points  de  la  pro- 
fondeur, et  tellement  entremêlées,  qu'il  est  souvent  impossible 
de  trouver  un  bloc  d'un  mètre  cube  qui  présente  un  peu  d'ho- 
mogénéité. 

^^riuoc^*"      Sans  doute  les  variétés  de  roches  que  nous  venons  de  voir 
^^^'      dans  l'époque  des  porphyres  trachytiques  sont  très-extraordi- 
naires en  elles  mêmes ,  et  s'éloignent  considérablement  de  toutes 
celles  que  nous  connaissons  d'après  les  descriptions  de  diverses 
contrées  qui  nous  ont  été  données  par  difierens  auteurs.  Mais 
l'étonnement  redouble  encore  lorsque,  après  avoir  reconnu  la 
nature  pierreuse,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  de  la  plupart  de 
ces  produits  ,  nnfusibilité  de  plusieurs  d'entre  eux,  l'abondance 
du  quarz,  des  matières  siliceuses,  comme  parties  constituantes 
des  roches,  on  vient  à  découvrir  leur  position  géologique,  les 
rapports  intimes  qu'elles  ont  avec  les  perlites.  C'est  alors  que  le 
géologue  doit  craindre  de  se  laisser  entraîner  dans  le  vague  des 
hypothèses  j  qu'il  doit  se  maintenir  soigneusement  dans  la  série 
dés  faits  positif,  pour  n'admettre  que  des  conséquences  immé- 
diates, ou  des  probabilités  fondées  sur  des  analogies  rigoureu- 
sement discutées.  ,  ; 
Partout,  dans  les  points  que  j'ai  visités,  les  montagne^  qui 
sont  formées  de  porphyres  trachytiques  se  trouvent  placées  en 
avant  des  montagnes  composées  de  trachyte^  dont  elles  forment 
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les  promontoires.  EUes  sont  comme  adossées  sur  leurs  flancs^ 
et  s'y  élèvent  jusqu'à  une  certaine  hauteur ,  sans  jamais  attein- 
dre leur  sommet*  Dans  quelques  parties,  elles  se  trouvent  pla- 
cées dans  les  anses  formées  par  les  derniers  rameaux  de  ces  mon~ 
tagnes. 

Dans  la  contrée  de  Schemnitz,  oii  cette  formation  particulière 
est  plus  développée  que  dans  aucune  autre,  et  où,  par  consé- 
quent, on  peut  en  étudier  plus  spécialement  les  détails,  elle  est 
rejetée  au  nord-ouest,  vers  la  rivière  de  Gran.  Elle  constitue 
des  montagnes  plus  basses,  plus  arrondies  que  toutes  celles  qui 
existent  au  centre  de  cette  contrée^  et  qui  la  bordent  dans  toute 
sa  partie  orientale.  Ces  montagnes  s'étendent  du  sud-ouest  au 
nord-est,  le  long  de  la  vallée  de  Gran,  depuis  la  butte  des  car- 
rières à  meules  de  l'extrémité  de  la  vallée  de  Glasshûtte,  qui 
appartient  au  porphyre  molaire,  jusque  vers  le  village  deJalna, 
en  suivant  le  pied  des  montagnes  de  trachyte.  Elles  s'étendent 
en  largeur  depuis  les  bords  de  la  Gran  jusqu'à  la  hauteur  de 
Glasshûtte. 

Les  roches  les  plus  abondantes  dans  cette  espèce  de  forma- 
tion sont,  en  général,  les  porphyres  trachytiques  ternes,  dans 
l'une  comme  dans  l'autre  variété;  les  porphyres  luisans,  oii  on 
peut  reconnaître  les  caractères  ordinaires  du  feldspath  com- 
pacte, sont  infiniment  moins  répandus,  et  ne  se  présentent  que 
çà  et  là  ^  toujours  sur  des  espaces  peu  considérables.  C'est  une 
règle  générale  dans  tous  les  groupes  trachytiques  de  la  Hongrie  ; 
je  l'ai  reconnue,  non-seulement  dans  te  groupe  de  Schemnitz, 
mais  encore  dans  celui  de  Matra ,  oii  ces  roches  se  présentent 
sur  la  pente  occidentale;  c'est  peut-être  aussi. ce  qui  existe  dans 
le  groupe  de  Tokaj,  oîi  l'on  trouve  des  roches  analogues  sur 
Je  bord  le  plus  oriental,  vers  les  plaines  du  Bbdrog. 
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Posiiion  rda-  Ed  examiûaQt  cette  formation  dans  la  contrée  de  Scbemmtz  ^ 
'Tci^a^irSc*  j'ai  cru  reconnaître  que  la  partie  la  plus  orientale,  cëDe  qui  se 
rapproche  le  plus,  par  conséquent,  des  trachytes,  est  entière- 
ment formée  par  les  diverees  roches  qui  pe  rapportent  à  la  divi- 
sion des  porphyres  trachytiques  à  cristaux  de  quarz,  et  où  les 
globules  vitro-lithoïdes  sont  si  abondans.  C'est  dans  cette  partie 
qu'on  trouve  particulièrement  toutes  les  modifications  que  nous 
avons  désignées  par  les  épithètes  de  vitro-litkoïde  et  scorioïde^ 
La  montagne  désignée  par  le  nom  SAltes  Schhss,  à  l'ouest-- 
sud-ouest  de  Glasshutte ,  qui  s'élève  isolément  à  la  hauteur 
d'environ  620  mètres  (  318  toises  ),  en  est  entièrement  compo- 
sée; c'est  en  avançant  au  nord-ouest  vers  les  bords  de  la  vallée, 
qu'on  commence  k  trouver  les  porphyres  sans  quarz,  et  c'est  là 
que  se  présentent,  sur  la  pente  gauche,  les  variétés  où  le  feld- 
spath compacte  pur  commence  à  se  diviser  en  pièces  séparées 
grenues. 

Ces  roches  vitro -liihoïd es  se  retrouvent  également  stirla 
droite  de  la  vallée  de  Glasshutte,  non  loin  du  village,  oii  elles 
semblent  être  le  prolongement  de  celles  qui  existât  à  l'Altes* 
Schloss;  elles  s'étendent  au  nord-est  le  long  des  montagnes  de 
trachyte,  et  c'est  dans  cette  partie  qu'on  rencontre  çà  et  là  les 
variétés  solides,  luisantes,  qui  renferment  de  beaux  cristaux  de 
feldspath  vitreux  et  de  quarz,  et  dont  la  pâte  est  plus  ou  moins 
translucide. 

Il  résulte  de  celte  position  des  porphyres  trachytiques ,  qui 
.  renferment  des  cristaux  de  quarz ,  que  ces  rodhes  senibleraient 
être  les  plus  anciennes  de  la  masse  partielle  qui  nous  occupe  ; 
non-seulement  elles  sont  plus  rapprochées  des  trachytes,  mais 
elles  semblent  faire  une  enceinte ,  au  milieu  de  laquelle  se  trou* 
vent  les  porphyres  de  la  seconde  variété.  C'est  en  eflfet  en  avant 
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de  ces  roches^  dans  la  partie  la  plus  orientale  de  la  masse ,  que 
se  trouvent  les  montagnes  de  porphyre  sans  quarz;  elles  exis- 
tent d'abord  au  pied  de  rAltesnSchloss^  sur  la  pente  gauche  de 
la  vallée,  et  surtout  à  l'endroit  où  die  fait  un  coude  considéra- 
ble vers  le  sud;;  on  les  retrouve  de  l'autre  côté^,où  elles  se  diri- 
gent au  nord,  dei rière  le  village  de  Felsà-Apathi  Un  coup  d'œil 
sur  la  carte  où  ces  deux  roches  sont  représentées  par  des  signes 
diâSérens ,  donnera  plus  parfaitement  l'idée  de  cette  disposition 
que  ne  pourrait  le  faire  une  longue  description* 

Ces  deux  variétés  de  porphyre,  qui  semblent  séparées  l'une  d^y,'^"^i^'',X 
de  l'autre  par  leur  position  mutuelle  ^^  se  confondent  tellement  enlrrcucfei 
dans  les  points  où  elles  se  joignent,  qu'il  est  impossible  de  dire  *^"  '^  ^"''**' 
QÙ  l'une  commence  et  l'autre  finit;  il  semble  alors  ^e  ce  soit 
la  même  masse  qui,,  dans  certains  points ^  a  pris  des  caractères 
diiférens  par  suite  de  quelque  circonstance  dont  il  est  impossi- 
ble d'imaginer  la  nature.  De  plus  ,  elles  vont  toutes  deux  se 
perdre  géologiquemei^t  dans  la  formation  de  perlite^  avec  la- 
quelle elles  se  confondent  aussi  par  les  caractères  minéralogi- 
ques  qu'elles  prennent  alors.  D'une  part,  les  porphyres  dé- 
pourvus de  cristaux  de  quarz  se  lient  ^  à  l'extrémité  de  la  vallée 
de  Glasshutte,  avec  les  masses  de  perlite  qui  forment  les  der- 
niers promontoires  du  groupe  j.  c'est  là  qu'on  voit  le  passage 
insensible  du  feldspath  compaae  parfaitement  homogène  \u§^ 
qu'au  perlite  le  mieux  caractérisé.  D'im  autre  côté ,  les  jfarié- 
tés  qui  renferment  des  cristaux  de  quarz  vont  se  lier  a  une 
masse  de  perlite  qui  se  présente  dans  les  montagnes  à  la  hau- 
teur de  Saint-Kerestz^  et  qui,  par  sa  position,  sembU  se  trou- 
ver en  rapport  avec  la  masse  des  roches  semblables  que  l'on 
voit  à  l'extrémité  de  la  vallée  de  Glasshutte. 

Cette  Uaison ,  qui  parait  évidente  ,  nous  conduira  par  la  suite 
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à  discuter  les  rapports  intimes  qui  existent  entre  les  différentes 
masses  partielles  de  porphyre  trachy  tique,  de  perlite  et  de  por- 
phyre molaire.  Nous  verrons  qu'il  serait  possible  de  les  réunir 
en  une  seule  masse,  dans  laquelle  se  présenteraient ,  comme 
dans  celle  des  trachy  tes ,  des  produits  différemment  caracté- 
rîsés,  ayant  entre  eux  des  relations  constantes.  Mais  il  était 
nécessaire  de  les  distinguer  d'abord ,  pour  faire  connaître  les 
différences  et  les  circonstances  particulières  que  présente  cha-- 
cune  de  ces  masses. 

5    IV.    DES  PERLITES. 

Ciracïtres  L' ABONDANCE  dcs  roches  qui  participent  plus  ou  moins  de  k 
joneraux.  J|2n^pç  vitreusc,  est  le  caractère  général  qui  distingue  essentiel- 
lement les  montagnes  dont  nous  allons  nous  occuper,  de  toutes 
les  précédentes.  Parmi  le  grand  nombre,  de  variétés  qu'on  peut 
distinguer  minéralogiquement ,  et  qui  jusqu'ici  sont  très-peu 
connues,  le  perlite  est  en  général  la  roche  dominante,  celle  qui 
compose  la  presque  totalité  des  montagnes.  Elle  consutue  près- 
qu'entièrement  des  masses  considérables  qui  couvrent,  dans 
quelques  parties,  des  espaces  de  terrain  de  50  Ueues  carrées, 
et  s'élèvent  de  300  à  400  mètres  au-dessus  des  plaines  voisines. 
Toutes  les  autres  matières  vitreuses  ne  forment  jamais  que  des 
espèces  d'amas  au  milieu  des  montagnes  de  perlite.  Ainsi,  le 
rétînite  {pechsteiriy  W.)  et  l'obsidienne  ,'^soit  simples ,  soit  por- 
phyriques,  sont  infiniment  rares  en  Hongrie  ;  la  première  de  ces 
substances  ne  se  présente  que  çà  et  là ,  sur  de  très-petits  espa- 
ces j  la  seconde  se  trouve  hors  de  place ,  en  morceaux  angu- 
leux, sillonnés  ou  corrodés  à  leur  surface,  dispersés  sur  les 
pentes  des  montagnes  et  jusque  dans  les  pkines,  ou  bien  en  e$f 
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pèces  de  globules  îrrëgulières ,  dissémioëes  dans  les  masses 
même  de  perlite.  Les  ponces  de  diverses  variétés,  les  scories 
vitreuses  ,  ne  forment  point  non  plus  de  masses  régulières  ; 
c'est  un  état  particulier  auquel  passent  çk  et  là  les  diverses  ma- 
tières vitreuses  de  cette  formation. 

Le  nom  de  perlsteîn  {pierre  perlée) ^  a  été  donné  par  M.  Es- 
marck ,  précisément  aux  roches  qui  forment  la  base  principale 
des  montagnes  dont  nous  allons  nous  occuper.  C'est  en  général 
une  roche  de  nature  vitreuse,  assez  ordinairement  d'un  éclat 
émaillé  ou  perlé,  dont  la  masse  est  souvent  formée  de  grains 
plus  ou  moins  distincts,  qui  ressemblent  grossièrement  à  des 
perles.  Il  résulte  de  cette  structure  particulière  que  la  cassure, 
au  lieu  de  présenter,  comme  dans  l'obsidienne ,  de  larges  sur- 
faces conchoïdes ,  est  toujours  grenue  et  plus  ou  moins  irrégu- 
Hère.  Cette  substance,  qui  existe  dans  plusieurs  pays  différens, 
est  assez  répandue  dans  les  collections ,  mais  on  n'y  rencontre 
ordinairement  que  les  variétés  les  mieux  caractérisées  ;  à  peine 
connaît-on  quelques-unes  des  nombreuses  modifications  par 
lesquelles  elle  passe  ,  et  qui  sont  quelquefois  tellement  diflfe- 
rentes  de  la  masse  générale,  qu'il  serait  impossible  de  déter- 
miner leur  nature  si  on  ne  les  observait  directement  en  place. 

Dans  l'état  le  plus  simplç ,  la  roche  présente  une  réunion  j^^  ^y^^ 
immédiate  de  globules,  qui  sont  comme  emboîtés  les  uns  dans  ^^^J^^e? 
les  autres ,  et  qui  ont  une  apparence  testacée  et  un  éclat  plus 
ou  moins  nacré;  mais  en  partant  de  cette  variété,  on  passe  suc- 
cessivement à  un  grand  nombre  d'autres  qui  s'en  éloignent  plus 
ou  moins.  D'une  part,  les  globules  vitreux  perdent  peu  à  peu 
leur  éclat,  et  deviennent  entièrement  pierreux;  ils  se  modifient 
sdors  dans  leur  grosseur,  leur  structure,  la  manière  de  s'agglo- 
mérer, et  finissent  par  donner  lieu  à  des  masses  pierreuses,  qui 
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prësentent  des  caractères  toat-à-faît  différens  de  ceux  qu'on 
connaît  ordinairement  dans  cette  substance.  lyune  autre  pftrt> 
sans  perdre  leur  nature  vitreuse ,  les  globules  deviennent  moins 
distincts,  et  bientôt  il  en  rësulte  une  pâte  én^îHée^  assez  fragile, 
composée  de  pièces  s^par^es^  peu  distinctes^  grossièreme&t  sphé* 
roïdales,  ou  bien  une  masse  plus  vitreuse  et  jJus  hmnc^èae, 
qui  pr^nte  tous  les  caractères  du  rëtinite  ou  de  l'obsidienne^ 
il  s'introduit  du  mica  noir,  très-brillant,  en  petites  lanies  hexa- 
gonales ,  et  des  cristaux  de  feldspath  vitreux  ;  ou  bien  il  se  forme 
des  globules  feldspathiques  ,  compactes  ou  stries  du  centre  à  la 
drconfërence,  qui  deviennent  quelquefois  tellement  nombreux^ 
que  la  pâte  hyaline  disparait  entièrement*  Enfin  dans  ces  diflB^ 
r ens  cas  ,  les  roches  deviennent  cellulaires ,  poreuses  ,  sponr 
gieuses,  fibreuses,  et  il  en  résulte  autant  de  modifications,  tou- 
tes aussi  éloignées  les  unes  des  autres  que  du  type  principal  au^ 
quel  on  doit  les  rapporter. 
Action  du  ciit-     A  mesure  que  les  caractères  physiques  varient,  les  dîfi&ente» 
variétés,    roches  présentent  aussi  des  caractères  chimiques  particuliers*^ 
Ainsi  dans  le  cas  où  la  pâte  est  entièrement  vitreuse^  testacëe 
ou  fendillée,  eUe  se  gonfle  et  se  boursoufile  considérablement 
au  chalumeau^  et  aussi  fortement  que  du  borax  ou  de  l'alun.  Il 
en  résulte  une  uiasse  spongieuse,  très-volumineuse>  qui  s'écrase 
avec  la  plus  grande  £u:iUté,  et  donne  alors  une  poussière  bJan- 
che^un  peu  rude.  Les  fragmens  qui  sont  ainsi  chauIFés  donnent 
pendant  l'opération  une  lueur  phosphorescente  extrêmement 
vive.  Le  même  boursouflement  a  Heu  dans  les  obddienjies  qui 
forment  de  petits  nids  au  milieu  du  periite  j  mais,  dais  lei  mor- 
ceaux épars  à  la  sur£ace  du  terrain,  au  moins  dans  tau»  ceux 
que  j'ai*^  pu  me  procurer  en  Hongrie,,  la  masse  se  fond  tFaiu|Bil<^ 
l«ment  en  émail  blanc,  huileux.  Parmi  ks  rétinltes:,  les  plus  vi^ 
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treux  se  boursoufflent  de  la  même  manière  que  les  roches  pré- 
cédentes ;  mais  les  varîe'te's  plus  ternes ,  celles  qui  commencent 
à  approcher  de  l'e'tat  llthoïde,  se  fondent  plus  tranfjuiHement. 
En  général,  à  mesure  que  toutes  ces  roches  passent  de  l'état  vi- 
treux à  l'état  plus  ou  moins  pierreux,  elles  perdant  la  propriété 
de  se  boursouffler  au  feu  ;  et  lorsqu'elles  sont  devenues  tout-à- 
fait  pierreuses,  elles  se  fondent  tranquillement  en  éraajl  blanc, 
comme  le  feldspath  compacte  ordinaire. 

Pour  faire  connaître  maintenant  toutes  ces  roches  avec  plus  oui 
de  précision,  notis  étabUrons  parmi  elles  quelques  types  prin- 
cipaux, pris  dans  les  variétés  les  plus  abondaulesj  et  nous  y  rap- 
porterons successivement  toutes  les  modifications  dont  elles  sont 
susceptibles.  Nous  adopterons  minéralogiquement  les  sept  va- 
riétés doDt  les  caractères  distiacli&  sont  exposés  dans  ie  tableau 
suivant. 

Perlile  iestacé.  Globules  vitreux  plus  ou  moins  distincts,  le 
plus  souvent  testacés,  d'un  éclat  nacré,  plus  ou  moins 
gros ,  agglomérés  entre  eux  j  mica  et  feldspath  très- 
rares  j 
Perltte  spïiéroUtique.  Pâte  de  perlîte  non  testacé,  d'un  éclat 
émaillé  et  de  couleur  grise;  cristaux  abondans  de  mica 
noir  très-brillaos;  globules  de  feldspath  compacte;  point 
de  feldspath  vitreux; 
Perlile  porphyrique.  Pâte  de  perlite  non  testacé,  d'un  éclat 
émaillé;  cristaux  de  mjca  noir  très-brillant;  feldspath 
vitreux  en  petits  cristaux ,  ordinairement  mal  terminés  ; 
Perlile  réiinigue.  Pâte  vitreuse  approchant  de  l'obsidienne, 
souventd'unéclatgras;  cristaiix.de feldspath  vitreux  mal 
terminés  ;  mica  noir  plus  ou  moins  abondant  ;  petites 
géodes  de  calcédoine  plus  ou  moim  nombreuses  ; 
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Perlite  lithoïde  globulaire.  Masse  pierreuse  composée  de  glo-' 

bules  compactes  ou  radies^  vitro-lithoïdes  ou  toavîe&k 

pierreux  ; 
Perlite  lithoïde  en  masse.  Masse  vitro-Kihoïde  ou  tout-à-Êût 

pierreuse^  passant  quelquefois  à  la  structure  porphy- 

rique  ; 
Perlite ponceux.  Pores  et  cellules  allongées,  très-nomJ3reuses ^ 

le  plus  souvent  parallèles;  mica  noir,  en  petites  lames 

cristallines  très -brillantes,  plus  ou  moins  abondantes; 

cristaux  de  feldspath  vitreux;  quelquefois  des  cristaux 

de  quarz. 

Perlite  testacé. 

Caractère!^  LoRSQUB  la  rochc  est  purc,  OU  reconnaît  distinctement  qu^elIe 
est  uniquement  composée  de  globules  testacés,  accolés  les  uns 
aux  autres,  et  qui  semblent  être  plus  ou  moins  déformés  par 
leur  pression  mutuelle;  ils  sont  d'un  éclat  nacré;  les  couleurs 
qu'ils  affectent  sont  le  gris  de  perle,  le  gris  rougeâtre,  le  gris 
jaunâtre,  le  rouge  et  le  jaune  brunâtre,  rarement  le  gris  noirâ- 
tre. Ces  globules  sont  ordinairement  d'un  petit  volume,  rare- 
ment ils  atteignent  la  grosseur  d'une  noix  ,  et  quelquefois  ils 
sont  si  petits,  qu'au  premier  moment  il  est  impossible  de  les 
distinguer,  et  que  la  roche  paraît  être  grenue,  et  même  com- 
pacte ,  lorsqu'ils  sont  entassés  les  uns  sur  les  autres.  La  plupart 
des  globules ,  lorsqu'ils  sont  assez  gros  ,  se  brisent  en  pièces  sé- 
parées, testacées,  plus  ou  moins  irr^ulières;  mais  on  en  voit 
quelquefois  qui  sont  entièrement  compactes,  vitreux,  à  cassure 
conchoïde  ;  dans  ce  cas,  ils  sont  ordinairement  noirs,  et  se  rap- 
portent entièrement  à  l'obsidienne,  et  particulièrement  à  la  va- 
riété qu'on  a  nommée  Marekanite  et  Luohs^saphir. 
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H  est  extrémemeoit  rare  de. trouver  dans  cette  variété  des   subtimces 

1  •11*  A    #  •  1  '    1  diiséminëes* 

substances  cnstaUines  empâtées  ;  on  y  voit  cependant  quelque^ 
fois  quelques  petites  lameUes  de  mica  noir  extrêmement  bril- 
lant ;  on  y  rencontre  aussi  quelques  cristaux  de  feldspath  y  or- 
dinairement jaunâtres,  mal  terminés  et  peu  distincts^  Mais  là 
substance  qui  mérite  le  plus  de  fixer  Pattention ,  est  le  quarz, 
qui  \  quoique  très-rare,  se  présente  quelquefois  en  cristaux  bien 
distincts,  disséminés  entre  les  globules  de  perlite,  et  réunis  en 
assez  grand  nomlH'e  dans  les  points  oii  ils  se  trouvent.  Ces  cris- 
taux appartiennent  à  la  variété  en  double  pyramide  à  six  faces, 
sans  aucun  prisme  intermédiaire  ;  leur  couleur  est  le  jaune  ver- 
dàtre,  passant  au  jaune  de  miel^  ils  sont  peu  éclatans  à  l'exté- 
rieur, et  présentent  même  un  coup  d'œil  laiteux;  mais  la  cas- 
sure en  est  conchoïde  et  d'un  édat  vitreux  *  :  c'est  précisément 
cette  substance  que  M.  Ësmarck  a  décrite,  sans  la  nommer> 
dans  le  perlite  de  Tpkaj.,  et  c'est  dans  lés  roches  de  cette  même 
contrée  que  je  me  suis  asisuré  de  son  existence  ^^. 

Au  milieu  de  ces  roches  bien  caractérisées,  qui  forment  des   VariaUoot; 
masses  considérables,  surtout  entre  Tokaj  et  Telkebânya ,  on 
trouve  beaucoup  de  modifications  plus  ou  moins  remarquables^: 
et  des  passages  continuels  aux  diverses  variétés  que  nous  décri- 
rons dans  la  suite.  Dans  quelques  parties^  la.masse  est  extrême^ 


M^ 


*  Comme  ce  fait  est  as^ez  important  dCaprès  l'dri^ne  probable  de  ces  ro- 
éhes  j  c[ue  nous  discuterons  dans  la  suite,  il  n'est  pas  inutile  d^a)aater  ici  qti6 
ces  cristaux  présentent  biçn  clairement  la  forme  du  quarz^  dodécaèdre  ;  dans 
chaque  pyramide^  les  faces  sont  inclinées. entre  elles  de  i33^48V  Une  £aice  prise 
dans  la  pyramide  supérieure  fait^  avec  celle  qui  lui  correspond  daxis  la  pyra- 
mide inférieure  ,  un  angle  de  io3^  20'.  Quelques  petits  essais  sur  ces  çristau» 
In'ont  fiait  voir  qu'ils  sont  uniqueilient  composés  de  silicer' 
.    **  Esmarck,  Kurze  Beachreibung ,  pag.  i45r 
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ment  fendillée ,  devient  légèrement  spongieuse,  et  éBi%  on  pas* 
sage  à  la  ponce^  il  en  résulte  une  espèce  de  pâte  pins  on  moins 
abondante,  dont  la  couleur  varie  du  rouge  de  chair  au  gHs- de- 
cendre  p  et  dans  laquelle  les  globules  se  trouvent  envdic^ppës. 
On  y  découvre  à  la  loupe  une  multitude  de  petites  odlules  extrê- 
mement étroites,  allongées  et  contournées  irr^ultèfement,  qui 
ordinairement  sont  toutes  parallèles  lorsqu'on  coiisidère  une 
surface  de  peu  détendue  ;  mais  il  arrive  souvent  quHi  qudques 
pieds  plus  loin ,  dans  la  même  masse,  ces  cellules  prennent  tou- 
tes en  même  temps  une  autre  direction.  Dans  celte  sorte  de  mo« 
dification ,  les  cristaux  de  feldspath  vitreux  se  montrent  plus 
fréquemment  que  dans  les  autres,  et  les  ^bules  de  perlite  de- 
viennent plus  compactes. 

Dans  quelques  circonstances,  les  roches  se  composent,  soit 
^n  grand,  soit  en  petit,  d'une  multitude  de  cou<^ies,  dont  les 
unes  présentent  des  globules  bien  diàtînçts,  assez  gros  j^  et  dont 
les  autres  sont  formées  de  globules  très-petits,  tellement  agglo- 
mérés entre  eux ,  que  leur  réunion  donne  fieu  à  une  masse  pres- 
que homogène.  En  grand,  ces  couches  placées  horizontalement^ 
se  distinguent  parfeitement  dans  les  escarpemens  des  montagnes, 
et  on  peut  quelquefois  les  smvre  de  l'œil  sur  une  étendue  plus 
ou  moins  considérable,  tome  II,  ps^e  2M  ;  mais  en  les  exami^ 
nant  de  plus  près,  on  voit  que  chacune  d'elles  se  compose  eor 
core  de  couches  plus  milices,  dpçt  Lç  nQm)>];e:^t  quelquefois 
très-grand,  et  qui  sont  ^UornaUvement  noires  ou  gris  rougeà* 
très.  Ce  sont  ces  petites  cou<dies  que  l'on  distingue  sur  les  échan- 
tillons de  roches  que  l'on  peut  récolter  ;  elles  sont  souvait  for- 
tement contournées  en  zigzags  plus  ou  moins  prononcés  ,  et 
quelquefois  tout-à-i^t  repliées  Içs  uni^  stir  \^  ^\k\j^i^  i).  «Q,  ré? 
suite  des  masses  rubannççs  oi^  p^Qadbute  de  diverses  manières; 
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Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  lorsqu'on  exaiBine  ces  Passago  aus 
modlfîcâtîon&  particulières  dans  tous  les  accidcins  qu'elles  ptë-  imoïdei. 
sentent ,  c'est  qu'on  voit  la  matière  passer  de  Vé\M  globulaire 
tesucé  à  l'état  ccttipacfie  ^t  àh  l'état  vkf eui^  à  l'ëiat  yitro-li£hoïde, 
et  devenir  enfin  t2tet^4Hiaife  pierjpeuee.  Il  en  të^uke  sôùrent  dès 
masses  pierreuses ,  assez  étendues  >  qu'il  sériât  impossible  de 
prendre  pour  du  perlite  ^.sc  on  ne  lee  voyait  datis  les  montagùes 
se  rattacher  immëdiatenbent  à  cette  roche,  et  y  passer  par  tou>^ 
tes  les  nuances  ifllaginablesw  Ge  sont  ces  varîëCës  que  nous  avoits 
design^  en gënëral sous  le nomde  perlii;e  Utboïde  en  masse. 

Si  on  voit  évidemment  d^ms  la?  nature ,  par  la  disposition  que  . 
je  viens  d'indiquer,  le  passage  immédiat  du  perlite  à  des  masses 
tout-à-fait  pierreuses  >  on  peut  l'observer  anssi  unnëralogiqu^  ' 
ment  dans  les  collections.  Lorscpi'oùi  examiné  attentivement  les 
perlites  testacës  les  plus  purs,  on  reconnaît  toujours  çà  et  là 
dans  leur  masise  cpielques  globules  qm,»  eo  eoàservfflit  à  l'extë- 
rieur  les  caractères  de  ceux  qui  les  avoiainent^  présentent  kl'ii^ 
tërieur  un  ëelat  vitro-tttboïde^  une  tellure  compacte  ,  et  Fappa^ 
rence  géùév^  d'tuie  terre  cuke  grisâtre  ou  rougeâtre.  En  par- 
tant de  cette  première  indicatibn,  on  voit  le  nombre  des  glo-* 
bules  lîthoïdes  augmenter  successivement^  bientôt  les  roches 
en  présentent  autant  que  de  globules  vitreux  }  ces  derniers  de- 
viennent ensuite  rares  :  ib  ne  se  montrent  plus  que  çà  et  là  dans 
les  masses,  qui  offrent  alors  des  roches  globulaires  tout-à-Êû» 
pierreuses  >  et  une  multitude  de  modificatioiis  dont  nous  parler 
rons  dans  la  suite. 

n  né  nous  reste  plus  qti'à  parler  du  passage  dapeijite  ^siac^ 
au  perUte  comipa<îte>  à  pièc^  sëpadrëes,  grossièremient  sphëroi^ 
daks.  On  voit^  eommîe  noiïs  l'avons  déjà  renairqué,  les  globo* 
les ,.  en  conservant  leur  nature  vitreuse  ,  perdre  successivement 
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le  caractère  testacë^  devenir  plus  compactes^  et  en  même  temps 
moins  distincts  les  uns  des  autres.  Il  en  résulte  une  masse  plus 
homogène^  d'un  éclat  émaillë^  qui  se  divise  seulement  en  pièces 
irrégulières ,  approchant  plus  ou  moins  de  la  figure  sphérîque. 
Cette  matière  sert  de  pâte  aux  roches  sphérolitiques  porphyri* 
ques  que  nous  allons  décrire. 
Vids siliceux.  Outre  toutes  les  variations  que  nous  venons  d'indiquer,  ces 
masses  de  perlite  renferment  des  nids  plus  ou  moins  considéra- 
bles de  matière  siliceuse,  de  diverses  sortes.  Tantôt  c'est  une 
substance  noire  à  cassure  lisse,  imparfaitement  conchoïde,  qui 
ressemble  à  certaines  variétés  de  kieseUchiefer ,  ou  à  quelques 
silex  pyromaques.  Tantôt  c'est  un  jaspe  rouge,  jaune  rougeàtre, 
ou  brunâtre,  à  cassure  conchoïde ,  plus  ou  moins  parfaite,  d'un 
éclat  gras,  approchant  de  l'éclat  vitreux,  ou  à  cassure  unie  et 
terreuse. 
Opale.  L'opale  se  présente  aussi  dans  ces  roches,  soit  en  rognons 
peu  volumineux,  plus  ou  moins  nombreux,  formés  çà  et  là  dans 
la  masse ,  soit  en  petits  nids  dans  les  cellules  ou  les  cavités  ;  tan- 
tôt c'est  de  l'opale  lout-à-fait  opaque,  blanchâtre  ou  jaunâtre; 
ailleurs,  c'est  de  l'opale  laiteuse ,  ou  enfin  de  l'opale  jaune 
orangé,  tirant  quelquefois  sur  le  vert,  demi- transparente  et 
très-agréable  à  l'œîl  ;  cette  dernière  variété  est  absolument  sem- 
blable à  celle  que  M.  de  Humboldt  a  rapportée  de  Zimapan^ 
au  Mexique,  et  que  Karsten  a  fait  connaître  le  premier  sous  le 
nom  àejèuer  OpaL  Mais  ce  qui  rend  le  rapprochement  encore, 
plus  remarquable,  c'est  que  cette  variété  d'opale  se  trouve  en 
Hongrie ,  précisément  comme  au  Mexique,  en  petits  nids  plus 
ou  moins  volumineux  au  milieu  même  du  perlite.  C'est  près  de 
Telkebânya,  à  une  journée  au -nord  de  Tokaj ,  que  cette  variété 
se  présente  particulièrement  j  celle  qui  est  de  couleur  verdâtre 
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est  connue  depuis  long -temps  sous  le  nom  de  ^achsopal 
(  opale  de  cire  )  de  Telkebânya  ;  mais  c'est  à  tort  qu'on  a  dît 
quelquefois  qu'eUe  se  trouvait  dans  le  granité  ;  la  roche  qui  la 
renferme,  ainsi  que  toutes  les  montagnes  environnantes,  sont 
de  perlite  testacé  "*". 

Perlite  sphérolitique. 

J'ai  désigné  sous  le  nom  de  perlite  sphérolitique  une  roche 
composée  dont  la  pâte  est  un  perlite  e'maille ,  assez  compacte , 
mais  qui  se  brise  facilement  en  pièces  irrëgulîères ,  grossière- 
ment spheroïdales  ;  la  couleur  est  en  gëne'ral  grisâtre ,  et  plus  ou 
moins  claire.  Cette  pâte  renferme  des  globules  compactes  ,  d'un 
éclat  céroïde,  et  ordinairement  jaune  de  cire  ou  brun  noisette- 
Le  mica  noir,  en  petites  lamelles  cristallines  extrêmement  bril- 
lantes, y  est  en  gënëral  abondant;  mais  il  s'y  trouve  rarement 
des  cristaux  de  feldspath ,  si  ce  n'est  dans  un  cas  particulier  que 
nous  indiquerons  plus  tard. 

Les  globules  pierreux,  dont  la  présence  caractérise  cette  va-  sph^ioiiic. 
riété  de  perlite,  ont  reçu  de  Werner  le  nom  de  Sphérulit  ou 
Sphérolite;  il  paraît  que  celte  dénomination  a  été  étendue  aux 
globules  vitro  -  hthoides  gris  de  fer,  striés  du  centre  à  la  cir- 
conférence, que  nous  avons  déjà  indiqués  dans  les  porphyres 
trachy tiques,  et  que  nous  retrouverons  plus  loin  dans  le  perlite 
Uthoïde.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  globules  dont  nous  voulons  par- 
ler ici,  et  qui  paraissent  être  ceux  qui  ont  servi  dé  type  à  l'es- 
pèce, sont  quelquefois  isolés  un  à  un  dans  la  pâte  de  perlite. 


*  Nous  ferons  voir  plus   loin  que  le  gisement  principal  des  opales  est  au 
milieu  des  conglomérats  tracbytiqueSt 

T.  ïll.  17 
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quelquefois  groupes  entre  eux  en  nombre  plus  ou  mbins  con- 
sidérable ,  et  formant  des  espèces  de  concrt^ons  mamelon- 
nëes^  plus  ou  moins  irrëgulières  :  dans  l'un  et  l'autre  cas^  Ik  se 
détachent  très-facilement  de  la  pâte  vitreuse  qui  les  reûferrae. 
Ces  globules  sont  assez  souvent  d'une  structure  compacte  ; 
mais  ordinairement  ils  sont  imparfaitement  striés  du  centre  à 
la  circonférence  :  dans  le  premier  cas^  la  cassure  est  cireuse; 
dans  le  second,  elle  est  radiée ,  et  ils  se  brisent  en  petites  pièces 
irrégulières  cunéiformes.  Leur  couleur  varie  du  jaune  de  cire 
au  brun  de  noisette  ;  ils  sont  mats  à  leur  surfeice  et  dans  leur  cas- 
sure :  la  matière  qui  les  compose  se  fond  fadiement  au  chalu- 
meau en  émail  blanc.  Ces  globules,  ou  les  concrétions  mame- 
lonnées qu^ls  forment  par  leur  réunion,  renferment ,  aussi  bien 
que  la  pâte  qui  les  enveloppe,  des  lameBes  cristallines  de  mica 
noir ,  plus  ou  moins  nombreuses ,  et  disséminées  irrégulière- 
ment. 
fc[r*îfh  ^  »  Quoique  en  général  ces  espèces  de  concrétions,  formées  dans 
p^cie.  la  pâte  du  perlite,  soient  d'un  petit  v61um&,  il  arrive  cependant 
dans  certains  points  qu'elles  forment  des  nids  assez  considéra- 
bles, oïl  les  globules  sont  entassés  les  uns  sur  les  autres,  dé- 
formés par  leur  compression  mutuelle^  ^t  il  en  résulte  de  pe- 
tites masses  à  cassure  grossièrement  gi-enue,  comme  dans  les 
variétés  de  porphyre  trachytique  que  nous  avons  décrites  page 
353,  et  auxquelles  on  les  voit  passer  insensiblement.  Bans  d'au- 
tres points^  la  masse,  quoique  mamelonnée  à  la:  surfeice,  et  visi- 
blement composée  de  grains,  est  entièrement  compacte  àf 'in- 
térieur; elle  présente  une  cassure  cireuse,  et  offre  tous  les  ca*- 
ractères  extérieurs  du  feldspath  compacte;  et  comme -eSe  se 
fond  également  au  chalumeau  en  émail  blanc ,  il  devient  impos- 
sible de  la  rapporter  à  aucune  autre  espèce  mmérsde  :  c'est  aussi 


TERRAIN  TRACHTTIQUB.  Perlîte  sphëroUtîquc.  371 

à  cette  espèce  que  nous  avons  ëtë  conduit  à  rapporter  les  glo- 
bules <|ui  se  trou v^Qtt  dans  les  porphyres  trachy tiques,  et  dont 
nous  verrons  «koore  beaucoup  d'exemples  dans  la  suite. 

La  £3rme  des  globules  que  nous  venons  de  décrire  et  la  ma-  passage  \  réiat 
nière  dont  ils  sont  enchâsses  dans  la  roche,  conduisent  à  recon- 

f 

naître  avec  évidence  qu'ils  ont  été  formes  au  milieu  même  des 
masses  vitreuses.  Il  yaiplus,  on  observe  d'une  manière  claire 
que  cette  substance  feldspathique  passe  par  toutes  les  nuances 
à  l'état  vitreux  ;  en  effet,  dans  quelques  points,  elle  présente 
une  teinte  grise  analogue  à  cdle  de  la  masse  générale  vitreuse  ; 
ailleiurs,  quelqttijSTuns  des  globules,  mais  alors  très-petits,  pré-* 
sentent  une  substance  vitro-lithoïde,  presque  vitreuse,  que  l'on 
confond  facilement  avec  la  masse  environnante,  si  on  ne  l'exa- 
mine pas  avec  attention  ;  enfin  quelques  -  uns  des  globules  se 
trouvent,  dans  une  partie, iticet. état  demi-vitreux,  et  dans  l'au- 
tre, à;  celui  de  feldspath  compacte.  Il  résulte  de  là  que  ces  glo- 
bules, sont  au  perlite  vitreux  ce  q|ie  les  globules  vitro-lithoïdes 
q^i  se  forment  dans  nos  verres  artificiels,,  sont  à  la  masse  vitreuse 
qui  les  renferme.  Donc,  si  les  probabilités  nous  conduisent  à 
admettre  une  origine  ignée  dans  les  masses  de  perlite,  on  sera 
endroit  de  conclure  que.  le  feldspath  compacte  auquel  il  passe 
est  aussi  un  produit  du  feu ,  et  que  .sa  formation  résulte  du  con- 
cours de  quelque  circonstance  analogue ,  peutr^tre ,  à  celles  qui 
donnent  lieu  dans  nos  usines  à  la  formation  des  verres  Uthoïdes. 
C'est:  une  discussion  que  nous  ref^readrons.  par  la  suite» 

La  disposiiionde  ces  vglpbules  dans  les.  roches,,et  las  accidens  Dispositions 
qu'ils  présentent ,  donnent  aussi  lieu,  à  quelques  obserrxa^oas  de/l^'o^^^^ 
particulières.  OrdinaireajAnt  ils  sfmi  distribuée  irréigçiiièrwxwli 
mais  quelquefois  ils  sont  réunis  de  manière  à  former  de  petites 
GOttches  Barallèles,^saremtent  d'w  pouce  d'épaisfieur,>qiiel(iueT 
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fois  excessivement  minces,  qui  s'étendent  plus  ou  moins  loin, 
et  sont  séparées  les  unes  des  autres  par  du  perlite  pur.  Ces  nids 
se  composent  tantôt  de  globules  assez  gros,  accolés  les  uns  aux 
autres,  tantôt  de  globules  excessivement  petits,  qu'on  tie  dis- 
tingue même  qu'à  la  loupe,  et  dont  l'ensemble,  au  premier 
coup  d'œil ,  rappelle  certaines  espèces  de  roches  arénacées  ; 
quelquefois  les  glol^ules  ne  sont  pas  du  tout  distincts,  et  les 
petites  couches  n'ofFrent  que  du  feldspath  compacte. 
Globules  cil  ux.      jj  arrive  aussi  que  les  globules,  soit  dans  le  cas  où  ils  sont 
disséminés  irrégulièrement ,  soit  lorsqu'ils  se  trouvent  disposés 
par  couches ,  sont  creux  a  l'intérieur,  quoiqo^  la  surface  ils 
soient  mamelonnées,  et  présentent  exactement  les  mêmes  ca- 
ractères que  les  globules  pleins.  11  en  résulte ,  lorsqu'ils  sont 
brisés ,  que  la  roche  est  ccUuleuse  ;  mais  c'est  un  genre  de  cel- 
lules particulières  qui  n'ont  pas  du  tout  les  caractères  des  cel- 
lules ordinaires  :  la  différence  consiste  surtout  en  ce  que  les  pa- 
rois au  lieu  d'être  tapissées  de  mamelons  saillans ,  comme  dans 
les  cavités  oîi  il  s'est  infiltré  une  substance  étrangère,  présen- 
tent au  contraire,  lorsqu'elles  sont  lisses,  des  creux  qui  corres- 
pondent aux  petits  mamelons  extérieurs.  Quelquefois  l'intérieur 
de  ces  cellules  présente  des  saillies  cunéiformes ,  qui  condui- 
sent à  penser  que  la  matière  compacte  feldspathique  a  subi  un 
retrait  du  centre  h  la  circonférence. 
Modifications      L^  p^jg  jç  1^  roche  qui  nous  occupe  présente  aussi  quelques 

modifications  particulières.  Quelquefois  elle  se  rapproche  beau- 
coup du  perlite  testacé;  mais  ordinairement  elle  est  plus  com- 
pacte, et  se  divise  seulement  en  pièces  îrrégulières  plus  pu  moins 
distinctes.  Le  plus  souvent  elle  présente  tout-à-fait  l'aspect  de 
l'émail;  dans  quelques  cas,  elle  approche  d'un  état  plus  vitreux, 
et  passe  au  perUte  rétinique  j  dans  d'autres  ;  elle  devient  terne, 


deU  masse  vi- 
treuse. 
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et  passe  à  Fétat  vitro-lithoïde.  Quelquefois  elle  parait  composée 
de  petites  couches  alternatives  parallèles ,  qui  se  distinguent  les 
unes  des  aittres  par  plus  ou  moins  d'opacité.  Elle  est  rarement 
distinctement  poreuse  ;  mab  on  découvre  çà  et  là  quelques  cel- 
lules tortueuses ,  très-étroites ,  dont  les  parois  sont  fibreuses  j 
ailleurs^  elle  présente  des  pores  nombreux  ^  bien  distincts  ^  tous 
allongés  dans  le  même  sens.  Enfin  cette  roche  passe  à  la  ponce  ^ 
qui  forme  çà  et  là  des  masses  plus  ou  moins  considérables. 

J'ai  donnée  comme  caractère  général  du  perlite  sphéroliti-  Crisiaux 
que ,  de  ne  point  renfermer  de  cristaux  de  feldspath  vitreux  ;  il  ^ûreai!''' 
n'y  en  a  effectivement  aucun  dans  les  masses  qui  renferment  un 
assez  grand  nombre  de  globules  de  feldspath  compacte  ;  mais 
lorsque  ces  globules  sont  petits  et  peu  nombreux,  les  cristaux 
de  feldspath  vitreux  commencent  à  s'introduire  dans  la  masse  ; 
leur  nombre  augmente  ensuite  à  mesure  que  celui  des  globules 
diminue,  et  on  arrive  alors  successivement  à  la  variété  suivante, 
où  les  globules  sont  infiniment  rares,  toujours  très-petits,  et  les 
cristaux  de  feldspath  très-abondans.  11  semble  que  cette  cristal- 
lisation globulaire  dépende  de  quelques  circonstances  qui  ont 
empêché  la  cristallisation  régulière  ^  et  réciproquement 

Perlite  porphyrique. 

Le  porphyre  à  base  de  perlite,  que  j'ai  cru  devoir  nommer  cwiciîiredt  ;» 
perlite  porphy rîque ,  pour  mettre  plus  de  régularité  dans  la  des-  ^^*^' 
criptîon ,  est  une  roche  connue  depuis  long-temps  de  tous  les 
géologues.  La  pâte  est  du  perlite  émaillé  ,  assez  compacte , 
qui ,  connue  dans  la  variété  précédente ,  se  brise  facilement  en 
pièces  irrégulières,  grossièrement  sphéroîdales.  On  reconnaît , 
en  l'examinant  à  la  loupe  ^  que^  dans  les  points  mêmes  où  elle 
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parait  être  le  plus  homogène^  elle  est  remplie  d'une  multitude 
de  petites  fissures  qui  se  croisent  de  toutes  les  manières^,  0t  dont 
Tensemble  présente  une  espèce  de  r^au  irr^;ulier.  U  en  résulte 
que  la  masse  est  à  pièces  sëparëes  ^  anguleuses  ^  irr^ulières  ; 
très^rarement  elle  présente  des  pièces  arrondies  :  les  coaleurs 
qu'elle  affecte  sont  le  gris  de  perle.,  le.  gris  brunâtre  on  noirâtre. 

Cette  pâte  renferme  des  cristaux  de  feldspath  viireux,  ordL- 
âe  feldspath,  uaifement  tres-petits^  et  assez  mal  termines;  ils  sont  souvent 
poreux  ou  fibreux ,  et  ont  une  tendance  à  passer  à  la  ponce  ; 
quelquefois  ils  sont  décomposes  et  à  l'état  de  kaolin  ;  ils  ne  pré- 
sentent  alors  que  de  petites  taches,  dont  on. n0« pourrait  déter*- 
miner  la  nature  y  si  l'on  n'était  conduit  par  des  passageSiévidens. 

Le  mica  est  ordinairement  très^-abondant,  en  petites  lamelle^ 
cristallines,  très -brillantes;  mais  dans  quelques  parties  il  est 
très- rare,  et  notamment  dans  certaines  variétés  noirâtres  qui 
proviennent  des  environs  de  Tokaj  :  il  se  présente  aussi  dans 
ces  roches  quelques  globules  de.  feldspath  oompacie,  ordinai-* 
rement  très-pedts>  peu  nombreux,  de  couleur  grisâtre  ou  jau-* 
mtre,  et  quelquefois  rouge  de  sang« 

cciiuiesi  arois  ^  p^rlite  porphyrique  présente  çà  et  Ut  desL  cellules  irrégm^ 
fibreusei.  lièrcs ,  allongécs,  contournées,  dont  les  parois  sont  fibreuses, 
à  filtres  grossières,  tordues,  et  toutes  allongées  dans  le  même 
sens.  Dans  quelques  parties,  toute  la  masse  de  la  roche  paraît 
spongieuse,. et  présente  des  passages  plus  ou  moins  évidens  >us* 
qu'à  la  ponce  spongieuse  ou  à  la  ponce  fibreuse.  Enfin  ,  on  voit 
aussi,  comme  dans  les  variétés  précédentes,. la  pâte  devenir 
moins  vitreuse,  et  passer  à  l'état  vitro-llthoïde. 

Perîite  rétinique. 
Cette  variété  se  distingua  particulièrement  de  la  précédente 
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par  les  caractères  de  la  pâte  ^  qui  lest  tcràjours  plus  vitreuse  et  ^^^^ 
pins  compacte^  et  qui ^  en  gênerai ^  ressemble  beaucoup  à  celles 
des  roches  que  les  AllenuBads  distinguent  sous  le  uora  àepech- 
stein  porpJiyre ,  et  iesiFrançais/  par  k'  dëaomiuaiion  de  réii- 
niteporphyriqtie.  Nous  aurions  .même  adopte  ces  expressions 
si^  en  Hongrie^- ces  roches  ne  disaient  évidemment  partie  d^ 
autrâs  varias  de 'perlite,  auxqoelleaetteS:  passent  par  toutes  les 
nuances  imaginables.  La  dénomination  de  perUte  rétinique  nous 
a  paru  as6e2  coixveDable^  parce  que^  d'une  part,  elle  indique 
que  ces  rocbesnw  Bont  que  des  variétés  de  perUte^  et  que^  de 
l'autre  y  ^e  rappelle  leurs  analogies  minéralogiques  avec  la  ré- 
tinite  porphyrsque  (pechsiiein  poi^hyr)  diu  Tribischtbal^  en 
Saxe^  et  de  phisifeitrs  atiftres  lieux. 

Dans  les  parties  les  phis  pores ,  la  pâte  du  perlite  rétinîque 
lest  décidéBeM  vitvouse^  et  ioo|Qurs  d'un  édat  un  peu  ^ras;  sa 
cassure  est  impai£dtenicat  <x»choiLde^  un  peu  esquilleuse^  à 
fragment  très^igns  :  elle. eeiiiâse  moins  faf^ç^ent  que  la  pâte 
des  variétés  précédentes  ^  et ijiiinqu 'elle  présente. «ussi  quelques 
|nèces  séparées  ^îrv^uliètes^  dOle  iCSt  en  «général  plus  continue* 
Cette  pâte  i^fifemie  des  criatauz  pJus  ou  moins  nombreux  de 
feldspath  kmelleudcbrîllaiis^  quelquefois  Mitreux.^  et  plus  ou 
moins  distincts.  Il  s'y  trouve  anssi  du  mica  ^oir^  en  petites  Ja- 
mes hexagonales  ^  très  ^bâllantes^  et  plas/ou  moin^  abondantes. 
'Enfin  on  y  trouve  assez  «ouv^nt  des  géodes  .4e  icalcédoines  xm 
d'opales. 

£n  partant  des  caractères  généraux  que  nous  .venions  dcr  dé-  Modifiât 
crhre^  on  voit  les  roches  subir  filusieurs  modifications  rplus  ou 
moins  remarquables.  Elles  passent  par  diverses  nuances  jusqu'au 
periiie  porphyrique  que'^novs  ^avons  décrit  |irécdd9a%peat';  la 
pâte  prend  une  •  strncwre  ^grenue  ^  à  parties  âépiiijées^  irrégu- 


ions; 
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liùrcs^  plus  ou  moins  distinctes  ;  quelquefois  ces  parties  séparées 

se  trouvent  disposées  entre  elles  de  manière  à  donner  à  la  masse 

une  structure  grossièrement  fibreuse.  Mais  la  modification  la 

Pis$.i^eàiv>ia(plus  rcmarquablc  est  le  passage  à  Fe'tat  pierreux^  qui  se  pré^ 

pi.ncux.    ^çj^^Q  j^Q3  ^QHQ  variété  aussi  bien  que  dans  tomes  celles  quç 

nous  avons  jusqu'ici  décrites.  La  roche  perd  petit  à  petit  son 
éclat  vitreux ,  en  conservant  d'abord  une  teinte  grisâtre  ;  elle 
devient  ensuite  tout*à-fait  pierreuse^  à  cassure  inégale  ou  écail- 
le use  :  elle  prend  alors  l'éclat  céroïde,  ou  devient  tout -à -fait 
niatte.  La  couleur  passe  au  gris  verdàtre^  puis  au  jaune  et  au 
blanc  verdâtre.  A  mesure  que  ces  changemens  s'opèrent,  les 
cristaux  de  feldspath  deviennent  successivement  moins  nom- 
breux ,  et  finissent  par  disparaître  entièrement  lorsque  la  roche 
est  paiTenue  h  l'état  tout-à-faît  pierreux.  Les  cristaux  de  mica 
ne  perdent  rien  de  leur  éclat  ;  ils  se  présentent  même  plus  dis^ 
tinctcment  et  paraissent  plus  abondans ,  soit  que  leur  nombre 
augmente  réellement ,  soit  que  la  couleur  claire  et  le  défaut  d'é- 
clat de  la  pâte  les  fassent  alors  mieux  ressortir. 
dps  miét?r'      Ces  matières  pierreuses  présentent  elles-mêmes  diverses  mo- 
l'iorrcui*  s.    jifi^atîons ,  divers  degrés  de  cohérence  et  de  compacité.  D'une 
part,  elles  passent  au  feldspath  compacte,  terae  ou  émaillé, 
de  couleur  brune ,  et  se  rapprochent  alors  de  diverses  variétés 
comi^)actes  de  porphyre  trachy tique  ;  de  l'autre,  elles  devien- 
nent plus  ou  moins  celluleuses,  soit  à  cellules  irrégulières,  soit 
à  cellules  étroites,  très-allongées,  contournées,  qui  leur  don- 
nent la  plus  grande  analogie  avec  les  variétés  cellulaires  de  por- 
phyre trachy  tique  sans  quarz,  que  nous  avons  décrites  page 

355. 

Les  modifications  pierreuses  de  perlite  rétiûique  que  nous 
venons  de  décrire,  se  trouvent  quelquefois  réunies  par  couche» 
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altematîves  avec  les  modifications  purement  vitreuses  ;  il  en  ré- 
sulte des  roches  rubanées  ,  qui  forment  des  masses  plus  ou 
moins  considérables.  Tantôt  les  diverses  couches  ont  chacune 
quelques  pouces  d'épaisseur,  tantôt  elles  sont  extrêmement 
minces,  et  alors  très-nombreuses. 

Indépendamment  des  caractères  généraux  que  nous  avons  Nids  de  eaïc^^ 
exposés  et  des  variaëons  dont  ils  sont  susceptibles,  il  arrive    «tdvpiie. 
souvent  que  ces  roches  renferment  des  géodes  plus  ou  moins 
grandes  de  calcédoine  et  d'opale.  Là  calcédoine,  ordinairement 
mamelonnée  ,  laiteuse ,  grisâtre  ou  verdàire  ,  se  trouve  plus 
particulièrement  dans  les  parties  de  la  roche  qui  sont  décidé^ 
ment  vitreuses.  Le  centre  des  géodes  est  ordinairement  vide; 
mais  quelquefois  il  est  rempli  de  chaux  carbonatée  laminaire, 
transparente,  ou  de  petits  cristaux  très*aigus  de  la  même  subs- 
tance ,  groupés  enti^e  eux,  et  formant  des  espèces  de  cloisons 
en  réseaux,  au  milieu  des  petites  cavités.  L'opale^  au  contraire ji 
se  présente  plutôt  dans  les  parties  pierreuses  ou  feldspathiques* 
Elle  est  en  nids  pins  volumineux  que  ceux  de  calcédoine,  et  elle 
remplît  quelquefois  les  petites  fissures  de  la  roche  :  ordinaire- 
ment elle  est  opaque ,  blanchâtre  ou  jaunâtre  ;  quelquefois  elle 
présente  une  belle  couleur  verte,  qui  est  due  à  une  matière 
étrangère ,  disséminée  uniformément  en  petits  grains  ,  et  qui 
noircît  par  l'action  du  feu.  Dans  quelques  points,  c'est  de  l'o- 
pale translucide,  plus  ou  moins  laiteuse,  mais  dont  souvent  la 
cassure  présente  un  éclat  intermédiaire  entre  celui  de  l'opale 
proprement  dite  et  celui  de  la  calcédoine.  Dans  d'autres  cas-^ 
l'opale  est  entièrement  transparente  >  mamelonnée  à  la  surface, 
et  présente  alors  tous  les  caractères  de  la  variété  qu'on  a  dési- 
gnée sous  les  noms  d'hyalîte,  de  quarz  hyalin  concrétionné,  etc. 

Nous,  citerons  spécialement  aussi  une  circonstance  particu-    ^^'^J^ 
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lière,  qui^  quoique  fort  rare^  iib'^Q  ^t  pa&  moioft*  extrameiaenK 
remarquable.  C'est  Texistraoe  des  cristaux  de  greoat  dans  des 
roches  qui  se  rapporteut  e93eDtielleitt€i:it  h>  la  ^ariéld  qui  nuus 
occupe^  et  qui  uVa  diffèrent  que  par  la  prëseoce  de  quelques 
globules  approchant  de  Tëtat  viu:<>*UdMMdie»  C#St  greaaX3  soot  de 
couleur  rouge ^^  plus  ou  moias  ti?aQ;spairQns.j  et  fie  rapportent  à 
la  variété  cnstaUiae  que  M.  Hauy  a  d^guee  sous  le  ooux  de 
trapézoïdale.  Us  sout  très-aboodaus  dau&  les  parbçs  de  la  roche 
oii  ils  se  trouveat^  et  les  ruiiseaux  qui  roulent  sur  ces  .roches 
eu  charrient  udq  grande  quantité.  Mais  cette  importante  variole 
de  roche  est  très^peu  abondante  en  Hongrie}  elle  n'eidste^à  ma 
counabsance^  que  dans  les  moiuagnes  qui  se  tionvent  aa^i^ssus 
de  Saint«Andre >  à  peu  de  distance  de  Bude^  et  qui  font  partie 
des  montagnes  traehytiques  de  Yîsysegràdr 

•Le  grenat  se  trouve,  encore  en  Hongrie^  comme  nous  le  fe- 
rons voir  par  la  suite  >  dans  d'autres  roches  qui  appartiennent 
au  terrain  de  trachyte^  Hiais  qui  paraissent  être  d'une  époque 
postérieure  à  celle  des  roches  que  nous^  décrivons.  On  le  re- 
trouve aussi  dans  les  blocs  de  roches  que  renfemvent  les  cong^ 
qiérats  de  trachyte;  enân  il  eiiste  aussi  en  cristaux  isolés  au 
9iilieu  même  des  conglomérats  ponceu:^.  Au  reste  ^  l'eiJstence 
du  grenat  dans  ces  sortes  de  roches ,  quelque  remarquable 
qu'elle  soit^  n'est  pas  un  fait  isolée  et  particulièrement  propre 
à  la  Hongrie^  il  paraît  qu'il  s'en  trouve  dans  plusieurs  autres 
contrées  ^  dans  des  circonstances  absolument  semblables.  Spal- 
lanzani  cite  des  grenats  noirs  dans  un  émail  de  l'ijbe  de  lipari  ^; 
il  en  existe  aussi  dans  1q  perlite  du  cap  de  Gcates^  en  Espagne*  Il 
s'en  trouve  également  au  mont  Amiata ,  efx  Toscane  ^  dans  dos 

*  Voyage  dans  les  Deux-Sicilea,  traduciton  £caiigueO|  tom*  WL  f  p«g«  i5. 


TERRAIN  TRACHYTIQUB.  Perlîte  lithoïdc  globulaire.  379 

roches  qnî ,  selon  toute  apparence ,  sont  de  véritables  tra- 

chytes  *. 

Perlite  iitkoïde  globulaire. 

Nous  avons  <fejà  indiqua  d'une  nïanîère  générale  les  passages 
nombreux  des  diverse»  varWtës  de  perlîie  vitreux  jusqu'aux 
roches  Uthoïdes  de  dîffërens  genres.  Mais  les  masses  qui  se  trou-^ 
vent  à  cet  ëtat  particulier  subissent  encore  une  multitude  de 
modifications  qu'il  est  très-important  de  faire  connaître.  Pour 
procéder  avec  ordre,  nous  distinguerons  ici  deux  variâtes;  l'une 
oh  la  masse  se  trouve  composée  de  globules  plus  ou  moins  dis- 
tincts ,  entassa  les  uns  srur  les  autres,  ou  renfermes  dans  une 
pâte  plus  ou  moins  abondante;  Fautre,  oti  l'on  ue  reconnaît 
qu'une  masse  pierreuse,  compacte,  oïl  rien  ne  peut  rappeler 
minéralogiqueraeni  les  rapports  avec  le  perfite.  Nous  décrirons 
la  première  de  ces  variétés  sous  le  nom  de  perlîte  lithoïde  glo- 
bulaire ,  et  la  seconde,  sous  le  nom  de  perlîte  lithoïde  com- 
pacte. 

Nous  avons  fait  remarquer  que  dans  le  periite  testacé  il  se 
trouvait  quelquefois  des  globules  à  l'état  vitro-Hthoïde,  ou  tout-  ^  6ioï>»ie«om 
à-fait  pierreux;  que  leur  nombre  augmentait  successivement; 
et  qu'enfin  la  roche  s^en  trouvait  entièrement  composée.  Telle 
est  la  manière  dont  les  variétés  vitreuses  passent  aux  variété 
Kthoïdes.  La  roche  est  d'abord  un  assemblage  de  globules  vî- 
tro-lithoïdes,  grisâtres  ou  rougeâtres,  peu  adhérens  entre  eux, 
à  cassure  grossièrement  rayonnée  ou  compacte,  peu  éclatans, 
ou  même  entièrement  mats  ;  mais  dans  quelques  parties ,  ces 
globules  se  trouvent  mieux  agrégés  entre  eux,  et  leur  ensemble 


*  Jffreialack,  géologie ,  tom.  m,  pag.  i5o. 
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compose  une  masse  à  pièces  séparées  ^  arrondies^  plus  ou  moîn^ 
distinctes^  de  couleur  grisâtre  ou  rougeàtre^  et  qui  a  plus  ou 
moins  l'apparence  d'une  terre  cuite;  il  en  résulte  une  espèce 
de  pâte  dans  laquelle  se  trouvent  enveloppés  des  globules 
mieux  terminés  ^  tantôt  à  texture  compacte  >  tantôt  terreux ,  et 
quelquefois  alors  assez  tendres  pour  se  laisser  rayer  facilement 
par  l'ongle.  La  couleur  qu'ils  affectent  dans  ce  cas  est  le  blanc 
jaunâtre^  et  souvent  on  les  prendrait  pour  des  nids  globuleux 
de  marne  dispersés  çà  et  là  dans  la  masse.  La  pâte  qui  les  enve- 
loppe subit  souvent  les  mêmes  variation^ ,  et  elle  se  confond 
alors  plus  ou  moins  avec  eux  :  il  en  résulte  de  roches  tachetées 
de  diverses  manières^  et  quelquefois  rubanées  plus  ou  moins 
distinctement.  Enfin  on  arrive  par  ces  modifications  jusqu'aux 
variétés  lithoïdes  compactes» 

En  passant  par  toutes  ces  variations  ,  les  globules  se  fendent 
quelquefois  vers  leur  centre,  ou  deviennent  celluleux.  La  cavité 
lenticulaire  ou  arrondie  qui  en  résulte  se  trouve  assez  souvent 
tapissée  de  petits  cristaux  de  quarz  jaunâtre ,  dont  on  distingue 
parfaitement  la  forme  avec  la  loupe,  ou  bien  remplie  de  petits 
mamelons  couverts  d'une  cristallisation  si  fine,  qu'il  est  impos- 
sible d'en  reconnaître  l'espèce. 
VanVi&igio-     Tel  est  le  premier  genre  de  modification  du  perlite  lîthoïde 
globulaire  ;  mais  u  en  existe  un  autre  qm  offre  encore  des  parti- 
cularités remarquables.  Nous  avons  vu  que  dans  diverses  varié- 
tés de  perlite  vitreux,  il  s'introduisait  des  globules  vitro-lithoïdes 
très-adhérens  à  la  masse,  de  couleur  gris  de  fer,  et  radiés  du 
centre  à  la  circonférence*  Or,  le  nombre  de  ces  globules  aug- 
mentant successivement,  il  en  résulte  une  masse  entièrement 
lithoïde,  sur  la  cassure  de  laquelle  se  dessinent  une  infinité  de 
petites  étoiles,  plus  ou  moins  larges  et  plus  ou  moins  distinctes. 
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Tantôt  ces  globules  sont  entasses  les  uns  sur  les  autres  y  et 
composent  entièrement  la  masse  de  la  roche  ^  qui  présente  alors 
une  couleur  foncëe,  gris-de-cendre  ou  gris  bleuâtre,  une  cas- 
sure unie  et  un  éclat  particulier,  demi- vitreux ,  gras.  Tantôt 
on  distingue  entre  eux  une  pète  qui  se  rapproche  plus  ou  moins 
du  feldspath  compacte,  à  cassure  cireuse,  grisâtre  ou  rougeàtre, 
à  laquelle  ils  passent  eux-mêmes  insensiblement.  Ailleurs ,  cette 
pâte  devient  plus  abondante  ^  elle  est  alors  très -compacte  et 
continue ,  ou  bien  elle  présente  des  pièces  séparées  arrondies^ 
comme  dans  les  variétés  de  porphyre  trachytique  que  nous 
avons  décrites  page  353.  Ordinsdrement  cette  pâte  est  uniforme' 
ment  disséminée  entre  les  globules  radiés  ,  mais  quelquefois 
elle  forme  à  elle  seule  des  nids  plus  ou  moins  considérables  ; 
ailleurs,  eUe  forme  de  petites  couches,  séparées  les  unes  des 
autres  par  des  couches  uniquement  composées  de  globules 
étroitement  et  immédiatement  réunis  entre  eux.  En  examinant 
attentivement  ces  variétés  de  roches,  on  voit  successivement 
les  globules  se  fondre  dans  la  pâte  de  feldspath  compacte,  y 
passer  par  toutes  les  nuances  imaginables  ;  et  il  est  impossible 
de  se  refuser  à  admettre  qu'ils  sont  identiquement  de  la  même 
nature,  et  que  toute  la  roche  est  une  seule  et  même  substance 
(  du  feldspath  compacte  )  susceptible  de  se  présenter  sous  dif- 
férens  aspects. 

Ces  sortes  de  roches  forment  au  milieu  du  perlite  vitreux     Giobukf 

•  «         .  •      1  •  liîlliiii  dans 

des  amas  plus  ou  moins  volummeux,  qui,  dans  différens  points,  lescavitét. 
présentent  des  cellules  ou  des  cavités  plus  ou  moins  considé- 
rables. Il  arrive  alors  que  les  globules  vîtro-lithoïdes  se  trou- 
vent quelquefois  plus  ou  moins  saillans  sur  leurs  parois  ;  leur 
surface  est  ordinairement  gris  de  perle  et  un  peu  nacrée  j  il  y 
en  a  qui  ^  dans  leur  cassure,  présentent  une  matière  grisC;  striée 
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du  centre  à  la  ciroonfërenee  ;  d'autres  prëseDtWt  une  mâtièm 
compacte^  rougeâtre  ou  gris  rougeàtre;  eufin^  au  milieu  de 
tous  ces  globules  litboïdes  ou  vitro  -  iithcndes ,  il  s^en  trouve 
quelquefois  qui  sont  entièrement  vitreux ,  testacës,  et  ^ui  sem- 
blent placés  là  pour  rappeler  au  naturaliste  que  tous  les  autres 
ne  sont  que  des  modifications  du  perlite  vitreux.  Ces  cavités  se 
trouvent  aussi  quelquefois  tapissées  de  calcédoine  qui  semble 
se  fondre  dans  la  pâte  de  la  roche  jusqu'à  une  petite  distance. 

^îbol  n  c^**  ^^  arrive  aussi  que  dans  quelques  parties  la  pâte  feldspathi* 
que  devient  tellenMnt  abondante ,  que  les  globules  vitro -li- 
tboïdes^ de  couleur  grise,  n'y  sont  que  dissàninés  en  très-petit 
nombre;  il  en  résulte  une  roche  tigrée,  assez  agréable  à  l'œil* 
Cette  pâte  est  alors  en  général  rougeàtre,  mais  elle  passe  par 
diverses  nuances  de  couleurs  plus  ou  moins  foncées.  Tantôt  elle 
a  un  éclat  céroïde,  tantôt  elle  devient  luisante,  et  prend  un 
éclat  émaillé  ;  ici ,  elle  se  fimd  au  chalumeau  comme  le  felds^ 
path  compacte  ordinaire;  là,  elle  se  fond  très-<iiffîcilement «  et 
enfin  devient  par  degrés  tout-à-fisût  infîisible  :  dans  ce  dernier 
cas ,  c'est  une  espèce  de  jaspe  rouge ,  à  cassure  esquiUeuse  oa 
imparfaitement  concboïde.  Les  passages  entre  ces  diverses  mo-> 
difications  de  la  pâte  sont  tellement  ménage  dans  la  nature  , 
qu'il  est  impossible  de  dire  oh  commence  le  jaspe  et  finit  le  feld** 
spath  compacte. 

Porphyre  m-      En  suivaut  CCS  diverses  variété  dans  les  gîtes  oit  elles  se  pré- 
'^"ph:^^'  sentent,  on  voit  en  di0éren3  points  ks  globules  vitro-lithouies , 

trac  ) tique.  ^^  eouleur  grisc,  disparaître  entièrement;  il  ne  reste  plus  que 

le  feldspath  compacte ,  qui  offire  plusieurs  modifications  :  tantôt 
la  cassure  présente  de  très-petites  esquilles,  trôs^^tiombreuses,' 
et  l'éclat  de  la  masse  est  céroïde  ;  tantôt  on  voit  de  hrges  et 
belles  cassures  conchoides ,  et  la  masse  er^nte  l'éclat  émaiHé  : 
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la  couleur  varie  du  gris  au  rouge  grisâtre  et  au  rouge  ponceau , 
mais  ces  couleurs  sont  toujours  un  peu  ternes.  Ces  roches  ne 
peuvent  plus  recevoir  mînéralogîquement  le  nom  de  perlîte  : 
ce  sont  d»  véritables  porphyres^  analogues  à  certaines  variâtes 
des  porphyres  tracbytiques^  qui  renferment  du  mica  noir  très- 
brillaat>  en  peûtes  lamelles  cristallines^  et  de  petits  cristaux  de 
feldspath  laminaire >  transparens^  un  peu  nacrés^  et  même 
quelquefiHS  àéédément  vitreuj^.  Mais  quels  que  soient  les 
caractères  distinctîfs  de  ces  roches^  nous  n'avons  pas  cru  devoir 
en  faire  une  variété  particulière ji  parce  qu'elles  sont  trop  peu 
répandues  ,  et  ne  forment  jamais  que  des  nids  peu  volumineux  ; 
il  nous  a  paru  sufGsant  de  les  indiquer  comme  faisant  partie  de 
la  masse  des  parUtes^  et  surtout  des  variétés  lithoïdes^  à  globu- 
les striés.  Ces  variétés  se  présentent  surtout  à  l'extrémité  de  la 
vallée  de  Glasshutte ,  dans  les  escarpemens  qui  se  trouvent  à  la 
droite^  vi$*à-vis  de  la  montagne  oi^  l'on  exploite  les  pierres  à 
iQoulin. 

Enfin  nous  devons  mentionner  une  variété  particulière  de  variM agios 
perlite  lithoide  globulaire  ^  qui  forme  d'assez  grandes  masses  '***"  "^* 
ftu-dessus  de  Tolcsi^a,,  à  peu  de  distance  de  Tokaj.  Cette  variété 
pr^afite  des  taches  de  couleur  gris  de  fer^  d'environ  un  pouce 
de  dianvètre ,  striées  du  centre  à  la  circonférence  ^  comme  les 
petits  globules  dont  nous  avons  parlé  jusqu'ici*  Ces  taches  sont 
extrêmement  nombreuses^  disséminées  dans  une  pâte  pierreuse 
rougeàtre^  terne,  et  qui  a  l'aspect  d'une  terre  cuite.  La  roche 
fonne  sur  place  des  assises,  horizontales,  qui  se  divisent  gros^ 
sièrement  eu  grandes  plaques  dîe  trois  ou  quatre  pouces  dV- 
paisseur,  et  qu'on  emploie  assez  communément  dans  la  bàtisser 
On  observe  çà  et  là  dans  cette  roche  des  cellules  ou  cavités  ir-* 
régulières,  tapissées  de  petits  cristaux  de  quarz  jauuer 
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Perlite  lithoïde  compacte. 

Si  on  ne  voyait  évidemment  dans  la  nature  que  les  roches 
que  nous  allons  décrire  font  essentiellement  partie  des  masses 
de  perlite  ;  si  on  n'avait  recueilli  dans  les  collections  les  passages 
nombreux  qui  établissent  leur  relation  minëralogique  ^  il  serait 
impossible  de  reconnaître  leur  nature  et  de  soupçonner  le  genre 
d'association  dans  lequel  elles  se  trouvent. 

Le  perlite  lithoïde  compacte  présente  des  masses  pierreuses; 
ordinairement  grisâtres  ou  rougeàtres ,  souvent  à  cassure  ter- 
reuse, et  assez  analogues,  par  tous  leurs  caractères,  aux  argiles 
schisteuses  (  Schieferthon  )  qui  ont  subi  l'action  du  feu,  dans  les 
houillères  embrasées.  Tantôt  c'est  une  roche  simple,  de  cou- 
leur uniforme,  ou  tachetée  îrréguKèrement  de  diverses  teintes, 
dans  laquelle  on  ne  trouve  aucune  substance  cristalline  disse*- 
minée.  Tantôt  c'est  une  roche  porphyrique  à  cristaux  de  feld- 
spath vitreux,  plus  ou  moins  distincts,  toujours  peu  abondans,' 
et  le  plus  souvent  très-petits.  Dans  ce  dernier  cas,  la  pâte  subit 
plus  de  variations  que  dans  le  premier;  on  la  voit  passer  par  di- 
vers degrés  de  finesse,  depuis  l'état  en  quelque  sorte  terreux, 
jusqu'à  l'état  compacte,  à  cassure  vive,  tantôt  unie,  tantôt  conr 
choïde.  L'éclat  varie  aussi  successivement ,  et  il  finit ,  dans 
quelques  points,  par  devenir  céroïde  ou  même  émaillé;  ce  qui 
rapproche  ces  roches  de  diverses  variétés  de  porphyres  trachy- 
tiques  que  nous  avons  décrits  page  352. 

Ces  roches,  simples  ou  porphyriques,  sont  quelquefois  cel- 
luleuses  j  ici ,  ce  sont  des  cellules  irrégulières ,  mamelonnées  ou 
tuberculeuses  intérieurement,  et  assez  analogues  aux  boursouf- 
flures  qu'on  remarque  quelquefois  dans  les  thermantides  {por^ 
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cellan  jaspisy  W.  )  ;  là ,  ce  sont  des  cellules  tapissées  de  très- 
petits  cristaux,  dont  oh  ne  peut  déterminer  la  forme,  et  par 
conséquent  la  nature.  Ailleurs,  ce  sont  de  petites  cellules  allon- 
gées ,  tortueuses ,  toutes  dirigées  dans  le  même  sens ,  k  parois 
fibreuses  et  déchiquetées ,  analogues  enfin  aux  cellules  des  vé- 
ritables scories.  On  y  trouve  çà  et  là  des  cristaux  assez  nets  de 
feldspath  vitreux,  extrêmepient  fendillés,  autour  desquels  les 
cellules  se  contournent,  pour  reprendre  au-delà  leurs  directions 
parallèles. 

Ces  diverses  sortes  de  roches  forment  des  couches  plus  ou  varîçiéubu- 
moins  épaisses  dans  les  masses  de  perlite  testacé,  ou  même  des  toïde. 
buttes  quelquefois  assez  considérables.  Dans  Pun  et  dans  l'autre 
cas,  elles  se  divisent  en  tables  horizontales,  plus  ou  moins  éten- 
dues et  «plus  ou  moins  épaisses;  quelquefois  elles  sont  même 
schisteuses  en  grand ,  et  les  feuillets  n'ont  pas  plus  d'une  ligne 
d'épaisseur;  à  la  vérité,  ils  ne  se  séparent  pas  alors  Êicilement, 
et  il  est  très-rare  de  les  obtenir  isolés.  Cette  structure  tabulaire 
rend  l'exploitation  de  ces  roches  très-facile,  et  leur  emploi  dans 
les  constructions  très-avantageux.  C'est  surtout  dans  les  monta- 
gnes des  groupes  trachytiques  de  Tokaj  que  j'ai  rencontré  ces 
diverses  modifications  de  perlite  ;  il  en  existe  beaucoup  autour 
de  Tolcsva,  et  on  les  rencontre  fréquemment  sur  le  chemin  de 
Telkebânya.  On  en  retrouve  beaucoup  à  l'est  de  Uj-Hely ,  dans 
les  buttes  qui  se  prolongent  .vers  Zemplen,  et  c'est  même  dans 
cette  partie  que  leur  intercallation  dans  les  masses  de  perlite 
vitreux  se  présente  avec  le  plus  d'ëndeiice. 

Avant  d'aller  plus  loin,  rapp^BSrtious  (juedans  les  variétés  VârWt^nibwi^e 
que  nous  avons  désignées  sous  le  nom  de  perlite  lestacé,  nous 
avons  vu  des  masses  qui  se  trouvent  composées  d'un  grand 
nombre  de  couches ,  dont  les  unes  sont  fermées  de  globules 
T-  III.  49 
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lesiaces  assez  gros,  bien  distincts,  et  les  autres >  de  très-pctf» 
globules  >  tellement  entassés  les  uns  sur  les  autres ,  <fiiUl  en  ré- 
sulte une  masse  tout^à-fait  compacte.  Ces  dernières  coudies^. 
qui  sont  composées  elles-mêmes  de  petites  couches  plus  mitir 
ces^  distinctes  parleurs  couleurs^  extrêmement  cotitoiiniéesypas'^ 
sent  insensiblement  de  Tétat  vitreux  à  l'état  vitro  **lilhoïde,  et 
finissent  par  devenir  tout-à^it  pierreuses^  Elles  prcfsentent  alors 
diverses  modifications^  que  nous  allons  maintenant  examiner* 

Ces  roches  pierreuses  forment  des  bancs  qui  ont  quelquefois 
plusieurs  pieds  d'ëpai^eur^  au  milieu  des  beaux  perlites  testaces 
qu'on  trouve  dans  les  montagnes  de  Tolsva  et  de  Benye,  à  peu 
de  distance  de  Tokaj.  Ces  bancs  se  composent  d'une  infinité  de 
petites  couches  parallèles,  qui  souvent  ont  à  peine  un  demi- 
millimètre  d'épaissetu:  (  un  quart  de  ligne  )>  les  unes  noires,,  les 
autres  rougeàtres  ou  gris-de*cèndre»  Ces  couches  sont  très-rare* 
ment  planes  ;  eUes  sont  ondulées  dans  différens  sens^  et  forment 
des  zigzags  plus  ou  moins  nombreux  en  se  repliant  brusque^ 
ment  les  unes  sur  les  autres  >  sous  des  angles  qui  sont  quelque- 
fois extrêmement  aigus.  Quelquefois  les  parties  noires  et  les 
parties  rouges  sont  mélangées  dans  la  masse  d'une  manière  très- 
irrégulière ,  et  il  en  résulte  des  roches  bigarrées  ou  tachetées  y 
souvent  très-extraordinaires. 

En  examinant  attentivement  ces  roches  avec  une  loupe  forte  ^ 
on  reconnaît  qu'elles  sont  composées  d'une  infinité  de  petite 
globules  y  dont  quelques-uns  sont  striés  du  centre  à  la  drcon-* 
férence.  Les  parties  xougeàtres  ou  grisâtres  sont  généralement 
ternes^  à  cassure  unie  et  terreuse  j  mais*  les  partite  noires  sont 
toutes  k  l'état  demi-vitreux  ;  quelques-unes  même  sont  touvà- 
Êdt  vitreuses^  et  paraissent  identiquement  de  même  nature  que 
certaines  variétés  de  perlite  vitreux* 
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Qa6k|iiefoî$  les  parties  pierreuses  grisâtres  ou  rougeàtres  de- 
Tienoeot  tellemeût  aboQdautes^^  que  la  roche  est  assez  homo- 
gène ;  on  n!y  découvre  plus  que  quelques  points  uoirs  disperses 
ça  etlà^  et  toujours  e:}Ltréfnemeut  petite*  Dans  ce  cas^  la  mavsse 
devient  ea  quelques  poiats  ceUulçpse  ou  caverneuses  les  cellules 
sont  taqtQt  vides >  taotot  remplira  de  matières  terreuses,  très- 
tendres  >  ou  tapissées  dc^  petits  cristaux  de  quarss  jaunâtre. 

Il  arrive  aussi  dans  quelques  parties  que  ce  sont  les  glohules 
noirs  qui  deviennent  les  plus  abondans.  Dans  ce  cas,  la  roche 
présente  un  ^at  plus  luisant,  quelquefois  demi-vitreux  ;  et  on 
y  reconoaît  des  cristaux  distincts,  quoique  très-petits,  de  feld- 
spath vitreux.  Si  dans  cet  état  la  masse  devient  celluleuse ,  les 
cellules  sont  plus  âpres  que  dans  le  cas  précédent ,  et  leurs  pa- 
rois sont ,  en  quelque  sorte ,  scorifi^s.  Je  n'ai  jamais  vu  ces 
cellules  tapissées  de  cristaux  de  quarz  ou  remplies  de  matières 
terreuses  ;  mais  il  arrive  quelquefois  qu^elles  renferivent  de 
l'opale  laiteuse. 

Appendice. 

Je  décrirai  à  la  suite  de  ces  diverses  variétés  deux  roches, 
que  je  n'ai  pas  vues,  comme  toutes  les  autres,  passer  directe- 
ment au  perlîte,  mais  qui  s'en  rapprochent  cependant  pat- 
quelques  caractères  minéralogicpies ,  et  qui  se  trouvent  dans 
leur  voisinage.  L'une  est  une  roche  extrêmement  ceUuleuse,,k 
cellules  vicies ,  arncmdies ,  disposées  irr^uKèrementé  La  pàtç 
est  une  substance  vitro  r  lithoïde,  très -compacte,  de  couleur 
grise,  et  qui  abeaucoup  d^nalogîe  avec  le»  variétés  compactes 
de  perlîte  lithoïde.  On  y  reconnaît  même,  en  qtielquea  points, 
des  espèces  de  globules  stri^  du  centre  à  la  circonférence,  et 
qui  semblent  avoir  été  déformés  par  les  cellules  qui  se  sont  ou- 
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vertes  entre  eux.  On  voit  çà  et  là  dans  la  roche  des  paillettes 
de  mica  très-brillant,  rouge  de  cuivre,  d'un  éclat  métallique, 
et  dont  quelquefois  les  cellules  se  trouvent  tapissées. 

L'autre  roche  présente  une  pâte  très-analogue  à  celle  de  la 
première  j  on  y  voit  également  des  cellules  plus  ou  moins  nom- 
breuses, mais  elles  sont  moins  régulières,  et  toutes  remplies 
d'une  substance  blanche  mamelonnée,  fendillée^  et  fusible  au 
chalumeau.  On  reconnaît  en  outre  dans  la  roche  des  cristaux 
très- nets  de  feldspath  vitreux,  fendillés,  plus  ou  moins  nom- 
breux, qui  quelquefois  sont  eux-mêmes  celluleux.  On  y  voit 
aussi,  mais  rarement,  du  mica  rouge-de-cuivre  brillant. 

La  première  de  ces  roches  existe  à  Gyàngyos  (  prononcez 
gui-^une-gui-eucke) y  au  pied  des  montagnes  de  Matra,  dans 
le  comitat  de  Hevès,  tome  II,  page  5.  L'autre  se  trouve  près 
de  Maad,  non  loîn  de  Tokaj,  page  240.  Toutes  deux  sont  dans 
la  plaine,  oii  elles  forment  des  collines" très-basses,  étroites  et 
très-allongées,  qui  présentent  transversalement  une  espèce  de 
dos  d'âne.  L'une  est  au  pied  des  montagnes  de  trachyte  noir 
semi-vîtreux ,  l'autre,  au  pied  des  montagnes  de  perlite  et  de 
conglomérat  ponceux  porphyrique. 

Je  ne  prétends  pas  que  ces  roches  appartiennent  à  la  forma- 
tion des  perlites  ;  je  n'en  ai  rapporté  ici  la  description  que  par 
suite  d'une  certaine  analogie  que  présente  leur  pâte  avec  quel- 
ques variétés  de  perlite  Uthoïde;  mais,  comme  je  l'ai  déjà  ré- 
pété souvent,  ces  ressemblances  minéralogiques  n'ont  de  valeur 
réelle  qu'autant  qu'elles  sont  vérifiées  par  les  circonstances  géo- 
logiques, qui  sont  les  seuls  caractères  d'où  l'on  puisse  tirer  des 
données  certaines. 
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Perlite  ponceux. 
La  ponce,  dans  Pëtat  actuel  de  la  science  •  ne  peut  être  re-  Remarques 

*-    ^  ^  ...  générales  sur  la 

gardëe  ni  comme  une  substance  mînërale  particulière,  ni  même  ponce. 
comme  une  espèce  distincte  de  roche.  C'est  un  ëtat  celluleux 
et  filamenteux,  sous  lequel  plusieurs  roches  des  terrains  tra- 
chytiques  et  volcaniques  sont  susceptibles  de  se  présenter,  et 
qui  n'est  pas  plus  propre  à  fournir  un  caractère  spécifique  que 
l'état  scoriacé  sous  lequel  on  rencontfe  un  grand  nombre  de 
produits  dans  les  volcans  anciens  comme  dans  les  volcans  mo- 
dernes. 

Il  existe  en  effet  des  matières  ponceuses  qui  se  rattachent  à 
différentes  sortes  de  roches,  et  qu^il  serait  aussi  peu  philoso- 
phique de  confondre  en  une  seule  espèce ,  que  de  réunir  les 
trachytes ,  les  basakes  et  les  produits  volcaniques  modernes 
sous  la  dénomination  commune  de  laves  *.  Aussi  plusieurs  mi- 
néralogistes, dont  les  noms  sont  célèbres  dans  les  fastes  de  la 
science,  ont-ils  supprimé  l'espèce  joo/ice  des  classifications  mi- 
néralogiques  et  géologiques ,  et  admis  l'épithète  ponceux  ou 
filamenteux  y  pour  désigner  un  état  sous  lequel  différentes  ro- 
ches se  présentent.  C'est  surtout  dans  la  classification  des  ro- 


*  Le  mot  lave  est  une  expression  tout-à-fail  géologique ,  qui  £e  rapporte  en« 
tièrement  à  la  disposition  de  diverses  sortes  de  roches  à  la  sur&ce  de  la  terre , 
et  qui  entraîne  constamment  Tidée  de  courans  sur  les  pentes  des  montagnes  ou 
dans  le  fond  des  vall(5es.  Cest  comme  synonyme  de  courant  que  j'emploierai 
ordinairement  le  mot  lave^  comme  terme  générique ,  pour  désigner  en  généirid 
des  roches  de  diverses  sortes  disposées  en  courans.  Cette  expression  est  pouf 
les  terrains  volcaniques ,  ce  que  le  mot  couche  est  pour  les  terrains^  ordinaires.. 
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ches  de  M.  Haûy  que  cette  importante  distinction  a  été  Êiite  de 
la  manière  la  plus  positive^  Ce  savant  distingue  trois  sortes  de 
roclies  qui  sont  susceptibles  de  passer  à  l'état  ponceux^  le  tra^ 
ckyte,  leperlite  {perlaire,  Haûy  )  et  V obsidienne^  Ge  sont  en 
effet  ceHes  qui  ont  fourni  la  plupart  des  ponces  qu'on  trouve  ré- 
pandues dans  les  collections;  sans  doute^  à  mesure  que  nos  con- 
naîssauoes  s'étendront  davantage ,  on  admettra  l'état  ponceux 
dans  un  plus  grand  nombre  de  roches.  Déjà  on  peut  distinguer^ 
d'après  ce  que  nous  avons  vu  page  355^  les  porphyres  trachy- 
tiques  et  les  porphyres  molaires  qui  sont  susceptibles  de  se  pré* 
senter  à  cet  eut  cellulo-^ihreiu  ;  peutr-étre.  aussi  £3tudrait-il  dé- 
signer sous  le  nom  de  rapilli  ponceux  les  ponces  en  fragmens 
qui  se  trouvent  accumulées  dans  les  plaines^  au  pied  desmon-- 
tagnes  trachytiques ,  et  dont  les  volcans  modernes  rejettent 
quelquefois  de  grandes  quantités.  Enfin  >  il  y  a  de  véritabks 
couraos  de  laves  de  divei*se6  sortes,  qui  prëseufieut  des  roches  à 
l'état  ponceux. 
cuacièrcs  drs  Ces  dîverses  sortes  de  ponces  participent  plus  ou  moins  des 
"^  pô^eJ^^^  caractères  des  roches  auxquelles  elles  se  rattachent  immédiate- 
ment, et  on  peut  quelquefois  les  distinguer  minéralo^uement 
dans  ks  collections.  Ainsi,  es  me  bornant  aux. espèces  que  j'ai 
sous  les  yeux ,  et  résumant  les  cai*actères  les  plus  ordinaires  que 
j'ai  pu  leur  reconnaître  dans  leur  gîte  naturel,  je  me  trouve 
conduit  aux  caractères  distinctifs  suivans  : 

1^  Les  trachytes  poTweux  sont  à  grosses  fibres  oordelées, 
tortueuses  et  mattes  dans  leur  ca^mre;  ils  renferment  de  l'am- 
phibole, dupyroxène,  du  mica,  du  feldspath  .vitreux,  quel- 
quefois du  quarz,  et  ils  ont  en  général  une  structure  granitoïde* 
Les  monts  Dor,  en  Auvergne,  le  Drakenfels,  sur  les  bords  <1» 
Rhin ,  la  Hongrie,  les  monts Euganéens.,  les  monts  Qmim  et  le 
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mtmt  Amiata^  en  Italie^  plim&urs  des  iles  EoUennes ,  les  iles  de 
l'Archipel  grec^noiis  en  offrent  de  nombreux  exemples  *.  M.  de 
Humboldt  pense  que  la  plupart  des  ponces  du  commerce  pro- 
viennent du  tracbyte. 

2^  Les perlUes ponc^ix  sont  à  £bres  très-ânes;  ils  ont  une 
tendance  à  la  texture  tabulaire  ;  ils  ne  renferment  ni  amphibole^ 
ai  pyroxène ,  mais  le  mica  s'y  présente  souvent  en  petites  la- 
melles cristallines  noires,  très -brillantes,  et  quelquefois  très- 
nombreuses  ;  il  s'y  trouve  aussi  des  cristaux  de  feldspath  vi- 
treux ,  le  plus  souvent  très-petits  et  peu  distincts.  La  Hongrie 
-nous  fournit  à  cet  égard  les  exemples  les  plus  frappans  :  je  n'en 
connais  jusqu'ici  de  bien  distincts  dans  aucune  autre  contrée. 

3^  Les  obsidiennes  ponceuses  sont  plus  vitreuses  et  plus  na- 
<^rëes;  leurs  fibres  sont  plus  irr^ulièresf  souvent  ce  sont  comme 
4es  écailles  entassées  les  unes  sur  les  autres  ;  elles  ne  renferment 
que  très-rarement  des  substances  cristallines  étrangères.  Ce  n'est 
que  çà  et  là  qu'on  y  trouve,  comme  dans  l'obsidienne  même, 
quelques  petits  cristaux  de  feldspath  et  de  mica.  Les  iks  Ëolien^ 
nés,  l'Islande,  etc. ^  en  fournissent  beaucoup. 

4^  Les  porphyres  trachytiques  et  molaires  ponceux  sont 
tout^à-fait  à  l'état  pierreux ,  et  se  distinguent  par  conséquent 
avec  la  plus  grande  facilité  de  tous  les  produits  précédens. 

b""  Quant  aux  rapUli  ponceux ,  il  me  parait  difficile  de  leur 
assigner  aujourd'hui  des  caractères  minéralogiques  ^  il  en  est  de 
même  des  laves  ponceuses» 


lÉBéi 


*  U  faut  resiarquer  que  les  ponces  que  Dolomieu  regardait*  comme  proTe- 
nant  des  granités,  ne  sont  autre  chose  que  des  tracbjtes  ponceux;  car  tout 
ce  que  ce  sarafit  géologue  avait  désigné  sous  le  nom  de  granité  dans  Hic  de 
lUpàri  >  uVst  natte  >  au  moins  d'apte  ce  que  je  connais^  que  du  rétilable  trti- 
ckyte  granUioifde.. 
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En  gênerai,  ces  diverses  sortes  de  roches  à  IVtat  ponceux 
présentent  une  multitude  de  modifications  qui  les  lient  insen- 
siblement les  unes  aux  autres  ^  et  il  est  souvent  impossible  de 
les  reconnaître  dans  les  collections  lorsqu'on  n'a  pas  d'indica- 
tions précises  de  leur  gisement  ;  il  en  est  de  ces  matières  comme 
de  toutes  les  roches  dont  les  caractères  géologiques  sont  pres^ 
que  toujours  les  seuls  capables  de  faire  reconnaître  évidenmient 
l'espèce. 
Liaison  des       Pour  reveuir  à  la  Hongrie,  nous  avons  déjà  remarqué  dans 

parties  ponceu-  o        «^  9  i 

«^»  3rtî€s*^*  ^^  perlites  vitreux  de  diverses  variétés ,  des  pores  et  des  cellules 
«irciisc».  allongées ,  tortueuses ,  à  parois  fibreuses,  qui  formaient  les  pre- 
miers indices  de  l'état  ponceux.  Dans  quelques  parties,  les  pores 
et  les  cellules  deviennent  plus  nombreux ,  et  il  en  résulte  des 
roches  à  structure  cellulaire,  plus  ou  moins  distincte,  en  un 
mot,  de  véritables  ponces  dans  l'acception  ordinaire.  Ces  ro- 
ches ponceuses  se  trouvent  dans  le  perlite  même ,  avec  lequel 
elles  sont  intimement  unies,  et  dont  elles  conservent  les  mé- 
langes accidentels,  comme  les  nombreux  cristaux  de  mica  noir, 
ceux  de  feldspath  vitreux,  les  globules  de  feldspath  compacte^ 
les  géodes  de  calcédoine ,  etc.  Mais  il  y  a  plus ,  les  parties  pure- 
ment vitreuses  alternent  quelquefois  par  couches  plus  ou  moins 
distinctes,  ou  plutôt  par  nids  horizontaux  {Liegende  stoken  ) 
lenticulaires,  très -aplatis,  avec  les  parties  ponceuses,  et  pas- 
sent de  l'une  à  l'autre  par  toutes  les  nuances  imaginables.  Cette 
sorte  de  structure  est  fort  remarquable  en  grand  ;  en  efiet,  les 
masses  de  roches  se  divisent  en  tables  ou  en  bancs  horizontaux, 
plus  ou  moins  étendus  et  plus  ou  moins  distincts  ;  les  uns  pré- 
sentent du  perlite  porphyrique  ou  sphérolitique,  du  perlite  rétî- 
nique  ;  les  autres  présentent  de  la  ponce  grise  ou  blanchâtre ^ 
spongieuse  ou  fibreuse,  des  matières  vitreuses^  scoriacées ^  etc., 
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etc.  La  même  structure  est  également  visible  en  petit  sur  les' 
échantillons;  il  en  rësulte  des  roches  rubannëes  où  les  petites 
couches  se  distinguent  par  la  teinte  foncëe  et  Yécht  vitreux  des 
unes  ,■  la  teinte  claire  et  la  structure  fibreuse  des  autres. 

Ces  sortes  de  passages  et  ces  réunions  diverses  doivent  être 
suffisans  pour  justifier  Fexpression  deperlite  ponceux ,  dont 
nous  croyons  pouvoir  nous  servir  ici  pour  désigner  l'état  parti- 
culier de  ces  roches.  Peut-être  aurions  nous  dû  éviter  d'en  for- 
mer une  variété  distincte^  et  les  décrire  à  la  suite  des  diverses 
modifications  de  perlite  vitreux  auxquelles  elles  se  rattachent 
immédiatement;  mais^  dans  l'impossibilité  de  présenter  à  la  fois 
toutes  les  observations  qui  âe  rapportent  à  une  certaine  classe 
de  produits,  on  est  souvent  obligé  d'établir  quelques  divisions 
artificielles  qui  puissent  faciliter  l'étude  de  tous  les  détails. 

Les  diverses  modifications  de  perlite  ponceux,  quoique  ayant  Ptriîie  ponceux 

,  ^      "*  accompagnant 

en  général  entre  elles  beaucoup  d'analogie,  participent  néan-  leperutc 
moins  de  celles  des  diverses  variétés  de  perlite  vitreux  que  nous 
avons  décrites.  Les  variétés  ponceuses  qui  accompagnent  les 
perlites  testacés  sont  plutôt  des  roches  extrêmement  fendillées, 
dans  lesquelles  se  trouvent  çà  et  là  de  petites  cellules  irrégu- 
lières ,  que  des  roches  poreuses  et  décidément  fibreuses  ;  elles 
forment  une  espèce  de  pâte  dans  laquelle  sont  (Ësséminés  des 
globules  vitreux,  comme  nous  l'avons  remarqué  en  étudiant  le 
perlite  testacé. 
Les  variétés  qui  font  partie  du  perlite  sphérolitique  sont  beau-  Peruieponccui 

m    ■%  accompagnant 

coup  plus  poreuses,  mais  les  pores  sont  Ârréguliers,  entremêlés  i«p«riîi« 
et  dirigés  dans  tous  les  sens  ;  ce  n'est  que  çà  et  là  qu'on  voit  des 
cellules  tortueuses ,  à  parois  fibreuses ,  et  parallèles  les  unes 
aux  autres*  Cette  structure  irr^ulière  des  pores  et  des  cellules 
est  assez  remarquable^  on  dirait  que  c'est  la  présence  des  glo- 
ï.  iiL  50 
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bules  de  feldspath  compacte  qui  l'a  de'tenninëe  en  interrom- 
pant à  chaque  instant  la  direction  de  la  force  qui  les  produisait. 
A  mesure  que  ces  globules  deviennent  moins  nombreux,  les 
petites  cellules  deviennent  plus  régulières,  plus  allongées,  plus 
parallèles  les  unes  aux  autres  ;  et  enfm  les  roches  deviennent 
tout-à-fait  semblables  aux  variétés  suivantes. 
Periife  ponceui     C'cst  daus  Ic  pcrfitc  porphyriquc  et  dans  le  perlite  rétinique 
ici7crnu?*por- que  la  structure  cellulo-fibreuse  devient  plus  évidente,  et  c'est 
P  >iir,u  s.    j^  qu'Qji  distingue  bien  en  petit  l'espèce  de  structure  rubanée 

dont  nous  avons  parlé.  Les  cellules  sont  très-étroites,  toutes  pa- 
rallèles les  unes  aux  autres,  et  disposées  sur  autant  de  plans  éga- 
lement parallèles  ;  il  en  résulte  que  la  roche  se  divise  facilement 
en  feuillets  plus  ou  moins  épais,  dont  les  surfaces  sont  en  géné- 
ral assez  unies.  Ces  variétés  sont  toujours  plus  brillantes  que 
celles  que  nous  venons  de  citer  f  elles  ont  un  éclat  plus  ou  moins 
soyeux  ,*qui  est  encore  relevé  par  les  nombreuses  paillettes  de 
mica  noir  qu'elles  renferment  ;  elles  passent  par  différentes 
nuances  ,  qui  les  rapprochent  plus  ou  moins  des  obsidiennes 
ponceuses  dont  nous  avons  donné  les  caractères  généraux  ;  c'est 
ce  qui  arrive  surtout  dans  les  parties  où  le  perlite  rétinique ,  en 
devenant  plus  pur,  passe  lui-même  à  l'obsidienne;  mais  les 
nombreuses  paillettes  de  mica  qui  s'y  trouvent  alors  les  distin- 
guent encore  suffisamment  Un  autre  genre  de  modification  qui 
mérite  aussi  une  attention  particulière ,  est  le  passage  de*  ces 
ponces  k  l'état  pierreux  ;  on  les  voit  en  effet  perdre  peu  à  peu 
l'éclat  nacré,  devenir  ternes  et  arriver  enfin  à  l'état  lithoide;  il 
est  souvent  impossible  alors  de  les  distinguer  des  variétés  li- 
thoïdes  cellulo  -  fibreuses  que  nous  avons  décrites  précédem- 
ment dans  le  perlite  rétinique,  dans  les  porphyres  trachyti- 
ques ,  et  de  celles  que  nous  verrons  dans  le  porphyre  molaire. 
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Comme  la  structure  ponceuse  se  manifeste  partout  dans  les  Varici^  me 

•  l'ii  ••  noyaux 

masses  de  perlîte ,  il  arrive  aussi  qu'elle  a  Leu  dans  les  rëtmi-  de  caiddoinc. 
tes  porphyriques  qui  renferment  des  noyaux  de  calcëdoine* 
Dans  ce  cas,  toute  la  masse  est  extrêmement  fendillée;  les  cel- 
lules sont  souvent  îrr^ulières,  dirigées  dans  tous  les  sens ,  et  ce 
n'est  que  çà  et  là  qu'on  reconnaît  de  grosses  fibres  tortueuses,  et 
en  quelque  sorte  cordelées,  qui  sont  plus  ou  moins  allongées; 
les  noyaux  de  calcédoine  sont  fendillés  ;  ils  sont  devenus  vi- 
treux et  de  couleur  rosàtre.  Ces  variétés  ont  une  certaine  ana- 
logie avec  les  trachytes  ponceux  ,  en  ce  qu'elles  présentent, 
comme  eux,  une  structure  granitoïde  :  elles  forment,  comme 
les  autres,  des  espèces  de  bancs  mal  séparés  au  milieu  des  per- 
lîtes  rétiniques. 

Nous  devons  mentionner  encore  une  variété  de  couleur  Pcriue  ponccu» 

11  «11  !•  \  1  f     OU  scoriacé  noir. 

noire,  dont  les  cellules  sont  arrondies,  très-nombreuses,  sé- 
parées les  unes  des  autres  par  des  parois  extrêmement  minces; 
ce  sont  plutôt  des  matières  scoriacées  vitreuses  que  de  vérita- 
bles ponces  :  elles  renferment  aussi  des  lamelles  de  mica  noir, 
plus  ou  moins  nombreuses,  et  des  petits  cristaux  de  feldspath  vi- 
treux ,  peu  abondans.  Cette  variété  se  trouve  aussi  en  espèces 
de  bancs  ou  de  nids  horizontaux  au  milieu  des  masses  de  perlite 
porphyrique  ou  de  perlite  rétinique.  Ces  roches  criblées  de 
cellules  arrondies ,  ou  de  petits  pores  irréguliers ,  présentent 
souvent  en  outre  de  grandes  cellules  irrégulières,  aplaties,  à 
parois  déchiquetées ,  et  des  fentes ,  sur  les  parois  desqudles  on 
aperçoit  une  multitude  de  gerçures. 

Nous  devons  rappeler  qu'il  existe  souvent  dans  le  perlîte,  et     Noyaui 
surtout  dans  la  variété  testacée,  des  globules  plus  ou  moins  gros    poncease. 
de  véritable  obsidienne;  il  arrive  aussi  que  ces  globules  eux- 
mêmes  sont  à  l'état  ponceux  ;  ils  présentent  alors  une  ponce  a 
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fibres  assez  épaisses,  translucides,  d'un  ëclat  nacré,  prëcîsément 
comme  nous  Pavons  încUquë  en  général  à  l'égard  des  ponces 
qui  proviennent  des  obsidiennes. 

On  voit,  d'après  cet  exposé,  que  les  ponces,  qui  se  trouvent 
partout  en  Hongrie  dans  les  montagnes  de  perlite ,  offrent  diffé- 
rens  genres  de  modifications,  qui  sont  en  rapport  avec  la  na- 
ture des  variétés  de  roches  dont  elles  dépendent.  Ces  ponces 
sont  en  général  grises  ou  blanchâtres;  presque  toutes  sont  rem- 
plies de  mica  noir  en  petites  lamelles  très-brillantes  ;  elles  ren- 
ferment souvent  des  cristaux  de  feldspath  ;  la  plupart  se  divi- 
sent en  feuillets- plus  ou  moins  distincts.  D'une  part,  elles  pren- 
nent quelquefois  l'aspect  du  trachyte  ponceux;  d'une  autre, 
elles  passent  à  la  ponce  obsidienne;  et  enfin  en  perdant  l'éclat 
plus  ou  moins  vitreux  qu'elles  présentent  ordinairement,  elles 
passent  à  des  roches  Uthoïdes  ponceuses. 

CoTisidérations  générales  sur  V époque  des perlites. 
Mélange  des       II  Serait  impossible  d'établir  aucune  distinction  de  gisement 

diverses  variëtcf 

dans  la  nature,  cutrc  Ics  divcrscs  variétés  dc  perlite  que  nous  venons  de  dé- 
crire; elles  sont  toutes  essentiellement  réunies  en  une  seule  et 
même  masse,  et  ne  forment  pas  de  montagnes  isolées  qu'on 
puisse  distinguer  géographiquement.  Ici  se  présente  une  variété; 
la,  il  s'en  montre  une  autre;  quelques  pas  plus  loin,  la  pre- 
mière reparaît,  ou  bien  on  en  trouve  une  troisième,  sans  qu'on 
puisse  dire  que  ce  soit  des  assises  différentes  y  ni  qu'on  puisse 
remarquer  aucun  ordre  constant  de  position.  Mais  toutes  les 
variétés  ne  sont  pas  également  abondantes  ;  les  perlites  vitreux 
forment  en  général  la  masse  principale  des  montagnes  qui  appar- 
tiennent à  cette  époque  ;  les  variétés  lîthoïdes  et  ponceuses  ne 
forment  que  çà  et  là  des  espèces  d'amas  plus  ou  moins  voliuiûr 
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neux ,  des  couches  plus  ou  moins  nombreuses ,  rarement  très- 
epaisses,  qui  se  terminent  en  coin,  après  s'être  prolongées  plus 
ou  moins  loin  ;  quelquefois  ce  sont  de  petits  nids  lenticulaires , 
qui  n'ont  que  quelques  pouces  d'étendue  :  un  bloc  de  quelques 
mètres  cubes  présente  souvent,  dans  ses  différentes  parties,  les 
variétés  en  apparence  les  plus  disparates. 

Les  masses  de  perlite  sont  peu  considërables  dans  la  contrée    Mams  de 
de  Schemmtz;  les  seuls  pomts  ou  j  aie  pu  y  voir  ces  roches  en    contrée  de 
place  sont  sur]  les  bords  de  la  vallée  de  Gran  j  il  en  existe  une 
masse  k  l'extrémité  de  la  vallée  de  Glasshùtte ,  qui  forme  une 
espèce  de  petit  plateau,  étendu  du  nord  au  sud,  recouvert  de 
débris  ponceux,  et  qui  semble,  dans  une  partie,  avoir  détourné 
le  ruisseau  de  la  direction  qu'il  tendait  à  prendre,  en  barrant 
l'extrémité  de  la  vallée.  Ces  rochers  de  perlite  sont  très -escar- 
pés à  la  droite  de  cette  vallée^  et  on  peut  avec  facilité  en  étudier 
la  composition  :  on  y  trouve,  sur  un  très-petit  espace,  un  très^ 
grand  nombre  de  variétés.  C'est  là  que  se  présentent  à  la  fois 
le  perlite  rétinique,  le  perlite  sphérolitique,  le  perlite  porphy- 
rique ,  les  variétés  lithoïdes  à  globules  striés  du  centre  à  la  cir- 
conférence ,  et  disséminés  dans  une  pâte  feldspathique,  enfin  les 
variétés  ponceuses. 

Le  perlite  rétinique  semblerait  devoir  se  trouver  à  la  partie  ^^  dîveVse* 

•    P,  -  1  >    1  .  .  .  .*   .  1  variét^font 

inieneure ,  et  les  ponces  a  la  partie  supérieure  ;  j  ai  cru  long-    panîe  des 

5-/^    •-.  li.  1  •^*  J     '     -î  •     •  •      *  •       mêmes  masses* 

temps  que  c  était  la  la  position  générale  j  mais  je  me  suis  ensuite 
aperçu,  en  parcourant  plus  exactement  la  vallée^  qu'il  existait 
aussi  des  ponces  dans  le  perlite  rétinique  même,  et  qu'il  s'en 
trouvait  également  au-dessous.  C'est  ce  qu'on  voit  à  la  gauche 
du  ruisseau ,  tout-à-fait  à  son  extrémité.  C'est  dans  ces  masses 
de  rétinite  qu'on  trouve  les  ponces  à  globules  de  calcédoine  de- 
venu vitreux  et  très-fendillé» 
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Le  perlite  rëtmîque  passe  au  perlite  porphyrique,  et  celu^cî 
au  perlite  sphërolitique ,  sans  qu'on  puisse  distinguer  où  Pua 
commeuce  et  l'autre  finit  ;  on  reconnaît  çà  et  là  dans  ces  variétés 
des  perlites  ponceux  ^  qui  se  présentent  à  toutes  les  hauteurs  et 
dans  toutes  les  positions;  mais  c'est  surtout  dans  les  escarpe- 
mens  qui  terminent  le  plateau  dont  nous  avons  parlé,  sur  les 
bords  de  la  valide  de  la  Gran ,  qu'on  peut  voir  distinctement 
leurs  alternatives  par  couches  horizontales,  phis  ou  moins 
épaisses.  Malheureusement  tout  est  bientôt  recouvert  de  débris, 
et  on  ne  peut  voir  jusqu'où  ces  couches  s'étendent  en  longueur; 
ce  qu^il  y  a  de  certain*,  c'est  que  sur  la  largeur  de  la  masse  (  de 
l'ouest  à  l'est  ),  on  les  voit  alternativement  finir  en  coin ,  re- 
commencer à  peu  de  distance,  et  se  confondre  dans  la  masse  du 
perlite  solide. 
incmstêDce  Une  dcs  choses  qui  m'ont  le  plus  occupé  lorsque  j'ai  rencon- 
lionVs  cHiuiei tré  dcs  masses  de  perlite,  a  été  de  chercher  si  la  direction  des 

fl  des  pores  11    111  »•  ••'!•  1 

clans  les  pariief  cellules  daus  Ics  partics  ponceuses  pouvait  mdiquer  quelque 
ponceuses,    jp^pp^p^  ^^^^g  jg^  directioD  des  masses  ;  mais  je  n*ai  pu  rien  voir 

de  constant  à  cet  égard.  11  arrive  que  dans  un  point  les  cellules 
se  trouvent  toutes  dans  une  certaine  direction ,  tandis  que  dans 
le  point  voisin,  elles  en  prennent  une  tout-à-fait  diflférente;  ici, 
elles  sont  toutes  horizontales;  là,  elles  sont  dirigées  verticale-^ 
ment  :  on  croirait  cependant  reconnaître  que  la  direction  hori- 
zontale de  l'est  à  l'ouest  est  la  plus  générale  ;  ce  qui,  dans  l'hy- 
pothèse d'une  origine  ignée,  pourrait  peut-être  faire  soupçon- 
ner un  courant  dans  cette  direction;  mais  les  masses  de  nature 
ponceuse  ne  sont  ni  assez  considérables  ni  assez  régulières  pour 
qu'on  puisse  admettre  définitivement  cette  conclusion,  qui 
d'ailleurs ,  se  trouve  considérablement  affiiiblie  par  l'ensemble 
des  caractères  que  présentent  les  montagnes  de  perlite,  et  par 
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l'absence  de  toute  direction,  de  toute  stratification  dans  la  masse 
du  terrain  de  trachyte. 

Les  variétés  lithoïdes  de  perlite  forment  ça  et  là  des  nids  plus  Leperiitc 
ou  moms  considérables  au  milieu  du  perlile  vitreux.  Lies  nids  mas  dans  \e 
offrent  souvent  des  cavités  plus  ou  moins  grandes ,  dans  les- 
quelles la  roche  présente  ordinairement  la  structure  poreuse 
scoriacée  ;  les  parois  supe'rieures  sont  tapissées  d'aspérités  très- 
aiguës,  déchiquetées,  souvent  assez  grandes,  qui  donnent  quel- 
quefois l'idée  d'une  matière  fondue,  pâteuse,  qui  se  serait  con- 
solidée (  figée  )  en  découlant  de  la  paroi.  C'est  dans  ces  masses 
pierreuses  ou  vitro-lithoides  que  l'on  trouve  les  diverses  va- 
riétés que  nous  avons  décrites  page  382  ,  où  le  feldspath  com- 
pacte, rouge  ou  gris,  devient  souvent  très -abondant,  et  passe 
à  une  matière  infusible  qui  paraît  être  du  jaspe. 

En  remontant  la  vallée  de  la  Gran ,  on  retrouve  en  plusieurs  Divers 
points,  jusqu'à  la  hauteur  de  Saint-Kerestz,  des  lambeaux  de  deperuieic 
perlite  porphynque,  qm  paraissent  taire  la  contmuauon  de  la 
masse  dont  nous  venons  de  parler  ;  ce  sont  ces  lambeaux  que 
j^ai  indiqués  sur  la  carte  de  Schemnitz  dans  les  différentes  par- 
ties où  j'ai  pu  les  observer  ;  mais  ils  sont  promptement  cachés, 
soit  par  les  de'bris  ponceux,  soit  par  des  masses  de  porphyre 
molaire.  Les  montagnes  qui  se  trouvent  au-dessus  du  village 
de  Felsô-Jlpathi  présentent  des  masses  fort  analogues  au  per^ 
lite  rétiniquede  la  vallée  de  Glasshutte,  parmi  lesquelles  il  y  en 
a  qui  se  trouvent  à  l'état  ponceux  ;  maïs  ces  roches  sont  extrê- 
mement altérées  à  leur  surface,  et  se  perdent  bientôt  sous  des 
matières  terreuses  ,  blanchâtres  ou  jaimàtres ,  qui  paraissent 
provenir  de  leur  décomposition.  . 

On  retrouve  encore  en  place  du  perlite  sphérc^tique ,  de 
couleur  noire,  à  peu  de  distance  à  l'est  de  Saint-Kerestz^  au- 
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près  du  village  de  Deutsch-Lîtta ,  ou  il  forme ^  à  ce  qu'il  paraît^ 

une  masse  peu  considérable^  qui  se  perd  aussitôt  sous  des  por* 

phyres  molaires. 

Dîsiînftion        Les  variétés  de  perlite  qui  proviennent  du  groupe  de  Schem- 

liîes'dcldiGm- nitz^  sout  cn  général  assez  rccounaissables;  ellcs  sont  toutes  rem- 

nitz  et  ccox  d6««|«  •  •  ^  11  ^  >*Jii 

Tokaj.  plies  de  micanoir^ce  qm  est  très-rare  dans  les  autres  parties  de  la 
Hongrie.  Les  variétés  vitreuses  ont  la  plupart  un  éclat  émaillé; 
leur  couleur  est  le  gris  blanchâtre  ou  le  gris  jaunâtre.  Les  perlites 
lithoïdes  de  cette  contrée  appartiennent  tous  à  la  variété  que 
nous  avons  décrite  sous  le  nom  de  perlite  lithoïde  globulaire  ; 
les  globules  sont  toujours  petits^  et  on  distingue  souvent  qu'ils 
sont  disséminés  dans  une  pâte  feldspathique  compacte  ;  il  n'y  a 
point  de  perlite  lithoïde  en  masse  comme  dans  le  groupe  de 
Tokaj. 

puMiion  du  Si  les  masses  de  perlite  sont  peu  remarquables  dans  le  groupe 
^wniVuVpor-  de  Schemnitz  sous  le  rapport  de  l'étendue ,  elles  présentent  des 

trachyiiques   faiis  asscz  importaus  sous  le  rapport  de  la  position.  D'une  part, 

et  nolairc».        „  ,.  .       .  w   ^    i    •  1  1 

elles  se  lient  intimement  aux  variétés  luisantes  de  porphyre  tra- 
chy tique  de  la  première  et  de  la  deuxième  espèce,  comme  nous 
l'avons  déjà  indiqué  page  359,  sans  qu'on  puisse  les  distinguer  à 
leur  jonction  par  aucun  caractère.  D'une  autre  part,  elles  parais- 
sent être  recouvertes  par  les  porphyres  molaires  que  nous  décri- 
rons dans  le  paragraphe  suivant  :  c'est  ce  qu'on  voit  assez  claire- 
ment a  l'extrémité  de  la  vallée  de  Glasshùtte ,  qui ,  dans  cette 
partie,  semble  avoir  été  creusée  à  la  fois  dans  la  masse  de  perlite  et 
dans  celle  de  porphyre  molaire ,  conune  le  représente  la  coupe 
transversale ,  pi.  III ,  fig.  1.  Le  perlite  se  trouve  des  deux  côtés 
de  la  vallée  ;  mais  il  s'élève  beaucoup  plus  haut  sur  la  rive  droite 
que  sur  la  rive  gauche  ;  de  sorte  que  si  on  restitue  par  la  pensée 
ee  qui  parsdtrait  avoir  été  enlevé,  en  joignant  les  extrémités  a 
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€l  h,  fig.  1,  il  en  résulte  une  montagqe  dont  la  pente  sem- 
blerait s^abaisser  de  manière  à  aller  passer  sous  la  masse  de  poi^ 
phyre  molaire.  C'est  ce  qui  paraît  évident  lorsque,  placé  à 
quelque  distance,  comme,  par  exemple,  de  l'autre  côté  de  la 
rivière  de  Gran  ,  sur  les  hauteurs  de  Nagy-Locsa,  on  examine 
la  situation  respective  des  deux  masses.  Mais  à  cette  première 
indication  il  s^en  joint  d'autres  qui  lui  donnent  une  plus  grande 
force;  en  effet,  si  on  parcourt  les  plsites  qui  forment  la  gauche 
de  la  vallée,  on  voit,  en  arrivant  à  la  hauteur  a,  le  porphyre 
molaire  succéder  immédiatement  à  la  roche  vitreuse.  Il  est  vrai 
que  l'escarpement  n'étant  pas  vertical,  et  les  pentes  étant  cou- 
vertes de  débris,  de  manière  à  ce  qu'on  ne  peut  pas  suivre  la 
jonction  assez  commodément  pour  la  bien  vérifier,  on  pourrait 
supposer  que  le  perlite  ne  forme  qu'un  lambeau  appliqué  sur 
la  pente  du  porphyre;  mais  cette  objection  se  trouve  levée  par 
une  troisième  observation  qui  paraît  décisive,  car  le  perlite  se 
jetrouve  en  plusieurs  endroits  différens  autour  du  pied  de  la 
montagne  ;  il  existe  dans  une  petite  vallée  transversale  qui  vient 
aboutir  à  celle  de  Glasshûttç ,  en  longeant  le  pied  oriental  de  la 
masse  de  porphyre,  fig.  2 ,  et  on  le  revoit  encore  au  pied  oc- 
cidental, sur  les  bords  de  la  rivière  de  Gran,  au-dessus  du  vil- 
lage deHUnik,  où  seulement  il  se  trouve  à  un  niveau  moins 
élevé.  Ainsi,  il  faut  nécessairement  admettre ,  ou  que  la  masse 
de  perlite  passe  sous  le  porphyre  molaire,  ou  qu'elle  a  entouaf 
partout  le  pied  de  la  montagne  ;  mais  la  disposition  des  lieux  mi 
permet  guère  d'adopter  cette  dernière  supposition  ^  là  f&èmuèm 
paraît  beaucoup  plus  vraisemblable.  i  ^aob  J  >  <  ^  3  f 

On  retrouve  aussi  une  disposition  analogue  aaLfvîttagttJd|: 
D^itf^hrLittaj  que  nous  avons  déjà  cité;  le. perlite  ne  a'y^porà^ 
sente  qu'à  la  partie  inférieure  des  grandes  qiasse^  delpàrphy» 

T.  III-  61 


Iroure. 
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molaire^  et  il  paraît  dvîdent  qu^il  se  prolonge  auHlessousr.  La 
même  chose  a  lieu  dans  le  groupe  de  Tokaj ,  à  peu*  de  (£stance 
de  Uj-'Hely;  le  porphyre  molaire  paraît  ëvidemment  apptiquë 
sur  la  masse  de  perlite,  qui  couvre  wi  une  ëtendlie  considëra- 
ble.  Eu  général  ^  les- porphyres  molaires  formemi  partout  Ja  par- 
tie la  plus  extérieure  des  groupes  trachytîques. 
^  ToCif *       Telles  sont  les  observations  que  j'ai  pu  faire  sur  les  masses  de 
^îteq'îfiV  pcrfite  de  la  contrée  de  Seheninit27.  Ces  sortes  de  rocher  sont 
beaucoup  plus  abondantes  dans  le  groupe  de  Tokaj  ^  où  elles 
présentent  quelques  caractères  particuliers^  qui  font  reconnaître 
aiis^tôt  la  localité  sur  les  échantillons.  Le  mica  est  très-rare 
dans  ces  roches^  et  ne  se  monlre  que  ça  et  là' en  petites  paillettes 
isolées.  Le  perlitc  spl^rolitique  s'y  trouve  rarement ,  et  le  per- 
lite  porphyricfue  n'y  présente  qee  des  variétés  peu  abondantes , 
dont  la  couleur  noirâtre  les  distingue  de  ceux  de  Ib  contrée  de 
Schemnitz.  Je  n'y  ai  jamais  rencontré  de  perlîte  rétînîqne,  et 
i)  y  a  en  génféral  trè«*peu  de  perlite  ponceux  en*  place;  C'est  le 
perlite  testacé  qui'  est  en  général  la  roche  dominante;  il  cons- 
titue des  montagnes  très- élevées,  et  couvre  un  espace  très- 
considérable,  depuis-  Tallya  jusqu'à  Telk^)énya,  en  allant  du 
sud  au  nord,  et  depuis  les  bords  du  Hemat  jusqu'à  ceux  du 
Bodrog,  en  allant  de  l'ouest  à  l'est  ;  c'est-à-dire  que  cette  espèce 
de  formation  couvre  peut-être  un  espace  de  terrain  de  30  à  40 
lieues  carrées»  Les  perlites  hthoïdes  <^  diverses  variétés  sont 
aussi  très-'abondans;  c^est  dans  ce  groupe-  qu'on  trouve  en  gé^ 
Bënaiilea  diverses  modifications  que  nous  avons  débrkes  page 
384 ,  et  dont  la  contrée  de  Sebemnitz  ne  prœeme  qtf  tm  très- 
potit  jittnbML  Ges  rocbes  pierreuses  forment  dans  le  perlite  vi- 
treux testacé  des  nids,^  des* masses  ee  des  couc&es  phts  otïlAioins 
considérables}  quejkjuefoîs  aiémeeltes'  constituent  à  elles  seules 
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tles  i)uttes  assez  grandes;  elles  se  pràentent  'à  toiites  les  hau- 
teurs*. Tantôt  elles  sont  recouTertes  par  des  Biiassos  considërar 
43les  de  perlîte  «vitreux^  tantôt  ^es  se  ^trouvent  à  ila  partie  su- 
périeure. Les  environs  de  Tàlfya^  iàe£Frdo^Ber^é,  de  Tolesi^ 
toute  la  route  entre  ce  damier  .poiŒi;t  et  Telkebdnya^  ?en  pire- 
sentent  une  immense  quantité.  Chaque  pas.^  dans  cette  intëras^- 
santé  contrée^  of&e  au  naturafliste  une  foule  d'observations  itaav- 
portantes.  * 

Nous  avons  déjà  fait  connaître  toutes  les  modificatiliiisrcpiê  stratificaiioB 
les  roches  de  cette  contrée  sont  susceptibles  d'ëprouveren  pae-  ^^m7s^\.  " 
sant  de  Pétai  vitreux  à  l'état  pierreux  ;  il  nous  reste  à  domer 
quelques  idées  générales  sur  leur  disposition  en  grand  dans  la 
nature. 

L'espèce  de  stratiêcation  qui  résulte  en  partie  de  l'alternative 
des  produits  vitreux  et  des  produits  pierreux, est  ce  qu'il  y  a«id 
de  plus  capable  de  ifîser  l'attention  du  géôlo^e ,  t^àelle  (fiske 
soit  l'opinion  qii'il  puisse  avoir  sur  Fc^gine  de  ces  Tockes.  Tou^ 
tes  les  variations  de  stroctureque  nous  avons  fan  obsei^ver  «n 
petit  sur  les  échantillons,  se  représentent^n  grmd  dans  les  mas- 
ses. En  examinant  de  loin  un  escarpement,  on  apercent  tantôt 
une  série  de  couches  horizontales,  qui  sembleraient  être  le  ré- 
sultat d'une  formation  tiranquille,  tantôt  des  couchesconvexes, 
ondulées  de  mille  manières ,  repliées  brusquement  les  unes  sur 
les  autres,  qui  donnent,  au  contraire,  l^dée  d'une  formation 
tumultueuse,  d'tine  pâténralle  qm'se  eerait  Te][diée  et  enrodlée 
sur  elk-méme  de  toutes  les  manières,  en  glissant  s«r  via  pente 
du  terrain.  Ici,  la  structure  en^ couches ^estsmifilement indiquée 
par  l'état,  la  couleur  et  l'édat  des  diverses  parti»; -mais  Pen- 
sepoble  ne  présente  qu'une  masse  continue  isans  «rati^catiott 
distincte.  Là,  au  contraire^  toute  la  masseèet  diauiictetiient  en 
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couches^  toutes  les  parties  se  divisent  et  se  sous-dîvîscnt  en  ts^ 
blés  plus  ou  moins  épaisses  et  plus  ou  moins  ëtendues. 

Lorsqu^on  considère  ces  masses  en  grand ,  on  croît  recon- 
naître  une  sërie  de  dépôts  successifs  de  diverse  nature  ,  qui  ont 
pu  avoir  Keu  à  diverses  époques,  ce  que  Fou  peut  accorder  à 
k  fois  avec  l'hypothèse  d'une  origine  aqueuse  ,  comme  avec 
celle  d'une  origine  ignée.  Mais  lorsqu'on  vient  à  examiner  en 
détail  ces  diverses  sortes  de  produits,  on  reconnaît  d'abord  que 
les  parties  en  apparence  les  plus  différentes ,  se  lient  les  unes 
aux  autres  par  toutes  les  nuances  imaginables  ,  et  il  faut  néces- 
sairement admettre  que  ce  sont  autant  de  modifications  d'une 
seule  et  même  substance.  D'une  autre  part ,  on  observe  que 
tous  ces  produits,  si  distincts  en  apparence  dans  une  partie  de 
la  masse,  se  trouvent,  dans  la  partie  adjacente,  entremêlés,  con- 
fondus de  toutes  les  manières,  qu'ils  empiètent  les  uns  sur  les 
autres  et  se  pénètrent  mutuellement ,  au  point  qu'il  est  rigou- 
reusement impossible  d'établir  entre  eux  une  distinction  d'âge, 
quelque  faible  que  l'imagination  puisse  la  concevoir  ;  on  est 
alors  forcé  d'admettre  que  toute  la  masse  de  ces  couches  appa- 
parentes  a  été  formée  d'un  même  jet,  et  qu'il  est  impossible 
qu'elle  soit  le  résultat  de  plusieurs  dépôts  diflférens.  Toutefois 
£ette  origine  simultanée  ne  doit  être  entendue  que  des  variétés 
de  produits  qui  composent  la  même  montagne. 

Tels  sont  les  faits  généraux  qui  se  présentent  à  chaque  pas 
dans  l'immense  formation  de  perlite  du  groupe  trachytique  de 
Tokaj.Mais  quelles  sont  les  causes  qui  ont  déterminé  tant  de 
variations  dans  la  même  masse  de  roches?  Pourquoi  telle  partie 
se  trouve-t-eUe  à  l'état  terreux ,  et  telle  autre  à  l'état  entière- 
ment pierreux  ;  celle-ci  compacte,  celle-là  cellulaire,  ponceu^, 
scorioïde  ?  Ces  phénomènes  semblent  se  rapprocher  autant  de 
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ce  que  l'on  coonaît  dans  les  produits  du  feu  ^  qu'ils  s'ëloignent 
de  tout  ce  que  présentent  ordinairement  les  produits  de  l'eau» 

§   V.    DES  PORPHYRES  MOLAIRES. 

J'ai  désigné  sous  le  nom  dç  porphyre  molaire  des  roches 
qui  forment  encore  des  masses  particulières  dans  le  terrain  tra*- 
chytique^  et  qui  se  trouvent  toujours  à  la  partie  la  plus  exté* 
rieure  des  groupes^où  elles  reposent  sur  le  perKte,  comme  nous 
l'avons  vu  dans  le  paragraphe  précédent.  La  dureté,  la  cellu- 
losité  de  ces  roches^  les  fait  employer  dans  toute  la  Hongrie 
comme  pierres  à  moulin,  et  elles  sont,  par  suite  de  cela,  con- 
nues en  général  sous  le  nom  de  Mûhlstein  (  pierre  à  moulin  ) , 
qui  nous  a  suggéré  celui  de  porphyre  molaire  ;  c'est  d'ailleurs 
une  roche  bien  distincte,  qui  ne  se  rapporte  à  aucune  de  celles 
qui  ont  été  jusqu'ici  décrites  par  les  géologues ,.  et  qui,  dès  lors, 
e:(igeait  une  dénomination  particulière. 

Les  variétés  les  plus  abondantes  de  porphyre  molaire  ont    ^^"^J[„^ 
une  grande  analogie  avec  diverses  roches  qu'on  trouve  dans  les 
masses  porphyriques  des  terrains  secondaires;  elles  présentent 
souvent  les  caractères  des  porphyres  argileux  (  argilophyre  et 
mimophyre,  Brong.^  Thonporphyr  elporphyrartiger  Thon- 
stein ,  Wemer  ) ,  et  comme  eux  ,  elles  passent  de  diverses  ma- 
nières au  hornstein  (  silex  corné,  Brong.  )•  La  pâte  est  toujours 
terne  et  grossière  ;  ses  couleurs  varient  du  rouge  de  brique  au 
jaune  verdàtre  et  au  gris  rougeàtre  y  la  cassure  est  presque  tour 
jours  terreuse  ;  la  dureté  est  assez  variable,,  suivant  le  degré  de 
cohérence  des  parties,;  mais  ordinairement  assez  grande. Ces  ro- 
ehes  renferment  souvent  à  la  fois,  des  cristaux  de  quarz  très- 
nets^  des  cristaux  de  feldspath  lamelleux,  brillans,  quelquefois 
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vitreux^  et  enfin  du  mica  noir  en  petites  lamelles  nisufllines^ 
mais  ordinairement  peu  nombreuses.  EHes  sont  tontes  ertréme- 
ment  celluleuses^  tantôt  à  cellules  assez  grandes^  irr^nlières^ 
à  parois  arrondies  ou  dëchiquetëes ,  tantôt  à  cellules  étroites , 
toutes  allongées  dans  un  même  sens^  et  donnant  à  la  masse  une 
structure  ponceuse.  Le  silex  terne  et  le  jasperont  trè^-abondans 
et  de  couleur  rougeâtre ,  brunâtre ,  grisâtre  ou  verdôtre  ;  il 
forme  des  espèces  de  nids  ou  des  petits  filons^  contemporains  de 
la  masse  générale^  qui  se  croisent  de  toutes  les  manières.  On  y 
remarque  aussi  des  géodes  plos  ou  moins  grandes  de  cristaux 
de  quarz^  souvent  amëthiste  ;  mais  il  ne  faut  pas  confondre  ces 
druses  quarzeuses ,  qui  probablement  sont  dues  à  des  infiltra- 
lions  avec  les  cristaux  de  quarz  qui  font  partie  essentielle  de 
la  roche ,  et  qui  quelquefois  se  prolongent  en  saillie  dans  les 
cellules* 
Globules         £jj  examinant  ces  roches  à  la  loupe ,  on  reconnaît  que  la 
*"  "îa^S.  P'^"^  grande  partie  sont  composées  de  petits  globules  blanchâ- 
tres^ jaunâtres  ou  grisâtres^  entassés  les  uns  sur  les  autres^  et 
qui  rappellent  ceux  que  nous  avons  tant  de  fois  observés  dans 
les  masses  précédentes,  ils  se  fondent  paiement  au  chalumeau 
en  émail  blanc ^  et  paraissent  être ,  par  conséquent^  de  nature 
feldspathique.  Il  y  en  a  de  compactes^  mais  la  plupart  sont  à 
stries  divergentes;  le  centre  est  occupé  par  un  petit  cristal  de 
quarz  ^  ou  par  une  petite  cellule  tapissée  de  trè^petits  marae^ 
Ions  siliceux.  Le  plus  souvent  tous  ces  globules  îsont  extrême- 
ment petits^  tellement  agglomérés  entre  eux^  défigurés  par  les 
pores  et  les  cellules  de  la  roche  ^  quM  est  impossible  de  les  dis^ 
tinguer  àTodl  nu  ;  souvent  même  on  ne  pourrait  les  recomiaitre 
dans  plusieurs  parties  avec  les  plus  fortes  loupes^  ^i  on  n'était 
guidé  par  la  ^érie  des  nuances  que  présentent  les  divers  écha» 
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tilloitô.  Quelquefois  cependant  les  globules  sont  assez  gros ,  et 
se  font  remarquer  aa  premier  coup  d'œil  ^  soit  par  leur  net-« 
teté>  soit  par  leur  couleur  blanchâtre.  Ils  sont  quelquefois  ac- 
cumules' en  grand  nombre  les  uns  sur  les  autres^  et  dans  quel- 
ques parties  ^Jls  sont  saillans  sur  la  paroi  des  cellules  que  prë^ 
sente  la  roche  ^  précisément  comme  les  globules  vitro-lithoïdes 
que  nous  avons  fait  remarquer  dans  le  perlite  lithoïde  globu- 
kira^  page  381.  Ils  sont  blanc-de-neige ,  composes  de  stries 
divergentes  du  centre  à  la  circonférence  ;  ils  se  laissent  rayer 
&cilement  par  une  pointe  d'acier  ,  et  donnent  une  poussière 
blanche^  souvent  assez  douce  au  toucher;  je  les  ai  rencontrés 
surtout  dans  la  partie  supérieure  de  la  ma§se  des  porphyres 
mdLaires  qu'on  exploite  à  l'extrëmité  de  la  vallée  de  Glasshûite^ 
oii  ils  avaient  déjà  été  observés  par  M.  Becker,  qui  les  rappor- 
tait à  l'espèce  spkérolite  de  Wemer,  et  avait  reconnu  leur  ana- 
logie avec  les  globules  vitro^lithoïdes  qu'on  trouve  dans  le  per* 
lite  ^ 

Les  globules,  quoique  souvent  très -nombreux,  ne  parais*  caractke  de  i, 
sent  pourtant  pas  composer  entièrement  la  masse  de  la  roche  ;  '^^''* 
on  reconnaît  en  général  qu'ils  sont  enveloppés  dans  une  pâte 
plus  ou  moins  abondante ,  qui  tantôt  semble  n'être  qu'une  mo- 
dification de  la  même  matière  ,  et  tantôt  présente  des  carac- 
tères diifërens*  Dans  le  premier  cas ,  cette  pâte  est  fusible  en^ 
émail  blanc ,  mais  dans  les  autres  ,  elle  est  en  général  infusible  ; 
ordinaiirement  die  présente  l'aspect  de  l'argile  endurcie  (  F'er^ 
hàrteter  Thoii),  de  diverses  couleiurs,  ou  bien  die  ofire  les  c»* 
ractères  du  jaspe  et  du  s3ex  terne.  Quelquefois  elle  ressemble  à 


*  Journal,  Einer  Beiae  durch  Ungam^  i^  partie ,  pag.  163  et  2*  partie, 
pag.  108-    . 
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de  l'argile  cuite^  à  certaine  variétë  grisâtre  àe  j)orceUanite 
(  Thermantide  j  Haûy  ).  Dans  quelques  points  ,  die  devient 
ex  trémement  abondante ,  et  présente  une  cassure  terreuse  ;  il 
en  resuite  alors  des  roches  qui  présentent  tous  les  caractères 
du  thonstein  (  mimophyre  et  argilolite,  Brong.  ) ,  qui  sont  pa- 
nachées de  diverses  couleurs^  violâtres,  rougeâtres^  grifiâtres^ 
dont  la  disposition  donne  souvent  à  la  masse  l'apparence  d'une 
brèche.  Il  est  rare^  dans  ce  cas^  que  la  roche  présente  des  cris- 
taux de  quarz  ou  de  feldspath  ;  il  n'y  a  guère  de  visible  que  les 
petites  paillettes  de  mica^  qui  sont  plus  ou  moins  nombreuses^ 
et  toujours  assez  brillantes. 
Variations  de  la      Quoiquc  Ic  porphyrc  molaire  présente  un  assez  grand  nom- 
bre de  modifications ,  il  n'en  existe  pourtant  aucune  qui  puisse 
servir  de  type  à  une  variété'  particulière  ;  elles  ont  toutes,  un 
même  air  de  famille^  et  les  différences  qu'on  peut  observer  tien- 
nent uniquement  à  la  grandeur^  à  la  forme  et  à  la  disposition 
des  cellules ,  qui  varient  considérablement  d'un  point  à  un  au* 
tre.  Nous  ne  pouvons  donc  diviser  cette  espèce  de  roche  en  va- 
riétés comme  nous  l'avons  fait  à  l'égard  des  espèces  précédentes^ 
et  nous  devons  nous  borner  à  indiquer  les  petites  particularités 
qu'on  peut  observer  dans  différens  points. 
Variétés  \        Dans  les  roches  à  grandes  cellules ,  la  couleur  est  ordinaire* 

grandes  cellules,  ua^i  •/•/!  •  i 

ment  rouge  brunâtre  plus  ou  moins  loncee  ;  les  cristaux  de 
quarz  y  sont  en  général  très-abondans^  disséminés  çà  et  là^  et 
pénétrant  souvent  dans  l'intérieur  des  cavités^  où  leurs  pointes 
Nids  de  matière  ^^^^  dirigées  de  différentes  manières.  Quelquefois  les  cellules 
sont  remplies  d'une  matière  blanche^  friable^  douce  au  toucher^ 
que  de  Born  avait  regardé  comme  du  feldspath  décomposé  ^  et 
à  la  destruction  de  laquelle  il  attribuait  en  général  la  cellulosité 
de  ces  roches  ;  mais  il  est  évident  que  les  cellules  ^  qui  ofiQrent 


terreuse. 
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tant  (le  variations  dans  leurs  formes  et  leur  grandeur^  sont  dues 
à  une  cause  d'un  tout  autre  genre.  La  matière  terreuse  qui  les 
remplit  présente  elle-même  quelques  modifijcations  ;  la  couleur 
blanche  qu'elle  affecte  ordinairement  passe  quelquefois  au  rouge^ 
au  gris,  au  verdàtre;  on  la  voit  aussi  par  degrés  prendre  plus 
de  consistance,  de  dureté,  et  passer  insensiblement  au  jaspe  qui 
est  partie  constituante  de  la  roche;  elle  forme  aussi  quelquefois 
des  veines  où  elle  se  trouve  mélangée  avec  le  jaspe  et  le  silex 
terne. 

Lorsque  les  cellules  sont  vides ,  elles  sont  très -rarement  lis- 
ses à  l'intérieur,  quelquefois  elles  sont  tuberculeuses,  mais  le 
plus  ordinairement  elles  sont  tapissées ,  et  quelquefois  en  partie 
remplies  par  des  concrétions  siliceuses,  très-fines,  entremêlées 
irrégulièrement ,  sous  forme  de  réseaux  ;  dans  d'autres  cas  , 
leurs  parois  sont<léchiquetées,  et  présentent  tous  les  caractères 
des  cellules  qu'on  observe  dans  les  scories  les  mieux  pronon- 
cées. 

Dans  quelques  parties  des  masses,  la  couleur  rouge  dispa- 
raît,  et  les  roches  sont  alors  blanchâtres  ou  jaunâtres ,  mais  elles 
présentent,  du  reste,  les  mêmes  caractères  que  les  précédentes; 
cependant  les  ouvriers  les  regardent  comme  moins  dures,  et 
cherchent  en  général  à  les  éviter  pour  la  confection  des  meules. 
Quelquefois  pourtant  ces  parties  blanches  sont  extrêmement 
siUceuses;  mais  étant  alors  plus  compactes,  elles  6ont  encore 
rejetées ,  et  on  ne  les  exploite  que  pour  la  bâtisse. 

Les  cellules  larges  laissent  souvent  entre  elles  des  espaces  as- 
sez grands,  oii  la  roche  est  plus  ou  moins  compacte;  c'est  alors 
qu'on  trouve  les  variétés  qui  se  rapprodbent  plus  ou  moins  du 
thonstein ,  et  qui  présentent  diverses  couleurs ,  bu  bien  des 
parties  très-siliceuses,  remplies  de  cristaux  de  quarz  et  de  feld* 
T.  m.  62 
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fpaih  ,  oa  enfin  des  roches  rnbanëes  , 
pactes  on  porenses.     • 

C7est  dans  les  variâtes  les  pins  cdhdéoses  qoe  se  trosT^it 
perUcnlièrement  les  nids  et  les  petites  veiiies  de  matière  sB- 
oense  Tantôt  c'est  dn  jaspe^  qni  prenne  direrses  tantes  dfe 
rouge  et  de  bmn;  tantôt  dn  tÀéx  )gps  on  verditie,  à  cassore 
esquilleuse^  qu'on  a  quelquefcns  désigne  sons  le  nom  ôeplas-- 
ma.  Ailleurs^  c'est  du  quarz  compacte  Uanc^  à  cassure  irr^gu* 
Itère ,  légèrement  cristaUine.  Toutes  ces  variétés  passent  les 
unes  aux  autres  par  diverses  nuances^  et  sont  souvent  réunies 
pour  former  le  même  nid  ou  les  mêmes  petites  veines. 
ïïîliîiî'  "^'^  suivant  ces  variétés  de  roches,  oh  voit  çà  et  là  les  cdltdes 
devenir  plus  petites  et  plus  nombreuses  :  Id,  eQes  conservent 
l'irrégularité;  là,  elles  s'allongent  âudces^ément,  et  bientôt  on 
les  voit  toutes  disposées  parallèlement;  elles  dohnent  alors  lieu 
à  des  roches  d'une  apparence  fibreuse.  Lorsque  Wcellules  sont 
encore  assez  larges,  on  reconnaît  dans  leur  intérieur  de  petites 
(Concrétions  siliceuses,  allongées  en  forme  de  stalactites;  les  cris- 
taux do  quarz  et  de  feldspath  disséminés  dans  la  masse  sont 
toujours  parfaitement  distincts.  Mais  lorsque  les  cellules  de- 
viennent plus  étroites  et  plus  allongée^,  les  roches  ressemblent 
à  do  véritables  ponces,  très-légères,  et  on  ne  trouve  plus  dans 
la  masse  que  de  petits  cristaux  de  mica  plus  ou  moins  abon- 
dans-  Ce  qu'il  y  a  d'assez  remarquable,  c'est  que  dans  la  nature, 
ces  cellules  allongées  sont  toutes  disposées  horizontalement; 
c'est  ce  qui  est  très-visible  dans  la  masse  de  montagnes  qui  do- 
mine à  gauche  la  petite  vallée  de  Rônigsberg  ;  on  le  voit  aussi 
dans  les  porphyres  molaires  qui  forment  l'extrémité  de  la  vallëe 
de  GUashûtte,  mais  beaucoup  moins  distinctement  II  r&ultè 
de  cette  disposition  des  cellules,  que  les  roches  se  divisent  assez 
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nettement^  dans  quelques  points^  en  tables  horizontales  plus 
ou  moins  étendues.  Ces  espèces  d'assises  sont  souvent  sëparj^es 
par  des  veines^  également  horizontales^  de  matière  pluscom^ 
pacte ^  intimement  uniie  au  reste  ^e  la  masse;  s'il  a^rr^ye  qu'elles 
soient  contournëes^  qu'elles  se  relèvent  pu  s'abaissent  brusque* 
ment^  les  fibres  sfi  contournent  aussi  ^  et  suivept  la  même  di« 
rection. 

Toutes  les  variâtes  que  nous  venons  de  décrii:e  son|;  essen-  vtrUt<  à  piie 
uellement  ensemble ,  et  passept  de  l'une  à  l'autre  par  toutes  les  eriSSî  ^ 
nuances  qu'on  peut  imaginer.  Mais  il  existe  une  va  riétë  qui  pré- 
sente des  caractères  particuliers^  et  qui  peut-être  se  trouve  sé- 
parée des  autres;  je  ne  l'ai  vue  qu'en  un  seul  endroit^  au  Cal- 
vaire de  Kônigsberg^  où  elle  forme  k  elle  seule  une  montagne 
assez  considérable.  La  couleui:  de  cette  roche  est  brunâtre  ou 
gris  violàtre^  extrêmement  teiue.  La  pâjte  est  difficilement  fu* 
$ible  au  chalumeau,  ou  même  infusi^le,  et  parait  jêtre^  en  con- 
séquence ,  extrêmement  siliceuse  :  elle  est  aussi  plus  ou  moins 
ceUuleuse;  elle  renferme  de  petits  nids  de  hUbiojpMrg^  blanchâ- 
tre, des  veines  de  silex  corné  brun,  et  quelquefois  blanchâtre, 
des  cristaux  de  quarz  et  de  feldspath;  on  y  voit  en  outre  des 
cristaux  noirs  brunâtres ,  ferrugineiix  ^  attirablçs  à  l'aimant , 
très-altérés,  et  en  partie  scoriacés^  il  y  en  a  qui  sont  ^ssez  gros^ 
et  qui,  étant  brisés,  forment  sur  la  roche  des  taches  ^opgées 
paraU<£pgramiques ,  qui  pourraient  Êdre  soupçonner  de  l'ani- 
phibole  ou  du  pyroxène  ;  mais  je  n'ai  pu  trouver  4^  ci^st^ux  asr 
sez  bien  conserva  pour  être  détermiqâ.  £n  exanpnant  la  pâ^ 
de  ces  roches ,  on  voit  que  cette  matière  ferrugineuse  y  est 
abondamment  disséminée  en  très-petites  aiguilles,  e;t  que  c'est 
eUe  qui  détei;mine  la  couleur  brunâtre  de  la  masse.  Cette  roche 
constitue  une  montagne  DKilée,  qui  semble  lier  las  autres  yi|« 
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néiés  de  porphyre  molaire  qu'on  trouve  sur  la  pente  gauche 
de  la  vallée  de  Rônigsberg ,  avec  les  trachytes  qui  forment  !a 


Localités.  Telles  sont  les  variétés  que  présentent  les  roches  qui  nous 
occupent;  elles  forment  des  masses  très-oonodérables^  qui, 
dans  la  contrée  de  Schemnitz^  commencent  à  Textrémité  de  la 
vallée  de  Glasshûtte  ;  elles  se  portent  de  là  sur  l'autre  rive  de  la 
Gran^  vers  Zsamoviczaj,  et  ensuite  dans  I^  montagnes  de 
Rônigsberg  ;  on  en  retrouve  encore  des  masses^  à  la  vérité^peu 
considérables ,  auprès  de  Kremnitz ,  dans  la  vallée  oii  est  située 
cette  ville,  et  dans  la  petite  vallée  de  Vindîsch-litta ,  qui  lui  est 
à  peu  près  parallèle.  On  les  retrouve  également  sur  k  gauche 
de  la  Gran,  depms  la  hauteur  de  Saint -Kerest  jusqu'à  la  vallée 
de  Glasshûtte*  Ces  mêmes  roches  se  représentent  en  grandes 
masses  dans  le  groupe  de  Tokaj  ^  elles  forment  des  montagnes 
qui  s'étendent  depuis  Saros-Vatak  jusque  vers  Palhasa ,  à  la 
hauteur  de  Telkebànya,  sur  les  pentes  des  montagnes  de  per- 
lite.  n  en  existe  aussi  dans  les  autres  groupes,  mais  elles  for- 
ment des  masses  moins  considérables  ;  on  peut  soupçonner 
qu'il  s'en  trouve  également  du  côté  de  Bereghszasz,  mais  elles 
se  confondent  avec  les  porphyres  assez  analogues  des  conglo- 
mérats ponceux  dont  nous  parlerons  plus  tard» 

Ces  roches  sont  exploitées,  surtout  dans  la  contrée  de  Schem- 
mtz  et  dans  celle  de  Tokaj,  pour  la  confection  des  pierres  à 
moulin;  Oq  en  Eut  un  commerce  très -considérabfe^  dans  toute 
la  Hongrie.  Les  exploitations  les  plus  renommées  sont  celles  de 
Rônigsberg  et  de  Hlinick,  sur  les  bords  de  la  Gran,  qui  four- 
nissent toute  la  partie  occidentale  de  la  Hongrie  et  de  l'JEIscla^ 
Tonîe,  et  celles  de  Saros-Patak,  qui  fournissent  toute  la  partie 
'  orientale  avec  le  Banal.        .   ^ 
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§    VI.  ÉTUDE   DBS  CONGLOMÉRATS  TRACHYTIQUES. 

Nous  venons  d'examiner  jusqn'îcî  les  grandes  masses  mîné-  coMWcntîoni 
raies  solides  qui  forment  la  base  du  terrain  trachy tique,  qui  en 
composent  W montagnes  les  plus  hautes  comme  les  plus  con- 
sidérables, et  dont  la  plupart  sont  nécessairement  antérieures 
aux  divers  produits  dont  il  nous  reste  maintenant  à  étudier  la 
nature  et  la  disposition.  Le  nom  de  conglomérat  que  nous  don- 
nons à  ces  produits,  annonce  assez  qu'ils  sont  formés  de  débris 
réagglutinés  entre  eux  de  diverses  manières  ;  ils  sont  placé§  en 
général  sur  les  flancs  des  montagnes  dont  nous  venons  de  faire 
connaître  la  Composition,  ou  rejetés  au  loin  dans  les  plaines  qui 
les  environnent  ;  ils  présentent  un  grand  nombre  de  variations, 
suivant  qu'ils  se  rapportent  à  l'une  ou  à  Fautre  des  différentes 
classes  de  roches  que  nous  avons  citées ,  suivant  la  nature  des 
matériaux  qui  s'y  trouvent  rassemblés,  le  plus  ou  moins  d'alté- 
ration qu'ils  ont  éprouvée,  enfin,  suivant  les  circonstances  di- 
verses qui  les  accompagnent*  Ce  qu'il  y  a  d'assez  remarquable , 
c'est  qu'ordinairement  les  quatre  espèces  de  roches  dont  nous 
avons  étudié  les  caractères  généraux  et  les  modifications ,  ne  se 
trouvent  pas  mélangées  dans  les  conglomérats ,  de  sorte  que 
ceux-ci  paraissent  aussi  indépendans  les  uns  des  autres,  que 
-semblent  l'être  elles-mêmes  les  diverses  masses  de  roches  que 
nous  avons  décrites.  Pour  étudier  ces  dépôts  formés  de  débris 
divers,  réagglutinés,  modifiés  de  toutes  les  manières,  nous  les 
partagerons  en  cinq  classes  particulières ,  dont  chacune  se  dir 
vise  encore  par  plusieurs  considérations. 

1®  Les  conglomérats  de  trachyte,  formés  de  débris  de  di- 
verses variétés  de  trachyte,  agglutinés  çntre  eux  par  une  pâte 
terreuse  ou  plus  ou  moins  cristalline  j 
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2"*  Les  conglomérats  de  porphyre  trachy tique  ou  de  por- 
phyre molaire  y  formes  de  débris  de  porphyre  trachy  tique  ou 
de  porphyre  molaire  ^  arrondis  ou  aigus  ^  réunis  entre  eux  de 
diverses  manières; 

3^  Les  conglomérats  ponceux ,  composa  de  fragmens  de 
ponce  et  d'obsidienne^  a^utinës  immédiatem^at  ou  réunb  par 
un  ciment  plus  ou  moins  terreux  ; 

4^  Les  conglomérats  porphyro'ides ,,  qui  pr&entent  des 
roches  porphy roïdes  résultant  de  la  décomposition  des  ponces  p 
et  offrant  plus  ou  moins  d'homogé9éité^ 

5^  Enfin  les  pierres  d^alun  {alaunstein) ,  tout*à-£dt  sem- 
blables à  celles  de  TolÊi^  dans  les  États  romains^  et  que  nous 
désignerons  sous  les  noms  di  alunite  et  de  roche  alurdfère. 

If  ous  allons  examiner  successivement  ces  différentes  classes 
de  produits^  ainsi  que  les  modifications  que  chacune  d'elles  peut 
subir  par  suite  de  diverses  circonstances. 

Conglomérat  de  trachy  te. 

C'est  9U  milieu  des  montagnes^  qu'il  faut  étudier  ces  dépôts^ 
pour  se  faire  une  idée  de  leur  origine  ;  tantôt  les  blocs  sont 
d'un  tel  volume^  qu'il  est  impossible  de  rassembler  dans  les 
collections^  des  échantillons  qui  puissent  donner  la  preuve  imr 
médiate  d'une  formation  mécanique  ^  de  l'existence  d'un  véri* 
table  poudingue;  tantôt  la  pâte  est  tellemieot  remplie  de  cristaux 
de  diverses  sortes^  qu'elle  ressemble  elle-même  à  différentes 
variété  'de  roches  dont  elle  renferme  des  blocs  ou  des  frag- 
mens  ^  et  qu'il  est  encore  très*difficile  de  la  distinguer  lors- 
Les  4â>ris  MBt  cp'eUç  se  tTouvc  isol^  et  .hors  de  son  gite  naturel.* 
3iiocBKntoe.     Les  conglomérats  composés  de  ç^ris  de  trachy  te  présentent 
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en  effet  assez  souvent  des  blocs  d'un  énorme  volume^  et  qui 
ont  quelquefois  plus  de  mille  mètres  cubes ^  qui  sont  entasses 
les  uns  sur  les  autres^  et  dont  les  intervalles  sont  occupes  par 
des  fhigmens  brises  et  tritures  de  toutes  les  manières^  Ils  for- 
ment ^  par  leur  rëuniôn  ^  des  montagnes  très-étendues  et  dont 
les  somtHets  atteignent  souvent  à  uile  très-gtande  hauteur  ;  ils 
constituent  même  des  masses  qui  sVIèvetlt  au-  dessus  des  mon- 
tagnes environnantes  ôii  se  trouvent  en  place  des  roches  ana- 
logues à  celles  dont  ils  présentent  les  débris.  Or^  comme  ces 
blocs  ne  paraissent  pas  avx>ir  été  transportés  de  loin^  il  faut  néces- 
sairement admettre  des  catastrophes  qui  ont  renversé  des  som- 
mets beaucoup  plus  élevés  que  ceux  que  nous  retrouvons  au^ 
jourd'hui  dans  les  mêmes  lieux. 

Les  roches  que  présentent  ces  conglomérats  gigantesques  j^  ^„î^i^,  ^^ 
sont  presque  toutes  des  trachytes  assez  compactes  de  diverses  ^^^^b 
variétés;  il  est  extrêmement  rare  d^  trouver  des  trachytes  co^é?»ii. 
scorifiés ,  dont  la  légèreté  a  pu  permettre ,  de  quelque  manière 
que  ce  soit  ^  le  transport  li  de  grandes  distances.  La  nature  de 
ces  roches  est  toujours  en  rapport  avec  celles  des  montagnes 
voisines  en  place,  le  n'ai  jamais  vu  réunis  des  blocs  qui  appar- 
tiennent à  des  variétés  de  trachyte  très-éloignées  les  unes  des 
autres  par  leur  position  géologique.  Ainsi ,  je  n'ai  jamais  trouvé 
ensemble^  dans  la  même  masse  de  conglomérat^  des  trachytes 
micacés  amphiboliquès  avec  du  trachyte  kioir^  porphyrique^ 
semi-vitreux ,  eta  Ôiaque  variété  donne  en  qudque  sorte  lien 
autour  d'elle  à  une  masse  particulière  de  conglomérat. 

A  mesure  qu'on  s'éloigne  du  centre  des  montagnes  >  les    iMpetiu 
grands  hiùcs  deviennent  plus  rares  ^  et  Pon  parvient  alors  à^'^u^^"' 
des  conglomérats  moins  grossiers  ^  où  l'on  trouve  réunie  tme'^^lo^ 
quantité  plus  ou  moins  considérable  de  trachyte  cellùleux  ou 
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scoriacë^  en  petits  blocs  ou  en  fragmens  plus  ou  mouis  roulés. 
Tantôt  la  matière  de  ces  blocs  est  fraîche  et  par&itement  in- 
tacte^ tantôt  elle  est  altërëe  plus  ou  moins  profondément  Les 
cellules  restent  vides  ou  se  rempUssent  d'une  matière  jaunâtre 
extrêmement  tendre ,  onctueuse  lorsqu'elle  est  fraîche  ;  mais 
qui  acquiert  beaucoup  de  dureté  à  Fair^  prend  du  retrait  et  se 
fendille  considérablement  dans  tous  les  sens. 
SuSÎ'^'iSl     Lorsque  la  pâte  des  conglomérats  devient  abondante,  elle 
odZSiu*^  ^  présente  sous  divers  aspects  ;  tantôt  elle  est  tout-^-fait  ter- 
reuse, et  l'on  voit  évidemment  qu'elle  est  composée  de  petits 
fragmens  brisés,  de  toute  espèce,  réduits  en  bouillie  et  agglu.- 
tinés  entre  eux;  tantôt  elle  prend  des  caractères  cristallins,  et 
il  en  résulte  des  roches  qu'il  serait  impossible  de  reconnaître 
pour  appartenir  à  des  conglomérats ,  si  on  ne  les  voyait  sur 
place  passer  à  des  matières  analogues,  tout'-à-fait  aréoacées.  U 
semblerait  quelquefois  que  les  fragmens  sont  contemporains 
de  la  pâte  qui  est  exactement  composée  de  la  même  matière ,  ejc 
ne  présente  en  général  qu'un  peu  moins  de  solidités  On  y  re- 
connaît du  feldspath  vitreux  en  cristaux  distincts,  du  mica  noir^ 
très-brillant ,  en  lames  hexagonales ,  et  des  cristaux  d'amphy* 
bole  souvent  parfaitement  conservés.  Aucune  localité  n'est,  sous 
ce  rapport ,  plus  remarquable  que  les  montagnes  de  Vissegràd, 
sur  les  bords  du  Danube.  Toute  la  masse  de  ces  montagnes  est 
formée  de  conglomérat;  mais  il  est  impossible,  dans  les  col- 
lections, de  distinguer  la  pâte,  des  fragmens  ou  des  blocs  qu'elles 
renferment;  c'est  à  peu  près  la  même  couleur  déroche,  si  ce 
n'est  que  la  pâte  est  un  peu  plus  claire  que  les  fragmens  qui  y 
sont 'dispersés  ;  ce  sont  les  mêmes  parties  composantes,  le  feld«- 
spath,  le  mica  et  l'amphibole ,  tout  aussi  nets,  aussi  distincts 
d'une  part  que  de  l'autre.  Heureusement  ce  qu'il  est  difficile 
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de  voir  sur  les  échantillons^  est  de  la  plus  grande  évidence  sur 
place.  Ces  J^ocs  ou  fragmens  se  distinguent  de  la  manière  la 
plus  claire  dans  les  escarpemens  ;  ils  sont  nettement  terminés 
et  se  détachent  de  la  pâte  très-facilement.  Je  suis  parvenu  à  me 
procurer  des  échantillons  qui  présentent  assez  bien  cette  cir- 
constance pour  ne  laisser  aucun  doute  ^  même  dans  le  cabinet. 
On  peut  aussi ,  quoique  la  pâte  ait  en  général  une  structure 
scorifîée ,  découvrir  ses  passages  à  des  portions  bien  arénacées 
qui  forment  des  espèces  de  petites  couches  ondulées  tout-à-fait 
sablonneuses,  et  qui  passent  si  visiblement  au  reste  de  la  masse, 
qu'il  est  impossible  de  conserver  le  moindre  doute  en  exami- 
nant seulement  la  série  des  échantillons. 

On  voit  aussi  des  circonstances  analogues  près  de  Schemnitz, 
dans  la  vallée  de  Koselnick  et  dans  les  montagnes  qui  s'éten- 
dent depuis  ce  point  jusque  vers  Jalna,  où  ces  sortes  de  dépots 
sont  exploités  pour  les  environs  j  mais  on  voit  encore  plus  Êi- 
cilement  ici  que  dans  les  montagnes  de  Yissegràd  ,  la  pâte 
porphyroïde  passer  à  Fétat  arénacé.  On  voit  également  des  ro- 
ches du  même  genre  dans  la  vallée  de  Glasshûtte ,  à  peu  de 
distance  du  village,  soit  à  droite,  soit  à  gauche,  où  le  conglo- 
mérat semble  avoir  rempli  un  petit  bassin  bordé  par  les  mon- 
tagnes de  trachyte  et  par  celles  de  porphyre  trachy tique.  Enfin 
on  retrouve  ce  phénomène  dans  tous^éss  groupes  trachytiques 
répandus  dans  la  Hongrie;  souvent  on  marche  assez  long- 
temps sur  le  conglomérat ,  lorsqu'on  croit  toujours  être  sur 
le  trachyte  en  place  ;  et  on  passe  des  dépôts  mécaniques  aux 
dépôts  chimiques,  sans  pouvoir  déterminer  leur  limite  respec- 
tives. 

Lorsque  les  roches  qui  composent  le  conglomérat  ne  ren-  ^^^^^t 
ferment  que  peu  ou  point  de  mica  et  d'amphibole,  la  pâte  est  JoJmélS 
T.  III.  55 
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beaucoup  plus  simple  ;  s'il  arrive  qu'elle  devienne  porphyroîde»- 
elle  ne  présente  qu^uu  porphyre  d'une  apparedjjgi^  terreuse  ^ 
danis  lequel  on  n'aperçoit  autre  chose  que  du  feldspath  en 
espèces  de  cristaux  bien  ou  mal  termines  >  ou  plutôt  une  es-* 
pèce  de  thonstein  qui  devient  çà  et  là  porphyroide*  (On  pour- 
rait nommer  ces  sortes  de  produits^  mimophyre  trachy tique ^ 
en  suivant  la  nomenclature  spt^cifique  de  M.  Brongniart.)  Parmi 
toutes  les  localités  qu'on  peut  citer  à  cet  ëgard  ,  il  n'y  en  a  pas 
de  plus  intéressante  que  celle  de  (j&etsemc'Là {Vorosvagas ^ 
Hong;  prononcez  Tschervenitza  et  T^eureuchei^agache  )  ^ 
oîi  se  trouve  le  fameux  gisement  des  opales.  On  y  remarque 
une  quantité  de  modifications  dans  la  pâte  de  la  roche;  sou^ 
vent  c'est  une  argile  jaunâtre  assez  dure>  tantôt  simple^  tantôt 
parsemée  de  taches  blanchâtres  plus  ou  moins  irrëgulières  ^ 
assez  sembb^les  quelquefois  à  des  cristaux  de  feldspath  y  et 
qui  donnent  à  la  masse  l'aspect  porphyroïde.  Ailleurs  >  il  y  ^^ 
des  petits  cristaux  de  feldspath  bien  distincts.  En  général  il  est 
impossible^  dans  les  collections  y  de  distinguer  ces  roches  des 
véritables  porphyres  argileux^  et  sur  place  méme^.  on  a  quel- 
quefois de  la  peine  à  reconnaître  qu'elles  appartiennent  à  un 
dépôt  mécanique  ;  ce  n'est  qu'avec  beaucoup  d'attention  qu'on 
parvient  à  y  découvrir  des  fragmens  plus  ou  moins  altérés.  Il 
Êiut  examiner  soigneusement  la  masse  des  montagnes,  pour  re* 
connaître  que  les  parties  en  apparence  les  plus  homogènes,  sont 
décidément  la  continuité  de  celles  où  l'on  trouve  des  fragmens 
nombreux  et  parfaitement  distincts.  Nous  reviendrons  sur  ces 
dernières  roches,  en  étudiant  plus  spécialement  le  gisement 
des  opales.  Ces  sortes  de  roches  arénacées  ont  été  décrites  sous 
le  nom  de  Trûmmer  Porphyr  dans  quelques  ouvrages  mîné- 
ralogiques  sur  la  Hongrie;  c'est  ainsi  qu'on  les  trouve  désignées 
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dans  la  gëognosîe  de  M.  Reichetzer  ^>  qui  cite  particulièrement 
quelques  pnits  des  environs  de  Schemnitz  ^  ainsi  que  dans 
TouvragedeM.  Zîpser*^  qui  les  indique  dans  un  grand  nombre 
de  lieux  difFërens,  mais  tous  situes  dans  les  groupes  trachy ti- 
ques dont  nous  avons  déjà  détermine  les  positions.  Quelquefois 
ces  Trûmmer  Porphyr^  lorsqu'ils  étaient  très-cristallins  ,  ont 
été'  confondus  avec  les  tracbytes  qui,  en  général,  sont  le  plus 
souvent  désignés  dans  ces  ouvrages  sous  le  nom  de  Thon^ 
porphyr. 

En  avançant  vers  les  plaines,  les  conglomérais  prennent  en-  Congioménu 

*  -  M  detracbyle 

core  un  autre  caractère,  us  se  trouvent  alors  presque  entière-  sconacé. 
ment  composa  de  matières  scorifiées;  il  s'y  mélange  quelquefois 
des  fragmens  de  ponces  plus  ou  moins  nombreux ,  et  diverses 
variétés  de  trachyies.  Les  scories  sont  noires,  en  fragmens  irré- 
guliers, dont  les  cellules,  déchiquetées ^  contournées ,  semblent 
annoncer  évidemment  une  origine  ignée.  La  pâte  qui  les  enve- 
loppe est  ordinairement  noire  ou  de  couleur  de  suie,  plus  ou 
moins  terreuse,  âpre  au  toucher,  et  souvent  parait  n'être  que 
le  résultat  de  leur  trituration.  On  croit ,  en  voyant  ces  amas 
scorifîés,  être  transporté  au  milieu  des  débris  les  plus  évidens 
des  volcans  modernes. 

C'est  aussi  dans  les  plaines  qu'on  trouve  les  congloipérats  Congton^t 
composés  des  débris  des  trachytes  semi-vitreux;  tantôt  ils  pré^  semi^iu«ia. 
sentent  une  pâte  terreuse,  rouge  de  brique,  dans  laquelle  se 
trouvent  enchâssés  les  fragmens  de  trachyte  semi* vitreux,  noîr^ 
ou  bruns,  compactes  ou  celluleux.  Tantôt  c'est  une  pâte  noire, 
composée  de  fragmens  celluleux  agglutinés  etitre  eux ,  et  qw 

'^  Anleitung  mut  Geognosie.  Wien,  1813 ,  pg.  ii5. 

**  TaBchenbuchfiir  mineralogUche  Excunionen.  GEdenburg^  18 17* 
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donne  lien  à  une  masse  qu'on  prendrait^  au  prcfnqitf  momenf  ^ 
pour  un  résultat  de  cristallisation.  Gett^  pâte  a  mk  structure 
porphyrique  et  cellulaire ,  et  à  peine  peut-on  trouver  quelques 
cailloux  qui  puissent  indiquer  en  petit  la  formation  par  dépôt 
mécanique;  mais  en  grande  on  ne  peut  y  être  trompé;  on  voit 
des  blocs  plus  ou  moins  gros ,  anguleux  ,  parfaitement  distincts^' 
et  qui  ne  peuvent  laisser  aucun  doute;  de  plus^  dans  les  points 
eu  ces  blocs  sont  rares,  le  dépôt  se  trouve  divisé  en  couches 
horizontales,  qui  sont  séparées  les  unes  des  autres  par  des  cou- 
ches visiblement  arénacées,  terreuses,  ou  par  des  couches  plus 
ou  moins  épaisses,  entièrement  composées  de  del)ris  de  ponce 
très^altérés ,  et  triturés  au  point  de  former  une  masse  terreuse, 
qui  enveloppe  les  fragmens  les  moins  décomposés  :  celte  der- 
nière circonstance  se  présente  d'une  manière  évidente  à  Borfô, 
oh  les  masses  de  conglomérats  sont  exploitées  pour  les  cons- 
tructions. 
D<tp6is  de  ma-  G^mmc  plusieurs  variétés  de  trachy te  renferment  une  grande 
■Le  dârtei  quantité  d'oxyde  de  fer,  il  arrive  que  par  suite- des  décomposi- 

coDglomérals.     «  i  i  p  f  -■        • 

tions  que  les  roches  ont  éprouvées,  cette  substance  se  trouve 
mise  à  nu.  Diverses  parties  des  conglomérats,  et  surtout  les  ma- 
tières fines  qui  servent  de  ciment  à  tous  les  débris ,  sont  très- 
fortement  colorées  en  jaune  de  rouille  plus  ou  moins  foncé; 
mais  dans  quelques  points ,  l'oxyde  de  fer  étant  beaucoup  plus 
abondant  que  dans  d'autres,  il  en  résulte  des  matières  suscep- 
tibles d'exploitation,  et  qu^on  emploie  dans  plusieurs  endroits 
comme  minerais  de  fer.  Tels  sont  en  effet  la  nature  et  le  gise- 
ment des  minerais  qu'on  exploite  à  Zamuto  et  en  plusieurs  au- 
tres points  aux  environs  de  V^arano  ,  à  peu  de  distance  à  l'est 
de  Cservenicza  ;  de  ceux  qu'on  exploite  à  Kenderecske,  à  l'Bst 
et  très-près  de  Munkacs,  et  dont  il  existe  des  dépôts  dans- plu- 
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sTeurs  autres  points  de  ces  montagnes  :  c'est  encore,  à  ce  qu'il 
paraît,  dansée  conglomérat  de  trachyte  que  se  trouvent  les  mi-» 
nerais  de  fer  qu'on  exploite  autour  deUnghvar,  et  qui  alimen- 
tent les  forges  de  Remete,  au  fond  de  la  vallée  de  Ungh.  Enfin  , 
tous  les  renseignemens  que  j'ai  pu  me  procurer  me  prouvent 
clairement  qu'il  existe  beaucoup  de  minerais  de  fer  terreux  dans 
les  conglomérats  trachy tiques  de  diverses  parties  de  la  Hongrie. 

Il  y  a  aussi  dans  les  conglomérats  trachytiques  une  grande; 
quantité  de  fer  oxydulé  litanifère,  et  c'est  en  très-grande  partie  Fer  oxyduu 
de  ces  masses  de  débris  que  se  trouve  arraché  le  sable  ferrtigi-    *'**"*^'^^ 
neux  qu'on  trouve  dans  les  ruisseaux. 

Telles  sont  les  modifications  principales  des  conglomérats  de 
trachyte  :  les  variations  sont  à  l'infini,  et  il  est  impossible,  dans 
une  description ,  de  donner  une  idée  bien  précise  de  toutes 
celles  qui  peuvent  résulter  de  la  trituration,  de  la  décomposi- 
tion que  les  fragmens  sont  susceptibles  d'éprouver.  Les  collée-; 
lions  mêmes  que  j'ai  rapportées,  quoique  très -nombre  uses  ^ 
peuvent  à  peine  représenter  tout  ce  qui  se  passe  dans  la  nature, 

On  rencontre  quelquefois  dans  les  conglomérats,  des  variétés 
de  roches  différentes  de  celles  qu'on  observe  en  place.  C'est  Fragmens 
ainsi,  par  exemple,,  que  les  trachy  tes  celluleux  scorifiés  qu'on  pô^h:^^ue 
trouve  parmi  ces  del)ris  sont  toujours  beaucoup  mieux  carac-r 
térîsés  que  ceux  qu'on  trouve  dans  les  masses  de  trachyte  en 
place.  Mais  une  des  circonstances  les  plus  remarquables  est  celle 
qui  se  présente  dans  les  montagnes  de  Dregely.  La  butte  qui 
porte  particulièrement  ce  nom ,  et  au  sommet  de  laquelle  se 
trouvent  les  restes  d'un  vieux  château,  est  entièrement  com-^ 
posée  de  conglomérats,  dont  les  fragmens  sont  liés  entre  eux 
par  une  pâte  plus  ou  moins  terreuse  ,^scorioïde  et  de  couleur 
brune.  Ces  fragmens  sont  d'une  nature  particulière  ^  ils  ressemr- 
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bleDt  beaucoup  plus  à  certaines  variâtes  de  grunsteîn  porphyi>- 
que  qu^à  du  trachy  te;  ils  renferment  des  grenats  en  assez  grande 
abondance^  de  Tamphibole  en  petits  cristaux,  et  du  mica  noin 
On  trouve,  et  quelquefois  dans  le  même  bloc,  des  parties  où  la 
roche  présente  une  belle  couleur  vert€,  et  où  il  est  impossible  de 
la  distinguer  des  grunstein  les  mieux  caractérises  du  terrain  de 
siénite  et  grunstein  porphyrique.  On  voit  la  même  roche  deve- 
nir celluleuse,  âpre  au  toucher,  et  prendre  une  couleur  brune  ; 
le  feldspath  devient  vitreux  ;  les  grenats  prennent  une  teinte 
sombre,  et  semblent  quelquefois  avoir  été  en  partie  fondus  : 
enfin,  dans  une  autre  partie  du  même  bloc,  la  roche  est  sco« 
riacée,  et  elle  se  distingue  à  peine  de  la  pâte  du  conglomérat. 
On  retrouve  des  roches  très -analogues  auprès  de  Szokolya, 
dans  le  même  groupe  de  montagnes,  sur  les  bords  du  Danube; 
mais  ce  qui  est  ici  encore  plus  remarquable,  c'est  que  le  terrain 
de  siénite  porphyre  existe  à  la  base  de  ces  montagnes,  et  que 
les  roches  qu'il  présente  renferment  également  du  grenat.  Il 
semblerait,  d'après  ces  observations,  que  le  conglomérat  qu'on 
trouve  dans  ces  montagnes  doit  principalement  son  origine  au 
terrain  de  siénite  porphyre,  dont  les  roches  auraient  élé  alté* 
rées  par  une  cause  qui  a  pu  les  déterminer  à  prendre  une  struc* 


ture  scoriacée  *. 


Potition,  loca-    TcIIcs  sout  Ics  priucipales  observations  que  j'ai  pu  faire  sur  les 
*  "  *dc»       conglomérats  de  trachyie.  Ces  débris  forment  souvent  des  mon*^ 


roofloniératf. 


*  Les  deux  localités  que  je  viens  de  citer,  et  qui  mâriient  une  attention  par- 
ticulière ,  ont  dëjà  été  indiquées  par  M.  Zipser  {Taschenbuch  fur  minemïo-^ 
gUche  Excuraionen ,  pag.  67  )•  Les  roches  qu'il  a  désignées  sous  le  nom  de 
Thonphorphyr  et  de  Triiminer porphyr^  ne  forment  qu'une  seule  et  même  et- 
pèee ,  qui  est  le  conglomérat  de  tracbyte. 
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fagties  coûsidërables  qui  se  prolongent  sur  de  grandes  étendues^ 
et  qui  sont  ordinairement  adossées  sur  les  flancs  des  monugnes 
de  trachyte^  dont  on  a  souvent  peine  à  les  distinguer;  ce  ne  sont 
ordinairement  que  les  conglomérats  de  scories  qui  attendent 
vers  la  plaine^  en  collines  plus  ou  moins  considérables* 

Dans  le  groupe  de  Schemnitz^  on  en  retrouve  partout  des 
masses  plus  ou  moins  grandes;  mais  les  plus  grands  dépôts  se 
trouvent  au  nord  de  la  ville  ;  ils  commencent  à  la  hauteur  de 
Koselnik^  et«e  prolongent  de  l'autre  côté  de  la  Gran^  d'où  ils 
vont  gagner  le  pied  des  montagnes  de  trachyte  des  environs  de 
Kremnitz;  là^  la  grande  masse  se  détourne  à  l'est  ^  et  va  passer 
derrière  Neusohl,  où  elle  est  limitée  par  des  montagnes  de  cal*- 
caire  de  transition  :  une  autre  grande  masse  de  conglomérat  se 
présente  au  sudrouest;  eUe  couvre  le  pied  des  montagnes  de 
trachyte  de  Ronigsberg>  et  se  prolonge  le  long  de  la  rivière  de 
Gran  jusqu'aurdessous  de  Saim-Benedek.  Au  sud^  tes  dépôts 
sont  moins  considérables  y,  ce  sont  particulièrement  des  conglo- 
mérats formés  de  scories  ou  de  débris  de  trachyte  semi-vitreux  : 
tels  sont  ceux  qu'on  trouve  vers  Bôrfô^  et  plus  loin  ^  autour  de 
Leva ,  au  milieu  même  de  la  plaine. 

En  quittant  le  groupe  de  Schemnitz^  on  retrouve  les  con*' 
glomérats  dans  le  groupe  de  Dregely^  soit  dans  la  partie  nord^ 
soit  au  sud,  où  ils  se  prolongent  sur  la  droite  du  Danube,  pour 
former  les  montagnes  de  Vissegrâd.  On  les  retrouve  de  même 
dans  le  groupe  de  Matra.  Mais  un  des  plus  grands  dépôts  est 
celui  des  montagnes  où  se  trouvent  les  mines  d'opale,  dans  le 
groupe  de  Tokaj.  U  s'étend  du  nord  au  sud,  depuis  Epériés  jus- 
que vers Telkebânya,  couvrant,  de  part  et  d'autre,  les  monta- 
gnes de  trachyte;  on  commence  k  le  trouver  au-dessus  de  Sa- 
t/ar^  et  il  se  prolonge  à  Vôrôs-Vagas  (  Cservenitza  )  et  dans  les 
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montagnes  de  Dargo  ;  ce  n'est  que  ça  et  là  qu'on  vcMt  percer  le 
trachyte  en  place^  et  toujours  vers  les  points  les  pljgsëlevës. 

Les  mêmes  conglomérats  se  retrouvent  également  dans  les 
groupes  de  Yihorlet^  où  ils  présentent  aussi  diverses  modifica^ 
lions  ;  toutes  les  pentes  des  montagnes  qui  r^ardent  l'ouest  en 
sont  couvertes  :  c'est  ainsi  qu'on  les  voit  à  Vinna  j  à  Unghvsû*^  à 
Szerednie^  etc.^  sur  toute  la  lisière  des  hautes  montagnes;  ils 
couvrent  également  les  pentes  nord  du  Szinszky-Kamen  et  du 
Vihorlet.  » 

Enfin  y  les  relations  de  Fichtel  et  de  M.  Elsraarck  font  voir 
qu'en  Transylvanie  ces  sortes  de  conglomérats  sont  aussi  très^ 
étendus  ;  mais  comme  toutes  les  parties  du  terrain  trachytique 
ont  été  confondues  entre  elles  ^  et  même  associées  avec  le  ter«- 
•rain  de  siénite  et  grûnstein  porphyrique^  il  est  impossible  de 
fixer  aujourd'hui  les  points  oii  peuvent  se  trouver  particulière- 
ment les  conglomérats  de  trachyte  ;  il  paraît  qu'il  en  eadste 
beaucoup  dans  le  groupe  trachytique  qui  se  trouve  sur  les  fron- 
tières de  la  Moldavie;  c'est  ce  que  peuvent  Eure  imaginer  les 
laves  décomposées^  les  tufs  et  les  cendres  volcaniques  que  Fich- 
tel indique  dans  un  grand  nombre  de  lieux  ;  mais  il  est  impos- 
sible d'en  fixer  aujourd'hui^  avec  précision^  la  nature  et  les  li- 
mites :  heureux  encore  de  pouvoir  déterminer  les  limites  de  la 
formation  trachytique  dans  cette  partie^  comme  nous  l'avons 
fait  sur  notre  carte  générale. 

Conglomérats  de  porphyre  trachytique  et  de  porphyre 

molaire. 


rëirondw       Comme  il  est  souvent  difficile  de  reconnaître  dans  les  frag- 
t  .n>mérai5.  Âcus,  dcs  caractèrcs  assez  positifs  pour  pouvoir  prouver  qu'ils 
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appartienaent  gëologiquement  à  une  espèce  de  roches  plutôt 
qu'à  une  autre  ^  j'ai  cru  devoir  reunir  ensemble  deux  sortes  de 
conglomeVats^  qui  probablement  pourront  être  séparées  si  on 
les  étudie  un  jour  avec  plus  de  détails^  et  si  on  peut  les  obser- 
ver sur  des  étendues  plus  considérables.  Ces  deux  sortes  de 
dépôts  mécaniques  sont  très -voisins  l'un  de  l'autre  dans  les 
points  où  je  les  ai  vus^  et  je  ne  suis  pas  sûr  qu'ils  ne  fassent  pas 
continuité;  ils  sont  d'ailleurs  peu  distincts  par  leurs  caractères, 
et  ne  constituent  que  de  très-petites  masses  en  comparaison  des 
autres. 

Les  conglomérats  qu'on  peut  soupçonner  d'être  form^  de  conglomérai  de 
porphyre  trachy tique ,  se  présentent  à  l'extrémité  de  la  vallée  *f»«»»y*iq«- 
d'Eisenbach^  dans  le  groupe  de  Schemnitz,  et  paraissent  s'éten- 
dre depuis  le  village  jusqu'au  bord  de  la  rivière  de  Gran,  le 
long  de  laquelle  ils  se  prolongeraient,  d'une  part,  vers  Schar- 
72ot<^/te  (  Zsarnovicza  ),  et  de  l'autre,  vers  ÏÏLinick^  en  s'ap- 
puyant  à  la  fois  sur  les  montagnes  de  trachyte,  de  porphyre  tra- 
chytique  et  de  porphyre  molaire. 

Dans  les  points  où  l'on  voit  le  plus  évidemment  des  cailloux 
roulés ,  on  reconnaît  que  ceux-ci  sont  des  porphyres  feldspa- 
thiques,  qui  renferment  des  cristaux  de  quarz  assez  nets,  et  des 
cristaux  de  feldspath  altérés.  On  y  trouve  aussi  des  morceaux 
plus  ou  moins  arrondis  de  roches  d'une  couleur  gris-de-fer, 
avec  les  mêmes  cristaux,  et  qui  présentent  en  outre  des  globu- 
les gris,  striés  du  centre  à  la  circonférence.  Ces  débris  sont  ana- 
logues aux  roches  que  nous  avons  décrites  dans  l'époque  des 
porphyres  trachy  tiques,  et  ce  sont  eux  qui  peuvent  Êdre  soup- 
çonner la  véritable  nature  de  ce  conglomérat.  .    . 

Mais  si  on  voit  distinctement  des  cailloux  roulés  ou  des  frag-  j^î^liiij, 
mens  dans  quelques  points,  il  n'en  est  pas  de  même  partout,  et  ""r^S^^** 
T.  m.  54 
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souvent  on  croirait  se  trouver  sur  des  roches  tout*k-£iît  homo- 
gènes. La  pâte  devient  compacte  ^  se  remplit  de  petits  points 
blancs  réguliers^  dont  quelques-uns  sont  lamelleux,  et  enfin, 
elle  prend  tout -à-fait  la  stracture  porphyrique  ;  les  fn^mens 
deviennent  rares,  très-pedis,  et  ne  se  distinguent  plus  que  par 
une  couleur  un  peu  plus  foncée,  qui  permet  de  discerner  leurs 
contours,  tantôt  arrondis,  tantôt  anguleux.  U  arrive  même  que 
les  fragmens  disparaissent  entièrement  sur  de  très -grands  es- 
paces, et  qu^on  ne  trouve  plus  qu'une  roche  terne^  à  cristaux 
très-petits  de  feldspath  ,  et  qui  ressemble  à  un  porphyre  un  peu 
altëré.  Tantôt  elle  est  en  masses  qui  ne  présentent  aucune  divi- 
sion, tantôt  elie  est  fendillée  dans  tous  les  sens,  et  ne  présente 
que  de  graïkies  pièces  angtdeuses;  ailleurs,  elle  est  remplie  de 
fissures  verticales  ;  enfin  ,  dans  quelques  parues ,  elle  se  divise 
assez  régulièrement  en  tables  de  peu  d'épaisseur.  Ce  sont  ces 
dernières  variétés,  qu'on  trouve  près  d'Ëisenbach  et  en  plu- 
sieurs endroits  sur  les  bords  de  la  Gran,  que  de  Bom  avait  dé- 
signées sous  le  nom  de  schiste  argileux  (  Tonschi^er  )  ^. 

Ces  sortes  de  roches  porphyroides  sont  quelquefois  attîra- 
bles  à  l'aimant,  et  elles  paraissent  devoir  cette  propriété  à  quel- 
ques parcelles  de  fer  oxydulé  titane  qu'on  y  rencontre;  on  y 
observe  aus^  quelques  parcelles  de  pyrites,  mais  qui  semblent 
plutôt  infiltrées  dans  les  petites  fissures  que  disséminées  dans  la 
masse.  Rarement  on  y  trouve  du  mica ,  et  plus  rarement  encore 
de  l'amphibole  \  il  s'y  présente  çà  et  là  de  petits  filons  ou  de  pe- 
tits nids  d'opale,  tantôt  opaque,  tantôt  laiteuse;  ain^  que  des 
nids,  ou  peut-être  des  cailloux  roules,  de  quarz  rose,  laiteux. 
CongTom^rit  de     ^^  Conglomérats  formés  évidemment  de  porphyre  faiolaire 


pôiphyii 


t  Bom^ê  brkfe  y  pag.  ija» 
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ne  se  trouvent^  à  ma  connaissance^  que  dans  nn  seul  endroit  de 
la  contrëe  de  Schemnitz  ;  c^est  encore  sur  les  bords  de  la  Gran, 
dans  les  montagnes  qui  dominent  le  village  deMagospart{Bre^ 
hij  escl.  ),  et  qui  forment  les  derniers  prolongemens  du  groupe 
situe  entre  la  vallëe  de  Magospart  et  celle  de  ftudno.  Notis  en 
avons  d^à  parle  tome  V,  page  243 ,  en  décrivant  la  situation 
des  basaltes  dans  cette  partie.  Ce  conglomérat  ne  renferme  qtie 
des  cailloux  arrondis  de  porphyre  molaire  dé  diverses  vari'él'e^, 
fortement  agglutines  entre  eux  par  un  ciment  argîlô- ferrugi- 
neux ,  peu  abondant.  On  y  trouve  aussi  du  jaspe  rouge  très- 
fonce,  qui,  peut-être,  fait  partie  de  la  pâte,  car  il  semble  plu- 
tôt se  trouver  en  nids  qu'en  cailloux  roules.  Ce  dëpôt  repose 
sur  les  trachytes  qui  aboutissent  au  bord  de  la  Gran,  et  qui  for- 
ment de  hautes  montagnes  au  fond  de  la  vallëe. 

Je  ne  connais  dans  les  autres  parties  de  la  Hongrie  que  les 
environs  de  Telkehànya  et  ceux  de  Sarôs-Patak^  oîi  Ton 
trouve  des  conglomérats  que  l'on  pmsse  rapporter  k  Pune  ou  à 
l'autre  de  ces  variâtes;  à  Telkebânya,  ils  forment  dés  niasses 
assez  considérables,  qu'on  a  éié  obb'gé  de  traverser  pour  arri- 
ver sur  les  dépôts  aurifères  qu'on  exploite  dans  cette  contrée  ; 
ils  se  prolongent  un  peu  vers  l'est,  où  ils  se  perdent  dans  les 
plaines.  Â  Saros-Patak,  ils  couvrent  seulement  lé  pied  des  mon*- 
tagnes  de  porphyre  molaire. 

Congloniérats  ponceux. 

Les  conglomérats  ponceux  se  rattachent  particulîôrémentà  ncBMiictdt 
la  formation  de  perlîte;  mais  on  peut  en  général  les 'distinguer 
en  deux  variétés.  Les  uns  sont  composés»  de  fragmens  ponceût 
et  vitreux,  agrégés  immédiatement  ensemble  sans  aucun  ciment 


I 
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apparent  ;  les  autres  sont  composes  de  fragmens  plus  ou  moÎDcr 
altëres^  pulvërîsés^  et  tout -à -fait  méconnaissables^  réduits  à 
Fëtat  d'une  pâte  homogène,  plus  ou  moins  terreuse,  qui  enve- 
loppe les  parties  moins  dëcomposëes.  Les  premiers  forment  des 
montagnes  particulières,  très- rapprochées  des  montagnes  de 
perlite  en  place,  et  quelquefois  enclavées  au  milieu  d'elles;  les 
autres  se  trouvent  au  loin  dans  le  fond  des  plaines  et  des  vallées^ 
et  ne  forment  que  des  collines  basses  ;  on  y  trouve  plusieurs 
masses  étrangères ,  des  cailloux  roulés  de  diverses  sortes ,  des 
débris  organiques  que  je  n'ai  observés  nulle  part  dans  les  autres 
espèces  de  dépôt. 
^Tir/'**       Les  conglomérats  ponceux  de  la  première  espèce  sont  en  gé- 
néral solides  >  et  toujours  beaucoup  plus  que  ceux  que  nous  dé- 
crirons dans  la  suite.  E  y  en  a  dont  les  fragmens  de  ponce,  tou- 
jours plus  ou  moins  micacés ,  semblent  être  réunis  par  un  ci- 
ment vitreux ,  de  la  nature  de  l'obsidienne  ,  et  auquel  les  parties 
ponceuses  passent  insensiblement  ;  on  croirait  souvent  que  ces 
roches  sont  de  simples  variétés  de  perlite  ponceux,  si  les  frag- 
ment de  ponce,  plus  ou  moins  irréguliers,  anguleux  ou  arrou- 
dis,  n'annonçaient  évidemment  une  agrégation  mécanique,  et 
si  l'on  ne  trouvait  ça  et  là  des  cailloux  roulés  de  perlite  plus 
solide^  plus  ou  moins  pierreux,  qui  se  détachent  tellement,  et 
dont  on  voit  alors  l'empreinte  irrégulière  dans  le  reste  de  la 
masse. 

On  trouve  des  conglomérats  de  cette  espèce  dans  une  mon- 
tagne de 535  mètres  de  hauteur,  placée  au  milieu  de  la  forma- 
tion des  porphyres  trachy tiques ,  sur  la  gauche  de  la  vallée  de 
Glasshûtte ,  au  pied  occidental  de  l' Altes-Schlos ,  et  que  nous 
avons  avons  indiquée  sur  la  carte  de  Schemnitz.  On  en  retrouve 
d?assez  semblables  dans  la  contrée  de  Tokaj,  à  Tallya;^^  où  ik 
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forment  les  avant -postes  de  la  montagne  de  Sàtor;  maïs  ceux- 
ci  sont  beaucoup  plus  arénàcés,  et  on  reconnaît  ëvîdemmenÉ 
qu'ils  sont  composes  de  fragmens  de  ponce,  de  perlite  vitreux 
et  de  perlite  litKoïdé. 

Il  existe  d^autres  conglomëràts  qui  sont  entièrement  fonnës  congiomôraR 
de  fragmens  ponceux ,  remplis  de  mica  noir  et  de  cristaux  dé  rapparence  de 
feldspath  vitreux ,  extrêmement  fendillés-  lis  paraîtraient,  au    cnmaisc. 
premier  abord  ^  former  des  masses  ou  des  couches  de  matière 
continue  ,  ponceuse  ;  et  en  admettant ,  suivant  toutes  les  probâ-  , 
bilités,  que  la  ponce  est  un  produit  volcanique,  on  serait  tenté 
de  considérer  les  amas  que  l'on  parcourt,  comme  de  véritables 
coulées,  qui  auraient  été  morcelées',  par  la  suite  des  temps,  de 
différentes  manières.  Mais  en  examinant  de  plus  près  ces  masses,, 
on  reconnaît  bientôt  que  ce  sont  de  véritables  opriglomérats* 
Les  fibres  ponceuses,  dirigées  dans  tous  les  sens,  font  voir  que 
ces  roches  sont  composées  d'une  multitude  de  fragmens  en^ 
tassés  au  hasard  les  uns  sur  les  autres  ;  on  reconnaît  ensuite  que 
les  parties  qui  paraissent  homogènes  sont  tout-àrfeit  terreuses  y 
à  cassure  irrégulière,,  et  on  découvre  avec  la  loupe  une  multi- 
tude de  très-petits  fragmens  ponceux*  Enfin  on  aperçoit  çà  et. 
là  de  petits  cailloux  roulés  de  porphyre  trachy tique,  de  tra- 
chy te  même ,  qui  confirment  encore  l'idée  d'un  dépôt  mécani- 
que.  Certaines  parties  de  ces  roches  ressemblent  beaucoup  k 
quelques  variétés  de  trachy  te  domitey  soit  de  la  Hongrie  ,^  soit 
du  Puy-dè-Dôme,  en  Auverçne,  etc. 

Cette  variété  de  conglomérats  ne  formé  nulle  part  de  masses., 
aussi  considérables  qu'à  &>o^,  dans  le  comitat  deHévès;.tout(SS 
les  montagnes  environnantes  en  sont  composées,  et  la  montagne 
escarpée  sur  laquelle  se  trouvé  le  vieux  château  de  Sirok, long- 
temps habité  par  les  Turcs  ,  en  est  entièrement  formée. 
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Ces  conglomérats  solides,  rapproches  des  sioiitagMB  de  per- 
fite,  sont  très^peu  abondans;  je  n'eit  connais  pat;  même:  dans 
d'autres  points  que  ceux  que  je  viens  de  dtier  ;  et  à  l^eicepticm 
de  ceux  que  j'ai  indiques  an  pied  de  rAlte&^chloss>danala.val** 
l^e  de  Glasshûtte,  les  autres  se  lient  nmnëdiateiiieQtaia  conr 
glom/^rats  phis  terreux^  qui  st  prolongent  dans  Ie8:pkmies9  et 
dont  ils  semblent  seulement  être  les^  premien  dépôts,  ceux 
dont  les  matériaux,  transporbfe  moins  loîa,  ont  été  le  moôns 
altérés» 
i>â>ru  poBceox     Les  congk>Diérats^  des^  plaines  présenteM  en^  général  des  ma- 
'^^^  pfain^    tières  broyées  et  décomposées  de  toutes  lea  manières ,  au  milieu 
desquelles  on  trouve  à  la  fois  des  blocs^ou  des'CaiHoux  de  per- 
lîte  vitreux,  de  différentes  variétés,  de  perlite  ponceux ,  de  por- 
phyre, qui  peuvent  appartenir  à  l'époque  des  perlites,  à  cefie 
des  porphyres  trachytîques,  ou  même  des* porphyres  molaires, 
enfin  des  trachy tes  de  diverses  espèces ,  etc.  ;  mais  les  degrés 
d'altération  de  toutes  ces  roches,  les  produits  divers  qui  résul-<- 
tent  de  leur  décomposition  méritent  une  attention  particulière , 
et  exigent  des  détails  spéciaux  dans  lesquels  nousaDons  mainte- 
nant entrer. 

n  est  des  circonstances  oii  les  matières  ponceuses  ont  été 
simplement  broyées  et  réagrégées  mécaniquement  entre  elles  ; 
elles  donnent  alors  lieu  à  des-  produits'  qui  conseo^vetit  encore, 
plus  ou  moins,  Pâpreté ordinaire  de  la  ponce.Dansd^autres  cas> 
ces  matières  ont  été  décomposées^  et  il  en  est  résulté ties  dépôts 
tout-à-fait  terwux',  où  souvent  il  n'est  plus  pos^blisf  de  recon- 
naître aucun  des  caractères  extérieurs  de  la  ponça  Les  dépôts  du 
premier  genre  se  trouvent  plus  particulièrement  dans  la  contrée 
de  Tokaj,  et  surtout  dans  la  partie  des  plaines  comprises  entre 
Tokajy  Ikiszka ,  Erdo-Benye  et  To/c^Ux,4a|pente  des  monta* 
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gnes  da  côté  de  Maad,  Tcdlya  et  Szanto^  quoique  présentant 
çà  et  là  des  drconsumces  analognes  >  en  offrent  en  même  temps 
d'autres  que  nous  décrirons  ^  part* 

Dans  1^  dépôu  où  la  pooce  se  trouva  seulement  broyée  sans  j^^^^^ 
avoir  subi  d'altération ,  on  peut  distinguer  deux  moiMcations  ^^^  ^'''^^' 
principales  ;  l'une  >  où  les  fragmens  ^ont  parfdtement  distincts  > 
ou  dans  laquelle  il  se  trouve  une  plus  ou  mdbs  grande  quantité 
de  petits  cailloux  roulés  de  perlite  de  diverses  variétés  ;  l'autre, 
où  les  particules  ponceuses  deviennent  si  petites,  qu'il  ne  ré-- 
suite  plus  de  leur  réunion  qu'une  masse  en  quelque  sorte  ho- 
mogène. On  ne  pourrait  croire,  dans  ce  dernier  cas,  que  ce  sont 
des  conglomérats  qu'on  a  sous  Itô  yeux  ^  si  on  ne  les  voyait  inii-' 
mement  liés  avec  les  autres  variétés  qui  y  forment  des  couches 
distinctes. 

Les  parties  qui  se  rapportent  à  la  première  modification  pré- 
sentent de  véritables  poudingues,  dans  lesquels  on  observe  une 
grande  quantité  de  petits  cailloux  roidés ,  la  plupart  de  perlite 
vitreux ,  ou  même  d'obsidienne ,  parce  que  les  plus  distincts , 
qui  étaient  par  conséquent  les  plus  solides,  présentent  un  vé«* 
ritable  verre  compacte.  Ces  cailloux  roulés  sont  réunis  par 
une  pâte  blanche  grenue,  d'une  &ible  cohérence,  et  d'une  ex** 
tréme  àpreté.  En  examinant  cette  pâte  avec  attention,  on  re- 
connaît évidemment,  au  moins  dans  quelques  parties,  qu'elle 
est  composée  de  petits  fragmens  de  ponce  accumulés  les  uns 
sur  les  autres  ;  mais  souvent  ces  fragmens  sont  d^à  si  petits , 
qu'il  faut  le  secours  de  la  loupe  pour  les  reconnaître;  ce  n'est 
que  çà  et  là  qu^on  en  découvre  d'un  peu  plus  gros  ,  qu'on  peut 
distinguer  à  l'œfil  nu,  et  qui  conduisent  à  déterminer  la  nature 
de  tout  le  reste  de  la  masse. 

Ces  poudingues  à  pâte  de  ponce  broyée,  alternent  par  cou* 
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ches  horizontales^  plus  ou  moins  épaisses ^  avec  d'autres  qui 
sont  composes  de  fragmens  de  ponce  plus  ou  moins  distincts  ^ 
agrèges  entre  eux  ^  et  aussi  avec  des  couches  uniquement  for- 
..    mees  de  ponce  réduite  en  poudre  plus  ou  moins  fine  :  ces  der- 
nières couches  sont  composées  d'une  multitude  de  petits  lits 
déposes  horizontalement ,  et  qui  donnent  à  la  masse  la  faculté 
de  se  diviser  en  tables  plus  ou  moins  épaisses^  et  déjà  très^o- 
lides  ;  dans  quelques  parties ,  la  matière  ponceuse,  encore  plus 
divisée^  forme  de  petites  couches  à  grains  fins  et  même  compactes* 
Telle  est  la  nature  des  dépôts  qu'on  observe  autour  de  Liszka  ; 
mais  à  Erdô-Benye,  oij  ils  forment  aqssî  des  masses  considéra r 
Jt>les  qui  sont  le  prolongement  des  premières ,  on  observe  en- 
covfd  d'autres  modifications.  Les  cailloux  roulés  d'obsidienne 
compacte  deviennent  rares  ,  et  on  n'en  trouve  que  ça  et  là  ; 
mais,  en  revanche,  il  y  a  4'^^^^  gros  fragmens  d'obsidienne 
ponceuse  très-vitreuse,  et  d'autres  à  fibres  allongées  nacrées, 
quelquefois  extrêmement  serrées ,  qui  donnent  à  la  masse  l'as*- 
pect  de  certaines  variétés  de  mésotype  ou  de  stilbite.  On  trouve 
aussi  çà  et  là  des  cailloux  roulés  de  trachyte  de  la  grosseur  du 
poing.  La  masse  générale  du  dépôt  est  formée  de  ponce  broyée, 
déposée  par  bancs  horizontaux  ;  quelques-uns  de  ces  bancs  of- 
frent une  roche  grenue  très-âpre  au  toucher,  et  qui  se  divise  en 
tables  plus  ou  moins  épaisses,  comme  celle  que  j'ai  déjà  indi- 
quée à  Liszka;  mais  les  autres  présentent  des  masses  homogènes 
presque  compactes,  à  cassure  unie  ,  légèrement  courbe,  où  il 
serait  impossible  de  reconnaître  la  ponce  si  l'on  n'était  conduit 
par  des  passages  évidens*  Dans  quelques  parties,  ces  masses 
présentent  encore  un  tissu  plus  serré  et  une  couleur  légèrement 
verdàtre  ;  la  cassure ,  irrégulièrement  conchoïde ,  présente  I9 
grain  et  l'éclat  demi-vitreux  de  la  porcelaine. 
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Paî  observe  dans  les  carrières  de  Erdô-Benye,  de  petits 
filons  minces ,  depuis  deux  ou  trois  pouces  de  largeur  jusqu'à 
quelques  lignes  qui  traversent  verticalement  la  masse  du  dépôt, 
en  coupant  les  diverses  couches  ;  ces  filons  étaient  remplis 
d'une  matière  blanche  matte,  à  tissu  très-serré,  et  quelques- 
uns  présentaient  des  espèces  de  salbandes  d'tine  matière  plus 
compacte  encore ,  translucide  sur  les  bords,  et  de  couleur  olive^ 
grisâtre;  ces  matières  sont  fusibles  au  chalumeau  en  émail blanc^ 
et  paraissent  encore  évidemment  dues  à  la  ponce  extrêmement 
altérée. 

Ces  sortes  de  conglomérats  ponceux  sont  exploités  partout 
aux  environs  de  Tokaj ,  pour  les  constructions ,  auxquelles  ils 
sont  très-propres  par  leur  solidité  et  leur  légèreté.  Ds  se  tail- 
lent facilement,  sont  susceptibles  de  recevoir  et  de  conserver 
toutes  les  décorations  d'architecture  ;  aussi  sont-ils  employés 
comme  pierre  à  bâtir  dans  tout  ce  qui  exige  de  la  r^ularité  ; 
les  entablemens  des  maisons ,  les  chambranles  des  portes  et  des 
fenêtres,  les  cintres,  etc.,  en  sont  entièrement  formés,  et  on 
les  exporte  même  fort  loin  dans  la  plaine  pour  les  mêmes 
usages. 

En  examinant  ces  dépôts  ponceux  dans  les  difïérens  points  WpAudepoace 
de  rétendue  qu'ils  occupent,  on  les  voit  successivement  passet  ***^'^ 
par  divers  états.  La  ponce  se  décompose  et  donne  lieu  à  des 
masses  tout-à-fait  terreuses,  dans  lesquelles  s'infiltrent  des  ma- 
tières siliceuses  plus  ou  moins  abondantes  ;  tantôt  il  ne  reste 
plus  un  fragment  de  ponce  visible ,  tantôt  il  s'en  trouve  encore 
un  nombre  plus  ou  moins  considérable  qui  conservent  leur 
tissu  fibreux,  quoique  tout-à-feiit  décomposés;  eiîfin,  ces  frag- 
mens  terreux  se  trouvent  détruits  en  tout  ou  en  partie ,  et  il 
^n  résulte  des  roches  celluleuses  particulières  plus  ou  moins 
r.  iiL  55 
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solides^  suivant  la  pâture  de  la  pâte.  C'est  par  ces  modifications 
qu'on  arrive  à  ces  masses  terreuses  que  nous  allons  bientôt 
décrire  ^  et  aux  conglomérats  porphyqq^es  dont  nous  parlerons 
après. 

Les  matières  ponceuses  altërëes  peuvept  ,a^ssi  être  distin- 
guëes  en  deux  variétés.  Dans  oei:4aines  parties  ^  les  fr^gmens 
sont  tous  visibles  et  conservent^  «QïMgi*^  U  décop^po^ition ,  leur 
tissu  fibreux^  et  quelquefois  np  peu  d'éclat  nacré.  Entassés  les 
uns  sur  les  autres^  ces  fragmens  altérés  composent  une  masse 
extrêmement  tendre ,  douce  et  onctueuse  sous  les  doigts ,  or- 
dinairement de  couleur  très  -  daire  ^  et  présentant  diverses 
teintes  de  grisâtre  et  de  verd^tre^  qn  y  trpuve  disséfniués  des 
cristaux  de  feldspath  plus  ou  moins  altérés  >  du  Df^ipa  noir  en- 
core très-brillant^  de  petits  cailloux  roujés  de  diverses  sortes, 
comme  de  irachyte,  de  porphyre  traçhy tique  >  d'obsidienne , 
etc.  Dans  d'autres. dépôts,  la  ponce  est  à  la  fois  décomposée  et 
hroyée;  il  en  résulte  des. masses  argileuses  dont  il  serait  abso- 
lument inipossible  de  reconnaître  ^'origine,  si  on  ne  les  voyait 
en  place,  et  si  on  ne  pouvait  observer  tous  lejs  passages  qui  les 
lient  aux  débris  précédens.  Quelquefois  ces  argiles  sont  très- 
blanches,  et  souvent  oupqurrait  las  preu4re,pour4e$  masses  de 
craie  ;  elles  en  ont  de  loin  toute  l'apparence,  et,  même  de  près, 
il  faut  avoir  recours  ^\kx  acides  ppur  ^  pqr^uader  que  ce  n'est 
ni  de  la  craie  ni  de  la  marne.  On  peut  être  d'ai^tant  plus  faci- 
lement induit  en  erreur,  qu'on  y  troi^ve  des  rognons  de  sile^ 
qui  rappellent  encore  ceux  des  çraiesj.cepi^ndaqt,  eu  les  exa- 
minant de  près ,  on  reconnaît  qu'ils  ont  quelques  c^r^çtères 
particuliers  ;  ils  sont  souvent  à  conclues  cqucen  tiques ,  d'un 
blanc  matj  opaques,  ou  légèrement  trans)ucide(s  et  gri^^tres;  la 
cassure  est  conchoïdale,  et  sou  éçhl  se  rapproche  un  pçu  de 
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IVclat  vitreux  de  la  porcelaine:  Danis  d'autres  points,  les  ro- 
gnons siliceux  ont  un  éclat  plus  résineux,  et  la  matière  prend 
une  couleur  grisâtre  ou  brunâtre. 

Ces  sortes  d'argiles  ont  été  asse^  souvent  désignées  sous  les  ^^jj^j?" 
noms  de  crâîë,  detripoli,  de  terre  à  porcelaine;  et  les  parties 
siliceuses  qu'efieit  rénfeAâenc  y  ont  été  nommées  quelquefois 
ménilite  ;  ofi  y  a'  méhcf  aâtioncé  àxtpoUerschi^r^  ;  mais  cette 
dernière  substaiâ^  est  eiieore  de  lia  ponce  triturée ,  plus  ou 
moins  ahéihée,  qui  s^estdé^sée  en  petits  lits  horizontaux  cob>- 
posés  de  feuillets  tfiîtices.  Les  paysans  se  servent  souvent  de 
cette  argile  blafriché  au  lieti  dé  chaux,  pour  blanchir  leurs  mair' 
sons;  eUe  est  connue  aûi  environs  deNeusohl  {à  Csacsin) 
sous  le  nom^  Esclâvoti  âe  Biela^Hlinka.  M.  Zipser  en  a  fait 
essayer  dans  \ti  fabriques  de  ùailloutage  {Steingut,  espèce  dé 
poterie  de  ^ès,  bhfncbé,  ou  porcelaîûe  grossière),  où  on  l'a 
trouvée  fort  bonne  pour  cet  usage.  On  en  a  aussi  employé  de 
semblable,  qui  se  trouvé  sur  la  peute  e^  des  montàgneit  de 
Seheriinit2f,  à  Prèntéôiir,  non  lôlû  de  Rarpfen.  On  ni'a  assuré 
qu'elle  avait  été  eSsàyée  à  la  fabriqué  de  porcelaine  de  Vienne, 
et  qu'où  l'avait  jugée  capable  dé  remplacer  le  kaoKn.  Cette 
propriété  n'a  rien  d'éfônnttnt  ;  car  cette  terre  provenàrit  de  la 
déconlpositiotl  des  ponces,  qui  sont  à  peu  près  de  la  nature  du 
feldspath ,  doit  avoir  à  peu  près  les  qualités  du  kaolin. 

n  est  assez  i^tiiarqttâtble  que  ces  matières  ponceuses,  très- 
fines,  aient  reçu  pai^tûtit  leiiotii  de  tripoli;  c'est  sous  cette  dé- 
nomination que  sùtit  Cdimtîs  dés  débris- absolument  semblables 
qui  se  trouvent  au  pied  dcr  ntoîit  E>6r,  soit  an  rocher  des  Ca« 


Voyez  Zipsër  TaschenbUcb ,  aflides  Borfo ,  Ttàkiva,  Zamuio ,  Mk^yne^ 
etc. 


^  43&  RÉSUMÉ  PAR  ORl>RB  GÉOLOGIQUE. 

pucins^  spît  k  Tescarpement  de  Prentigarde,  soit  enfia  dans  un 
grand  nombre  d'autres  lieux  des  mêmes  montagnes^  et  jusque 
dans  le  Cantal. 
i-caKiéf.  Qn  trouve  en  Hongrie  ces  matières  terreuses  formées  par  la 
décomposition  des  ponces  dans  un  grand  nombre  d'endroits 
diSerens^  où  elles  font  toujours,  partie  des  conglomérats  pon- 
ceux  distincts.  Il  en  existe  beaucoup  dans  le  groupe  de  Schem- 
nitz^  soit  dans  la  partie  septentrionale,  soit  dans  la  partie  méri- 
dionale ,  dans  les  collines  basses  qui  bordent  la  Gran  ou  dans 
celles  qui  se  prolongent  au  sud  vers  le  Danube.  11  s'en  trouve 
paiement  beaucoup  dans  les  plaines  situées  au  pied  septen- 
trional du  groupe  de  Matra,  dans  le  comitat  de  Nogrâd  et  dans 
celui  de  Borsôd  ;  on  le  retrouve  aussi  dans  les  plaines  de  Tokaj  y 
où  nous  avons  déjà  décrit  les  autres  conglomérats  ponceux> 
ainsi  que  sur  les  bords  de  ce  groupe,  vers  les  plaines  du  comi- 
tat de  Zemplen. 
r^Ais colorai.  Une  des  localités  les  plus  remarquables  que  faîe  vues,  est 
celle  de  Tolcsva  j  les  collines  qui  sont  derrière  la  ville ,  au  pied 
de  la  montagne  nommée  Patko ,.  sont  toutes  composées  de  dé- 
bris ponceux  plus  ou  moins  altérés  et  broyés;  la  masse  qui  en 
résulte  est  colorée  en  vert  plus  ou  moins  foncé  par  une  subs- 
tance pardculière  qui  s'y  est  infiltrée  \  tantôt  elle  a  coloré  la 
pâte  terreuse,  et  les  fragmens  de  ponces  sont  restés  presque 
blancs;  tantôt  c'est,,  au  contraire ,^  sur  les  fragmens  que  la  ma- 
tière colorante  s'est  portée  particulièrement ,  et  la  pâte  est  res- 
tée blanche.  On  voit  çà  et  là  des  parties  infiltrées  de  matière 
riaima  de  siliccusc  verte ,  qu'on  a  désignée  sous  le  nom  de  plasma  de 
Tokaj;  tantôt  cette  matière  forme  des  nids  et  des  filons,  où 
elle  se  trouve  isolée;  tantôt  elle  s'est  mélangée  plus  ou  moins 
Uniformément  dans  la  pâte  terreuse  du  conglomérat  |  tantôt 


Tokaj. 
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enjfm  elle  a  pënëtrë  plus  particulièrement  dans  chacun  des 
fragmens  de  ponce  dont  elle  a  souvent  conservé  le  tissu  fibreux. 
Il  résulte  de  là  une  brèche  siliceuse^  mais  qui  ne  doit  pas  être 
confondue  avec  les  brèches  d'agathe  ordinaires  ;  en  effet ,  ce  ne 
sont  pas  des  fragmens  de  matière  siliceuse  réagglutines ,  mais 
bien  des  fragmens  de  ponce  qui  se  sont  d'abord  agglutinés  entre 
eux,  et  ont  été  pénétrés  postérieurement  de  silex  vert. 

Sur  la  continuation  de  ces  brèches  ponceuses  se  trouve  la 
butte  nommée  Csiroka  (  prononcez  tschiroka  )  y  qui  est  toute 
composée  d'une  matière  blanche  terreuse,  friable,  qui  ressemr 
ble  tout-à-fait  à  de  la  craie,,  et  qu'on  a  désignée  sous  le  nom  de 
tripoli  blanc  ^  la  partie  inférieure  présente  encore  des  fragmens 
de  ponce  distincts,  et  une  légère  couleur  verte  ;  mais  il  n'est 
plus  possible  d'y  reconnaître  la  ponce;  là,  on  trouve  des  nids 
plus  ou  moins  gros  de  matière  siliceuse  blanche,  qui  ressemble^ 
dans  quelques  points,  à  du  silex  terne,,  et  dans  d'autres^  se 
rapproche  du  cacholong;  on  y  trouve  aussi  de  petites  couches 
horizontales  de  matière  plus  dense,  également  blanche ,^  qui  se 
divise  en  feuillets ,  et  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  celles  que 
nous  avons  déjà  vues  à  Liszka  et  à  Benye.  La  surface  du  terrain 
est  couverte ,  dans  cette  partie ,  de  gros  blocs  siliceux  plus  ou 
moins  analogues  à  certaines  variétés  de  silex  terne,  et  qui  sem- 
bleraient avoir  été  arrachés  des  matières  terreuses  blanches* 

Il  existe  encore  d'autres  dépôts  où  la  pâte  est  très-abondante^  ©ûri,  ^ 
extrêmement  terreuse,  de  couleur  gris-de-cendre  ou  gris  ver-  ""^"«^* 
dàtre,  dans  laquelle  on  voit  des  fragmens  plus  ou  moins  noro*- 
breux  de  ponce  altérée ,  qui  se  distinguent  par  leur  couleur 
blanche,  des  cailloux  roulés  de  trachyte  de  diverses  variétcas^ 
des  fragmens  distincts  de  conglomérats  de  trachyte,  des  cailloux 
roulés  de  quarz^  etc.  C'est  en  quelque  sorte  un  uélaDge  de  tou;' 
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tes  sortes  de  d^ris.  Ces  dëp6ts  pariSciiliers  se  sont  sortmit  pnf*- 
sentie  à  moi  dans  la  cotitrée  de  KreiHtiitss,  au  ]^ed  dncoa^o^ 
raérats  de  trachyte  qui  composent  les  nkQtkiaSgaes  Aviéei  ao-de^ 
sus  dé  la  TÎUe  :  j'en  ai  reti^ouvé  d'assez  attalognc»  à  Konlgriilérg. 
Enfin  ^  ils  se  prësentent  éû  tl^*  grandes  ttlettséd  sait  l»  deux 
rives  du  Danube ,  auprès  dé  Viâaégtiâd  ;  les  ]^ttB  de  cette 
.  montagne,  sur  la  route  de  Btide,  en  sont  efitièretnettt  oompo^ 
sées,  et  il  y  existe  une  carrière,  d^oîi,  malgré  le  pîétt  de  solidité 
de  la  masse,  on  enraitCôntinueltémexitdés  pierres  de  constmc^ 
tîon. 
Suuiiocei        II  est  assez  rare  de  rencontrer  de*  substances  dissëminëes 

oisfémiaccs. 

dans  les  conglomérats ,  parCe  qUe  la  taaie  qui  a  broyé,  dëcom^ 
posé  la  ponce,  a  paiement  agi  stkr  les  crisftanx  qu'elle  renfermait^ 
Cependant  on  trouve  encore  quelquefois  d^  petites  paillettes 
dé  mica,  et  quelques fragmetA  de  feldspath  parfaitement  recon-- 
naissables.  Mais  les  substances  les  {^tis  distinctes  ,<  sont  le  quarz^ 
et  le  grenat ,  qui  s'y  trouvéiit  encore  en  cristaux  par&itemenjt 
nets  :  les  premiers  isont  des  dodéCàfèdrètf  à  dèifx  pyramides , 
ordinairement  opaques  et  blatïchâtrés;  lea  aufi^és  soM  des  trà^ 
pézoèdres,  et  cônservefttt  une  cofiileùr  rouge  ôii  bnïnâire  plus 
ou  moins  foncée.  J'ai  observé  de  ced  cristaifit  e&^  plusieurs 
points,  et  M.  Zipsèr  en  a  également  iûdiqaé  dans  smi  ouvrage. 
Djbiii.or8Mî.       Ces  dépôts  terreux,  qui  pro^enaent  de  k  décomposition 
co^rménu  à^  ponces ,  retifbrmént  utief  grande  qtràtidcë  de  d^Hs  oi^a- 
Bourplw..  nî<ï«es,  et  pdruliîulîêVétoetlt  déS  boîsf  qïii  s6ût  pis^  «rt»  à  l*ëtat 
siliceux  y  et  la  pltrpart  à  celai  de  jjspé  ôpàle  >  ]^tis  <Mi  moins  pur. 
Les  bois  opalisës  (holzopal  )  de  Hongrie,  cbnnm  depok  long^ 
ifémjps  dans  lies  collections,  prôvicfti&ent  tons  de  ce$ di^p6ts  pou*- 
cêtix  y  ik  sobt  eitrénremiefit  âbondsins  autour  de  tous  les  giiouio 
pes  trachytiques ,  oii  il  est  plresi^e  înàpossible  de  foinHèr  dbn». 
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One  colline  sans  en  rencontrer  de^  portion^  plus  ou  moins  con- 
sidérables :  on  cite  méine  des  troncs  d'arbres  entiers,  pour  le 
transport  desquels  on  était  obligé  d'employer  plusieurs  bétes  de 
somme«  Œi  a  déjà  cité  dpps  plp^ieurs.ouvrage^  de  minéralogie 
beaucoup  de  Uqux  difierens  où  l'pn  trouve  ces  diverses  variétés 
de  matières  sUiçeuses  ;  je  pourrais  en  ajouter  un  grand  nombre  " 
d'autres  :  mftis  je  me  dispenserai  d!établir  cette  longue  liste  de 
nom^ ,  en  observant  qi^  cette  substance  se  trouve  partout  pii 
il  existe  de^  .çongloinérat^  pqnceujL  altérés. 

lyi^js  une  apure  circonstance  qui  mérite  aussi  une  attention  coqoiiies 
particulière,  c'est  la  présence  de^  coquilles  mariqes  au  milievi  ^^^^^ 
de  ces  nriémes, dépotas.  Ç'ei^t  ce  qu'on  observe  partîcvilièrement 
d^ns  les  pl^ipes.de  la  partie  ^^d-rest  du  groppe  trachytique.de 
Schemnitz,  entre  Palojba  et  Pribeli*  Ce  sont  des  masses  très-* 
terreuses,  où  l'on  reconqs^ît^  peine  la  ponce,. qui  renferment 
de  petits  grains  de  feldspath  vitreux,  des  lamçlles  de  n^ica  noir 
et  des  ^iguill€^\4''^^£hibq)e.  Elles  sopt  ^mplies  de  coquilles 
bivalves,  d^i^s  ]^uelles^  j'iS^i  reconnu  d<^  fiches,  d'après  l'ixx^ 
pression  des  ch^rnièreis ,  et  deis  çoquiyes  i^nivalves  ,  les  unes 
turriculées,.à  spires  unies  ou  striées,  les  autres  ventrues,  gar- 
nies de  cqtes.éc^iUeuses.  Toutes  ces  coquilles  p'ont  laissé  que 
leurs  empreintes;  mais  ce  qu'on  en  peut  voir  les  assimile  entiè- 
rement à  celles  qu'on  trouve  dans  les  dépôts  coquilliers  moder- 
nes, qui  se  rapportent ^p  çalcai\re  grossier  parisien. 

Telles  sont  les  obseryations  que  j'ai  été  à  même  de  faire  sur  iHiMtStMMi 
les  conglomérat^  pooceux ,  qui  conservent  plus  ou  moins  des  an  4jm 
carac(èresL  auxquels  on  peut. reconnaître  leur  nature.  Ces  débris, 
qui  qntpu^.par  suite  de  leur  légèreté,  être  .transportes  aa  loin, 
se  trouvant  tous  au  pied  des  groupes  tsaohytiqfies;  ik  s'étei^ 
dent  partout  dans  les  plaines  qui  existent  autour  d'eux,  et  q^d- 
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quefois  jusqu'à  une  distance  très  -  considérable.  C'est  ainsi  que 
dans  le  groupe  de  Schemnitz  ik  se  prolongent  très -loin,  au 
6ud  et  au  sud-est,  dans  les  plaines  qu'on  trouve  en  se  dirigeant 
vers  le  Danube,  ou  vers  la  rivière  d'Ipoly.  On  les  retrouve  de 
même  au  nord  et  à  l'ouest,  dstps  les  plaines  de  la  Cran,  soit  de* 
puis  la  vallée  de  Glasshûtle  jusqu'à  Saint-Keretz ,  soit  du  côte 
des  plaines  du  comitat  de  Zolyom,  où  ils  vont  se  terminer  aux 
montagnes  calcaires  qu'on  trouve  autour  de  NeusoM,  et  au  pied 
des  montagnes  de  trachyte  de  la  contrée  de  Kremnitz.  Dans  le 
groupe  de  Dregely,  ils  paraissent  avoir  été  tous  rejetés  vers  le 
Danube ,  et  c'est  là  qu'ils  sont  le  plus  mélangés  de  matières  ter^ 
reuses,  qui  probablement  proviennent  des  del)ris  qui  ont  été 
entraînés  avec  eux.  Dans  le  groupe  de  Matra,  on  les  trouve 
plus  particulièrement  au  nord  et  à  l'ouest ,  oii  ils  s'étendent  dans 
les  plaines  du  comitat  de  Nogràd,  et  dans  celles  du  comitat  de 
Borsod  jusque  vers  Erlau. 

Dans  le  groupe  4^  Tokaj ,  ils  occupent  principalement  les 
plaines  situées  à  l'est  des  montagnes  entre  Tokaj ,  Erdô  -  Benye 
et  Tolcsva  )  on  en  retrouve  encore  sur  les  mêmes  pentes ,  au 
bord  des  plaines  du  Bbdrog,  entre  Uj--Hely  et  Zemplen;  ils 
sont  beaucoup  moins  abondaos  à  l'ouest ,  du  côté  de  Tallya , 
Szanto ,  etc. 

Dans  le  cinquième  groupe ,  c'est  particulièrement  vers  le  co- 
mitat de  Beregh  qu'on  les  retrouve  en  plus  grande  quantité; 
mais  ils  font  bientôt  place  aux  roches  qui  nous  restent  à  décrire, 
et  qui  en  sont  des  modifications  particulières;  ils  existent  éga- 
lement dans  les  plaines  aux  environs  de  Unghvàr,  et  proba- 
blement ils  se  trouvent  en  plusieurs  autres  points ,  que  je  n'ai 
pas  eu  le  temps  de  visiter,  sur  les  bords  de  ce  groupe  trachy^ 
îîque, 


poi  ceux 
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Enfin,  tout  indique  qu'il  en  existe  aussi  de  grands  dépôts  en 
Transylvanie  ;  c'est  à  quoi  doit  conduire ,  d'après  toutes  les 
donne'es  que  j'ai  pu  recueillir  en  Hongrie,  les  nombreuses  cita- 
tions de  tripoli ,  de  bois  opalisës ,  etc. ,  qu'on  trouve  dans  l'ou- 
vrage de  Fichtel,  tome  II,  chapitre  XIV.  Mais  la  plus  belle  lo- 
calité est  la  montagne  de  Budos,  oii  il  paraît  que  ces  ddbrîs  sont 
très-abondans  ,  et  où  ils  présentent  diverses  circonstances  ex- 
trêmement remarquables. 

Conglomérats  porphyroïdes. 

Les  conglomérats  ponceux  qui  nous  ont  déjà  présenté  tant  Passage  aa 
de  modifications ,  en  ofFrent  encore  une  autre  qui  n'est  pas  *^^"^^'*°'"' 
moins  remarquable ,  en  ce  qu'elle  donne  lieu  à  des  produits 
dont  il  serait  impossible  de  reconnaître  Porigine,  si  on  ne  les 
voyait  immédiatement  dans  leur  gisement  naturel,  et  si  les  mas- 
ses qu'ils  composent  ne  présentaient  des  passages  évidens ,  sus- 
ceptibles d'être  rassemblés  dans  lesr  collections.  Soit  que  les  ma- 
tières terreuses  qui  résultent  de  la  trituration  et  de  la  décom- 
position des  ponces,  en  se  déposant  dans  un  état  extrême  de 
division ,  aient  pu  s'agglutiner  en  masses  compactes  et  très- 
dures,  soit  que  remises  en  solution,  elles  aient  donné  lieu  à  de 
nouveaux  dépôts,  en  partie  cristallins,  en  partie  mécaniques, 
il  s'est  formé  des  roches  particulières  d'une  grande  consistance, 
qui  se  trouvent  liées  minéralogiquement  et  géologiquément  aux 
variétés  précédentes. 

En  étudiant  sur  place  les  dépôts  ponceux  que  nous  avons 

déjà  examinés,  on  voit  la  pâte  devenir  plus  abondante,  prendre 

divers  degrés  de  consistance  et  plus  ou  moins  d'homogénéité. 

D'abord  elle  enveloppe  des  fragmens  ponceux,  plus  ou  moins 

T.  III.  56 
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nombreux^  plus  ou  moins  altérés^  mais  encore  par^tement 
visibles  ;  mais  petit  à  petit  on  voit  ces  fragmens  se  fondte  dans 
la  pâte  y  et  bientôt  ils  ne  présentent  plus  que  des  taches  irrégu- 
lîères ,  qu'on  ne  pourrait  reconnaître  ^  l'on  n'était  conduit  par 
la  sërie  des  passages  que  l'oâ  peut  recueillir  dans  les  mêmes 
blocs.  Enfin  y  les  fragmens  disparaissent  entièrement^  et  les  ro- 
ches deviennent  tout-à-fait  homogènes  ;  tantôt  elles  sont  gros- 
sières, ternes,  à  cassure  esquilleuse;  tantôt  elles  sont  entière- 
ment siliceuses;  ailleurs,  elles  passent  au  feldspath  compacte 
terne ,  mais  qui  est  très  -  difficile  à  fondre  ;  le  fragment  qu'on 
expose  k  l'action  du  chalumeau  se  couvre  souvent  d'un  vernis 
emailld,  blanc.  Il  se  présente  aussi  dans  les  mêmes  masses  des 
parties  blanches  très-solides,  finement  grenues,  dans  lesquelles 
on  voit  briller  (un  grand  nombre  de  très-petites  paillettes  na- 
crées, dont  toute  la  roche  même  paraît  composée  :  ces  paillettes 
appartiennent  à  l'alunite,  et  la  masse  qui  les  renferme  n'est 
qu'une  variété  qu'il  ^est  impossible  de  distinguer  de  quelques* 
unes  de  celles  que  nous  décrirons  plus  tard. 
Modîficaiîon  de     Qes  dîvcrscs  roclics,  qui  ressemblent  beaucoup  h  certaines 

cet  roche».  i    •  i  . 

variétés  de  porphyre  molaire,  sont  plus  ou  moins  celluleuses. 
11  y  a  des  cellules  qui  proviennent  visiblement  de  la  destruction 
plus  ou  moins  complète  des  fragmens  ponceux ,  et  beaucoup 
d'autres  qu'il  est  impossible  d'attribuer  à  la  même  cause  ;  celles- 
ci  sont  arrondies,  tapissées  de  mamelons  siliceux,  ou  de  quarz 
cristallisé  laiteux. 

Dans  certaines  parties  de  ces  roches,  on  découvre  des  cris^ 
taux  de  feldspath  plus  ou  moins  distincts,  mais  ordinairement 
très-petits;  dans  les  variétés  terreuses,  on  peut  supposer  que 
ces  cristaux  sont  autant  de  fragmens  de  ceux  qui  étaient  enfer- 
més dans  les  pouces  5  mais  il  est  des  variét(^  compactes^  à  pâte 
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feldspathîque^  qui  ofFrent  des  cristaux  très-nets  de  feldspath  la- 
melleux,  allonges^  très -étroits,  auxquels  il  est  impossible  d'at- 
tribuer la  même  origine;  il  faut  nécessairement  admettre  qu'ils 
se  sont  reformes  directement  dans  ces  roches,  qui  en  général 
ont  alors  l'aspect  d'un  dépôt  cristUllin  plutôt  que  celui  d'un  dé- 
pôt mécanique. 

Il  nous  reste  à  indiquer  une  circonstance  particulière  que      ^^^^ 
présentent  les  conglomérats  porphyriques  :  c'est  la  présence 
des  débris  organiques  qui,  dans  quelques  parties,  s'y  trouvent 
en  très-grande  quantité  j  ce  sont  des  portions  de  tiges  végétales 
cylindriques ,  creuses  intérieurement ,  dans  l'épaisseur  des- 
quelles on  aperçoit  de  petits  tubes  cylindriques ,  nombreux  , 
comme  dans  plusieurs  espèces  de  plantes  de  la  famille  des  gra- 
minées. Ces  débris  végétaux  sont  couchés  les  uns  sur  les  au- 
tres, dans  toutes  les  directions;  ils  sont  tous  à  l'état  siliceux, 
et  ils  se  présentent  dans  les  variétés  compactes ,  entièrement 
siliceuses,  comme  dans  celles  oîi  l'on  distiftgue  encore  évidem- 
ment les  fragmens  ponceux.  Ce  sont  ces  mêmes  pétrifications 
végétales  que  M.  Townson  a  citées  dans  un  petro-silex  qu'il 
indiquait  en  morceaux  épars  sur  les  terres ,  entre  Tallya  et 
Maad ,  a  peu  de  distance  de  Tokaj  *.  Ce  sont  des  silex  cornés , 
ternes^  pins  ou  moins  translucides,  dont  il  se  trouve  en  effet 
beaucoup  de  fragmens  dans  les  champs  ;  mais  on  les  trouve 
aussi  en  place  dans  les  montagnes  au-dessus  de  Maad,  et  c'est  là 
qu'on  peut  voir  évidemment  qu'ils  font  partie  des  conglomérats 
que  nous  venons  de  décrire;  j'en  ai  trouvé  beaucoup  dans  le 
tas  de  pierres  exploitées  pour  la  bâtisse,  soit  sur  les  lieux  mê- 


^  Voyage  en  Hongrie ,  traduction  française,  tom.  ii ,  pag.  174. 
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mes  d'où  on  les  avait  tirées,  soit  sur  les  chemins^  ou  enfiii  dans 
les  diverses  coDStructious  où  on  les  avait  employées. 
PoHtion  daoi       Telles  sont  les  observations  que  j'ai  pu  faire  dans  la  masse 
T' k?).     (le  montagnes  comprise  entre  Erdô-Benye  et  Tallya  j  les  roches 
des  diverses  modifications  que  j'ai  indiquées  s'y  pr^ntent  à 
chaque  pas  aux  yeux  de  l'observateur;  elles  font  toutes  partie 
des  mêmes  masses >  et  passent  les  unes  aux  autres  par  toutes  les 
nuances  imaginables;  plusieurs  des  échantillons,  en  apparence 
les  plus  disparates ,  que  j'ai  recuiilis,  ont  été  extraits  d'un  même 
bloc.  Ces  roches,  qui  forment  des  montagnes  assez  hautes,  cou- 
vrent un  assez  grand  espace  depuis  Erdo-Benye  jusqu'à  To/- 
lyUj  de  l'est  à  l'ouest,  et  de  Tallya  jusque  près  de  Tarczal, 
du  nord  au  sud  ;  elles  sont  liées  de  la  manière  la  plus  évidente 
avec  les  conglomérats  ponceux  que  nous  avons  de'jà  vus  dans 
cette  contrée;  elles  en  forment  les  pardes  supérieures,  et  sont 
par  conséquent  les  derniers  dépôts  des  eaux  qui  ont  charrié  tous 
ces  débris. 
Pond!Oi;«et       Au  pied  dc  ces  montagnes,  du  coté  de  Tolcsva,  on  trouve, 
ùp&tesonde.  au  milieu  des  plames,  des  conglomérats  particuliers,  très-durS) 
qu'on  exploite  comme  moèlons  pour  les  construcdons  ordi- 
naires. Us  sont  composés  de  cailloux  roulés  ou  de  fragmens  an- 
guleux \  les  uns ,  très-celluleux,  semblent  être  des  fragmens 
de  ponce  pénétrés  par  la  matière  siliceuse  ou  argilo-ferrugineuse 
qui  les  enveloppe,  et  les  autres   sembleraient  être  des  por- 
tions de  perlite  lithoïde  en  masse.  Quelquefois  la  pâte  est  très- 
abondante,  à  cassure  terreuse,  blanche  ou  ocracée ,  souvent 
veinée  de  rouge  et  de  jaune,  et  assez  analogue  à  certaines  va- 
riétés de  tlionslein  :  on  y  voit  des  taches  blanches  angulaires, 
plus  tendres  que  le  reste  de  la  masse,  et  qui  paraîtraient  encore 
être  des  fragmens  de  pouce  altérée.  Ces  dépôts  particuliers,  ne 
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îe  trouvent  que  dans  la  plaine,  où  ils  sont  recouverts  de  terre 
vegëtale,  je  n'ai  pu  les  observer  que  dans  les  points  où  1  on  avait 
fait  quelques  trous  pour  les  exploiter,  et  principalement  à  l'en- 
droit nommé  Nyak-Vago;  j'ignore  comment  ils  se  lient  avec 
les  autres  dépôts  dont  nous  venons  d'examiner  la  nature  et  la 
position. 

j^  ,  ,        ,  .    Conijloiiicral 

Un  retrouve  encore  des  conglomérats  porphyriques ,  qm  porphyroïde 
forment  des  collines  plus  ou  moins  étendues,  dans  les  plaines  du  ^pien.. 
comîtat  de  Zremplen,  à  l'est  des  montagnes  qui  forment  le  groupe 
trachy tique  de  Tokaj.  Je  les  ai  observes  autour  de  Velejte,  sur 
la  route  de  Uj-Hely  à  Toke-Terebes ,  où  se  trouvent  de  belles 
variétés,  à  pâte  assez  homogène,  remplie  ^e  petits  cristaux  de 
feldspath;  plus  loin,  on  retrouve,  à.Pazdics  et  à  Leszna,  et 
enfin  à  Nagy-Mihaly,  des  roches  qu'on  exploite  comme  pierre 
à  bâtir,  et  qui  paraîtraient  aussi  se  rapporter  à  une  formation 
semblable.  Elles  forment  des  collines  assez  éieyées;  la  partie 
supérieure  présente  des  roches  blanches  ,  très-terreuses ,  cellu- 
laires ,  dans  lesquelles  on  observe  des  fragmens  anguleux  ou 
roulés  de  différentes  matières ,  des  fragmens  de  feldspath  vi- 
treux, des  cristaux  de  quarz  fendillé,  de  petits  fragmens  pon- 
ceux  ;  dans  la  partie  inférieure ,  les  roches  sont  solides ,  plus 
compactes;  elles  se  divisent  en  tables  plus  ou  moins  épaisses, 
qui  sont  composées  de  petites  couches  ondulées.  On  y  trouve 
disséminé  du  mica  en  petites  lamelles  hexagonales,  des  cristaux  Gtenais 
de  quarz,  des  cristaux  de  feldspath,  et  quelquefois  du  grenat 
trapézoïdale  :  }*y  ai  trouvé  des  fragmens  de  roche  schistoïde , 
micacée ,  qui  paraîtraient  appartenir  au  micaschiste. 

Ces  roches  solides  passent  aux  roches  terreuses  qui  forment 
la  partie  supérieure.  Je  suis  porté,  d'après  leur  position  dans  la 
plaine^  assez  loin  des  hautes  montagnes,  à  les  regarder  encore 
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comme  appartenantes  à  la  formation  des  conglomérats  poncenx; 
mais  c'est  seulement  une  opinion  qui^  sur  les  lieux  y  m'a  paru 
probable ,  sans  que  je  puisse  l'appuyer  sur  des  faits  aussi  posi- 
tifs que  ceux  que  j'ai  rassembla  dans  les  montagnes  situées  en- 
tre Erdô-Benye  et  Tallya. 

On  retrouve  enfin  des  conglomérats  porphyroïdes  ëvideus 
dans  le  cômitat  de  Beregh  ^  oii  ils  reposent  également  sur  des 
débris  ponceux ,  auxquels  ils  passent  par  toutes  les  nuances.  Ils 
sont  surtout  remarquables  dans  cette  contrée,  en  ce  que  c'est 
au  milieu  d'eux  que  se  trouvent  les  alunites,  analogues  à  celles 
de  Tolfa,  dans  les  états  Romains,  que  l'on  emploie  dans  les  fa* 
briques  de  Munkacs,  de  Musaj  et  de  Deda.  Nous  allons  nous 
occuper  de  cette  importante  substance  dans  l'article  suivant. 

De  V alunite  et  de  la  roche  cdunijere. 

obtemiions  ^^  "^^  dH alauTistein  (  pierre  d'alun  ),  que  les  Allemands 
^Qéraies.  qj^^  employé  habituellement  pour  désigner  la  substance  aussi 
'  bien  que  la  roche  dont  nous  allons  nous  occuper,  est  celui  qui 
laisse  le  moins  d'incertitude  sur  le  sujet  dont  il  doit  être  ques- 
tion ;  il  est  sans  doute  préférable  à  celui  d'aluminite  que  l'on 
a  quelquefois  employé,  et  qui  a  le  grave  inconvénient  d'avoir 
été  appliqué  aussi  à  des  substances  tout-à-fait  différentes.  Mais 
l'expression  alaunstein  étant  tout-àrfaît  étrangère  à  notre  lan- 
gue, j'ai  cru  pouvoir  la  traduire  par  celle  à! alunite,  qui  rap- 
pelle le  caractère  essentiel  de  la  substance  (  de  donner  immé- 
diatement de  l'alun  après  la  calcination  ) ,  et  qui  est  plus  d'ac- 
cord avec  la  nomenclature  minéralogîque  que  la  traduction 
Uttérale  {pierre  d^alun  )•  J'employerai  donc  le  nom  d'alunite 
dans  la  suite  de  cet  ouvrage ,  et  je  désignerai  par  l'épithète  aîu^ 
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nlfère^  les  roches  dans  lesquelles  Talunite  pur  se  trouve  mé- 
lange'. 

Quoique  les  matières  nommées  vulgairement  pierres  d'alun 
soient  connues  depuis  long- temps  dans  les  collections^  et  que 
plusieurs  minéralogistes  aient  visite  la  contrëe  de  Tolfa  y  dans 
les  états  Romains,  ou  elles  sont  extrêmement  abond^mtes^  nous 
n'avons  encore  que:  des  idées^  tfès- vagues  sur  leur  nature, 
leur  gisement  et  leur  origine.  Sous  le  rapport  de  la  nature,  on 
a  presque  toujours  confondu  la  substance  susceptible  de  donner 
l'alun ,  par  la  calcination  ,  avec  la  roche  qui  la  renferme,  et  dans 
laquelle  elle  est  quelquefois  mélangée  d'une  manière  plus  ou 
moins  intime.  Sous  le  rapport  du  gisement ,  on  sait  que  ces  ro- 
dies  sont  au  moins  postérieures  aux  terrains  de  transition ,  et 
qu'elles  se  trouvent  dans  le  voisinage  de  certains  terrains  re- 
gardés comme  volcaniques  par  la  plupart  des  géologues.  Enfin  , 
sous  le  rapport  de  l'origine ,  quelques  personnes  ont  regardé 
ces  pierres  comme  étant  des  laves  altérées  par  des  vapeurs  d'a^ 
dde  aulfurique^  et  d'autres  ont  cru  trouver  dans  les  caractères 
qu'elles  présentent  des  données  pour  adopter  l'idée  d'utKS  ori- 
gine particulière  et  tout-à-feit  neptunienne. 

Ces  incertitudes  de  la  science  sur  un  point  qui  importait  à  la 
fois  à  la  théorie  géologique  et  aux  arts,  m'ont  engagé  à  donner 
toute  mon  attention  aux  formations  de  roches  alunifères  qui 
existent  en  Hongrie ,  et  dottt  M.  Dercsenye  de  Derczen  avait 
fait  la  découverte  il  y  a  20  b25  ans.  J'ai  d'abord  visité  le  pied 
septentrional  des  montagnes  de  Matra  ,  où  différens  auteurs 
Allemands  avaient  indiqué  de  véritables  roches  alunifères,  tan- 
dis que  d'autres  avaient  cru  voir  des  schistes  alumineux  ou  ro- 
ches pyriteuses.  J'ai  visité  ensuite  le  comitat  dé  Beregh,  btiFon 
a  toujours  indiqué  d'ime  manière  positive,  des  minerais  d'alun 
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tout-à-faît  semblables  à  ceux  de  Tolfa^  dans  les  ëtals  Ro- 
mains. 
Rorhe  aiuDiike  Les  matëriaux  qu'on  emploie  à  Parad ,  au  pied  des  montagnes 
de  Matra  ^  pour  la  fabrication  de  Palan  ^  ne  présentent  d'abord 
aucun  des  caractères  des  véritables  roches  alunifères  :  ce  sont 
des  roches  très-pyriteuses ,  dans  lesquelles  on  reconnaît  une 
pâte  fine ,  grisâtre  ^  très  -  silicteuse  ^  à  cassure  unie  ou  largement 
conchoïde^  tout-à-fait  matte  et  quelquefois  terreuse.  Cette  pâte 
renferme  de  petits  fragmens  irrëguliers^  quelquefois  grenus  et 
peu  solides  y  et  le  plus  souvent  compactes  ^  et  alors  cribles  de 
cavités  et  comme  cariés.  On  croit,  en  Hongrie,  que  l'alun  qu'on 
obtient  de  ces  roches  provient  de  la  décomposition  des  pyrites  , 
et  que  la  potasse  est  fournie  par  les  cendres  du  bois  qu'on  ern^ 
ploie  pour  le  grillage  )  mais  la  manière  même  dont  on  grille  ces 
minerais,  à  grand  feu,  étant  plus  propre  à  brûler  rapidement  le 
soufre  qu'à  développer  l'acide  sulfurique  par  la  décomposition 
des  pyrites,  m'a  fait  concevoir  quelques  soupçons  à  l'égard  de 
l'opinion  des  fabricans.  J'ai  fait  quelques  essais  qui  m'ont  prouvé 
que  l'acide  sulfurique  est  tout  formé  dans  ces  roches ,  et  que  la 
potasse  y  existe  également;  de  sorte  que,  malgré  les  caractères 
extérieurs,  très-différens  de  ceux  que  nous  allons  bientôt  dé- 
crire, ce  sont  de  véritables  roches  alunifères;  la  présence  des 
pyrites,  loin  d'être  la  cause  de  Valunisation,  comme  on  le  croît 
encore,  est  un  des  plus  grands  iucoiivéniens  qu'on  puisse  ima* 
giner;  il  en  résulte  du  sulfate  de  fer  qui  rend  les  produits  ex- 
trêmement impurs  ,  aussi  ces  fabriques  ont-elles  un  débit  peu 
considérable ,  et  qui  baissera  nécessairement  à  mesure  que  les 
aluns  du  comitat  de  Beregh  seront  mieux  connus.  Je  pense 
pourtant  qu'avec  un  peu  de  soin  dans  les  manipulations,  et  en 
choisissant  les  minerais  les  moins  pyriteux  au  lieu  de  prei^dre 
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ceux  qui  le  sont  le  pluSj  comme  on  le  fait  actuellement^  on 
pourrait  obtenir  de  Talun  assez  pur. 

Ces  roches  alunîfères  ont  une  très-grande  analogie  avec  les  Aoaiog!e  a^çc 
brèches  siliceuses  du  mont  Dôr  ^  dans  lesquelles  M.  Cordier  a  ^^^^  ^^  Mont« 
reconnu  dernièrement  une  composition  assez  semblable  à  celle 
des  pierres  d'alun  *,  et  qui  souvent  sont  aussi  très-pyriteuses. 
L'analogie  se  soutient  encore  dans  le  gisement.  La  brèche  du 
mont  Dor^  comme  je  l'ai  observf  il  y  a  quelques  années^  fait 
partie  des  conglomérats  trachytiques  qui  se  trouvent  au  pied 
du  Puy  de  Sancy,  et  surtout  d'une  grande  masse  solide^  très- 
siliceuse  ,  qui  repose  sur  des  tufs  ponceux  très-alterds.  A  Paràd , 
les  mêmes  roches  font  partie  d'un  conglomérat  grossier^  dans 
lequel  on  reconnaît  des  fragmens  plus  ou  moins  décomposes. 
.Ces  conglomérats  sont  placés  au  pied  des  montagnes  trachytir 
ques  de  Matra ^  et  forment  des  collines  basses  qui  paraissent  se 
lier  aux  autres  collines  de  débris  qui  se  succèdent  jusque  dans 
la  plaine. 

Si  les  roches  alunîfères  qui  existent  au  pied  des  montagnes  BocIm  èhnan 
de  Matra  sont  extrêmement  impures ,  il  n'en  est  pas  de  même  Beregh.  ^ 
dans  les  autres  parties  de  la  Hongrie,  C'est  dans  la  contrée  de 
Tokaj  que  j'ai  commencé  à  trouver  des  minerais  d'alun  analo- 
gues à  cçux  de  Tolfa  ^  et  à  reconnaître  leur  position  géologique  ; 
mais  il  s'en  trouve  des  masses  considérables  dans  le  comitat  de 
Beregh^  où  elles  sont  exploitées  pour  plusieurs  ùbriques  d'alun 
établies  dans  cette  contrée.  C'est  là  qu^on  peut  déterminer  avec 
précision  le  gisement  de  ces  produits  remarquables ,  et  rassem* 
bler  des  collections  propres  à  démontrer  rigoureusement  leur 
nature  et  leur  origine. 


*  Annales  de  chimie  et  de  phykiqùe  y  tom.  ix ,  pag.  71. 

T,  ni.  57 
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H  faut  JîstÎDguer  Paluoite  (  Alaunstein)  de  la  roche  alunifère 
(Alaunfels)^  qu'on  a  toujours  confondues  dans  les  classifications* 
L'une  est  une  substance  qui  doit  trouver  place ,  comme  espèce 
particulière ,  dans  les  classifications  minëralogiques  ;  l'autre  est 
une  roche  dont  la  détermination  appartient  plus  particulière- 
ment à  la  ge'ologie. 
Aiuniie  pur,  L'aluuite  pur  se  présente  en  masse  ou  cristallisé.  Les  cou- 
leurs qu'il  affecte  plus  particulièrement  sont  ,  le  blanc -dé- 
neige^ le  blanc  jaunâtre ^  rougeâtre  ou  brunâtre^  le  rouge  de 
chair ^  le  vert  d'asperge,  le  brun  ou  le  noir,  lorsqu'il  est  très- 
mëlangé  d'oxyde  de  fer  dans  lés  parties  cristallines.  — X'eclat 
extérieur  est  souvent  nacré;  à  l'intérieur,  c'est  l'éclat  vitrettit. 
—  La  cassure  est  esquilleuse,  à  petites  esquilles  nombreuses^ 
mal  terminées. — La  dureté  est  assez  forte  pour  dépolir  le  verre; 
mais  la  substance  est  rayée  par  une  pointe  d'acier  :  elle  ne  faiit 
jamais  feu  avec  le  briquet.  —  La  transparence  est  parfaite  dans 
le  plus  grand  nombre  des  cristaux;  dans  d'autres^  il  n'y  a  qu'une 
translucidité  plus  ou  moins  marquée. — Le  pesanteur  spécifique 
est  2,708  (l'eau  étant  prise  pour  unité)  dans  les  parties  fibreu- 
ses les  plus  pures  '^. 

*  Le  docteur  Haberle  porte  la  pesanteur  spécificpie  de  la  pierre  d'alun  de 
Hongrie  à  2,4o4;  il  annonce  que  les  petits  cristaux  sont  vraisemblablement 
plus  légers ,  et  pèsent  environ  2,594. 

Voyez  Neue  Beobachiungen  iiber  die  àchien  Ungriachen  Alaunstein 
*von  Doctor-Carl-Constantin  Haberle.  Hàapenuein  naiiancU  BkUtfurge- 
bildete  Leeer.  Avril  1817. 
La  pesanteur  spécifique  delarocbealunifèreyOU  de  Falunite  terreux  est  suivant: 

Kirwan 3,424 

Karstein ...•       2,653 

Delamëtherie 2,680 

Haûy.  •*••«••••••••       ^^^87 
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Ces  caractères  varient  considérablement  dans  les  variâtes  en 
masses,  LMclat  devient  terrenx;  la  cassure  est  fibreuse,  grenue, 
compacte,  terreuse;  la  dureté  ,  quel^efois  assez  faible  pour 
qu'on  puisse  rayer  la  masse  avec  Pougle ,  devient  souvent  assez 
grande  pour  faire  feu  avec  le  briquet  (  la  substance  est  alors 
mélangée  de  silice).  L'opacité  devient  complète,  et  la  pesan- 
teur spécifique  varie  considérablement. 

La  cristallisation  de  l'alunite  a  été  découverte,  à  ce  qu'il  par  cri«taiii$aiîon 
rait,  par  M.  Biagio  di  Andreisj  ancien  directeur  des  mines  de 
Tolfa  ;  elle  a  ensuite  été  étudiée  par  M.  Gismondi  et  M.  Bro- 
chî  *•  Enfin ,  elle  a  été  également  observée  par  le  docteur  Ha* 
berle,  dans  son  excdlent  mémoire  sur  les  pierres  d'alun  de  la 
Hongrie  ^  Mais  ces  savans  auteurs  ont  été  trompés  par  les 
apparences  sur  le  système  cristallin  de  cette  substance  ;  tous 
ont  considéré  les  cristaux  qu'ils  ont  vus  comme  des  octaèdres 
réguliers  ou  des  cubes ,  et  les  ont  comparés  à  ceux  que  présente 
l'alun.  Les  échantillons  que  j'ai  rapporta  de  Hongrie  et  ceux 
que  j'ai  pu  me  procurer  de  la  contrée  de  Tolfa ,  ne  peuvent 
conduire  à  ce  système  ;  mais  ils  montrent  en  même  temps  com- 
bien il  était  facile  de  se  tromper  et  de  s^ laisser  entraîner  par  de 
fausses  apparences,  surtout  dans  des  cristaux  aussi  petits  que 
ceux  que  l'on  trouve  ordinairement. 

En  examinant  attentivement  la  cristallisation  de  cette  subs* 
tance,  on  voit  évidemment  qu'elle  dérive  d'un  système  rhom- 


*  Note  de  M.  le  comte  de  Dunin  Borkowsk j ,  dans  le  TascTienbuch  fiir 
die  minéralogie  von  Cari  von  Leonhardy  tom.  X ,  a*  partie. 

Voyet  aussi  annales  des  mines 9  tom.  Il,  1817,  pag.  196  j  éi  Breislaci  ^ 
géologie ,  tom.  m ,  pag.  y 5. 

**  Hesperua  j  slyttI  1817. 


452  RésUMB  PAR  ORDRE  oéOLOGlQUB. 

boëdrique  *;  les  rhomboèdres  soDt  quelquefois  complets ,  à 
surface  courbe^  groupes  les  uns  sur  les  autres  >  et  ressemblent 
assez  bien  à  certaines  'Variétés  de  chaux  carbonatëe  magné- 
sienne ou  manganësifère  ;  le  plus  souvent  ce  sont  des  rhomboè- 
dres basés ,  qui  se  présentent  alors  sous  l'apparence  d'un  oc- 
taèdre. Mais  avec  un  peu  d'attention^  on  reconnaît  bientôt  qu'il 
n'y  a^  dans  ces  prétendus  octaèdres^  que  deux  des  huit  faces 
qui  présentent  des  triangles  équilatéraux  ;  elles  sont  opposées 
l'une  à  l'autre  :  toutes  les  autres  sont  des  triangles  isocèles , 
qu'on  distingue  au  premier  moment  >  ou  des  pentaèdres  dont 
deux  côtés  sont  égaux.  D'une  autre  part^  la  mesure  des  angles, 
quoique  approximative  ^  à  cause  de  la  petitesse  des  cristaux  , 
démontre  bien  clairement  que  ce  ne  sont  pas  des  octaèdres  r^ru- 
liers;  l'angle  de  109  degrés  et  demi,  environ,  ne  peut  conveâir 
en  aucune  manière  ^  on  trouve,  au  contraire,  que  l'incidence 
des  plans  triangulaires  équilatéraux  sur  ceux  qui  leur  sont  ad* 
jacens,  est  d'environ  121  degrés  k  123,  ce  qui  conduit  à  un 
rhomboèdre  peu  différent  du  cube>  dont  les  faces  seraient  in- 
clinées entre  elles  de  92  à  9S  degr&  :  ce  sont  en  eflfet  à  peu 
près  les  angles  que  l'odHrouve  par  les  n^esures  directes. 

Peut-être  pourrait-on  soupçonner,  vu  la  petitesse  des  cris- 
taux^ qu'il  y  a  encore  erreur  dans  l'évaluation  des  angles  >  et 
qu'au  lieu  de  123^  que  nous  indiquons  ici  pour  l'inclinaison 
des  facettes  éqmlatérales  sur  leurs  adjacentes ,  il  pourrait  y 
avoir  précisément  125^,  ce  qui  conduirait  directement  au  cube. 
Mais  on  est  arrêté  à  cet  égard  par  une  considération  très-im- 
portante :  c^est  que  dans  cette  hypothèse  on  devrait  >  d'après 


*  Le  système  rhombo^drique  a  é\é  adopté  pour  la  forme  cristalline  de  Tasu^ 
lite  ^  dans  k  minéralogie  de  IloiEoauuuu 
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la  symétrie  qu'on  observe  toujours  dans  la  cristallisation^  trou- 
ver des  facettes  triangulaires  sur  tous  les  angles  solides  du 
cube<,Or^  c'est  ce  qui  n'existe  jam«s  sur  aucun  des  cristaux 
d'alunite  ;.  ils  ne  présentent  que  huit  faces  ^  et  il  n'y  en  a  que 
deux  directement  opposées  qui  soient  triangulaires  ëquilatë- 
rales.  Ce  serait  un  fait  fort  singulier  qu'une  anomalie  cristallo- 
graphique  qui  se  présenterait  sur  tous  les  cristaux  ^  et  se  rëpë- 
terait  si  constamment  dans  des  lieux  aussi  éloignes  les  uns  des 
autres  que  les  Etats  Romains  et  le  comitat  de  Beregh^  en 
Hongrie^ 

Tout  conduit  donc  à  admettre  que  le  système  cristallin  de 
l'alunite  est  un  rhomboèdre  ^  mais  il  serait  prématuré  de  fixer 
actuellement  les  dimensions  du  sc^de  qui  est  propre  à  cette 
espèce  3  les  cristaux  sont  trop  petits  pour  qu'on  puisse  répon- 
dre des  mesures  à  1  ou  2  degrés  près  *;  c'est  aux  minéralo- 
|;îstes  qui  pourront  s'en  procurer  de  plus  gros,  à  les  déterminer 
exactement  Mon  seul  but  ici  a  été  de  détruire  une  erreur  qui 
s'était  propagée  jusqu'à  présent^  et  de  fixer  l'espèce  de  système 
cristalUn  que  la  substance  aflFecte  réeUemem. 

Ces  petits  cristaux  se  trouvent  dans  les  cavités  de  Falunite 
en  masse  ^  ou  des  roches  alunifères  ;  ils  se  font  remarquer  par 
leur  transparence^  leur  éclat  nacré  ou  leur  couleur  rosâtre. 
C'est  particulièrement  lorsqu'ils  sont  accompagnés  de  peroxyde 


*  Depuis  le  moment  où  j'ai  eu  Fbonneur  de  lire  cette  partie  de  mon  voyage 
k  Tacadémie  des  scienees  f  M.  Cordier  a  Im  un  mémoire  sur  la  m£me  substance, 
où  il  donné  des  mesures  d'angles  positives  ^  maia  )e  crois  devoir  conserver  enr 
core  les  doutes  que  j'avab  émis  sur  les  valeurs  réelles  de  ces  an^ks ,  parce  que 
les  cristaux  de  M.  G)rdler  ne  sont  ni  plus  gros  ni  mieux  caractériséis  quel  tes 
miens ,  et  que  dè^-lors  il  est  impostible  qu'il  ait  p»  obtenir  plu»  de  précision 
que  moi» 
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de  fer  ou  de  matière  argflo-fernigîneuse^  qu'ils  présentent  le 
rhomboèdre  complet  Je  prësome  qae  ce  sont  ces  rhomboè- 
dres que  le  docteur  Habérle  a  d&ign^  sous  le  nom  de  cris* 
taux  de  quarz  en  rhomboèdres  *.  Os  sont  quelquefois  groupés 
très-confusëment  ;  souvent  ils  sont  accumidés  les  uns  sur  les 
autres ,  et  forment  des  masses  grenues  cristallines  d'un  tissu 
plus  ou  moins  serre  ;  mais  alors  il  s'y  joint  des  matières  sili* 
ceuses  en  quantité  plus  ou  moins  notable. 

Alunite  fibreux.  L'alunîtc  sc  prescute  aussi  à  Tétat  fibreux,  et  forme  des  es* 
pèces  de  couches  parallèles,  comme  on  le  voit  dans  l'albâtre 
calcaire;  ces  différentes  couches  se  distinguent  par  les  divers 
degrés  de  finesse  des  fibres  ;  quelquefois  elles  sont  tellement 
serrées  qu'à  pane  on  peut  les  distinguer,  même  avec  la  loupe  ; 
mais  ailleurs  elfes  sont  grossières  ;  leur  ensemble  forme  souvent 
une  masse  irrégulièrement  testacée  ;  elles  se  terminent  queU 
quefois  par  des  sommets  rhomboèdres  dans  les  cavités  où  elles 
aboutissent.  Parmi  les  couches  fibreuses  •  on  en  trouve  souvent 
qui  présentent  une  matière  grenue  presque  compacte,  que  l'on 
voit  passer  insensil)lement  à  celles  qui  présentent  des  fibres 
très-serrés,  et  qui  ne  sont  autre  chose  que  la  même  matière 
dans  un  autre  état  de  cristallisation. 

Fer  peroxydt  Ces  concrétions  de  pierre  d'alun  sont  ordinairement  accom^^ 
pagnées  de  concrétions  de  fer  oxydé  au  maximum  (  hématite 
rouge  ) ,  qui  présentent  quelquefois  des  couches  assez  épaisses  > 
tantôt  composées  de  fibres,  tantôt  formées  d'un  grand  nombre 
de  globules  stalactiformes  cylindriques  ou  ^héroides,  entre 
lesquels  on  remarque  des  vides  tapissés  de  cristaux  d'alunite  ; 
le  même  oxyde  de  fer  pénètre  souvent  l'alunite  même,  et  donne 

*  Hesperua.  Avril  18171  pag.  147, 
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aux  cristaux  une  cert^dne  ressemblance  avec  le  fer  carbonate 
crîstaliisé. 

Les  caractères  chimiques  de  cette  tubstance  sont  aussi  tran-   canctèrci 

1        •  17  '     3w    cWmiqiies  de 

chës  que  les  caractères  géométriques  et  physiques,  t^cposee  a  Païuoue 
Faction  du  chalumeau^  elle  prend  à  Tisstant  de  l'opacité^  de- 
vient blanche,  quelle  que  soit  b  couleur  qu'elle  affectait  dV 
boixl  ;  chauflfëe  plus  fortement,  elle  devient  un  peu  phosphores- 
cente, pétille  l^rement  et  tombe  en  petites  parcelles  qui  sont 
lancées  ^  peu  de  distance.  Il  se  dégage  une  vapeur  blanche 
et  une  odeur  diacide  OTlfureux.  Le  résidu  est  stîptique  sur  la 
langue. 

C'est  à  la  présence  de  la  substance  que  nous  venons  de  dé-  Rochw 
crire,  que  les  roches  doivent  la  propriété  de  donner  de  Falun 
après  la  calcination  ;  elles  en  donnent  d'autant  plus ,  qu'elle  y 
est  plus  abondante,  et  moins  masquée  par  des  matières  étran- 
gères. Tantôt  elle  y  est  disséminée  en  petits  cristaux  visibles, 
tantôt  elle  est  intimement  mélangée,  et  ne  peut  être  reconnue 
que  par  l'analyse. 

Les  différences  qui  existent  entre  les  qualités  de  roches  alu- 
nifères,  sont  par&itement  connues  des  ouvriers  qui  savent  dis- 
tinguer au  premier  abord  les  parties  qu'on  peut  employer  uti- 
lement dans  la  fabricadon,  et  celles  qu'on  doit  rejeter.  Quoi* 
qu'on  ne  puisse  guère  donner  à  cet  égard  de  caractères  précis, 
un  minéralogiste  apprend  bientôt  lui-même  à  apprécier  cer- 
tains caractères  empiriques  qui  trompent  rarement  sur  la  ri- 
chesse de  la  roche.  La  calcination  ofire  aussi  des  caractères 
distinctifs  frappans.  Les  minerais  riches  se  gonflait  beaucoup 
par  Faction  du  feu,  deviennent  très-poreux ,  et  par  suite  très- 
légers  ;  ib  sont  alors  partout  d'un  blanc  mat,  et  on  n'y  reconnaît 
aucune  partie  étrangère  ;  ils  s'effleurissent  parfaitement  par 
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Pactkm  de  l'eau  et  de  Pair;  au  Gontnirej  les  minenis pnmres 
ne  se  gonflent  pas  au  feu  :  ce  n'est  qne  çà  et  Ei  qu'on  loit  qod* 
qoes  taches  d'an  blanc  mat,  qni  présentent  nne  matière  po- 
reose,  comme  ceUe  des  roches  précédentes,  et  de  très-petits 
points  blancs  dn  même  genre  ,  plos  on  moins  nombreiau  Le 
reste  de  la  masse  offre  une  matière  grisâtre  ou  rosâtre^  dans 
laquelle  on  voit  des  substances  étrangères  dissàninées  comme 
des  cristaux  de  feldspath ,  de  quarz  et  quelqurfois  de  mi<^  Ces 
sortes  de  roches  ne  s'efileurissent  pas  après  la  calcmation , 
et  on  ne  peut  alors  en  tirer  le  peu  d'alun  qu'elles  renferment. 

Les  roches  exploitées  pour  la  fabrication  sont ,  les  unes  à 
texture  grenue  cristaUine,  les  autres  à  texture  compacte,  près* 
que  toujours  mattes.  Les  premières  sont  ordinairement  d'çn 
blanc  jaunâtre,  et  les  secondes  de  couleur  rougeatre  plus  ou 
moins  foncée  et  mêlée  de  gris. 
fir^cMi  k  Les  roclies  à  texture  grenue ,  qui  sont  ordinairement  les 
u«iyi«  itMtti.  ^^^'^^  riches,  doivent  Téclat  cristallin  qu'on  y  reconnaît ,  à  la 

présuiico  d'un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de  petits 
cristaux  de  pierre  d'alun  qui  s'y  trouvent  disséminés.  La  base 
prinoipalo  do  U  masse  est  une  matièrie  compacte  blanchâtre, 
très-ihu^e,  rayant  fortement  le  verre,  et  qui  n'est  pas  entamée 
par  la  poiute  d'acier.  Exposée  au  chalumeau,  cette  matière  se 
fond  (Uns  quelques  parties  en  émail  blanc,  et  dans  les  autres, 
elle  devient  blanche ,  farineuse ,  à  peu  près  comme  l'alunite 
pure;  cotte  manière  de  se  fondre  peut  faire  soupçonner  que  la 
base  principale  est  une  sorte  de  feldspath  compacte,  mélangé 
do  particules  d'alunite  ;  on  pemt  même  avec  la  loupe  distmguer 
eu  partie  ce  mélange. 
CiUMui  4f  Cette  roche  est  remplie  de  cristaux  de  quarz,  les  uns  d'une 
Ugao  de  diamiètre,  les  autres  beaucoup  plus  petits  et  très-nom- 


45^  RésUME  PAR  ORDRE  oéoiiOGIQUE. 

i-acdoQ  de  Peau  et  de  l'air;  au  contraire^  les  minerais  pauvres 
oe  se  gonflent  pas  au  feu  :  ce  n'est  que  çà  et  là  qu'on  ycit  quel^ 
ques  taches  d'un  blanc  mat,  qui  pr^entent  une  matière  po- 
reuse, comme  celle  des  roches  prëcëdentes,  et  de  très* petits 
points  blancs  du  même  genre ,  plus  ou  moins  nombrei».  l^e 
reste  de  la  masse  offre  une  matière  grisâtre  ou  rosàtre,,  dans 
laquelle  on  voit  des  substances  étrangères  disséminées  comme 
des  cristaux  de  feldspath ,  de  quarz  et  quelquefois  de  micsu  Ces 
sortes  de  roches  ne  s'effleurissent  pas  après  la  calcmatîon , 
et  on  ne  peut  alors  en  tirer  le  peu  d'alun  qu'elles  renferment* 

Les  roches  exploitées  pour  la  fabrication  sont,  les  unes  h 
texture  grenue  cristaUine,  les  autres  à  texture  compacte,  pres- 
que toujours  mattes.  Les  premières  sont  ordinairement  d'yn 
blanc  jaunâtre,  et  les  secondes  de  couleur  rougeâtre  plus  ou 
moins  foncée  et  mêlée  de  gris. 
Roches k        Les  roches  à  texture  grenue,  qui  sont  ordinairement  les 
ure  greBue.  ^^j^^  richcs,  doivenjt  l'/éclat  cristallin  qu'on  y  reconnaît ,  à  la 
présence  d'un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de  petits 
cristaux  de  pierre  d'alun  qui  s'y  trouvent  disséminés.  La  base 
principale  de  la  masse  est  une  matièrie  compacte  blanchâtre , 
très-dure,  rayant  fortement  le  verre,  et  qui  n'est  pas  entamée 
par  la  pointe  d'acier.  Exposée  au  chalumeau ,  cette  matièrç  se 
fond  dans  quelques  parties  en  émail  blanc,  et  dans  les  autres, 
elle  devient  blanche ,  farineuse ,  à  peu  près  comme  l'alunite 
pure;  cette  manière  de  se  fondre  peut  faire  soupçonner  que  la 
base  principale  est  une  sorte  de  feldspath  compacte ,  mélangé 
de  particules  d'alunite  ;  oq  pejit  mjâme  ayec  la  loupe  distinguer 
en  partie  ce  mélange. 
GHiiauz  de   •   Gettc  rochc  est  remplie  de  cristaux  de  quarz,  les  uns  d'une 
ligne  de  diamètre,  les  autres  beaucoup  plus  petits  et  très-nom- 
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breux.  Elle  est  ordinairement  très-caverneuse,  à  cellules  très- 
irrëgulîères,  dont  les  parois  sont  le  plus  souvent  tapissées  de 
petits  rhomboèdres  basés  d'alunite,  qui  se.distinguent  par  leur 
éclat  nacré  ;  quelquefois  les  cellules  sont  tapissées  de  petites  sta- 
lactites siliceuses ,  entremêlées ,  qui  donnent  à  la  roche  une 
grande  âpreté.  On  y  voit  aussi  des  cristaux  de  quarz ,  en  dodé- 
caèdre bipyramidal,  plus  ou  moins  gros ,  et  dispersés  çà  et  là 
sur  les  paroisj  auxquelles  ils  tiennent  souvent  à  peine.  On  trouve 
aussi  quelquefois  dans  ces  cavités  des  cristaux  de  baryte  sulfa- .  ^'^'*"  ^ 
tée^  en  prismes  à  dix  pans,  allongés  dans  le  sens  de  l'axe,  et 
terminés  par  la  facette  supérieure  du  prisme  primitif.  Ce  som- 
met est  en  outre  modifié  par  plusieurs  Êicettes  sur  les  bords  et 
sur  les  angles  solides.  Cette  variété  cristalline  n'a  pas  été  décrite. 
On  considère  assez  généralement  en  Hongrie  ces  cristaux  comme 
appartenans  au  gypse ,  et  ce  sont  eux  que  M.  Haberle  a  décrits 
sous  ce  nom*.  M.  Volny,  directeur  de  la  fabrique  d'alun  deMu- 
say,  les  regardait,  à  mon  passage,  comme  une  substance  parti- 
culière, et  depuis  on  en  a  formé,  fort  mal  à  propos,  une  espèce, 
sous  le  nom  de  Volrv^ne.  Les  cavités  sont  aussi  quelquefois  ta- 
pissées de  peroxyde  de  fer,  en  petites  stalactites  ou  en  petites 
écailles  rouges  brillantes  ;  c'est  cet  oxyde  qui  colore  quelques 
parties  de  la  roche,  et  non  l'oxyde  de  manganèse,  comme 
on  l'a  quelquefois  avancé. 

Les  variétés  compactes  de  roches  alunif^res,  exploitées  pour     ^,,^^1 
la  fabrication ,  sont  en  général  moins  dures  ;  elles  se  laissent  ****''^*  ^"^^ 
rayer  avec  la  pointe  d'acier  \  elles  forment  des  masses  à  cassure 
terreuse ,  de  couleur  gris-rougeâtre.  L'alunite  y  paraît  être  inti- 
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mement  mëlangë  avec  la  sîlîce  et  Ualumîae,  et  il  n'est  pag  pos- 
sîble  de  le  distinguer.  Ces  roches  sont  en  général  les  plus  riches  r 

I  celles  qu'on  prëfefreraît  exclusivement  pour  les  fabriques,  si  on 

en  trouvait  toujours  en  quantité  suffisante  ;  mais  on  est  obhgë 
de  les  mélanger  avec  des  roches  pltts  pauvres ,  et  on  obtient 
alors  un  produit  moyen  assez  constant.  Ces  variétés  renferment 
très-rarement  des  cristaux  de  quarz  dissémines  ;  elles  sont  beau- 
coup moins  caverneuses  que  les  précédentes  ;  les  cellules  qu'on 
y  trouve  sont  le  plus  souvent  vides >  ou  seulement  enduites  de 
cristaux  infiniment  petits  d'alunite  ;  quelquefois  on  trouve  aussi 
des  cristaux  de  baryte,  mais  d'une  forme  très-différente  de  ceux 
que  nous  avons  déjà  cités  ;  ils  affectent  ordinairement  la  forme 
primitive,  et  sont  comme  corrodés  à  la  surface.  Dans  quelques 
points  de  ces  masses,  la  matière  devient  extrêmement  compacte, 
très-dure,  étincelanle  sous  le  choc  du  briquet;  tantôt  c'est  une 
rbatière  très-siliceuse,  très-difficilement  fusible,  et  se  couvrant 
seulement  d'un  vernis  d'émail  blanc  lorsqu'elle  est  exposée  à  la 
flamme  du  chalumeau  ;  tantôt  c'est  une  matière  plus  matte  et 
encore  plus  serrée  ,  qui  renferme  beaucoup  d'alunite.  Ces  deux 
variétés  sont  assez  difficiles  à  distinguer;  il  n'existe  entre  elles 
qu'une  nuance  d'éclat  et  de  finesse  de  grain  qu'il  faut  avoir  l'ha- 
bitude de  saisir.  Il  est  cependant  très-important  pour  le  travail 
de  ne  pas  les  confondre,  parce  que  l'une  est  très4xmne>  et  par 
(Conséquent  très-recherchée ,  tandis  que  l'autre  est  absolument 
mauvaise;  mais  les  ouvriers  se  trompent  bien  rarem^ent  dans  leur 
choix,  et  moi-même  j'ai  bîeùtôt  iippris  à  les  reconnaître. 

les  roehei  ^u-     Télles  sout  Ics  varîétés  de  loches  employées  <lâQS>  les  iahri^ 

Diteres  sont  en  nr  i  i« 

•"««•  ques  d  alun;  elles  forment  des  amas  plus  ou  moins  considéra- 
bles au  milieu  d'autres  roches  auxquelles  elles  passent  insen- 
siblement ^  mais  qui  sont  ou  trop  pauvres  pour  pouvoir  être 
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exj^oîtëes  avec  avantage^  ou  même  tout-à-fait  stériles.  Les  ob- 
servations que  j'ai  été  à  même  de  faire  ne  m'ont  rien  prësemë 
qui  puisse  donner  l'idëe  d'un  gisemeoit  en  fik>n^  comme  on  l'a 
annonce  relativement  aux  roches  aluniferes  de  TolÊi  *.  Toute 
la  masse  des  montagnes  du  comitat  de  Beregh  est  rëelleBfteat 
alunifère;  mais  il  se  trouve  çà  et  là  des  parties  plus  riches  que 
les  autres ,  qui  sont  par  conséquent  exploitées  de  préférence. 

Si  une  grande  partie  des  roches  qui  composent  ces  montagnes  riSJi;"if  w 
sont  inutiles  sous  le  rapport  des  arts,  elles  ont  une  assez  grande  anwSftKi. 
importance  pour  la  géologie.  Elles  sont  intimement  Bées  avec 
les  variétés  alunifères ,  et  y  passent  minéralogiquement  par 
toutes  les  nuances  possibles  ;  c'est  ce  que  le  docteur  Haberle  a 
déjà  parfaitement  saisi  dans  son  excellent  mémoire  sur  les  r6« 
ches  alunifères  de  la  Hongrie;  et  ses  observations  sont  d'autant 
plus  remarquables,  que  n'ayant  pas  visité  lui-même  les  lieux, 
il  n'a  pu  porter  son  jugement  que  sur  les  collections  qu'il  en 
avait  reçues  ;  il  &it  remarquer  très-judicieusement  aussi  le  pas- 
sage de  ces  roches,  qu'il  nomme  Thonstein,  jusqu'au  Horn^ 
stein ,  et  la  grande  analogie  qu'elles  ont  avec  quelques  thon- 
stein des  terrains  secondaires  **. 

Ces  roches  sont  en  général  du  genre  de  celles  que  nous  avons 

*  Collet  Descotils  ,  à  qui  nous  devons  les  renseignemens  les  plus  précis  sur 
le  gisement  des  roches  alunifères  de  Tolfai  dit  qu'elles  sont  en  filon;  mais  il 
ajoute  en  même  temps  que  ces  filons  sont  mal  encaissés,  et  sans  direction  cons* 
tante.  (Annales  des  mines  »  tom.  h  P^.  5i3  et  S34.}DûlQmiettay4it  jcolisi4ëré 
ces  mêmes  roches  comme  étant  en  filons  ou  en  nids.  Le  oomte  Punin  Bor- 
kowsky  dit  que  l'alunite  pur  (^&u;Mfem )  est  en  filons  presque  verticaux, 
peu  puissans ,  dont  le  plus  épais  a  environ  deux  toises ,  au  milieu  des  roches 
alunifères  (-^iiwTi/efo).  (Annales  des  mines,  tom.  Il,  1817,  pag.  197.) 

**  He$penm.  Avril  16*7^ jpag.  1^7  et  .149. 
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déjà  dëcrîtes  en  parlant  des  conglomérats  porphyriques  >  p.  441* 
Dans  quelques  parties  ,  ce  sont  de  véritables  porphyres  argi- 
leux y  dans  lesquels  on  aperçoit  des  cristaux  de  quarz  très-dis- 
tincts 9  et  des  cristaux  infiniment  petits  de  mica.  Quelquefois  ces 
roches  sont  compactes  ;  ailleurs^  elles  sont  très-celluleuses> 
et  ressemblent  beaucoup  à  celles  que  nous  avons  désignées 
sous  le  nom  de  porphyre  molaire  ;  elles  sont  même  employées 
au  même  usage  ^  quoique  en  général  elles  soient  moins  dures  > 
et  par  suite ,  moins  recherchées  ;  elles  étaient  connues  par  cet 
emploi  avant  que  M.  Dercsenye  eût  observé  leur  véritable  na- 
ture. 

On  peut  dire  en  général  que  cette  espèce  de  porpliyre  gros-- 
sier  constitue  la  masse  des  montagnes  au  milieu  desquelles  la 
roche  alunifère  est  exploitée. 
Variétés  for-  Daus  quelqucs  parties^  ce  sont  des  roches  assez  légères^  d'un 
neosdf  ponce,  bkuc  mat^  marbrécs  de  jaune  ou  de  rougeâtre  ^  assez  tendres  ^ 
mais  dont  la  pâte  crie  sous  la  pointe  d'acier  avec  laquelle  on 
l'entame  :  la  poussière  en  est  très-âpre  au  toucher^  et  elle  use  le 
verre  avec  une  très-grande  facilité.  On  y  trouve  disséminés  des 
cristaux  de  quarz ^  fendillés^  rosâtres^  peu  nombreux.  Tantôt 
cette  pâte  est  homogène^  tantôt  on  voit  évidemment  qu'elle  est 
composée  d'une  multitude  de  petits  fragmens^  agglutina  entre 
eux  par  une  matière  blanche  ^  qui  semble  provenir  de  leur  dé^ 
.  composition  ;  et  en  examinant  attentivement  ces  fragmens  ^  on 
reconnaît  bientôt  qu'il  en  est  beaucoup  qui  présentent  un  tissu 
cellulo-fibreux.  Ce  caractère >  joint  à  la  légèreté^  à  la  présence 
des  cristaux  de  quarz  fendillés  ^  légèrement  rosâtres ,  ne  peut 
manquer  de  faire  voir  que  ce  sont  des  fragmens  de  ponces  ^ 
très-altérés ,  réunis  entre  eux.  La  comparaison  avec  des  conglo- 
mérats ponce  ux  plus  évidens^  de  la  même  contrée^  la  position 
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géologique  dont  nous  allons  bientôt  parler ,  mettent  cette  con- 
clusion hors  de  toute  espèce  de  doute. 

On  voit  ces  dernières  roches  se  lier  intimement  avec  des  con-  congioiD^rauk 
glomërats  à  gros  blocs ,  par&itement  caractérises.  Ces  blocs  pré- 
sentent des  roches  porphyriques  à  pâte  brunâtre  ^  le  plus  sou- 
vent très-altërëes ,  qui,  paj^ leurs  caractères^  paraîtraient  appar- 
tenir à  l'époque  des  porphyres  trachytiques  ;  on  y  voit  aussi 
des  roches  noirâtres  ,  qui  sembleraient  être  des  perlites  pon- 
ceux  altërës.  La  pâte  qui  réunit  ces  dëbris  est  la  roche  alunifère 
méme^  qui,  dans  quelques  parties,  pr^ente  des  cristaux  très- 
distincts  d'alunite  ^  et  qui  est  plus  ou  moins  celluleuse. 

Dans  les  mêmes  lieux,  on  trouve  de6  nids  ou  des  veines  plus  NUt et nfaiet 
ou  moins  considérables  de  matière  compacte  ,  terne ,  à  belle  compactM. 
cassure  largement  conchoïdale,  gris-rougeâtre  ou  violâtre,  pas- 
sant à  la  couleur  lilas*  Ces  masses  particulières  sont  quelquefois 
d'une  teinte  uniforme  ^  mais  le  plus  ordinairement  elles  sont 
rubandes  de  diverses  couleurs,  disposées  parallèlement^  plus 
ou  moins  ondulées ,  et  souvent  contournées  en  zigzags  très* 
remarquables  par  leurs  figures  bizarres,  ou  bien  entremêlées 
sans  ordre  distinct,  et  donnant  à  la  roche  un  aspect  panaché, 
marbré ,  etc.  Ces  matières  scmt  très -difficilement  fusibles  au 
chalumeau  en  émail  blanc  ;  mais  elles  passent  quelquefois  à  la 
texture  terreuse,  et  sont  alors  tout -à -fait  infusibles.  Ces  sortes 
de  dépôts  accompagnent  assez  souvent  les  veines  d'alunite  fi- 
breux. 

On  trouve  aussi  dans  lés  mêmes  lieux  des  veines  plus  ou  Matiireterreoio 
moins  considérables  de  matière  blanche ,  tout-à-Êiit  terreuse  , 
extrêmement  douce  et  onctueuse  au  toucher,  et  qui  ressemble 
à  ce  qu'on  nomme  argile  lithomarge.  Cette  matière  renferme 
quelquefois  des  cristaux  de  baryte  suL&tée,  mais  àoax  la  forme 
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dîffêre  encore  de  celles  des  cristaux  que  uous  aroos  indiques 
dans  deux  variëtës  de  roches  alunifères':  ee  sont  des  taUes  rec- 

jBarytemiiitfe.  tangulaires ,  garnies  tout  autour  d'un  double  biseau  (  Tariëté 
trapëzienne^  Haûy)^  ou  bien  des  tables^  hexagonales,  portant  un 
double  biseau  sur  deux  côtes  opposes  (variëtë^isipophane,  Hatiy). 
Ces  différences  de  cristallisation  qtie  présente  id  une  même 
substance,  suivant  qu'elle  se  trouve  dans  :une  matière  ou  dans 
une  autre  ^  prouvent  encore  que  la  crisitallisation  est  influenccfe 
par  le  concours  des  circonstances  environnantes  ^  comme  nous 
l'avons  Êiît  voir  dans  tm  travail  particulier  sur  cet  objet  *. 

Nids  ei  feines  Lc  pcroxydc  dc  fcr  forme  atissi ,  comme  nous  l'avons  déjà 
dît ,  des  veines  on  des  nids  plus  ou  moins  nombreux  au  milieu 
de  ces  roches  ;  tantôt  il  est  mamelonné  à  la  sur&ce ,  composé 
intérieurement  de  stries  divergentes,  et  présente  une  véritable 
hématite,  dont  la  couleur  est  noire,  par  suite  de  la  compacité; 
tantôt  il  est  tout-à-fait  pulvérulent,  de  couleur  rouge  vif;  ail- 
leurs ,  il  est  îtitimement  mélangé  dans  des  matières  plus  ou 
inoins  siliceuses. 
Débrif        Nous  ne  devons  pas  oublier  une  circonstance  très-împortanie, 

orginiques.   ^^^^  |^  counaissauce  est  due  à  M.  Dercsenye,  qui  a  bien  voulu 

me  la  comriiumquer ,  et  me  donner  des  échantillons  pour  la 
constater  ;  c'est  la  présence  des  débris  organiques  au  milieu  de 
ces  roches.  Ce  Sont  dés  bois ,  en  morceaux  plus  ou  moins  volu- 
mineux,  passés  en  partie  à  l'élat  siliceux,  eb  partie  à  l'état  d'a- 
lunite compacte,  qu'on  trouve  jusqu'au  milieu  même  des  ro- 
ches aluilifères  les  mieux  caractérisées,  et  les  meilleures  pour 
l'exploitation.  Cette  belle  observation  rappelle  celles  que  nous 


*  AsQales àis»  mines,  tonu  lUrpag.  369 1 1818^ 
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avons  rapportées^  sur  la  présence  des  débrid  organiques^  au  mi- 
lieu des  conglomérats  ponceux. 

Je  n'ai  parlé  jusqu'ici  que  des  diverses  variétés  de  roches  j^^"PJ|^^f]j^^"^ 
dont  les  montagnes  du  comitat  de  Beregh  sont  composées  ;  mais  JJÎ^[o^"au 
le  gisement  de  ces  roches  n'est  pas  moins  remarquable.  Toute  p®"^^"»-^ 
la  masse  repose  sur  des  conglomérats  ponceux  évidens>  oii  les 
fragmens  distincts^  accumulés  entre  eux^  sont  tantôt  plus  ou 
moins  décomposés  y  tantôt  simplement  broyés,  et  donnant  nais- 
sance  à  une  pâte  rude  et  solide ,  comme  celle  que  nous  avons 
déjà  annoncée  dans  la  contrée  de  Tokaj.  On  voit  aussi  la  pâte 
passer  par  toutes  les  nuances  de  compacité,  de  pureté,  et  la 
masse  de  roches  qui  en  résulte  arriver  au  conglomérat  porphy- 
rique,  dont  les  montagnes  ntuées  entre  Erdô-Benye  et  Tallya 
nous  présentent  un  si  bel  exemple*  Dans  quelques  parties ,  ces 
conglomérats  ponceux  renferment  des  fragmens  de  perlite  plus^ 
ou  moins  vitreux ,  passant  plus  ou  moins  distinctement  à  la 
ponce.  Quelquefois  on  voit  aussi  des  cailloux  roulés  de  trachyte; 
et  on  distingue  çà  et  là  dans  la  pâte  de  petits  grenats  ,  qui  y  sont 
à  peine  adhérens,  et  qui  proviennent  visiblement  des  rodies,. 
à  la  trituration  et  à  la  décomposition  desqu^es  ces  conglomé- 
rats doivent  leur  existence* 

Ces  conglomérats  ponceux  distincts  forment,  dans  la  contrée 
de  Beregh,  la  base  des  montagnes,  comme  autour  de  £rdô-« 
Benye,  tandis  que  les  roches  alunifères,  ou  plus  généralement, 
les  conglomérats  porphyrîques  ,  forment  la  partie  supérieure  f 
on  vdit  les  deux  masses  passer  de  l'une  à  l'autre  par  toutes  les 
nuances;  en  plusieurs  points,  autour  de  Bereghszasz,  on  voit 
évidemment  la  superposition ,  et  on  la  saisit  également  autour 
de  Musaj.  C'est  dans  les  conglomérats  ponceux  que  sont  creu- 
sées les  caves  de  ce  village,  comme  nous  l'avons  déjà  vu  autour 
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de  Tolcsva^  et  comme  on  le  remarque  partout  où  les  mêmes 
dépôts  se  retrouvent.  En  s'ëlevant  sur  la  pente  des  montagnes^ 
on  voit  ces  conglomérats  devemr  de  plus  en  plus  solides  ^  et  on 
arrive  aux  roches  légères,  marbrées,  dont  nous  avons  parlé, 
sans  apercevoir  de  discontinuité;  enfin,  se  présentent,  dads  le 
haut ,  toutes  les  variétés  solides,  plus  ou  mcnns  alunifères^  por^ 
phyriques  ou  terreuses,  les  conglomérats  grossiers,  etc.,  et  il 
est  impossible  de  voir  aucune  interruptioa  entre  toutes  ces 
roches. 

Il  est  donc  évident  que  ces  roches  diverses  appartiennent  à 
la  formation  des  conglomérats  ponceux,  et  qu'elles  sont  absolu- 
ment dans  le  même  cas  que  les  conglomérats  porphyrîques  des 
montagnes  de  Erdô-Benye,  où  se  présentent  d'ailleurs  aussi 
des  roches  alunifères ,  mais  en  quantité  beaucoup  moins  consi*^ 
dérable,  et  d'une  qualité  fort  inférieure,  ce  qui  a  empêché  d'y 
établir  des  fabriques.  U  paraît  qu'il  en  existe  aussi  près  de  Be^ 
kecs,  dans  les  plaines  à  l'est  de  Tokaj ,  d'après  les  observations 
du  docteur  Sotaible  ;  je  n'ai  pas  visité  ce  point  ;  mais  toutes  les 
QQontagnes  de  Maad,  de  Tallya,  étant  formées  de  conglomérats 
ponçeux,  il  est  9ssez  naturel  d'imaginer  que  les  mêmes  matières 
alunifères  puissent  se  présenter  dans  les  plaines  qui  se  trouvent 
ïi  leur  pied.  L'assertion  d'un  naturaliste  aussi  exact  est  d'ailleurs 
ui}  témoignage  suffisant*  Ce  savant  professeur,  d'après  les  ren** 
seignemens  qu'il  avait  communiqués  à  son  ami  le  docteur  Ha-** 
berle ,  avait  déjà  observé  la  liaison  des  roches  alunifères  avec  les 
conglomérats  ponceux,  qu'ils  nomment,  à  ce  qu'il  parsdt,  des 
porphyres  argileux  ponceux  {Bimsteinartiger  thoniger  Por^ 
phyr  ),  remplis  de  fragmens  de  ponce  et  de  perlite  *•  Ses  ma^ 

*  ffetperuSf  Arriji  1817,  p«g.  i^g, 
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nuscrits,  que  l'archicluc  Palatin  doit  faire  publier,  ne  peuvent 
manquer  d'être  extrêmement  utiles  à  l'histoire  naturelle  de  la 
Hongrie;  je  nie  trouve  fort  heureux  de  pouvoir  honorer  d'a- 
vance sa  mémoire  par  un  fait  important,  qui,  sans  doute,  se 
trouve  mieux  développé  dans  les  notes  qu'on  a  trouvées  chez 
lui  après  sa  mort. 

Les  observations  que  nous  venons  de  rapporter  déterminent 
à  la  fois  la  nature,  le  gisement  et  l'origine  des  roches  aluoifères 
de  Hongrie;  on  reconnaît,  1°  que  l'alunite,  ou  sous-sulfate  d'a- 
lumine et  de  potasse,  cristallise  en  rhomboèdres  peu  différens 
du  cube,  et  est  susceptible  de  se  présenter  en  masses  fibreuses , 
grenues  ou  compactes.  La  roche  alunifère  doit  la  propriété  de 
donner  de  l'alun  après  la  calcination ,  à  la  présence  de  celte 
matière  qui  s'y  trouve  disséminée  en  quantité  plus  ou  moins 
considérable  :  le  reste  de  la  masse  est  à  la  fois  siliceux,  argileux 
et  feldspatliique  ; 

2°  Qu'à  l'égard  du  gisement,  c'est  au  conglomérat  ponceui 
qu'il  faut  rapporter  la  formation  de  ces  roches  ;  et  quant  à  l'ori- 
gine, il  est  évident  que  ces  produits  doivent  naissance  au  re- 
maniement des  ponces ,  à  leur  décomposiiion  et  à  l'action  d'une 
cause,  sur  laquelle  il  est  encore  difficile  de  prononcer,  qui  a 
introduit  l'acide  sulfurique  dans  quelques  parties  de  la  masse 
générale.  La  présence  des  débris  organiques  semblerait  indi- 
quer une  formation  sous  les  eaux. 

La  similitude  qui  existe  en  général  à  la  surface  de  la  terre  Exitmion  du 
dans  les  circonstances  que  présentent  les  groupes  géologiques  a°l'^T("ii&!' 
du  même  ordre,  conduit  naturellement  à  présumer  que  les  iaiis 
principaux  qiu;  l'on  découvre  dans  la  forraaùoa  des  roches  alu- 
nifères  de  la  Hongrie,  conviennent  également  aux  formations  du 
même  genre  qui  existent  dans  d'autres  localités.  Ainsi  il  est  très- 
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probable  que  les  roches  alunifères  de  Tolfo^  clans  lescëtats  Ro- 
mains^ de  Piombino^  des  iles  de  Milo^  de  Nipoligo^  etc»^  se 
trouvent  dans  des  circonstances  analogues  à  celles  que  nous  ve* 
)nons  de  voir  dans  Les  jonontagnes  de  Xokaj  et  de -Ber^h.  Mal- 
lieoreusement  les  renseignemens.que  iiqns  possédonsîàcet^ïkfd 
ne  sont  pas  assez  détailles  pour  pouvoir  ëtahiir  ilîidentilë  dans 
tous  les  points;  mais  nous  allons  voir  queoe  qui  est  ^onnu  éta- 
blit déjà  en  sa  faveur  un  très^grand  de^ë  de  probabilité. 
Compartîton      Dans  la  contpëe  de  Tolfa.  on  rencontre  exaclement  les  me- 

arec  le?  ddpôfs 

de  Toifa.  jxies  variétés  d'ctluiiite  pur ,  soit  en  cristaux  distincts  ^  soit  en 
masses  fibreuses ,  grenues  ou  .compactes^  que  nous  avons  obser- 
vées  dans'le  comitat  de  Beregh.  Les  roches  alqnifères^ont  aussi 
identiquement  les  mêmes  de  part  et  d'autre^  etla  ressemblance 
est  ^î  complète^  qu'il  serait  absolument  impossible  (le  les- dis- 
tinguer sans  les  étiquettes  qtiî  indiquent  les  localités.  Ijes^  roches 
de  Tolfa  présentent  en  effet  jusqu'aux  moindres  des  acoidens 
-que  nous  avons  observés  dans  celles  de 'Hongrie;  >la  pôte  est 
plus  on  moins  <silîeeuse  ;  elle  renferme  des  cristaux  de  «quarz 
plus  ou  moins  nombreux  ;  les  cavités  dont  ëlleest  remplie  sont 
tapissées  de  petits  cristaux  d'alunite^  de  cristaux  de  quan  dodé- 
caèdres; on  y  rencontre  aussi  des  cristaux  de  baryte  snlÊitée 
(  c'est  ce  que  M.  Desco^ils  avait  cru  déjà  observer  ).  (Les  roches 
stériles^  au  milieu  desquelles  se  trouvent  les  paçtiesaltmî&res^ 
ont  encore  la  plus  grande  ressemblance  avec  «elles'quiiexistept 
en  Hongrie  ;  elles  sont  plus  ou  moins  infîkrées  de  'matière  sili- 
ceuse^ et  prennent  souvent  l'apparenqe  d^unel^rèdbe  «povphy- 
rique;  il  y  en  a  de  caverneuses^  qui  ipessemfblent 'Complètement 
à  celles  qu'on  exploite  dans  le  comitat  de  Beregh  ^pour^^dre  Iqs 
'pierres  de- moiilin;  d'autres  sont  blanches  ^^l^res ,  mafbrées> 
^bsolumtent  comme  celles  qUi  dfirent  des 'paasagjss^vidensd»* 
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puis  les  rbches  homogèam  jusqii'àUOL' clebnis  pôi:ibèux>^^460^ 
de  sorte  c^è  ce  som;  wisà ,{iuVé^rd  deTolÊt^  U$ ^remi^r^vûr 
diees'  du  pas$age>  aux*  oongtonnârats^poneeux^  Oa  y  voit  anssL des 
masses  '  comrpacteâr  ^ilicemBes  y  nougekres  oa  violâtresi^  ndianëœ 
ou  panachées  dêpdiv*e)^seB^couliâutë^  ptëcisëmenr  s^ 
celles  <]tie  BiO!iis-avoxi»dëeriliéàîpage4&l  ;  etifin^  il  y|a  desjpxrtirts^ 
qui  sont  eûtiiàrémbnt' terneotfee^  blanches  et  douces  au  touiaher», 
Ces  modifications ,  que  j'ai  eu  surtout  l'occasion  de  vok  dslBis 
tes  coUectiODS' rapportées  à  Freybèrg  par  le  baron  dé  Oedele- 
ben ,  et  qu^il  décrira  sans  doute  dans  l'ouvrage  qu'il  pubUe.  en 
ce  moment'^,  ont  déjà  été  recoimiies  par.  le  comteiDunia-Bor* 
kowsky>  quâ  e^a  donné  brièvement  uue  idéeidads  smi  mémoire 
surTolfo^\ 

Il  sâfratk  fort  $»iguliéiw<|ii'aveo  des  rapports  aussi  intimes  dé 
composhioB  entre  les  Usasses  alomfèr^s  de  Tolfa  etxî^es  delà 
Hongrie,  il  y  eût  une  diffàisiice  totale  de  gisement  et  d'origiAO 
dans  lés  dénis: localités^  PtobablanentlesplnBièrfe&recW 

qu'on  fera  sûr  les  HeiijBcofli|ikW(nit:ehuèr€iineQt  identité 
qu'au jpurd'J^  nous  ne  pouvons  que'$pupçonner«  Déjà  les  ren- 
seignement que  nMBr  possédons  Iqo*  voir  c^e  tes  collines  de 
To[&  sdat'Oû  avatt^eGTimoiitg  C&niiii^  qmrsé  liient  ajvec  le  mK>nt 
Amiata  ^  et  qui  piraésseat  eBsenbeUemeot!  composés  de  tra* 
chytes'et  dè^  conglomërats  tracbytiquesu  Ile  se  tnmve  beaucoup 
de  conglot&^&tii  pottoeui^au  pitf^  de  cesimeotagnes  et  dans  la 
contrée  de  GîvitahTeeéï^  Ges^  oû«igk>tiiérat»  reposent  tantôt 
sur  de9  g)rès*  coquitKe¥âimoderties>^  ttfutdt  9iir  des  gatteis  cal^- 
caires^  et  quelquefois^  imioéâiateBMfN  sm  le  calcakâ  compacte 


*  Beyràge  zur  Keutniaz  pon  Italien*  Freyberg^  i8i9. 
^  Annales  des  imnes ,  tom.  li,  1817,  ptfg.  t^é. 
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des  derniers  dépôts  intermédiaires  ^  comme  on  le  voit  au  S^^ 
racte,  à  peu  de  distance  de  T0I&  (  Humboldt  ).  Elles  pour- 
raient tout  aussi  bien  reposer  sur  des  roches  encore  plus  an-* 
dennes.  La  masse. aliinifère^  qui  n'est  recouverte  par  aucune 
autre  formation  ^  repose  sur  le  calcaire  de  transition  (de  Buch)* 
On  voit>  diaprés  cela^  qu'il  serait  bien  possible  que  la  roche 
alunifère  et  la  roche  ponceuse  se  trouvassent  dans  les  mêmes 
relations. 
Compinisoii       Les  collections  des  îles  de  Milo  et  de  Nipoligo  ^  qui  ont  été 
de  PArciupci  rapportëcs  par  M.  Hawkine  ^  et  déposées  dans  le  cabinet  de 
Wemer,  à  Freyberg,  présentent  une  série  de  minerais  d'alun 
tout^e-fait  semblables  à  ceux  de  Hongrie  et  de  Tolfa  ;  on  y  voit 
aussi  des  conglomérats  ponceux  qui  offrent  toutes  les  nuances- 
de  consistance^  de  couleur,  d'aspect  général  de  ceux  que  non» 
avons  trouvés  à  la  base  des  ccHiglomérats  porphyriques  et  des> 
roches  alunifères  de  Tokaj  et  de  Musaj- 
Comparaison     Eufiu  la  brèchc  siMccuse  du  mont  Dor,  dans  kquelle  M.  Go^* 

8vec  la  broche 

niiceuse  da  dier  a  reconnu  la  présence  du  60us^ulÊite  d'alumine  ^^  fait  en- 
core évidemment  partie  «des  conglomérats  trachytiqaes  qui  se 
trouvent  au  pied  des  mont^  Dor^  et  qui  sont  mis  à  nu  dans  le 
petit  vallon  de  La  Craie.  La  partie  inférieure  est  un  conglomérat 
ponceux  blanc,  analogue  à  celui  qu'on  trouve  au  pied  du  rocher 
du  Capucin,  et  plus  bas,  dans  l'escarp^nenl  de  Prentigarde. 
Au-dessus  sont  des  masses  plus  solides  ,  très-siliceoses ,  dont,  la 
brèche  en  question  fait  partie,  et  qiii  paraissent  avoir  une  grande 
épaisseur.  Le  trachy te  qu'on  trouve  à  peu  de  distance  en  se  di- 
rigeant sur  les  hautes  montagnes,  m'a  paru  avoir  formé  les. par- 


*  Aimales  de  cliimle  et  de  phjsl<jue^  tom.  IX|  71.. 
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ties  primitives  de  la  vaUëe  avant  que  les  dëbrîs  ponceux  fussent 
venus  s'y  déposer»  H  se  trouve  des  roches  semblables  dans  le 
Cantal^  surtout  dans  les  montagnes  qui  bordent  y  la  droite  de 
la  vallée  de  Vie,  vers  Tiésax).  Tel  est  le  gisement  que  j'ai  re- 
€onnu  il  y  a  quelques  années  relativement  la  brèche  siliceuse 
du  mont  Dor,  à  une  ^oque  où  j'étais  loin  de  soupçonner  les 
relations  géologiques  et  l'ori^ne  des  véritables  pieri^  d'alun* 
La  notice  publiée  par  M.  Gordier  à  la  suite  de  son  travail^  me 
paraît  devoir  conduire  directement  au  même  résultats  Mais  l'ob^ 
servation  de  deux  assises  de  trachyte  superposées  à  la  brèche^ 
comme  l'indique  M*  Ramond  ,  me  parait  mériter  une  attention 
particulière  f  je  n'ai  rien  vu  de  semblable  dans  aucune  des  mas^ 
ses  trachytiques  que  j'ai  visitées^ 

Les  roches  alunifères  de  Parad^  au  pied  septentrional  de  Ma- 
tra ,  et  qui  ont  beaucoup  d'analogie  avec  la  brèche  siliceuse  du 
mont  Dor,  font  également  partie  d'un  conglomérat  trachy ti- 
que ;  mais  }e  n'ai  pas  assez  parcouru  la  contrée  pour  savoir  s'il 
repose  sur  les  conglomérats  ponceux  :  ce  qu'il  y  a  de  certain^ 
c'est  que  ceux-ci  existent  à  peu  de  distance  au  nord  et  à  l'est  ^ 
dans  les  plaines  du  comitat  de  Bbrsod. 

U  paraît  donc  infiniment  probable  ,  d'après  ces  renseigne- 
rnens^  que  partout  les  véritables  roches  alunifères  sont  en  rap- 
port direct  avec  les  conglomérats  ponceux^  comme  nous  l'avons 
vu  immédiatement  en  Hongrie»  Il  serait  dès  lors  très<-important 
de  faire  quelques  recherches  en  Auvergne ,  soit  dans  le'  mont 
Dor^  soit  dans  le  Cantal^  pour  savoir  s'il  n'existerait  pas  quel- 
ques gîtes  que  l'on  put  utilement  exploiter^  et  qui  établiraient 
.une  nouvelle  analogie  entre  les  formations  trachytiques  de  cette 
contrée  et  celles  des  lieux  que  je  viens  de  Êiire  connaître. 
^     U  resterait  maintenant  à  rechercher  l'origine  de  l'acide  sul- 
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furîque;  mais  cette  discussion  seramîeax  placée  diaiis' léfe*  coii«» 
sîdérations  générales  sur-  l'origine  des  terrains  tràchytiquès'^  et 
les  diverses  circonstances  qui  ont  pn  accompagner  cette  Ibrma^ 
lion.  Nous  ne  dirons  plus  qu'un  mot  sur  les  travaux  et  lies  pfc-* 
duits  des  fabriques  d'alun  de  Hotigrie; 
Exploitation       La  pierre  d'alun  étant  extrêmement  adbondante  datts  les  mon- 

df  s  roclics  alii*  .  _  * 

nircresen  tagucs  dujcômitat  de  Beregfa^  et  les  fabriques  n'ayant  pas  encore 
de  débouchés  assez  considérables  pour  Ëiire  une  grande  con- 
sommation de  minerais^  on  fait  très-peu  d'attention  à  l'exploita- 
tion. On  tire  çh  et  là  des  pierres  par  des  excavations  à  ciel  ou- 
vert ^  qu'on  abandonne  successivement  pour  creuser  ailleurs  ^  à 
mesure  que  les  eaux  viennent  à  les  remplir.  Cette  méthode  vi"* 
cieuse  ^  qui  n'est  que  trop  souvent  employée  à  la  naissance  des 
exploitations  en  général^  conduira  nécessairement  par  la  suite 
à  des  dépenses  considérables,  lorsque  après  avoir  grapillé  tout 
ce  qui  se  trouve  à  portée,  on  sera  obligé  de  reprendre  les  an-* 
cîens  travaux.  On  sera  alors  forcé  de  trancher  les  montagnes  à 
pic,  ou  dVtablir  des  canaux  d'écoulement,  qu'il  eût  été  haie 
d'éviter  avec  un  peu  de  prévoyance.  On  ne  voit  que  trop  coni^ 
munément  les  premiers  exploitans  ne  penser  qu'aux  intérêts  du 
moment,  et  ruiner  tout  à  coup  des  mines  qui,  conduites  avec 
art,  auraient  assuré  une  source  de  richesses  à  la  postérité  h 
plus  reculée. 
Traiiemcni  des      Lcs  mincrais  qu'on  exploite  ne  présentant  paft  tons  le  mêine 

minerai*.        ■%  » 

degré  de  richesse,  sont  ordinairement  mélanges* entre  eux  de 
manière  à  obtenir  un  produit  moyen  assez  constant,  qui  est  de 
12  pour  100.  On  leur  fait  subir  une  opération  de  grillage;  puis 
on  les  transporte  sur  une  aire,  où  ils  sont  continùdlement  ai^ 
rosés  pour  les  faire  effieurir  et  les  réduire^en  pâte.  On  procède 
ensuite  au  lessivage  à  chaud,  puis  à  la  cristallisation.  Ces  manii^ 
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pulations  sont  entièrement  calquëes  sur  celles  qu'on  exécute  à 
Tolfa  ^  ;  elles  sont  en  général  conduites  avec  beaucoup  de  soîn^ 
surtout  dans  la  fabrique  de  Podhering^  près  de  Munkacs^  diri- 
gée par  M.  fDercsenye.^  qui^  après  i^voir  feit  la  découverte  du 
minera  ^  a  introduit  aussi  les  .pi:océdés  de  fabrication.  L'alun 
qu'on  obtient  est  parfaitement  pur ,  et  ne  le  cède  en  rien  à  l'a- 
Iqn.de  Tolfa  ,  connuqn  France  jsqys  le  nom  à!  alun  de  Rome. 

Il  paraît  qu'il  ire^te  dans  les  eaU;i^  mèrçs  une  grande  qiiandté  Eaoxm^res. 
de  sulfate  dîàlumine.^  où  iil  plejLÎste  pas  assez  de  potasse  pour  *"  ^  ^"*' 
former  de  l'alun*  Ce  sulfate  forme  des  concrétions  sur  les  bords 
des  lonneauj;  eides^r^ervoirs»  Jl  se.foçme  également^  à  la  jfin  de 
la  cristallisation^  des  cristaux, cubiques >  d'un  blanc  jaunâtre^ 
d'un  éclat  nacré,  très-vif,  assez  onctueux  au  toucher,  qui  me 
paraît  être  :un  $imple  sulfate  d'alumine  ,  notais  qui  se  trouve  pres- 
que toujours  mélangé  d'alun.  Qpelques  expériences  que  j'ai 
f^tes  avec  cette  matière,  m'ont  prouvé  que  lorsqu'elle  se  trouve 
à  certaines  doses  dans  une  ^plu^tion  d'alun  pur,  elle  fait  cristal- 
]i$er, cette  substance  en  cube,  tantpt  opaque  ou  laiteux ,  tantôt 
parfaitem^ut  limpidct^Dans  le  premier  cas,  il  y  a  évidemment 
^élaqge  de  l'alun  avec  la  matière  nacrée ,  qu'on  peut  en  retirer 
par  plusieurs  cristallisations  lentes;,  dans  le  second,  l'alun  reste 
parfaiteinent  pur ,  et  lorsqu'on  le iait  cristalliser  de  nouveau,  il 
perd  la  forme  cubique  :  ces  expériences ,  qu'il  serait  trop  long 
4e  rapporter  ici^  m'ont  conduit  à  modifier  un  peu  les  résultats 
jde.inon  travail  ;sur  le3  causes  qui  font  varier  la  cristallisation  des 
forps^^  pt  à  reconnaître  quelques  nouveaux  pbénomènçs  que 
j'exposeraldaps  H»  mémoire  particulier. 


'^  iF'Vm'Ia  ^description  des.  trawaiBi/de'TiQlfay  dlPSfimin^oîre  de  G>UcV 
Descotils.  (Annales  des  mines^t^^^,  ^^JklS,^  pa^.  ^^i.) 
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6aifa(e  double      LVvaporalîou  dcs  eaux  mères  donne  lîeu  à  ià  cristallisation 

de  potasse  et  ^ 

dcchaujc.  d^une  substance  particulière  jaunâtre^  tirant  un  peu  sur  le  ver- 
dàtre.  Ce  sont  tantôt  de  grands  prismes  rhomboïdaux ,  termines 
par  un  pointement  à  quatre  faces  curvilignes  ;  tantôt  des  cris* 
taux  en  forme  de  cœur,  de  poire,  ou  cuboïdes,  dont  toutes  les 
faces  sont  encore  curvilignes.  H  paraîtrait  d'après  quelques  essais 
*de  M.  Berzellus,  pendant  son  s^ouràParis,  que  ces  cristaux 
sont  du  sulfate  double  de  potasse  et  de  chaux.  Il  s'en  forme 
quelquefois  de  semblables  dans  nos  fabriques  d'alim  artiûcieL 

§  VIL  DES  ]«INERAIS  QUI  SE  TROUVENT  DANS  LE  TERRAIN 

TRACHYTIQUE, 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer,  pag.  420,  qu'il  existe,  au 
milieu  des  conglomérats  trachy tiques,  des  amas  de  matière  fer- 
rugineuse qui  sont  quelquefois  assez  considérables,  et  au  point 
même  de  pouvoir  être  exploites.  On  peut  soupçonner  que  les 
minerais  de  Z<amuto  et  de  Yarano,  au  pied  des  montagnes  de 
Gservenitsa,  sont  de  ce  genre  ;  et  il  paraît  qu'il  en  existe  d'autres 
près  deMunkacz.  Mais  ces  matières,  dont  on  reconnaît  parfai* 
tement  l'origine,  puisque  la  plupart  des  roches  trachy  tiques 
sont  ferrugineuses,  et  qu'il  n'y  a  ici  que  le  phénomène  de  réu- 
nion de  ces  particules  métalliques  dans  quelques  points  parti- 
culiers ,  sont  beaucoup  moins  importantes ,  sous  les  rapports 
géologiques ,  que  celles  dont  nous  voulons  parler  ici.  Ce  sont 
les  minarais  d'or  qui  se  trouvent  au  milieu  du  terrain  trachyti- 
que,  d'unepart  à  Kônigsberg,  à  peu  de  distance  de  Schemnitz^ 
de  l'autreàTelkebanya,  dans  le  groupe  de  Tokaj.  Il  parait  même 
qu'il  en  existe  dans  la  même  position,  à  la  base  des  montagnes 
qui  se  trouvent  autour  de  Bereghszasz. 
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En  étudiant  les  environs  de  Rônîgsberg,  il  est  facile  de  se  ^^^^^^/^ 
convaincre  en  peu  d'înstans  que  les  minerais  aurifères  qu'on 
y  exploite ,  et  qui  autrefois  ont  donne  des  produits  considéra- 
bles ,  ne  peuvent  se  trouver  dans  la  même  position  que  ceux 
qui  font  la  richesse  des  contrées  de  Schemnitz  et  Kremnitz. 
Toutes  les  roches  qui  constituent  les  montagnes  environnantes 
appartiennent  au  terrain  trachy tique  ;  ce  sont  des  trachytes, 
des  porphyres  molaires^  des  conglomérats  trachyliques  et  des 
matières  terreuses ,  qu'on  peut  soupçonner  fortement  d'appar- 
temr  aux  conglomérats  ponceux.  Les  grûnsteins  porphyriques 
ne  s'y  montrent  en  aucune  manière^  et  c'est  à  une  assez  grande 
distance  de  là,  sur  le  revers  des  montagnes,  entre  Pila  et  Hoch- 
wîesen ,  qu'on  en  trouve  quelques  traces. 

Les  mines  sont  situëes  dans  le  fond  de  la  vallée,  au  milieu  Nnuredod^pAi 

1  11»  1  •    /•  1        i_  terreux  dans  le- 

des  collines  basses  qui  forment  les  avant  -  postes  des  hautes  q«e»»t  lu 
montagnes  trachy  tiques ,  et  particulièrement  de  celles  qui  sont 
composées  de  phorphyres  molaires  ;  elles  se  trouvent  au  milieu 
d'une  matière  généralement  terreuse,  qui  se  prolonge  dans  tout 
le  fond  de  la  vallëe,  et  jusqu'au  bord  de  la  Gran.  Il  est  gënë* 
ralement  difficile  de  reconnaître  la  nature  de  ces  dépôts  parti- 
culiers ,  surtout  si  on  se  borne  à  les  étudier  dans  la  contrée  de 
Kônigsberg  ;  mais  en  réunissant  d'une  part  tous  les  caractères 
qu'ils  présentent  dans  cette  contrée,  et  en  les  comparant  de 
l'autre  avec  les  nombreuses  modifications  que  présentent  les 
matières  ponceuses  broyées,  altérées  ,  que  nous  avons  vues 
dans  tant  de  lieux  différens,  il  est  presque  impossible  de  ne  pas 
reconnaître  qu'ils  doivent  également  leur  origine  à  des  ponces 
très-altérées  et  réduites  en  matières  terreuses  qui  se  sont  plus  ou 
moins  consolidées.  En  effet  on  trouve,  dans  quelques  points  de 
ces  masses,  des  espèces  d'amas  où  l'on  reconnaît,  autant  qu'il 


te  trouYenl. 
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est  possible^  des  fragmens  de  ponce  qui  conservent  encore  quel- 
ques caractères  de  tissu  fibreux.  Ces  fragmens  sont  très^térës  ; 
et  lorsqu'aprèsla  décomposition  la  matière  terreuse  qui  en  résulte 
est  enlevée  en  tout  ou  en  partie ,  la  rocbe  présente  des 
cavités  irrégulières  ^  précisément  comme  dans  les  -^ssqges  des 
conglomérats  ponceux  aux  conglomérats  porphyroides>  que 
nous  avons  observés  en  étudiant  les  montagnes  qui  se  trou- 
vent entre  Erdô-Benye  et  Tallya,  tom.  II,  pag.  230.  On  trouve 
aussi  ça  et  là  une  substance  noire  très-poreuse,  qui,  par  la 
forme  parallelogramique  qu'on  observe  assez -généralement^ 
pourrait  donner  l'idée  de  cristaux  d'amphibole  scorifiés;  ail- 
leurs, la  même  substance  se  présente  comme  de  petits  frag- 
mens irrégulîers  de  scories  noires.  On  rencontre  encore  çà  et 
là  de  petits  fragmens  de  feldspath  vitreux ,  et  un  grand  nom- 
bre de  cristaux  qui  sont  décomposés.  Ces  matières  sont  géné- 
ralement blanches  comme  les  débris  ponceux ,  et  quelquefois 
elles  présentent  une  couleur  verdàtre  répandue  par  taches  plus 
ou  moins  nombreuses  et  plus  ou  moins  grandes ,  comme  les 
conglomérats  ponceux  que  nous  avons  observés  près  de  Glass- 
hutte,  tom.  r%  pag.  339^  et  autour  de  Tolcsva ,  tom.  II,  pag. 
212. 

Au  milieu  de  ces  roches  terreuses  se  présentent  qnelqnes 
roches  compactes  qui  y  forment,  sinon  des  couches,  au  moins 
des  amas  lenticulaires  horizontaux  assez  étendus.  Ce  sont  des 
roches  porphyriques^  dont  la  pâte  est  fusible  en  émail  blanc  , 
et  qui,  par  ce  caractère  comme  par  plusieurs  antres,  parait 
être  de  nature  feldspathique  ;  on  y  trouve  disséminés,  des  cris- 
taux de  feldspath  lamelleux  plus  ou  moins  nets.^  et.  eacoce 
quelqiies  petits  fragmens  de  matières  «  poreuses,  scoriacées^ 
dont  nous  avons  parlé  ci-dessust  Souvent  on  y  rencontre  aussi 
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(ïfes  petits  cristaux  de  fer  sulfuré^  extrécdement  brillans.  Ces 
roches  peuvent  être  comparées^  sous  tous  les  rapports,  aux 
varîe'tës  porphyriques  de  conglomérats  que  nous  avons  obser- 
vées dans  les  montagnes,  entre  Erdô-Benye  et  Tallya,  ainsi 
que  dans  celles  de  Beregh  et  de  Musaj. 

Ces  dépôts  terreux  paraissent  être  appuyés,  d'une  part,  sur  Position  de  cm 
les  montagnes  de  trachyte  qui  forment  la  droite  de  la  valle'e,  et 
de  l'autre ,  sur  les  porphyres  molaires  qui  en  forment  la  gau- 
che; ils  semblent  envelopper  en  grande  partie  celles-ci,  et  ils 
s'élèvent  sur  leurs  flancs  à  une  assez  grande  hauteur,  où  ils  se 
terminent  par  un  plan  assez  ëtendu.  Mais  nulle  part  je  n'ai  pu 
reconnaître  la  jonction  de  ces  deux  dépôts  ;  il  parait  seulement 
qu'on  l'a  observée  dans  l'intérieur  des  travaux  ;  d'une  part,  les 
ouvriers  me  l'ont  assuré  ;  de  l'autre,  de  Bom  a  indiqué  depuis 
long-temps  cette  superposition,  en  disant  que  par  la  suite  des 
travaux  on  était  arrivé  jusqu'à  son  granité,  qui  n'est  autre 
chose  que  notre  porphyre  molaire.  On  m'a  fait  voir,  dans  les 
galeries  les  plus  profondes,  des  roches  solides  qui  ont  en  effet 
quelques  analogies  avec  le  porphyre  molaire ,  mais  qui  cepen- 
dant pourraient  bien  ne  pas  se  rapporter  géologiquement  à  cette 
espèce  :  peut-être  font-elles  encore  partie  du  dépôt  terreux, 
comme  celles  que  nous  avons  indiquées  ci-dessus. 

Les  minerais  qui  consistent  principalement  en  argent  sulfuré 
auritere,  se  trouvent  en  petits  amas,  en  petites  veines,  ou  en  somenamu. 
parcelles  disséminées,  au  milieu  d'une  matière  terreuse,  molle, 
qui  se  délaie  £icilement  à  l'eau,  et  qui  est  ainsi  entraînée  dans 
les  galeries  y  dont  elle  couvre  journellement  le  sol  d'une  boue 
épaisse.  Ellle  fait  immédiatement  partie  des  dépôts  terreux  dont 
nous  venons  de  parler,  et  se  lie  avec  eux  au  point  de  ne  poo. 
voir  distinguer  en  quels  points  elle  commence.  On  voit  succès- 
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sivement^  en  traversant  les  portions  de  galeries  qui  ne  sont  pas 
boisées ,  les  parties  les  plus  solides  perdre  peu  à  peu  de  leur 
consistance^  et  arriver  aux  parties  les  plus  terreuses.  Il  en  ré- 
sulte par  conséquent  que  les  minerais  ne  se  présentent  plus  en 
filons^  comme  ceux  que  nous  avons  vus  à  Scbemnitz  et  à  Krem- 
nitz;  mais  qu'ils  se  trouvent  enveloppés  dans  un  amas  particu- 
lier de  matière  terreuse^  qui  fait  partie  de  celle  qui  remplit 
tout  le  fond  de  la  vallée.  L'irrégularité  des  travaux,  d'énormes 
galeries  transversales  qui  n'ont  jamais  quitté  les  roches  terreu- 
ses, quelle  que  soit  leur  longueur,  et  n'ont  abouti  qu'à  des 
nids  plus  ou  moins  importans,  paraissent  prouver  d'uoe  ma- 
nière assez  directe  qu'on  n'a  jamais  travaillé  sur  des  filons  ré* 
glés ,  oïl,  d'après  les  talens  connus  des  mineurs ,  tout  aurait  été 
conduit  avec  méthode.  L'instabilité  de  la  richesse  de  ces  mines 
est  encore  une  preuve  qu'on  n'a  jamais  exploité  que  des  amas, 
qu'on  a  rencontrés  en  divers  points,  et  qui  tantôt  ont  fourni 
des  produits  immenses ,  tantôt  ont  à  peine  couvert  les  frais.  Les 
parties  abandonnées  me  paraissent,  quoi  qu'en  disent  les  mi- 
neurs ,  avoir  été  totalement  épuisées  ;  car  partout  on  a  atteint 
la  roche  stérile.  Enfin ,  les  recherches  que  l'on  Êtit  aujourd'hui 
sont  à  peu  près  dirigées  au  hasard  ;  il  y  en  a  dans  toutes  les  di* 
rections,  ce  qui  annonce  encore  qu'on  n'a  pas  de  données  posi- 
tives sur  la  position  du  dépôt  métallifère.  11  parait  donc  assez 
clair,  d'après  toutes  ces  observations,  que  les  minerais  de  Ko*- 
nigsberg  se  trouvent  en  amas  au  milieu  des  dépôts  terreux  qui 
forment  tout  le  sol  de  la  vallée. 
MiDftraîi  dv      Telle  est  la  situation  des  dépôts  métallifères  de  Kônigsbers. 

de  TdkeMoya.   _  i     rwi  n     i  .  •  •  ? 

Ceux  de  Telkebanya  paraissent  avoir  avec  eux  une  grande  ana- 
logie; ils  se  trouvent  de  même  au  milieu  d'un  groupe  de  mon- 
tagnes où  il  n'existe  rien  autre  chose  que  des  dépôts  trachyti- 
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ijtLes,  et  au  pied  d'une  montagne  de  porphyre  molaire.  La  galerie 
qu'on  a  percëe  pour  arriver  au  dépôt  métallifère  traverse  une 
masse  de  conglomérat  dans  lequel  on  reconnaît  distinctement 
des  cailloux  roulés^  ou  des  fragmens  plus  ou  moins  arrondis^ 
d'une  roche  qui  ressemble  au  porphyre  molaire.  Après  y  avoir 
marché  quelques  instans^  on  arrive  éur  une  masse  porphyrique 
grisâtre^  très-dure^  infusible  au  chalumeau^  qui  renferme  du 
feldspath  vitreux^  et  qui  est  remplie  de  pyrites.  C'est  là  que  se 
trouve  le  minerai^  que  les  ouvriers  regardent  comme  étant  en 
filon  :  en  effets  on  croit  apercevoir  dans  les  galeries  et  les  petits 
puits  par  lesquels  on  se  glisse  ^  .le^  parois  inclinées  d'une  fente 
qui  l'annonceraient  assez  ;  mais  tout  est  si  mal  exploité,  qu'il  est 
impossible  de  se  reconnaître  dans  les  travaux ,  et  de  prendre 
une  idée  nette  de  la  disposition  du  minerai  dans  une  simple  vi- 
site. Si  ces  minerais  sont  en  filons ,  comme  il  parait  assez  pro* 
bable,  c'est  au  plus  imrmédiatement  dans  le  porphyre  molaire 
qui  forme  le  centre  de  la  montagne  j  mais  on  peut  soupçcmner 
aussi  qu'ils* se  trouvent  dans  un  dépôt  plus  moderne,  à  cause 
de  l'extrême  voisinage  des  conglomérats ,  et  de  la  nature  même 
de  la  roche  porphyrique  par  laquelle  ils  sont  encaissés;  cette 
roche  ressemble  beaucoup  à  celles  qu'on  exploite  à  Parâd  pour 
la  fabrication  de  l'alun ,  et  qui  appartiennent  par  conséquent 
aux  conglomérats  trachytiques. 

Il  parait  qu'il  existe  des  minerais  aurifères  dans  une  position  Mioenîf 
tout-à-fait  semblable  dans  la  contrée  de  Bereghszasz  j  M.  Derc- 
zeny  deDerczen  m'a  assuré  comme  un  fait  positif^  que  les  au- 
ciens  Saxons  avaient  exploité  des  mines  d'or  au  pied  de  la  mon- 
tagne de  Bereghszasz  :  or^  tout  le  pied  de  ces  montagnes  me 
paraît  être  formé  de  conglomérat  ponceux,  recouvert  par  des 
roches  qui  se  rapportent  au  conglomérat  poi*phyrique,  dans 
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lesquels  il  existe  des  impressions  vegëtales,  tome  II,  page  287, 
et  qui  font  suite  aux  dépôts  au  nnilieu  desquels  se  trouvem  les 
minerais  d'alun.  Je  ne  connais  aucune  antre  espèce  de  roche 
dans  cette  contrëe,  si  ce  n'est  du  perlite  qui  se  montre  çà  et  là 
au-dessous  des  conglomérats. 
Comparaison  Lcs  faits  que  nous  venohs  de  citer  sont  sans  doute  extréme-- 
°'*^^ment  remarquables,  et  assez  éloignes  des  idées  qu'on  se  fait  en 
général  du  terrain  traehy  tique  ;  mais  il  ne  parait  pas  être  par- 
ticulier a  la  Hongrie  ;  nous  le  retrouvons  également  au  Mexi« 
que ,  dont  la  constitution  minérale  a  tant  d'analogie  avec  celle 
du  pays  qui  nous  occupe.  M.  de  Humboldt  a  observé  en  effet 
que  les  filons  aurifères  de  Villalpando  traversent  les  roches  les 
mieux  caractérisées  du  terrain  traehy  tique  ^;  ils  sont  remplis, 
comme  l'amas  de  Kônigsberg,  par  une  matière  terreuse,  ex- 
trêmement abondante,  dahs  laquelle  l'or  se  trouve  aussi  disse* 
miné  ep  particules  très-fines,  et  en  si  grande  abondance,  qu'on 
force  les  mineurs  à  se  baigner  dans  une  grande  cuve  avant  de  se 
retirer  chez  eux.  Analogie  très  -  remarquable  avec  ce  qui  s'est 
pratiqué  dans  un  temps  à  Kônigsberg,  oii  les  ouvriers  n'avaient 
pour  paiement  que  la  poussière  qui  s'attachait  k  leurs  habits. 
Minerait  Ccs  diflércos  faits  doivent  nous  conduire  à  suspendre  notre 
jugement  sur  les  opinions  que  Hacquet  s'était  formées  relative- 
ment a  la  position  des  minerais  qu'on  exploite  autour  de  Nagy- 
Ag,  en  Transylvanie.  Sans  doute,  d'après  la  comparaison  de 
tous  les  renseignemens  que  nous  possédons,  il  existe  à  Nagy-Ag 
des  minerais  qui  se  trouvent  au  milieu  d'un  terrain  de  siénite  et 
grùnstein  porphyrique,  analogue  à  celui  de  Schemnitz,  et  qui 
est  le  prolongement  de  celui  où  se  trouvent  les  mines  de  Za« 


*  Essai  politique  y  tom.  m  f  pag.  338,  349  et  38i. 
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lathna^  etc.;  mais  on  a  encore  trop  peu  de  renseignemens  pour 
pouvoir  prononcer  que  tout,  à  Nagy-Ag,  est  dans  la  même  situa- 
tion. Hacquet  a  regarde  ces  mines  comme  se  trouvant  dans  le 

■ 

cratère  même  d'un  volcan  ,  pair  la  raison  que  tout  aux  environs 
annonce  des  d^ris  die  roches  fermes  par  le  feu  '^.  Je  ne  pense 
pas  précisément  de  la  même  manière;  mais,  puisque  tout  sem^ 
ble  prouver  qu'il  existe  des  dépôts  de  conglomérats  trachyti- 
ques  et  ponceux  dans  cette  contrée,  tome  II,  page  324,  rien 
n'empêche  qu'il  satrouve  au  milieu  d'eux  des  dépots  aurifères, 
comme  à  Kônigsbei^  :  c'est  sur  quoi  doit  porter  l'attention  des 
naturalistes  qui  à  l'avenir  parcourront  cette  contrée» 

Enfin ,  avant  de  terminer  cet  article  •  îe  dois  rappeler  que  .«î^^^/i»»!?* 
Strabon  indique  à  l'ile  d'Yschia  des  minerais  dor,  qui  ont  été 
exploités  par  l^s Syracusaioset  les  Erêtres,  avant  et  après  les 
grandes  catastrophes  volcaniques  connues  qui  ont  désolé  cette 
île.  On  en  a  conclu  que  ces  minerais  se  trouvaient  en  rapport  ^ 
avec  les  produits  des  volcans.  Il  peut  se  faire  encore  que  ce 
soient  des  dépôts  analogues  à  cebii  de  Kônigsberg,  au  milieu 
du  conglomérat  dont  cette  île  est  remplie,  qui  se  rapportent 
tr^probablement  au  terrain  trachy tique,  et  seraient  antérieurs 
aux  produits  des  dernières  catastrophes»  ^ 

Je  ferai  maintenant  reniarquer ,  comme  un  Êiit  digne  d'atten-  ^^^^"^^ 
lion,  qu'en  Hongrie  comme  au  Mexique,  le  terrain  trachy  tique  ÎÎSÎJ^i^iY; 
s'étant  formé  au  miheu  du  terrain  de  siénite  et  grânstein>  qui,  ••«n»<<«Mîft»- 
surPim  et  sur  l'autr^e.continent,  est  éminemment  métallifère,  on 
peut  sQtipçonnef  que . les  4!^^^  argentifères  et  aurifères  qui  se 
sont  formés,  soit  ai; mUieu  des  conglomérats,  soie  même  dans 
les  roches  trachy tiques;  en  pkce,  proviennent  des  destructions 
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auxquelles  le  terrain  inférieur  a  été  expose^  dans  les  grandes  ca^ 
tastrophes  dont  il  a  été  le  centre^  lorsque  la  formation  trachy-' 
tique  s'est  dëveloppëe.  Il  est  fort  remarquable^  à  cet  ëgard^  que 
les  dëpôis  trachy tiques  où  les  minerais  aurifères  ont  été  jus? 
qu'ici  observes,  soient  prëcisëment  ceux  qui  reposent  sur  le  ter? 
rain  de  siënite  et  grunstein ,  où  se  trouvent  spécialement  les 
minerais  d'or,  en  Hongrie  comme  dans  la  Nouvelle^Ëspagne  ; 
on  n'en  connaît  pas  dans  les  dëpots  trachy  tiques  de  l'Auvergne, 
du  Siebengebirge,  des  monts  Ëuganëens,  etc.,  qui  reposent  ou 
siir  des  terrains  diffôrens  ^  ou  sur  des  siënites  qui  ne  sont  point 
piëtallifèreSf 
indicatioB        Les  dëpots  aurifères  sont  les  seuls  que  îe  connaisse  posidve- 
ment  dans  le  terrain  trachytique  ;  maïs  il  potfrrait  aussi  y  en 
avoir  d'autres.  Fichtel  Êdt  remarquer  que  dans  les  archives  de 
Raschau,  il  existe  des  actes  qui  indiquent  que,  dans  l'àonée 
1400,  il  y  avait  500  ouvriers  employés  dans  la  contrée  de  Cser- 
venitza ,  soit  pour  la  recherche  de  l'opale ,  dont  nous  avons  d^à 
traité,  soit  pour  l'exploitation  du  mercure;  ce  qui  suppose  la 
présence  de  ce  mét4  dans  les  terrains  trachytiques,  puisqu'il 
n'en  existe  pas  d'autres  dans  ces  montagnes;  mais  peut-être  y 
a-t-il  ici  quelque  erreur,  et  la  citation  se  rapporte-t-elle  à  des 
localités  particulières;  on  pourrait  soupçonner  qu'on  a  confondu 
dans  ce  même  nombre  des  ouvriers  qui  travaillaient  dans  des 
montagnes  diflfôrentes,  las  uns  pour  Popale,  dans  les  montagnes 
de  Gservenitza,  les  autres  pour  le  mercure,  dans  les  monta- 
gnes qui  forment  la  droite  du  Hernat,  où  nous  avons  annoncé 
des  terrains  de  transition,  et  où  peut-être  il  en  existe  de  plus 
modernes ,  rapprochés  du  grès  rougp  ,  qui  est  le  gisement  le 
plus  ordinaire  du  mercure.  D'ailleurs  nous  avons  vu  à  une  dis- 
tance peu  considérable  de  Kasçhau^  sur  les  bor^ls  du  §9)6 1 
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tome  II,  page  82,  des  mines  de  mercure  dans  le|terîam  de  mica- 
schiste, et  il  serait  possible  quMl  en  existât  de  plus  rapprochées 
dans  les  montagnes  qui  s'ëtendent  entre  Dobschau  et  Kaschau. 
Cependant  les  obse  ryations  de  M.  dje  Humboldt  sur  la  mine 
de  mercure  de  la  Chica ,  qui  se  trouve  en  filons  dans  un  vérita- 
ble pechstein  porphyr,  sembleraient  rendre  possible  la  présence 
du  mercure  dans  le  terrain  trachy tique,  à  moins,  comme  on 
peut  le  soupçonner  aussi,  que  ce  pechstein  porphyr  ne  soît  du 
genre  de  ceux  qui  se  trouvent  dans  le  grès  rouge,  auquel  cas  la 
mine  de  la  Chica  se  trouverait  très-rapprochëe  de  la  position  la 
plus  générale  des  mines  de  mercure  connues. 

§  VIII.  DES  MATIÈRES  SILICEUSES  (Opales,  Jaspe-opale ,  Holz- 
opal,  etc.)  QUI  SB  trouvent  en  nids  ou  en  veine»  dans 
LES  roches  du  terrain  trachytique. 

Pour  ne  pas  interrompre  la  suite  des  recherches  géologi- 
ques et  l'étude  de  la  composition  des  grandes  masses ,  nous 
avons  négligé  jusqu'ici  les  substances  accidentelles  qui  s'y  ren- 
contrent quelquefois ,  et  nous  avons  seulement  indiqué  leur 
présence  dans  quelques-unes  des  roches  que  nous  avons  exa- 
minées. Nous  allons  reprendre  maintenant  l'étude  de  ces  subs- 
tances, qui,  sous  quelques  points  de  vue,  méritent  encore  de 
fixer  notre  arttention.  Les  matières  particulières  dont  nous  nous 
occuperons  ici  sont  Vhyalite  *,  V opale  lejaspe-opalej  les  bois 
opalisés  et  le  jaspe^  dont  il  est  utile  de  Êiire  .connaître  les 
diverses  modifications  et  le  gisement  général. 

'S 

*  Jîon'fe  9  Thomson  ;  Amiaiite^  Santi;  Hy alite  ^  Kinran;  Quarz  hyalin 
concrétionni  ^  Hauy  ;  Lat^a  GlaM  et  Miiller  Glass^  des  Allemands. 

T.  Illt  61 


482  KJ^UME  PAR  ORDRE  GÉOIJOOiQUB. 

De  rivy alite. 

L'hyalitb  se  présente  en  Hongrie^  comme  partout  ailleurs, 
sous  la  forme  de  concrétions;  elle  est  ordioairement  vitreuse > 
Ëmpide  ;  rarement  elle  est  colorée  eo  rougeàtre,  et  aloi's  moins 
transparente  ;  quelquefois  elle  est  nacrée  à  la  surface.  La  cas^ 
sure  est  conchoïde^  d'un  éclat  vi treuil  >  passant  plus  ou  moins  à 
Tëclat  résineux,  ou  plutôt  à  celui  de  yempoîs  desséchée  La  dur 
reté  est  assez  forte,  mais  beaucoup  moin^  que  celle  du  quarz 
hyalin  qui  raie  facilement  cette  substance.  La  fragilité  est  très* 
grande,  et  le  moindre  choc  fait  souvent  sauier  en  petits  éclais 
les  parties  en  apparence  les  plus  homogènes.  Exposée  à  l'action 
du  chalumeau,,  cette  substance  laisse  dégager  de  l'eau,  devient 
opaque  et  nacrée,  s^ feiylille , se goiafle  un  peu,  et  s'écrase  en- 
suite sous  les  doigts  avec  la  plus  grande  facilité. 
Locaiiié  On  trouve  l'hyaljte  en  Jiongrie  dans  les  fentes  des  roches  de 
trachy  te  ;  elle  en  tapisse  les  parois  sous  forme  de  croûte  mame- 
lonnée plus  ou  i^oins  épai^e*  On  en  cite  en  un  grand  nombre 
d'endroits,  dont  j'ai  seulement  visité  quelques-uns.  Il  y  en  a  à 
Bohiinicz,  sur  les  pentes  sud  du  groupe  trachy  tique  de  Schem* 
nitz,  a  DetuHZj  au  pied  méridional  des  montagnes  à^OstrosJty, 
dans  le  comitat  de  Zolyom.  M.  Townson  en  cite  à  Gyôngyos, 
au  pied  méridional  des  montagnes  de  Matra  )  on  en  cite  aussi 
h  Remete  et  kErdoHorvdtyiy  dans  le  comitat  de  Zemplen,  non 
loin  de  Csecvenicza,  oii  se  trouvent  les  opales.  Dans  toutes  ces 
localités,  cette  substance  se  u^ouve.daus  les  fissures  de  diverses 
variétés  de  tracliyte  ou  de  conglomérat  de  trachyie.  On  en  in- 
dique aussi  à  KÔnigsberg  et  à  HliniÂj  dans  le  porpliyre  mo- 
laire 3  mais  je  n'en  ai  vu  aucune  tr^ace  diws  ces  localités^  et  nulle 
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part  je  n'en  ai  trouve  dans  cette  espèce  de  roche.  Enfin  on  en 
indique  aussi  à /arada^  près  d«  Breszno,  au  pied  me'ridional 
des  montagnes  éleve'es  qui  séparent  le  çomitat  de  Zolyom  de 
celui  de  lipta;  mais  dans  cette  partie  la  roche  dominante  est  le 
micachiste^  et  la  substance  qu'on  indique  comme  hyalite  se 
trouve  dans  les  filons  ni^salMques^  ce  qui  n'est  guère  sa  place* 
On  a  paiement  indiqua  dé  Fhyallte  a  Bethler,  dans  les  mines 
de  fer  ^  ^t  il  Golnitz^  dans  les  mines  de  cuivre  ;  moi-même  j'ai 
observe  une  substance  siliceuse^  blanchâtre ,  en  stalactites^ 
dans  les  iliines  de  fer  de  Zeleznichp  tom.  ll^  pag.  76;  mais  je  ne 
puis  reconnaître  l'hyalite dans  ces  substances, par  la  raison  que 
je  n'y  trouve  aucun  des  caractères  que  j'ai  indiques  comme 
distinctife. 

C^tte  substance,  qui  se  trouve  à  la  fois  dans  le  trachyte  en 
place  et  dans  les  conglomérats,  et  toujours  dans  des  fissures, 
parait  être  étrangère  à  la  formation  de  ces  roches ,  et  il  devient 
infiniment  probable  qu'elle  est  entièrement  due  à  des  infiltra- 
lions  poste'rieurest  On  sait  qu'elle  se  trouveVgalement  dans  les 
fissures  des  basaltes;  mais  je  ne  crois  pas  qn'il  en  existe  ailleurs, 
et  il  est  fort  remarquable  qu'elle  semble  appartenir  exclusive- 
ment à  ces  terrains  problématiques.  Quant  à  sa  nature,  elle  pa- 
raît n'être  autre  chose  que  de  Fopale.  Cette  opinion  a  été  celle 
de  plusieurs  auteurs  /allemands,  et  de  Wemer  lui  -  même  j 
la  plus  forte  preuve  q«^n  puisse  apporter  en  sa  faveur,  c'est 
qu'on  trouve,  au  milieu  même  des  filons  d^opale,  de  petites 
stalactites  assez  transparentes,  qui  présentent  exactement  tous 
les  caractères  de  l'hyalite,  et  qui  sont  la  continuation  des  parties 
opalines ,  opaques ,  laiteuses  ou  irisées.  Les  échantillons  que  j'ai 
rapportés  de  Gservenicza  ne  peuvent  laisser  aucun  doute  à  cet 
égard. 
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L'opale  ,  dont  la  Hongrie  est  en  quelque  sorte  la  patrie ,  pré- 
sente un  grand  nombre  de  variâtes  et  de  modifications  plus  Ou 
moins  remarquables.  Les  unes  par  le  jeu  des  couleurs  sont  plus 
ou  moins  précieuses  pour  la  joaillerie^  les  autres^  plus  grossières, 
n'en  sont  que  plus  importantes  aux  yeux  des  naturalistes,  qui, 
dans  leurs  variations ,  leur  décomposition  ,  letirs  mélanges  , 
trouvent  à  recueillir  de  nombreuses  observations  du  plus  grand 
întërél  pour  la  science. 
Localité        L^  localité  la  plus  fameuse  pour  les  opales  est  le  village  nomme 
pnncipaic.    Qs^ryenic^a  par  les  Esclavons  {Vôrosvagâs,  hong.,  prononcez 
tchervenitza  et  veu-reuche^cigdche  ) ,  à  environ  deux  milles 
de  Kaschau  (  Kassa,  hong.),  dans  le  groupe  trachytique  qui 
s'ëtend  de  Tokaj  à  Ëpëriës.  Il  parait  que  ces  mines  sont  exploi- 
tées depuis  plusieui^  siècles  ;  car  Fichfel  dit  quil  existe  dans  les 
archives  de  Kaschau  des  papiers  qui  annoncent  que  dans  Fan- 
née  1400,  il  y  avait  300  ouvriers  employés  dans  la  contrée  de 
Cservenitza ,  tant  pour  Fexploitatîon  des  opales  que  pour  celle 
du  mercure  *.  Il  n^en  existe  plus  aujourd'hui  que  30,  mais  l'ex- 
ploitation commence  à  être  conduite  avec  ordre. 


*  Mineralogiache  Bemerhungen  von  den  Kàrpathen ,  pag.  696. 

n  est  assez  remarquable  c{ue  Fichtel  cite  ici  du  mercure  :  je  me  suis  beau<* 
coup  informé  de  ce  fait  dans  le  pays ,  mai«  personne  n'éù  avait  connaissance» 
Au  reste ,  s'il  existe ,  il  n  aiu*ait  rien  de  plus  extraordinaire -que  celui  qui  a  été 
rapporté  par  M.  dbe  Humboldt.  Ce  savant  dit  positivement  que  la  mine  de 
mercure  de  la  Cbica  est  dans  un  véritable  pechstein  porpbyr,  divisé  en  boules 
ï.  couches  concentriques  j  dont  Tintérieur  est  tapissé  dliyalite  mamelonnée» 
(Essai politique,  tom^é,  pag.  ii3.} 
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Les  variétés  que  fai  trouvées  le  plus  aboadamment  en  visi- 
tant ces  mines,  sont  Vopale  opaque,  d'un  blanc  jaunâtre  ou 
rougeâtre,  et  Vopaîe  laiteuse,  plus  ou  moins  translucide.  La 
première  devient  quelquefois  terne,  et  prend  les  caractères  de 
certains  silex  ménilites  blanchâtres  des  environs  de  Paris. 

\Jopale  dejèujèuer  (Opal,  Rarsten  },  d'une  belle  couleur 
jaune  de  topaze,  très -éclatante  ,  et  aussi  belle  que  celle  que 
M.  de  Humboldt  a  trouvée  au  Mexique,  est  encore  assez  com- 
mune; mais  les  petites  masses  sont  extrêmement  i'endillées,  et 
il  devient  presque  impossible  de  la  tailler;  ce  serait  cependant 
une  fort  belle  pierre,  si  on  pouvait  s*eD  procurer  des  poriîons 
d'un  beau  volume  sans  fissures.  11  parait  que  la  couleur  jaune 
est  due  au  fer;  car  cette  pierre  noircit  promptement  lorsqu'on 
la  fait  rougir  :  il  est  assez  probable  que  le  métal  est  ici  à  l'état 
d'hydrate,  car  c'est  ainsi  qu'on  le  trouve  dans  les  fissures  de  la 
roche  où  il  s'est  infiltré  seul. 

Uopa/e  limpide ,  sans  aucune  couleur ,  se  pr(^erïte  assez 
souvent  dans  l'intérieur  de  quelques  petites  géodes,  dont  la 
masse  est  formée  d'opale  opaque  ou  laiteuse;  elle  forme  une 
croûte  ondulée  plus  ou  moins  épaisse,  qui  passe  insensîblejnent 
à  la  couche  qui  la  précède.  Quelquefois  elle  se  trouve  seule 
dans  de  petites  fissures;  et  ailleurs  elle  est  intercalée  en  petites 
couches  au  miheu  de  l'opale  de  diverses  variéies- 

Uopale  concrétiomtée ,  transparente,  translucide  ou  opa- 
que, se  trouve  encore  dans  quelques  tissures,  dont  elle  tapisse 
les  parois,  ou  dans  des  géodes;  ce  sont  de  petites  étaluclltes  qui 
adhèrent  plus  ou  moins  les  unes  aux  autres  ,  et  qui ,  lorsqu'elles 
sont  limpides,  ne  diffèrent  eu  rien  de  l'hyafitej  elles  prennent 
de  même  un  éclat  nacré  lorsqu'on  les  chauffe  légèrement  per- 
ttent  Ictu  cohéreace,  et  se  brisent  eu  petites  écaïUes  lorsqu'on 


idS  KÉsUAlé  PAB  ORDRB  GEOLûGKîSS. 

Iqs  fait  rougir.  Leur  réuoîou  enue  ejle^  doaae  lieu  à  des  niasses 
qui  paraisseut  hoviogèoes^  et  pr^seatei^t  des  opales  semblables 
il  TuDe  ou  à  l'autre  des  vaiiëtà  dont  nous  avons  parler  et  même 
à  Topab  irisde.  Quelquefois  les  âtala^utes  sont  extrêmement  fi- 
nes ,  et  remplissent  entièrement  des  cai^itës  irrdgulières  ;  les  pe* 
tites  fissures  par  lesquelles  la  matière  siliceuse  s'est  mtrodmte 
dans  la  roclie  s'en  trouvent  également  rempÈes. 

Il  açnve  aussi  que  la  matière  opalixie  n'a  fonoé  sur  les  parois 
des  fissures  qu'une  petite  couche  très-mince  j  qui  présente  de 
petits  canaus  tortueux,  dont  1^  surfisice  est  couverte  de  très* 
petites  pointes  stalactidfarmes,  coucfau^es  sur  leur  Um^eur.  Ce$ 
surfaces  présentent  souvent  Taspect  de  certaines  ponces  pier- 
reuses, à  cellules  allongées  et  tortueuses,  comme  ceHes  que  nous 
avons  décrites  page  39  4L 

U opale  irisée,  qui  est  l'objet  principal  des  recherches j  est 
aussi  abondamment  disséminée  dans  les  roches,  mais  presque 
toujours  en  nids  extrêmement  petits;  il  est  très^raxe  d'en  trou- 
ver de  grands ,  comme  dans  les  autres  variétés  :  oa  travaille 
quelquefois  des  années  entières  avant  de  rencon&rer  une  opale 
de  la  grandeur  d'une  pièce  de  viûgt  sous,  et  d'une  épaisseur,  pror 
poriionnée.  La.  plus  grande  qu'on  ait  jamais  trouvée  est,  à  ce 
que  je  crois,  celle  qui  existeau  cabinet  impérial  de  Vienne  :  elle 
est  grosse  comme  le  poing,  et  pèse  17  onces.  Cette  n^agnifique 
pierre  est  connue  k  Vienne  depuis»  plus  de  deua  siècles,  et  on 
ne  sait  m  k  quelle  époque  ni  comment  eHe  a  été  trouvée  :  elle 
est  irrégulièrement  polie  pour  ne  pas  diminuer  son  volume  ; 
on  y  voit  plusieurs  fissures,  et  elle  n'est  pas  œtièremeut  débar- 
v^s^Q  de  la  gangue. 

Le^  couleurs  que  présente  Fopale' irisée  sont  eUrémeniMit 
variées;  toutes  les  teintes  de  bleu,  de  viole^  de  rooge,  de  faone^ 
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de  vert,  etc.,  sont  reunies  entre  elles  de  mille  manières,  etprrf^ 
sentent  les  reflets  les  plus  vife  et  les  plus  agréables.  Aussi  celte 
belle  pierre  est-elle  une  des  plus  recherchées,  et  se  maintient- 
eile  toujours  dans  le  commerce  à  un  prix  très-eleré  ;  la  plus  pe- 
tite possible,  lorsqu'elle  est  belle,  ne  vaut  pas  moins  de  4  à  5 
ïouis,  et  dans  le  cas  d'une  grande  dimension,  la  valeur  nug- 
mente  tout-à-fait  hors  de  proportion.  Il  en  existait  une  h  Ras- 
chau  de  h.  grandeur  d'un  petit  écu,  fort  belle,  dont  on  voulait 
avoir  trente  mille  florins  (  79,000  francs).  On  prétend  qu'elle 
a  «té  achetée  par  le  baron  de  Brndern,  concessionnaire  actnef 
des  mines  d'opales  ;  mais  je  ne  sais  pour  quel  pi-ix. 

Les  couleurs  irisées  qiie  présente  Fopale  ne  sont  certaîde-^J^"^^"" 
ment  pas  dues  à  des  fentes  ou  gerçures,  comme  on  l'a  dit  qnél- 
quefois;Garonnevoitpas  la  moindrefissuredans  les  plus  beaux 
échantillons  :  les  plus  petits  fragmens,  dans  lesquels  on  peut 
briser  une  pierre,  présentent  des  jeux  de  lumière  tout  aussi  va- 
riés que  les  phis  gros.  On  explique  ce  jeu  de  lumière  d'une  ma- 
nière moins  forcée,  par  la  disiribuiion  inégale  des  vacuoles  de 
diversesgrosseurs  dans  lesquelles  l'eau  se  trouve  enfermée;  il 
est  facile,  d'après  les  couleurs  observées,  de  calculer  la  gran- 
deur, ou  plutôt  le  degré  de  petitesse  de  ces  vacuoles,  en  partant 
de  la  théorie  des  anneaux  colorés  de  Tïevi'fon. 

U opale Jèrruginetise  se  trouve  aussi  assez  souvent  dans  les 
mêmes  filons  que  les  autres  variétés  j  elle  est  pénétrée  d'une 
quantité  plus  ou  moins  grande  d'hydrate  de  fer^qui  peut-être 
s'est  déposé  en  même  temps  qu'elle,  ou  dans  laquelle  la  matière 
siliceuse  s'est  infiltrée  après  coup.  Quelquefois  c'est  de  l'opale 
opaque  terne,  qui  se  trouve  légèrement  colorée  en  jaune;  mais 
on  voit  polit  à  petit,  dans  les  mêmes  nids,  la  quantité  de  fer 
aagmeirtei',  et  bientôt  on- ne  trouve  pins  qu'une  espèce  de  jaspe 
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opalia  (  Opal  jaspîs,  Wern.),  lout-à-fail  semblable  a  ceux  dont 
nous  parlerons  plus  tard^  et  qui,  d'après  cela ^ «ne  paraissent 
être  que  des  opales  ferrugineoses.  Il  ^'en  trouve  parfois  de 
grands  nids  où  Topale  n'est  plus  reconnaissàble  ^  et  dont  on  a 
rapporte  des  échantillons  qui  se  trouvent  ranges  dans  les  col- 
lections sous  le  nom  de  jdspe  opale  de  Gservenilza.  Quelquefois 
le  fer  devient  tellement  abondant^  que  la  matière  opaline  ne  se 
montre  plus  que  par  l'ëclat  rësinoïde  qu'elle  communique  à  k 
masse.  Ce  mélange  a  lieu  tout  aussi  bien  dans  l'opale  irisëe  que 
dans  les  autres  variétés  ;  c'est  ce  qui  constitue  l'opale  noire 

#  (  c'est-à-dire  brun  de  foie  ) ,  qu'il  est  extrêmement  rare  d^avoir 

belle^  parce  que  les  reflets  sont  masques  |>ar  le  mélange  ;  elle 
est  aussi  très-estimée  à  cause  de  sa  rareté:  les  reflets  sont  lourds, 
et  le  plus  ordinairement  violets  ou  pourpres;  toutes  les  autres 
teintes  sont  absorbées  par  la  couleur  du  fond. 

Op>ie  lUér^.  Il  est  de  fait  que  les  opales ,  de  quelques  variétés  qu'elles 
soient,  sont  susceptibles  d'altération;  elles  deviennent  blanches, 
perdent  leur  dureté >  et  se  laissent  rayer  facilement  avec  une 
pointe  d'acier;  elles  happent  fortement  à  la  langue,  s'imbibent 
d'eau,  et  reprennent  quelquefois  par  ce  moyen  leur  transpa- 
rence et  leurs  couleurs  irisées  :  c'est  ce  qu'on  a  nommé  hydro* 
pliane  ;  mais  on  a  réuni  sous  ce  nom  de  véritables  opales  alté- 
rées avec  des  calcédoines  également  décomposées ,  et  qui  re« 
prennent  aussi  dans  l'eau  plus  ou  moins  de  tranparence. 

Transparence       £q  cssayaut  CCS  opalcs  altérées  de  diverses  manières,  j'ai  re- 

iv^to^du^^ilu.  connu  qu'elles  reprennent  aussi  de  la  transparence  lorsqu'on 
les  chauffe  fortement  au  chalumeau;  elles  se  gercent  en  même 
temps  plus  ou  moins,  ce  qui  semble  indiquer  que  la  matière  se 
resserre  sur  elle-même,  et  annonce,  par  une  voie  diflEërente  de 
çeUp  connue  jusqu'ici,  que  l'opacité  est  due  aux  vacuoles  que 
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la  pierre  renferme.  Une  autre  remarque  que  j'ai  Êiite  eu  même 
temps ,  c'est  que  les^  variétés  opaques  qui  reprennent  les  cou- 
leurs irisées  par  l'imbibition  de  l'eau >  n'en  reprennent  aucune 
par  l'action  du  feu  p  elles  y  deviennent  seulement  transparentes. 

Quelquefois  l'altération  et  la  décomposition  de  l'opale  de- 
viennent cojjaplètes  ^  et  il  en  résulte  une  matière  blanche^  tout- 
à-fait  terreuse ,  susceptible  de.  se  délayer  dans  l'eau,  sans  ce* 
pendant  y  Êiire  pâte  comme  l'argile.  Cette  terre  est  quelquefois 
charriée  parles  eaux  et  déposée  dans  les  vides  qui  se  présentent 
sur  son  passage. 

Indépendamment  de  ces  altérations >  il  existe  aussi  au  milieu  Opaiemone. 
des  parties  les  plus  solides  et  les  plus  fraîches  de  la  roche,  de 
petits  nids  de  matière  très-tendre,  qui  se  laisse  entamer  faci- 
lement, et  produit  une  onctuosité  particulière  sous  la  pointe 
d'acier  ;  cette  matière  est  blanchâtre ,  jaunâtre ,  bleuâtre ,  et 
quelquefois  elle  présente  déjà  des  indices  de  reflets  irisés  ;  elle 
est  très-douce  au  toucher  j  et  lorsqu'elle  est  imbibée  d'eau , 
elle  est  assez  tenace  pour  pouvoir  être  pétrie  entre  les  doigts. 
Je  ne  puis  croire  que  cette  matière  soit  due  à  une  décomposi- 
tion de  l'opale,  analogue  à  celle  que  nous  venons  de  citer,  puis- 
que, d'après  la  manière  dont  elle  se  trouve  enfermée  dans  les 
roches,  elle  n'a  pu  être  exposée  aux  intempéries  de  l'air  ;  je 
pense  plutôt  que  c'est  un  état  particulier  de  l'opale.  Les  ou- 
vriers distinguent  aussi  ces  parties  terreuses,  qu'ils  regardent 
comme  de  l'opale  qui  n'est  pas  mûre,  de  celles  qui  sont  pro>- 
duites  par  l'exposition  de  l'opale  à  l'air,  qu'ils  nomment  opale 
brûlée  ou  calcinée.  U  est  à  remarquer,  à  l'appui  de  la  dis- 
tinction que  je  croîs  pouvoir  établir,  que  ces  matières  se  dur- 
cissent un  peu  à  l'air,  et  se  gercent  dans  les  collections,  préci- 
sément conmie  l'alumine  ou  la  silice  en  gelée ,  qui  se  dessè* 

T.  m  62 
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chent  dans  nos  laboratoires.  La  même  chose  arrive  dans  des 
matières  qui  possèdent  des  caractères  plus  rapproches  de  ceux 
des  opales  que  nous  avons  décrites  j  j'en  ai  observé,  d'une 
part,  près  de  Ribnik,  tom.  I«^,  pag.  391.,  dans  les  fentes  du 
trachyte  semi-vîtreux  ;  de  l'autre ,  à  Kremnitz,  dans  les  cavités 
d'un  trachyte  celluleux  renfermé  dans  les  conglomérats  ,  page 
496.  Ce  sont  sans  doute  des  observations  de  ce  genre  qui  ont 
fait  dire  à  quelques  auteurs,  que  les  opales  se  trouvaient  mtiUes 
dans  le  sein  de  la  terre,  au  point  de  recevoir  l'impression  des 
doigts,  et  qu'elles  ne  se  durcissaient  que  par  l'exposition  à  l'air» 
Cette  idée  n'est  peut-être  pas  aus^  ridicule  qu'on  pourrait  le 
croire  au  premier  moment;  car  nous  savons  que  la  silice  en 
gelée  prend,  en  se  desséchant,  un  certain  degré  de  dureté,  et 
un  éclat  qui  approche  assez  de  celui  de  l'opale.  Il  est  de  fait 
que  la  plupart  des  opales  sont  solides  lorsqu'on  les  tire  de  la 
ix>che  ;  mais  dès  l'instant  qu'on  en  trouve  quelquefois  qui  sont 
encore  molles,  susceptibles -de  se  dessécher  à  l'air,  ne  pourrait** 
jon  pas  soupçonner  que  les  autres  ont  subi  ce  dessèchement 
d'une  manière  très -lente  dans  le  sein  de  la  terre?  £n  admet* 
tant  cette  hypothèse,  on  trouverait  la  raison  de  la  différence 
qui  existe  entre  le  quarz  hyalin  et  l'opale  ;  le  quans  serait  le 
produit  d'une  crisullisation  de  la  matière  siliceuse ,  et  l'opale 
le  résultat  du  dessèchement  d'un  précipité  gélatineux  ;  mais  je 
dois  avertir  que  ce  n'eSt  encore  là  qu'une  hypothèse  qui  peut 
avoir  quelques  faits  pour  elle,  et  qui  en  a  d'autres  contre;  telle 
est,  par  exemple  ,  l'existence  des  stalactites  d'opale  à .  l'égard 
•desquelles  il  Êiut  bien  admettre  que  la  matière  était  dans  une 
sorte  de  solution. 

Opale  avec  ter      Lcs  roches  daus  lesquellcs  se  trouve  l'opale,  renferment 
quelquefois  du  fer  sulfuré  en  très^petits  cristaux,  qui  m'ont 
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toujours  paru  engages  dans  des  fissures  ;  et  il  arrive  alors  que 
l'opale  elle-même^  qui  s'est  déposée  de  la  même  manière^  en 
renferme  aussi  plus  ou  moins.  Ces  pyrites ,  qui  paraissent  ap* 
partenir  au  fer  sulfuré  bknc^  se  décomposent  facilement  à  Fair^ 
et  donnent  du  sulfate  de  fer  ;  elles  font  quelquefois  décomposer 
la  roche ,  et  même  Fôpale  qui  les  renferme.  Il  m'a  paru  que 
cette  substance  était  assez  rare  ^  et  ne  se  trouvait  que  çà  et  là^ 
surtout  dans  les  parties  noirâtres  et  tendres  de  la  gangue.  Je 
me  rappella  avoir  entendu  nier  l'existence  des  pyrites  dans  les 
opalea  de  Hongrie  ;  on  prétendait  qu'il  ne  s'en  trouvait  que 
(kns  les  variétés  de  cette  substance  qu'on  rencontre  dans  quel- 
ques filons  métalliques;  mais  les  observations  que  j'ai  faites  à 
Cservenicza ,  et  les  échantillons  que  j'en  ai  rapportés  y  met-> 
tent  hors  de  doute  ce  qui  avait  déjà  été  dit  à  cet  égard  par 

IVL  Mohs  ^ 

On  trouve  quelqu/efois  les  cavité  de  la  roche  porphyroïde  Opaieiucb<!e. 
remplies  d'opales  de  diverses  variétés ,  en  feuillets  très-minces , 
très-nombreux^  séparés  les  uns  des  autres;  tantôt  disposés  tous 
parallèlement^  tantôt  se  croisant  sous  dilFérens angles.  L'ensem- 
ble de  ces  feuillets  forme  une  petite  masse  qui  est  comme  ha-- 
chée ,  et  qui  rappelle  la  structure  de  certains  nids  de  quarz 
qu'on  trouve  parfois  dans  les  £dons ,  auquel  on  a  donné  le  nom 
de  quarz  haché. 

n  ne  m'appartient  pas  ici  de  discuter  la  nature  de  l'opale;    Naiurede 
je  rappellerai  seulement  que  les  analysés  n'y  ont  fait  recon^     *'*^'^' 
naître  que  la  silice  avec  8  à  10  centièmes  d'eau.  Quelques  chi- 
mistes ont  considéré  cette  substance  comme  un  hydrate  de  $i^ 
lice  ;  mais  d'autres  pensent  que  l'eau  est  seulement  interposée  ; 
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telle  est  Pidëe  de  M.  Berzelius ,  qui  se  fonde  principalement 
sur  ce  qu'il  n'a  pu  effectuer  artificiellement  la  combinaison  de 
la  silice  avec  l'eau  ^.  le  ne  veux  nullement  me  prononcer  en 
faveur  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  deux  opinions  j  mais  j'ob- 
serverai qu'il  est  évident  que  l'opale^  aussi  bien  que  tout  ce 
qu'on  a  désigne  sous  le  nom  de  silex  rësinite  j  diffère  essentiel- 
lement du  quarz  hyalin ,  et  ne  peut  être  regardé  comme  étant  à 
cette  substance  >  ce  que  la  chaux  carbonatée  compacte  est  à  la 
chaux  cairbonatée  cristallisée.  L'opale  est  très-firagile  ;  sa  cassure 
dans  les  parties  les  plus  pures  et  les  plus  limpides^  n'est  en  au* 
cune  manière  celle  du  quarz  ;  elle  ressemble  à  la  cassure  de 
l'empois  desséché^  soit  par  la  forme  des  fragmens^  soit  par  Pé- 
clat.  L'opale  est  fortement . rayée  par  le  quarz;  elle  est  plus^  lé- 
gère^ et  l'éclat  nacré  qu'elle  prend  par  la  chaleur^  l'opacité 
qu'elle  contracte^  la  facilité  avec  laquelle  on  peut  l'écraser  en- 
suite^ le  genre  de  décomposition  dont  elle  est  susceptible^  tout 


"^Nouveau  Système  de  Minéralogîe  ^  par  J.-J.  Berzelius«  Paris,  1819, 
pag.  336. 

Il  me  semble  voir  cpie  la  vraie  raison  pour  laquelle  M.  Berzelius  a  rejetë  ici 
le  caractère  qui  le  décide  ordinairement  à  regarder  une  substance  comme  hj* 
dratée  (celui  de  laisser  échapper  de  l'eau  par  la  dialeur),  tient  à  la  théorie 
physique  par  laquelle  on  exploite  le  jeu  des  couleurs  dans  Fopale.  H  faut  ad- 
mettre des  vacuoles  de  différentes  grosseurs  dans  la  pierre  y  et  il  devient  pro- 
bable que  c'est  dans  ces  vacuoles  que  Feau  se  trouve  interposée*  H  est  de  fiiit 
que  quand  on  a  chassé  l'eau  par  l'action  du  feu ,  la  pierre  perd  ordinairement 
9es  reflets  colorés,  et  qu'dle  les  reprend  lorsqu'elle  est  de  nouveau  imbibée 
d'eau.  Mais  si  de  l'eau  interposée  peut  rester  constamment  dans  l'opale  sans 
s'évaporer ,  quel  que  soit  le  nombre  des  années  qui  s'est  écoulé  depuis  que  ces 
pierres  se  trouvent  dans  nos  collections ,  pourquoi  supposer  que  les  autres 
substances  se  dessèchent  dans  nos  cabinets ,  et  que  l'eau  qui  s'évapore  ensuite 
par  l'action  du  feu»  est  plutât  combinée  qu'interposée  comme  duu  l'opide  ? 
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indique  une  nature  particulière  qui,  pour  n'être  pas  encore  net- 
tement de'terminée ,  n'en  est  pas  moins  visible. 

C'est  à  tort  qu'on  a  avance*  que  l'opale  se  trouvait ,  en  Hon-  i-Vie  " 
grie,  en  couches  suivies,  de  plusieurs  pieds  d'épaisseur;  par-  oucnûioiu. 
tout  oii  j'ai  observa  cette  substance ,  je  l'ai  toujours  vue  en  nids 
ou  bien  en  veines  plus  ou  moins  étendues^  dirigée  dans  tous  les 
sens.  C'est  ce  qu'on  peut  voir  à  Cservenicza,  où  cette  subs- 
tance est  irès-abondante,  et  a  évidemment  rempli,  ou  des  fis- 
sures qui  se  sont  ouvertes  dans  la  roche,  postérieurement  à  sa 
consolidation,  ou  les  cellules  irrégulicres  qui  y  eiistaient  natu- 
rellement. Souvent  les  fentes  encore  ouvertes  ont  leurs  parois 
tapissées  d'un  enduit  plus  ou  moins  e'pais  d'opale  j  ailleurs, 
les  cavités  ou  cellules  remplies  de  stalactites ,  annoncent  évi- 
demment une  substance  qui  s'y  est  infiltrée;  enfin,  les  veines 
qui  ofïrertt  souvent  des  vides  où  la  matière  est  mamelonnée ,  en 
quelque  sorte  épurée ,  conduisent  encore  au  même  résultat.  En 
examinant  les  éciiantillons ,  on  reconnaît  souvent  les  fissures  de 
la  roche  par  lesquelles  la  matière  de  l'opale  a  pénétré  jusque 
dans  les  cavités  qu'elle  a  remplies  en  tout  ou  en  partie.  Dans 
d'autres  circonstances,  la  manière  dont  les  petits  nids  sont  dis- 
séminés dans  la  gangue,  semble  indiquer  qu'ils  se  sont  formés 
dans  le  moment  même  où  la  roche  qui  les  renferme  se  déposait, 
et  ils  rappellent  en  petit  les  rognons  de  silex  qui  se  sont  formés 
dans  nos  craies. 

La  roche  au  milieu  de  laqudle  se  trouvent  les  nids  et  hs  Naid.ïdH* 
veines  d'opale,  à  Gservenîtza,  a  donné  lieu  ii  bien  des  opinions    0/"^"^. 
divergentes  :  les  uns  l'om  regardée  comme  un  produit  du  feu, 
les  autres  comme  un  produit  de  l'eau;  de  \h  vient  qu'on  l'a 
nommée,  tantôt  une  lave,  taniôt  nn  granité ,  ou  bienunnor- 
j)hyre,  un  porphyre  altéré^  un  porphyre  brèche^  une  argile 
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endurcie.  Le  &it  est  quelajnasse  des  montagnes  dans  laquelle 
se  trouve  celle  belle  substance,  est  eotîèreinaitfonnëe de  con- 
glomérats trachy tiques,  qui  s'étendent  depuis  les  haxiienrs  de 
Sovâr  jusqu'au  delà  de  Kaschau,  et  qui  prësentent  un  grand 
nombre  de  variations,  suivant  que  les  fragmens  de  tnichyte  ont 
été  plus  ou  moins  broy^&,  plus  ou  moins  altères,  et  qu'ils  sont 
plus  ou  moins  nombreux  au  milieu  de  la  pâte  qui  rësidte  de 
leur  triluration. 

Les  parties  les  plus  élevées  de  ces  montagnes,  celles  qui  sont 
le  plus  rapprochées  du  centre  de  la  chaîne,  et  qui  s'appuient 
immédiatementsurle  trachyte  en  place,  sont  en  général  corn* 
posées  de  gros  blocs  entassés  les  uns  sur  les  autres,  et  entre 
lesquels  il  existe  un  conglomérat  plus  fin,  une  pâte  grossière j 
résultant  de  leur  frottement  mutuel  et  de  leur  décomposition^ 
Les  collines  plus  avancées  et  aussi  plus  basses ,  renferment  en 
général  des  fragmens  plus  petits ,  plus  altérés ,  et  la  pâte  est  tour* 
jours  extrêmement  abondante;  elle  se  confond  souvent  avec  les 
fragmens  qu'elle  renferme,  et  quelquefois  se  trouvant  absolu* 
ment  seule  sur  de  très^grands  espaces,  il  devient  impossible  de 
reconnaître  la  nature  arénacée  du  dépôt.  Dans  cecas ,  onobservej 
soit  des  roches  homogènes  ,  à  cassure  terreuse,  plane,  on  très^ 
largement  codchoïdale,  qui  présentent  divenHs  teintes  de  jaunej 
de  rouge  ou  de  brun^  soit  des  roches  porphyrmdes,  qui  sou- 
vent même,  offrent  tous  les  caractères  des  roches  produites  par 
cristallisation.  Ces  dernières  variétés  sont  de  diverse  nature  ; 
les  unes  offrent  au  premier  abord  l'apparence  d'un  porphyre, 
parce  qu'elles  sont  criblées  d'un  grand  nombre  de  petites  cel- 
lules, dont  chacune  est  remplie  d'une  matière' blanche,  ter- 
reuse ;  les  autres  ont  des^  oaracières  plus  trompeurs  ,  parce 
qu'elleis  renfennent  des  fragmens  de  féldsjrath^  on  vém^  des. 
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cnstàux  entiers ,  qui  souvent  paraîtraient  s'être  reformés  direo- 
tement  dans  la  masse  terreuse.  Ce  sont  ces  roches  cpi  ont  pàrti^ 
culièrement  trompé  les  naturalistes  sur  la  véritable  nature  de  la 
gangue  des  opales^  parce  que  les  voyant  isolées. dans  les  collec- 
tions^ il  n'était  pas  possible  de  recoimaître  «qû'eUes  ne  sont  que 
des  portions  infiniment  petites  au  milieu  de  la  masse  des  con- 
glomérats bien  distincts.  Il  n'en  est  pas  de  même  lorsqu'on  les 
observe  sur  place;  on  les  y  cil  d'abord  évidemment  liées  avec 
des  parties  oii  la  pâte  ^  quoique  abondante,  renfernoe  des  frag« 
mens  bien  distincts,  et  ensuite  il  est  impossible  de  ne  pas  remar- 
quer la  liaison  intime  de  ces  dépôts  fins  avec  les  conglomérats 
grossiers  qui  composent  la  plus  grande  partie  des  montagnes* 
(  Voyez ,  pour  plus  de  détails  sur  le  gisement  des  opales  à  Gser- 
venitza,  et  sur  les  variétés  de  la  roche  qui  les  renferme,  lejdia- 
pitre  Xn,  page  181,  de  la  Relation  Historique. 

Les  veines  ou  les  nids  d'opale  se  trouvent  partout  dans  ces  dîipoiîiwb  de» 

*•  '         n  r.  Teinet  et  «et 

masses  ;  on  les  découvre  aussi  bien  à  la  surface  du  terrain  qu'à  mdid'opaie 
la  profondeur;  et  nulle  part  je  n'ai  pu  voir,  comme  l'a  indiqué 
Fichtel  ^,  qu'il  existât  un  lit  supérieur  stérile,  qu'on  fut  obligé 
de  traverser  avant  d'arriver  à  la  masse  qui  contient  l'opale;  pro* 
bablement  les  renseignemens  que  ce  javant  avait  recueillis  à  cet 
égard  ne  regardaient  que  l'opale  irisée,  qui,  à  ce  qu'il  me  pa* 
rait ,  se  trouve  plutôt  à  quelques  mètres  de  profondeur  qu'à  la 
surface  même  du  terrain.  Les  veines  ou  nids  d'opale  opaque  ou 
laiteuse  sont  toujours  plus  nombreux ,  plus  volumineux  que 
ceux  de  l'opale  irisée.  Le  plus  ordinairement  ces  veines  traver- 
sent indistinctement  toutes  les  parties  de  la  masse;  tantôt  la 
veine  secoufbe  autom:  des  blocs  de  trachyte,  et  se  trouve  pla* 
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cëe  entre  eux  et  la  pâte  qui  les  agglutine;  tantôt  elle  traverse 
les  blocs  mêmes  lorsqu'ils  ne  sont  pas  volumineux^  ou  pénètre 
>dans  leur  intérieur  à  une  certaine  profondeur^  lorsque  leurs 
dimensions  sont  trop  considérables.  J'ai  cru  remarquer  que 
dans  le  conglomérat  grossier^  les  veines  étaient  en  généraVassez 
grandes^  qu'il  y  avait  peu  de  nids;  au  contraire ^  dans  les  par- 
ties où  la  pâte  est  extrêmement  abondante^  j'ai  cru  remarquer 
que  l'opale  se  trouvait  plus  particulièrement  en  nids  qui  parais- 
sent en  quelque  sorte  contemporains  de  la  consolidation  du  dé^ 
pot  Quelquefois  on  croit  même  observer  que  toute  la  masse 
est  consolidée  par  un  ciment  siliceux  opalin^  intimement  mé- 
langé avec  les  parties  terreuses^  et  qui  s'est  déposé  à  l'état  de 
pureté  dans  les  petites  cavités  de  la  roche, 
e  de  diven     Cserveuitza  n'est  pas  le  seul  endroit  oii  l'on  trouve  de  l'o* 

ux  de  h 

(oDgrie.    pale  ;  il  paraît  qu'il  en  existe  aussi  dans  le  même  groupe  de 
montagnes^  à  Bunita  et  à  Erdôcske^  à  peu  de  distance  au  nord- 
ouest.  Il  est  certain  qu'on  en  a  extrait  autrefois  au-dessus  de 
Zamuto,  sur  la  pente  opposée  des  montagnes.  J'ai  d'ailleurs 
retrouvé  de  l'ppale  opaque  et  laiteuse  dans  un  grand  nombre 
de  lieux  où  le  conglomérat  de  trachyte  est  abondant  ;  il  en 
existe  autour  de  Schemnitz  et  de  Kremnitz  ;  il  y  en  a  de  même 
dans  les  montagnes  de  Matra  et  dans  celles  de  Vihorlet.  Enfin , 
on  en  cite  en  beaucoup  d'endroits  où  le  terrain  est  encore  ab<r 
solument  du  même  genre  "^  ;  mais  nulle  part  il  ne  s'est  trouvé 
des  opales  irisées  aussi  belles  et  aussi  abondantes  qu'aux  envi* 
rons  de  CSservenicza. 
opiie  dm       Quoique  en  général  le  conglomérat  de  trachyte  paraisse  étre^ 
dedépôu    en  Hongrie^  le  gisement  particuUer  des  opales^  il  s'en  trouve 

*  Voyez  le  Manuel  de  M.  Zlpsier. 


Opal 
lieux 


TERRAIN  TRACHTTIQUB.  Opale.  497 

aussi  dans  d'autres  genres  de  débris  ^  et  même  dans  les  roches 
en  place.  J'en  ai  trouve'  de  laiteuse  dans  les  conglomérats  de 
porphyre  trachytîque  des  bords  de  la  Gran ,  à  Bzenicza ,  à  l'ex- 
trëmitë  de  la  vallëe  d'Eisenbach.  Il  en  existe  aussi  en  rognons 
dans  le  conglomérat  ponceux  ,  à  Sajha,  près  de  Neusohl ,  à 
Borfà^  sur  la  pente  méridionale  des  montagnes  de  Schemnitz^ 
au  pied  de  la  montagne  du  Satôr  et  à  Szanto^  près  de  Tallya, 
dans  le  groupé  de  Tokaj  ^  à  £rdô-Benye>  etc.  Mais  les  opales  de 
ces  différens  lieux  sont  en  général  moins  caractérisées  que  toutes 
celles  dont  nous  avons  parlé;  leur  cassure  tient  le  milieu  entre 
celle  de  l'opale  proprement  dite  et  celle  du  silex;  elles  ont  quel- 
quefois une  teinte  fuligineuse^  et  se  rapprochent  du  silex  méni- 
lîte ,  blanchâtre  ou  brunâtre ,  des  environs  de  Paris  ;  elles  passenti  • 
aussi  au  jaspe  opale  dont  nous  parlerons  dans  l'article  suivant. 

L'opale  se  présente  aussi  dans  le  perlite  méme^  oîi  elle  sem-*  Opiie  dansie 
ble  encore  s'être  infiltrée  dans  les  cellules  ou  les  fissures  de  la     ^"  ^ 
roche;  c'est  ainsi,  conlme  nous  l'avons  dit  tome  P',  page  552, 
qu'on  la  trouve  en  nids  et  en  petites  veines  dans  le  perlite,  à 
l'extrémité  de  la  vallée  de  Glasshùtte ,  et  à  Telkebânya ,  dans  le 
groupe  trachy tique  de  Tokaj,  tome  II,  page  206.  Dans  la  pre- 
mière de  ces  localités,  ce  sont  des  opales  opaques  blanchâtres, 
des  opales  laiteuses  et  transparentes  ;  dans  la  seconde ,  ce  sont 
des  opales  céroïdes,  des  opales  de  feu,  comme  celles  que  M.  de  * 
Humboldt  a  rapportées  de  Zimapan,  au  Mexique,  où  elles  se 
trouvent  dans  le  même  gisement.  Jamais  je  n'ai  vu  cette  subs- 
tance dans  les  autres  roches  de  la  formation  trachyiique  :  les 
matières  siliceuses  que  renferme  le  porphyre  molaire  sont  tou- 
jours à  l'état  de  calcédoine,  de  jaspe  ou  de  silex. 
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Du  jaspe  opale. 

Werner  a  désigne  sous  le  nom  de  Opaljaspis  (jaspe  opale  )^ 
une  espèce  particulière  de  jaspe  ^  dont  la  base  est  de  la  nature 
de  l'opale  ^  et  qui  se  trouve  plus  ou  moins  mëlangëe  de  matières 
étrangères  ,  parmi  lesquelles  l'oxyde  de  fer  paraît  jouer  le  rôle 
le  plus  important.  La  Hongrie  est  encore  une  des  contrées  où 
cette  substance  se  présente  en  plus  grande  quantité^  et  celle  qui 
a  fourni  la  plupart  des  échantillons  que  nous  possédons  dans 
les  collections.  Souvent  ces  matières  siliceuses  ont  rempli  les 
fissures  de  diverses  variétés  de  trachy  te  ;  ailleurs  elles  se  sont 
formées  en  rognons  au  milieu  des  conglomérats  altérés  ;  ou  bien 
enfin  ^  elles  se  sont  infiltrées  dans  les  bois  qui  se  trouvent  en- 
fouis au  milieu  de  ces  dépôts.  Elles  présentent  dans  ces  diverses 
circonstances^  difTérens  degrés  de  pureté^  plusieurs  variétés  de 
couleur  et  d'aspect  général ,  et  passent  les  unes  aux  autres  par 
un  grand  nombre  de  nuances.  Toutes  sont  extrêmement  fra* 
gîleSj  et  se  brisait  en  une  multitude  de  fragmens  au  moindre 
choc  ;  elles  sont  aussi  très-tendres  >  et  se  laissent  rayer  avec  une 
grande  facilité  par  une  pointe  d'acier  ^  si  ce  n'est  dans  le  cas  oii , 
plus  épurées  et  demi -transparentes^  elles  passent  tout-à-faîtà 
l'opale ,  au  silex  ou  au  jaspe  ordinaire. 
Jane  optic       Le  jaspe  opale  le  plus  pur  ^  et  qui  n'est  qu'une  variété  terne 
'   '^    de  VHalbopal  de  Werner,  présente  une  couleur  jaunâtre  ou 
verdàtre  ;  sa  cassure  est  quelquefois  concboïde ,  plus  ou  moins 
parfaite,  mais  le  plus  souvent  écailleuse,  à  écailles  assez  nette- 
ment terminées  ,  et  plus  ou  moins  grandes  ;  l'éclat  est  celui  de 
la  cire.  ChaufFé  lentement  jusqu'au  rouge,  ce  jaspe  opale  prend 
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une  couleur  brunâtre,  ce  qui  paraît  annoncer  que  la  matière  co- 
lorante est  l'oxyde  de  fer. 

D'une  part,  cette  variëté  prend  un  peu  de  transparence,  et  ^^^^'* 
passe  alors  à  l'opale  cdroïde ,  dont  elle  n'est  cerlaioement  qu'un 
t'tat  particulier;  d'un  autre  côté,  elle  devient  successivement 
plus  tendre,  perd  peu  h  peu  sa  couleur,  et  passe  alors  à  une 
substance  terne,  à  cassure  terreuse,  de  couleur  blanc  jaunâtre 
ou  blanc  verdàtre ,  qu'on  pourrait  désigner  sous  le  nom  de 
Jaspe  opale  terreux.  Celui-ci  happe  fortement  à  la  langue  j  il 
s'imbibe  promptement  d'eau,  et  prend  alors  une  légère  demi- 
transparence,  une  couleur  jaunâtre  ou  verdàtre,  précisément 
comme  la  varie'te'  céroide;  il  ne  noircit  pas  au  feu  j  mais  lorsqu'il 
a  été  cbaufTe'  fortement,  il  devient  transparent,  parfaitement 
limpide  sur  les  bords,  précisément  comme  nous  l'avons  vu  à 
l'e'gard  de  l'opale  altérée,  page  488.  Ces  caractères,  joints  à  ce 
que  cette  varie'te  forme  toujours  la  partie  exténeure  des  ro- 
gnons, tandis  que  vers  le  centre  se  trouve  le  jaspe  opale  cé- 
roide pur,  pourraient  faire  soupçonner  que  c'est  un  état  pro- 
duit par  la  décomposition  ;  mais  peut-être  en  faut-il  juger  autre- 
ment, comme  nous  le  ferons  voir  par  la  suite. 

On  voit  aussi  le  fer  s'introduire  successivement  eo  quantité  t^m  op«ie 
plus  OU  moins  considérable,  et  bientôt  on  arrive  a  des  variétés 
qui  en  sont  extrêmement  chargées,  et  qu'on  pourrait  désigner 
sous  le  nom  àe jaspe  opalejèrrugineux.  La  couleur  est  foncée, 
d'un  brun  noirâtre,  ou  brun  marron,  passant  quelquefois  au 
jaune  d'ocre;  ces  diverses  teintes  sont  quelquefois  réunies,  et 
forment  des  dessins  veinés  ou  tachetés.  La  cassure  est  ordinaire- 
ment conchoïde,  et  l'éclat  est  assez  analogue  à  celui  de  la  résine; 
c'est  ce  qui  a  quelquefois  fait  donner  à  cette  substance  le  nom 
de  Pechsteitij  quoique  cette  expression  ait  été  entièrement  ré- 
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servee  par  Werner  pour  des  matières  vitreuses,  d'un  ëclat 
un  peu  gras ,  qui ,  comme  Tobsidieune ,  se  rapprochent  de  la 
nature  du  feldspath.  La  poussière  de  ces  variétés  est  faune 
de  rouille,  et  on  en  a  les  mains  salies,  lorsqu'on  en  a  casse 
quelques  échantillons,  précisément  comme  si  on  avait  touche 
certains  minerais  de  fer  terreux.  Dans  quelques  parties  des  ro- 
gnons ,  on  trouve  des  nids  qui  sont  entièrement  formés  d'oxyde 
de  fer  pulvérulent,  qui  se  détache  facilement,  et  qui  laissent 
des  cavités  irrégulières,  quelquefois  divisées  par  des  cloisons  de 
jaspe.  Quelquefois  l'amas  entier  est  de  l'oxyde  de  fer,  ou  des 
matières  ocreuses ,  qui  se  trouvent  çà  et  là  pénétrées  par  la  ma- 
tière siliceuse  opaline.  Ces  amas  sont,  dans  quelques  parties, 
assez  considérables  pour  être  exploités  comme  minerais  de  fer  ; 
c'est  ce  qui  a  lieu,  par  exemple,  à  Kendereske,  non  loin  de 
Munkacs ,  dans  le  comitat  de  Ungh ,  oii  la  masse  est  aussi  ac- 
compagnée d'une  terre  verte  particulière ,  dans  laquelle  se 
trouve  également  des  veines  de  jaspe  opale.  Les  minerais  de 
fer  de  Zamuio  sont  encore  dans  le  même  cas  ,  et  peut -être 
aussi  ceux  de  Domonya ,  près  de  Unghvar  :  il  parait  qu'il  en 
existe  de  semblables  dans  beaucoup  d'autres  endroits. 
PuMgeaoiispe  Lc  jaspe  opalc,  soit  pur,  soit  mélangé  d'oxyde  de  fer,  perd 
quelquefois  petit  à  petit  l'éclat  résineux  qui  le  caractérise  ordi- 
nairement, et  passe,  par  des  nuances  insensibles,  jusqu'au  jaspe 
commun ,  qui  présente  alors  diverses  couleurs  ,  blanchâtres , 
jaunâtres,  verdâtres,  rouge  de  sang  ou  rouge  ponceau,  dont  la 
cassure  est  plus  ou  moins  conchoïde.  Il  passe  aussi  à  la  calcé- 
doine et  au  silex  corné.  On  prétend  aussi  qu'on  a  trouvé  parfois 
de  belles  cornalines  dans  les  mêmes  lieux.  Ces  variétés  sont 
beaucoup  moins  abondantes  que  toutes  les  autres;  mais  elles 
se  trouvent  absolument  dans  le  même  gisement  et  dans  les 
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mêmes  localités^  où  elles  forment  seulement  des  nids  difFérens. 

Nous  avons  dëjà  vu  que  les  opales  se  présentent  quelquefois  Jwpeopaie 
à  l'état  mou  ^  je  n'ai  pas  observé  immédiatement  cet  état  dans  le 
jaspe  opale  ^  mais  plusieurs  circonstances  indiquent  suffisam- 
ment qu'il  a  dû  quelquefois  exister.  En  effet ,  j'ai  trouvé  sou- 
vent des  rognons  ou  des  filons  de  cette  substance,  qui  présen- 
taient les  caractères  d'une  matière  gélatineuse  desséchée,  préci- 
sément comme  la  silice  en  gelée  desséchée  dans  nos  laboratoires* 
Les  nombreuses  et  larges  gerçures  que  ces  masses  présentaient 
dans  leur  gîte  naturel^  celles  qui  se  sont  encore  manifestées  dans 
les  échantillons  que  j'ai  rassemblés,  et  qui  les  ont  brisés  en  pe- 
tits morceaux  dans  mes  tiroirs  même,  annoncent  incontestable- 
ment une  matière  qui  renfermait  beaucoup  d'eau,  et  qui  a  pris 
un  retrait  plus  ou  moins  considérable  à  mesure  que  ce  liquide 
s'est  évaporé.  Ces  circonstances  ramènent  encore  à  l'hypothèse 
dont  j'ai  parlé  à  l'article  des  opales  ;  et  il  semble  impossible  de 
ne  pas  conclure  en  pareil  cas  qu'une  partie  des  opales  et  jaspes 
opales  ne  soit  le  r^ultat  d'un  précipité  gélatineux  de  silice^ 
consolidé  tantôt  par  le  dessèchement,  tantôt  peut-être  par  une 
infiltration  de  matière  siliceuse  en  solution.  Cette  infiltration 
pourrait  expliquer  facilement  les  passages  de  l'opale  à  la  calcé- 
doine ,  et  en  même  temps  ces  caractères ,  en  quelque  sorte  in- 
termédiaires entre  les  deux  substances,  qu'on  observe  si  fré- 
quemment. En  effet,  on  concevrait  facilement  qu'un  liquide 
calcédonieux  ait  pu  pénétrer  quelquefois  le  précipité  gélatineux 
en  plus  ou  moins  grande  quantité. 

Le  jaspe  opale  est  susceptible  de  s'altérer  comme  l'opale  pro-  àJ\^'\ 
prement  dite,  et  il  en  résulte  des  matières  solides,  susceptibles 
de  s'imbiber  d'eau,  et  de  reprendre  alors  une  partie  de  leur 
éclat  primitif,  ou  des  matières  terreuses  qui  se  délaient  à  l'eau. 
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Mais  il  existe  une  grande  différence  ehtre  TaltéfMion  qm  a  fieu 
par  l'exposition  à  l'air  et  telle  qni  a  lltfa  datis  l%itërîeât  de  la 
AïKfraiioQ  tefre.  Le  jaspe  opale  exposé  à  l'air^  même  dans  les  vaiiëtës  les 
^ '"*''*  plus  ferrugineuses^  devient  tout- à "- fait  Manc^  et  iend^ble  k 
l'hydrophane  ou  au  cacholong;  il  parait  que  IVyxyde  de  fer  est 
enlevé  successivement  dans  cette  opération.  Là  pierre  conserve 
néanmoins  un  grand  degré  de  consistance  ;  die  happe  fortement 
à  la  langue^  s'imbibe  d'eau  et  devient  translucide^  sans  repren- 
dre aucune  couleur  ;  elle  reste  également  blanche  après  avoir 
été  exposée  à  une  chaleur  rouge  ;  et  à  un  feu  vif ^  elle  devient 
tout-à-fait  transparente  sur  les  bords ,  comme  cela  arrive  à  l'o- 
Aitéraiion  dans  palc  altérée.  Lorsque^  au  contraire^la  décomposition  a  lieu  dans 
l'Intérieur  de  la  terre  ,  la  masse  perd  sa  consistance ,  devient 
douce  au  loucher  ;  l'oxyde  de  fer  y  reste  constamment  ^  et  il  en 
résulte  une  sorte  de  matière  argileuse^  jaune  d'ocre^  qui  s'im- 
bibe d'eau  et  reprend  la  couleur  primitive  de  la  pierre^  ainsi 
que  plus  ou  tnoîos  de  translucîdité.  C'est  h  Ce  detnier  genre  de 
décomposition  qu'on  pourrait  attribuer  l'état  du  jaspe  opalb 
que  nous  avons  désigné  par  l'épithèle  terreux^  si  on  n'étsdt  pas 
conduit  à  ime  autre  manière  de  voir  par  la  nature  même  du  gi^ 
sèment. 

Gisement  en      \j^  îaspcs  opales  dc  divcrscs  variétés  se  trouvent  le  plus  sou- 
rognons  dans  lei  9    l,        M,  E 

Kiomcraïj  veut  cu  roguous  dans  les  conglomérats  trachy tiques,  et  surtout 
dans  les  del)ris  ponceux  plus  ou  moins  altérés ,  où  ils  paraissent 
s'être  formés  comme  les  silex  au  milieu  des  craies.  Souvent  ces 
rognons  sont  nettement  tranchés  et  bien  distincts  du  dépôt  qui 
les  enveloppe  ;  c'est  le  cas  du  jaspe  opale  ferrugineux  et  de  l'o- 
pale opaque  blanche,  à  laquelle  ils  passent  minéralogiquement; 
mais  quelquefois  les  rognons  semblent  faire  la  continuité  de  la 
masse  qui  les  enveloppe,  et  n'être  autre  chose  que  le  résultat 


ron 
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d'une  Infiltration  siliceuse  au  milieu  d'elle.  Ce  dermer  cas  se 
présente  dans  les  rognons  de  jaspe  opale  ferrugineux  formés  au 
milieu  des  dépôts  d'oxyde  de  fer  ou  de  matière  argilo-ferrugi-  origine  pro- 
neuse>  et  aussi  dans  le  jaspe  opaie  ceroide  et  terreux,  des  deux  opaietenem. 
dernières  variétés  forment  des  rodons  au  milieu  des  matières 
ponceuses  très-altérées  ^  extrêmement  divisées^  et  réduites  dans 
quelques  parties  à  un  état  terreux  tout-k-&it  homogkie.  Ces 
matières  ont^  comme  le  jaspe  terreux^  une  couleur  blanc  jau* 
nàtre  ou  blanc  yerdâtre^  et  prennent^  en  s'imbibant  d'eau ^  une 
teinte  plus  fono^  ainsi  qu'un  peu  de  translucidité.  En  voyant 
ce  gisement ,  il  est  impossible  de  ne  pas  imaginer  que  ces  ma*- 
tières  très-attépiuées  ont  été  remplies  postérieurement  par  des 
infiltrations  siliceuses^  qui  çà  et  là  les  ont  un  peu  consolidées^ 
et  ont  donné  Ueu  au  jaspe  opale  terreux^  tandis  que  dans  d'au- 
tres parties^  devenant  plus  abondantes^  elles  ont  formé  le  jaspe 
opale  céroïde.  Si  ce  mode  de  fondation  n'est  pas  celui  qu'a  suivi 
la  nature ,  il  faut  convenir  que  les  apparences  sont  bien  en  sa 
Êiveur  ^  car  la  masse  de  jaspe  opale  terreux  est  quelquefois  cri- 
blée de  petites  cellules  angulaires  >  dont  les  unes  sont  restées 
vides ,  tandis  que  les  autres  se  trouvent  remplies  de  véritable 
opale  jaunâtre ,  presque  transparente ,  et  de  même  teinte  de 
couleur  que  le  jaspe  céroïde,  qui  se  trouve  à  côté,  en  rognon» 
plus  ou  moins  volumineux,  et  faisant  partie  de  la  même  masse. 
Cette  pénétration  des  débris  ponceux  par  un  suc  siliceux,  est 
mise  dans  toute  son  évidence  dans  les  conglomérats  ponceux 
porphyroïdes  que  nous  avons  décrits  précédemment,  page  456 
et  441;  et  si  elle  a  pu  avoir  lieu  dans  de  si  grandes  masses^  on 
peut  bien  k  fortiori  la  concevoir  également  dans  de  petites. 

Le  jaspe  opale  se  trouve  aussi  en  filons  dans  les  roches  so-  Gt&emciit  co 
lides  de  la  formation  trachytique  ;  mais  partout  oii  j,e  les  ai  ren- 
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contres  dans  ce  gisement,  j'ai  toujours  observe  des  conglomé- 
rats trachytîques  ou  ponceux  au-dessus  d'eux}  de  sorte  qu'il 
parait  assez  clair  qu'ils  sont  dus  aux  matières  fines  que  les  eaux 
ont  entrainëes  en  passant  dans  les  conglomérats,  et  qu'elles  ont 
ensuite  dépose'  dans  les  cavités  qu'elles  ont  trouvées  sur  leur 
route.  Tantôt  ce  sont  de  petits  filons  de  jaspe  opale  gercé,  et 
semblable  à  une  gelée  siliceuse  desséchée ,  tantôt  ce  sont  des 
filons  d'oxyde  de  fer  imprégné,  en  tou^  ou  en  partie,  de  matière 
siliceuse;  tantôt  enfin,  ce  sont  des  matières  blanches,  fines,  qui 
çà  et  là  sont  passées  à  l'état  de  jaspe  céroïde  ou  à  l'état  de  jaspe 
opale  terreux. 

Il  serait  inutile  d'indiquer  des  localités  particulières  pçur  le 
jaspe  opale  ;  car  il  s'en  trouve  partout  oii  il  existe  des  conglo- 
mérats ponceux  ;  je  me  contenterai  d'observer  ici  que  le  village 
de  Sajba ,  près  de  Neusohl,  celui  de  Jasztraba,  à  peu  de  dis- 
tance deKremnîtz,  et  enfin  celui  de  Borfô,  sur  la  pente  méri- 
dionale du  groupe  de  Schemnitz,  sont  les  endroits  les  plus  re- 
nommés ,  et  oïl  il  paraît  qu'on  a  trouvé  jusqu'ici  les  plus  beaux 
échantillons.  Ceux  de  Sajba  sont  remarquables  par  les  belles 
couleurs  qu'ils  présentent,  et  ceux  de  Borfô,  par  la  manière 
dont  ils  sont  souvent  panachés^ 

Bois  opalisés. 

OpaiisaiioD des  L'oPALE  opaquc  plus  OU  moius  colorée,  et  le  jaspe  opale, 
en  s'infiltrant  dans  les  bois  enfouis  au  milieu  des  débris  pon- 
ceux ,  ont  donné  naissance  aux  bois  opalisés  {HolzopaJ,  Wem.) 
qui  présentent ,  comme  on  sait,  un  grand  nombre  de  variétés 
de  couleur  et  d'éclat  II  est  évident  que  les  bois,  dans  ce  cas, 
n'ont  servi  que  de  réceptacle  à  la  matière  siliceuse  qui  s'y  est 
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infiltrée  successivement ,  et  de  la  même  manière  qu'elle  s'est 
formëe  en  rognons  dans  les  mêmes  conglomérats,  ou  dëpose'e 
dans  les  fissures  des  roches.  La  nature  organique  des  corps  que 
la  silice  a  remplaces  dans  ce  cas,  n'a  influé  en  aucune  manière 
sur  la  modification  qui  la  met  à  l'état  d'opale,  puisqu'elle  se 
présente  avec  les  mêmes  caractères ,  en  nids  ou  en  veines ,  dans 
les  parties  voisines  où  il  ne  s'est  pas  trouvé  de  débris  organi- 
ques pour  la  recevoir.  Une  seule  différence  qu'on  observe  ici , 
et  qui  prouve  encore  que  la  pétrification  est  due  à  l'infiltration 
de  la  matière  siliceuse,  c'est  que  celle-ci  s'est  en  quelque  sorte 
épurée,  et  s'est  trouvée  débarrassée  comme  p#*un  filtre,  des 
matières  étrangères  qui  pouvaient  s'y  trouver,  à  l'état  de  mé- 
lange grossier.  Aussi  la  plus  grande  partie  des  bois  opalisés  que 
j'ai  recueillis,  ont-ils  une  translucîdité  plus  ou  moins  détermi- 
née; la  matière  est  ordinairement  plus  dure,  et  quelle  que  soit 
sa  couleur,  la  poussière  ne  tache  pas  les  doigts,  comme  celle 
des  jaspes  opales  ferrugineux.  Quelquefois  on  observe  même 
dans  les  cavités  du  bois,  de  l'opale  parfaitement  transparente , 
en  petits  nids  ondulés  ou  en  stalactites. 

Les  couleurs  que  présentent  ces  bois  opalisés  sont  extrême-    Caractire$ 

*        '■^  *  ^  généraux. 

ment  nombreuses;  tantôt  ils  sont  absolument  blancs,  tantôt  ils 
prennent  des  couleurs  très-foncées,  jaune,  rouge,  brun,  vert, 
ainsi  que  toutes  les  teintes  intermédiaires  qui  peuvent  résulter 
du  mélange  de  ces  couleurs  principales.  Un  même  morceau  de 
bois ,  s'il  est  d'une  grande  étendue ,  comme  on  en  a  trouvé  quel- 
quefois,  présente  des  couleurs  tout^à*£ût  différentes  dans  ses 
diverses  parties ,  ainsi  que  plus  ou  moins  de  translucidiié  ou 
d'opacité.  Souvent  le  dssu  du  bois  est  parfstitement  conservé; 
et  lorsque  la  coideur  elle-même  l'est  également ,  il  serait  inipos- 
sible  de  distinguer  à  la  simple  vue,  les  échantillons  pétrifiés  de 
T.  m.  6i 
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ceux  qui  ne  le  seraient  pas;  On  croirait  que  ces  bois  sont  sns^ 
ceptîbles  de  brûler ,  et  j'ai  ébé  quelqnefds  c^lig^  d'ea  £ûre 
Fessai  pour  me  convaincre  qu'il  n'en  était  pas  ainsL  Dans  qnel^ 
ques-uns  des  morceaux^  on  croit  reconaaitre le  tissu  du  fresne, 
et  dans  d'autres^  celui  du  sapin  ;  mais^  le  plus  soavent,  il  est 
presque  impossible  de  se  former  aucune*  idée  de  leur  nature 
primitive* 

li  y  a  aussi  une  modification  particulièceroitles  hQis>.quok|iie 
passes  à  Pëia  t  c^lin ,  présentent  uq  tissu  fibreux  y  dont  les  filtres 
â'ont  aucune  cohérence  entre  dtes ,  se  séparent  les  mies  des 
autres^  et  conisrvent  même  de  la  souplesse;  sonv^it  un  mor- 
ceau est  dans  une  partie  à  cet  estait  ptrticuHer>  tandis  que  dans 
l'autre  il  est  compacte^  à  cassure  très^yivei.  Il  est  difficile  de 
pouvoir  expliquer  àr  quoi  tient  cette  juodificaiaon  ;  j'ai  aou^j^ent 
imagina  qu'elle  provenait:  de  ce  que  le  bois>  avant  d'être  pë^ 
trifié^  se  trouvait  en  partie  altéré  ;  en  ef&t^  j'ai  vu.  souveot  des. 
bois  àdemi-pourris  qui  présentaient  cette  structure  fibreuse; 
mais  on  ne  peut  re^rdercet,te  explication  autrement  que  comme 
une  opinion. 

Une  circonstance  qui  est  assez  remarqttabk.>  c'est  que  janais 
les  bois  qui  sont  pétrifia  à  l'état  d'opale ,,  au  moms  dans,  les- 
nombreux  échantillons  que  j'ai  vus^  deplnaeitrs  contrées  dif* 
férentes ,  ne  présentent  de  cristaux  de  quarz  dans  leur  intérieur^ 
comme  il  arrive  à  ceux  qui  se  trouvent  à  Fétat  de  silex  ;  et  que 
l'on  rencontre  dans  les  terrains  les  plus  modennea.  U  semble 
que^  dans  le  premier  cas^  la  matière  siliceuse  a  été^madifîée  par 
une  circonstance  jusqu'ici  inconnue^  quil'a.empéchédecristal<» 
£iser>  tandis  que  dans  Iq  second  >  les  aiolécales.ont|m  se  réunir 
syniéiriquement  ^  et  donner  des  cristana  de  quarz.  bien^  prûh» 
nonc^ 
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Les  bois  passifs  à  Viéut  opalia  se  trouvent  surtout  dans  les  ùiummi 
cOQgiamérats  poncetix;  il  y  efu  a  quelquefois  des  trotics  d'une 
grande  dtmensîoa^  mais  le  plus  souvent  ce  sont  des  morteaux 
peu  volumineux.  U  est  difficile  de  dire  si  ces  bois  ont  été  silir 
cifiës  dans  les  points  otl  oti  les  trouve  actuellement ,  ou  s'ils  ont 
4étjé  transportées  ftprès  coup;  cependant  comme  le  jaspe  opale 
ejiiste  dans  les  mêmes  lieux  en  vërîtaUes  rognons ,  que  les 
troncs  de  bois  ^u'on  trouve  ne  paraissent  nullement  roules ,  il 
est  assez  probable  que  la  place  où  où  les  observe  actuellement 
est  celle  oii  ils  ont  été  infiltres  de  ttatière  siliceuse.  On  en  trouve 
aussi  quelquefois  des  tronçons  plus  ou  moins  gços  dans  les  fentes 
mêmes  des  roches  où  le  jaspe  <^ale  s'est  dépose. 

Je  n'indiquerai  p«s  non  plus  de  localités  particulières  pour 
les  bois  opalisës  :  il  s'en  trouve  partout  où  il  existe  des  jaspes 
opales^  c'est^-Klire  dans  tous  les  lieux  où  il  s'est  formé  des  dë^ 
pots  de  conglomérats  ponceux.  Toutes  ks  pentes  des  groupes 
trachy tiques  que  nous  offîre  la  Hotigde>  en  ont  ibarai  en:  cpian- 
tités  plus  ou  moins  grandes  ;  mais  la  localité  la  plus  remarqua- 
nte ^  est  le  village  de  Sajba  ^  oici  se  trouvent  les  plus  belles  ta^ 
riétés>  soit  de  couleor^  aoii  de  texture.  Presque  tout  ce  que  l'on 
possède  dans  les  collections  en  provient. 

On  voit^  d'après  les  détails  dans  lesquels  nous  venons  d'en-  anumtt 
trer^  que  partout^  en  Hongrie^  les  matières  siliceuses  opalines^  s^séwi. 
soit  pures  ^  soit  mélangées^  se  trouvent  particulièrement  dans 
les  conglomérats  trachjtiques^  ou  quelquefois  en  infiltrations 
dans  les  roches  trachytiques  mêmes.  Maintenant  je  ierai  re- 
marquer que  tout  nous  indique  que  c'est  là  le  gisement  général 
de  ces  substances  :  eu  effet ,  elles  se  présentent  de  la  même 
manière  au  Mexique  p  d'après  les  observaucms  de  M.  de  Hum- 
boldt;  de  même^  on  trouve  en  Auvergne  des  bois  opalisés  et  des 
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^es  de  Schemnit^.  Mais  indépendamment  de  ces  données  ',  qui 
sont  déjà  suffisantes  >  on  voit  encore  la  superposition  immédiate 
dans  la  vallée  de  Rremnitz^  et  d'une  manière  tellement  dis- 
tincte^ qu'on  peut  poser  un  doigt  sur  la  masse  inférieure^  et  un 
autre  sur  celle  qui  la  recouvre.  On  retrouve  des  traces  de  cette 
disposition  dans  le  groupe  trachytique  de  Dregely,  et  il  en 
existe  d'autres  dans  le  groupe  de  Matra. 
Mais  si  le  terrain  trachytique  se  trouve  plus  particulièrement  Superposition 

1  •-%•,•  ..  .  !•  au  micaKhisle. 

en  rapport  avec  le  terrain  de  siénite  et  grimstem  porphynque^ 
îl  n'est  pas  moins  vrai  qu'il  repose  quelquefois  aussi  sur  des  ter- 
rains d'un  autre  genre.  D'un  côté,  il  parait  qu'A  se  trouve  im- 
médiatement sur  le  micaschiste,  au  pied  des  montagnes  d'Os-^ 
troszky,  ce  qui  n'a  rien  d'étonnant,  puisque  les  terrains  les  plus 
récens  se  trouvent  souvent  appliqués  sur  le  granité  même  ;  d'un 
autre  côté,  il  paraît  reposer  sur  des  terrains  de  transition  :  du  Superpoiiiioo 
moins  est-il  à  remarquer  qu'en  Hongrie  les  dépôts  trachytique^  "raSSon.^ 
enveloppent  souvent  les  montagnes  de  calcaire  de  transition, 
précisément  comme  ils  enveloppent  ceOes  de  siénite  et  griin- 
Stein  porphyrîque  ;  c'est  ce  que  l'on  voit  dans  les  vallées  dfe 
Glasshûtte  et  d'Ëisenbach,  près  de  Schemnitz,  et  aussi  dans  la 
contrée  de  Neusohl.  Cette  circonstance  permet,  sous  le  rapport 
de  la  position  géologique,  de  comparer  les  terrains  trachyti- 
ques  de  la  Hongrie  avec  ceux  du  Siebengebirge,  qui  reposent 
évidemment  sur  la  grauwacke^ 

'    Les  conglomérats  trachytîques ,  qui  en  général  sont  lies  întî-  sop^rpowiioa» 
mement  avec  le  trâchyte  en  place,  m'ont  présenté,  en  Hongrie,  coS^SSé^t. 
divers  genres  de  superposition;  je  les  ai  vus  d'abord  reposer 
clairement  sur  les  terrains  de  transition ,  soit  sur  la  grauwacke, 
soit  sur  les  calcaires  qui  en  dépendent  C'est  ce  qui  a  lieu  dans 
plusieurs  points  du  comitat  de  Zolyom ,  aux  environs  de  Libe-* 
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theo,  de  Sajba ,  de  Pojnik,  de  Csereny  et  sur  la  it)ute  de  Neu- 
-sohl  à  Hradek.  Dans  cette  contrée^  les  montagnes  oalcatres  s^ëlè* 
vent  souvent  au  milieu  des  coDglomërats  qui  recouvrent  leur 
pied^  et  en  plusieurs  points,  la  superposition  se  voit  de  la  ma- 
nière la  plus  claire.  On  peut  l'observer  h  la  montagne  nornsdëe 
^Tré  (Herp),  k  une  heure  au  aordouest  de  Pojnik;  pltis  loin, 
en  se  dirigeant  sur  Libethen,  on  voit,  à  la  montagne  nommée 
Sajbitza,  les  conglomérats  de  trachyte  et  de  ponce  reposer  sur 
les  grès  qui  font  partie  du  terraia  de  t^nsition. 

Les  congl(HKiérats  se  trouvent  encore  sv  des  roches  plus  mc^- 
demes  ;  ceux  qui  forment  les  montagnes  de  Yissegrade ,  sur  les 
bords  du  Danube,  s'appiûent  sur  les  calcaires  qui  constituent  la 
montagne  de  Pila,  et  qui  s'étendent  de  là  juscju'à  Bude.  Or,  ces 
calcaires  sont  ceux  que  nons  avons  déjà  décrits  sous  le  nom  de 
calcaires  magnésifères ,  et  qui  paraissent  devoir  être  rangés  dans 
la  formation  du  Jura. 

p^p64s  poft^  Si  ou  est  ainsi  conduit  à  reconnaître  la  nature  des  roches  sur 
chjies.  lesquelles  s'appuie  la  formation  trachy tique,  il  n'est  pas  aussi 
aisé  de  détermiaer  la  nature  de  ceUes  qui  se  sont  formées  pot- 
térieurement.  Le  terrain  de  trachyte  ni'est  pas  plus  recouvert  en 
Hoirie  que  dans  aucune  des  contrées  où  l'on  a  pu  jusqu'ici 
l'observer  :  il  semble  avoir  repoussé  toute  espèce  de  formation 
qui  ne  se  rattachait  pas  immédiatement  à  sa  nature  ;  quelque^ 
fois  on  serait  tenté  de  croire  qu'il  a  été  le  terme  des  formations 
minérales,  et  qu'après  lui  il  n'a  existé  que  des  alluvions  récentes 
et  partielles,  formées  par  des  roches  de  toute  espèce. 

Supcrpoiiiion     La  première  observaticm  qui  puisse  conduire  à  admettre  quel- 

du  calcaire  ^  .  .  .  1*1  i 

iroêtierptri-  ques  tormauons  posténeures  au  trachyte,  c  est  la  nature  das  co» 
quilles  qui  se  trouvent  quelquefois  dans  les  congloméiuu  pou- 
ceux^  page  439*  Elles  sont  tost^à-feit  «9mblables  à  celles  ^ 
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eiistent  dans  les  calcaires  grossiers  >  analogues  à  ceux  des  envi** 
rons  de  Paris  ^  et  qu'on  observe  autour  de  Pesl  et  dans  quelques 
autres  parties  de  la  Hongrie.  Or,  îl  n'y  a ,  à  cet  égard,  que  deux 
suppositicms  possibles  :  ces  coquifies  ont  ët?é  arrachées  au  cal- 
caire grossier  que  nous  venons  de  dter,  et  transportées  par  des 
alluvions  qui  ont  remanié  les  ponces,  ou  bien  elles  ont  été  dé^ 
posées  dansées  débris  ponceux  par  les  eaux  marines  qui  les  cou^ 
vraient,  et  qui  formaient  au--detôus  d'eux  les  couches  calcaires 
dont  la  plaine  est  aujpunFkui  remplie. 

Cette  dernière  si^position  est,  sous  tous  les  rapports ,  la  phis 
probable^  D'une  part ,  les  coqmiles ,  dont  aujourd'hui  on  ne 
voit  que  les  empreintes  et  les  moules  intérieurs,  n'ont  pas  été 
brisées  comme  il  serait  nécessairoment  arrivé  dans  l'hypothèse 
où  elles  auraient  été  arrachées  au  calcaire,  oii  déjà  le  test  est 
extrêmement  altéré.  D'un  autre  càté,  les  collines  de  Pahjla  et 
de  Pribeli,  où  se  trouvent  ces  conglomérats  ponceux  coquil- 
liers ,  se  lient  avec  àes  colHives  de  grès  plus  ou  moins  mélangées 
de  calcaire,  dans  lesquelles  on  reconnaît  des  coquilles  tout--à^ 
ùài  semblables ,  et  qui  sont  recouvertes  par  des  calcaires  gros- 
siers plus  purs,  où  se  retrouvent  encore  ces  mêmes  coquilles^ 
C'est  ce  qu'on  peut  observer  dans  les  collines  sablonneuses  qui 
i^étendent  depuis  Pribeli  jusquevers  Borfo,  où  les  conglomérats 
ponceux  sont  abondans,  et  dans  celles  qui,  de  ce  dernier  points 
s'avancent  vers  le  sud,  entre  la  rivière  de  Grau  et  celle  d'Ipoly, 
jusqu'ài  leur  embouchure  dans  le  Danube.  Il  est  clair,  d'après 
cela ,  que  le  calcaire  grossier  est  postérieur  an  conglomérat  pon^ 
ceux  ;  ce  qui  établit  an  moins  une  certaine  limite  dans  Fâge  re* 
latif  qu'on  peut  attribuer  an  terrain  de  trachy  te. 

Ce  n'est  pas^eneore  là^le f^us-haufr  de^pé-d'anei^metë  qu'on  Sp^môlltt^ 
puisse  attribuer  au  terrain  de  trachyte^  en  eflfet,  les  conglomé- 
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rats  trachytiques  se  trouvent  évidemment  recouverts  par  les 
dépots  de  molasse  ou  grès  à  lîgnites^  qui^  comme  nous  Favons 
fait  voir  chapitre  IX  ^  page  240^  sont  plus  anciens  que  le  cal-» 
Caire  grossier  parisien.  On  peut  observer  ces  relations  avec  la 
plus  grande  Êicilité  à  Heiligen-Kreutz  (Szent-Kereszi) ,  sur  les 
bords  de  la  Gran^  et  dans  plusieurs  autres  points  environnaos; 
le  grès  qu'on  voit  immédiatement  appliqué  sur  les  conglomérats 
de  trachy  te  renferme  des  lignites,  qu'on  a  pris  pour  de  la  houille, 
et  que  de  Born  avait  déjà  indiqué  au  village  de  Lehotka ,  sur  la 
route|de  Saint-Rerestz  à  Kremnistz  *.  Les  mêmes  grès  se  présen- 
tent à  Palojta,  où  ils  se  lient  en  quelque  sorte  avec  les  conglo^ 
mérats  ponceux  coquilliers,  et  d'où  ils  se  prolongent,  par  des 
collines  plus  ou  moins  hautes,  dans  les  plaines  du  comitat  de 
Nograd  ;  on  y  trouve  aussi  des  dépôts  de  lignite  à  Palojta  même 
et  à  Losoncz.  Enfin ,  on  observe  encore  la  superposition  à  Y e- 
rôcze,  près  Vatz,  sur  les  bords  du  Danube  ;  les  d^ux  dépôts  se 
mélangent  aussi  à  leur  jonction,  oii  les  sables  sont  extrêmement 
argileux.  On  reconnaît  des  circonstances  semblables  dans  les 
groupes  trachytiques  de  Matra,  de  Tokaj  et  de  Vihorlet,  et  si 
dans  plusieurs  des  points  où  on  peut  les  observer,  les  dépôts 
sableux  ne  renferment  pas  de  lignites  qui  puissent  fixer  immé* 
diatement  leur  ordre  géologique,  ils  se  lient  si  évidemment  avec 
les  dépôts  qui  en  renferment,  qu'il  est  impossible  de  douter 
un  instant  de  leur  nature. 

Il  résulte  de  ces  détails  que,  d'une  part,  la  plus  ancienne  forma- 
tion sur  laquelle  repose  le  terrain  trachy  tique  en  Hongrie,  est  celle 
de  siénite  et  grûnstein  porphyrique;  que  dansplusieurs  points,  les 
conglomérats  reposent  sur  des  roches  arénacées  et  des  calcaires 


*  Born' 9  Briefe  ,  pag.  194. 
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du  terrain  de  transition;  et  que  sur  les  bords  du  Danube^  ils 
sont  même  appuyës  sur  des  calcaires  que  tout  conduit  à  rap- 
porter à  la  formation  du  Jura.  Ces  mêmes  conglomérats  sont 
recouverts  par  les  dépôts  de  molasses  qui  se  mélangent  souvent 
avec  eux  au  point  de  jonction^  ou  par  des  sables  coquilliers'qui 
se  rapportent  à  la  formation  des  calcaires  grossiers  des  ;environs 
de  Paris.  >         ■        ' 

$  X.    RÉSUMÉ  GÉNIÊRAL  DES  OBSERVATIONS  SUR  LE  TERRAIN  DE 

TRACHYTE  DE  LA  HONGRIE. 

Il  serait  impossible  de  résumer  ici  par  ordre  de  matières 
tous  les  faits  que  nous  avons  rapportés  dans  les  paragraphes 
précédens^  sur  le  terrain  trachy tique  de  la  Hongrie;  nous  de- 
vons nécessairement  nous  borner  aux  observations  caractéris- 
tiques et  aux  faits  les  plus  importans.  Sous  ce  point  de  vue; 
l'ensemble  .des  observations  que.  nous  avons  successrv^ùieiit 
réunies  nous  conduit  aux  résultats  généraux  suivans  : 

1°  Le  terrain  de  trachyte  forme  ^  en  Hongrie^  dnq  groupes  snoiiioag^ 
principaux  ,  isolés  en  général  de  toutes  les  autres  formations^  et'  grin^^^y- 
s'élevant  la  plupart  sur  le  bord  septentrional  de  la  grande  plaine^     *'^*^ 
comme  autant  d'îles  particulières,  qui  n'ont  entre  elles  aucun 
rapport  visible. 

2°  Ces  groupes  sont  composés  en  général  de  ïP<w3tagnes  co-p^^^^^,^^^ 
niques  ou  arrondies,  entassées  les  unes  sur  les  autres,  qui,  à  ^^ 
partir  des  sommets  les  plus  élevés,  s'abaissent  progressivement 
jusque  vers  les  plaines,  oii  elles  se  terminent  par  des  collines 
plus  ou  moins  allongées  et  composées  de  débris.  U  y  a  peu  de 
montagnes  uniformes,  à  croupes  prolongées^  et  jamais  de  C9s 
pointes  déchirées  qu'on  observe  si  souvent  dans  certains  ter-^ 
T.  III.  65 
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raios  anciens.  Il  existe^  dans  diflfërentes  parties^  des  sommets  en 
forme  de  plateaax  ^  escarpe  à  pic ,  qui  sVlèvent  ordioatremem 
au-KÏessus  de  tout  ce  qui  les  enftoure^  et  prëtenteut  qûelcpefoû^ 
des  espèces  d'assises  horizontales ,  plus  Où  moins  disûnctes  y 
mais  nulle  part  on  ne  voit  de  lambeaux  isoles  qui  9  comme  dan» 
les  terrains  basaltiques^  se  correspondent  sur  un  même  piMi>  et 
qu'on  puisse  considérer  comme  les  vestiges  d'une  coucfaie  géné- 
rale morcelée  de  différentes  manières.  Rien  n'annonce  paie- 
ment qu'aucune  espèce  de  rocbe  ait^mais  existé  sous  la  forme 
de  coulées  ;  enfin  ,  il  n'existe  nulle  part  de  vestiges  de  cratères  , 
et  tout  ce  qu'on  a  annoncé  comme  tel^  n'offre  que  des  enfonce- 
mens  particuliers^  des  portions  de  vallées^  qui  ne  présentent 
aucune  des  circonstances  caractéristiques  de  ces  anciennes  bou- 
ches ignîvomes* 

3^  Quoiqu'on  puisse  distinguer  çà  et  là  dani  les  coupes  du 
terrain^  des  divisions  bien  marquées^  la  plupart  horizontales^  oU 
ordinairement  peu  inclinées  ^  il  n'y  a  pourtant  pas  de  stratifica«^ 
tion  distincte.  Les  divisions  ne  se  prolongent  pas  rëgulièreiknetit 
dans  les  mêmes  masses^  et  les  différentes  roches  que  l'on  ren- 
contre ne  forment  pas  de  ooocbes  subordonnées  ou  superpo- 
sées les  unes  aux  autres.  Chaque  roche  forme  plutôt  une  masse 
ou  une  montagne  particulière  >  qui  parait  tout-à-Êût  indépen- 
dante de  toutes  celles  qui  l'avoisinent» 
GonposUîoa       4""  La  compositiou  minérale  est  à  peu  près  la  même  dans  les 
"^^oope^^  cinq  groupes  trachy tiques  de  la  Hongrie  ^  il  n'y  a  en  général 
de  différence  entre  eux  que  dans  le  plus  ou  moins  d'efctetision 
des  diverses  variétés  de  roches  qu'on  peut  y  reconnaître^  et 
dans  quelques  modifications  particnlièpes  que  cbacutie  d'elles 
ett  susceptible  de  présenter.  Ces  groupes  sont  en  gaufrai  très^ 
compliqués;  ils  présentent  beaucoup  de  produits  tout -^  à --fiât 
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ÎQConDUS  aux  géologues,  Qt  renferment  des  substances  qui  ont 
été  souvent  regardées  comme  étrangères  à  ce  genre  de  formation. 

5^  Les  roches  oui  forment  la  masse  principale  du  terrain  tra-  Dimion  de 

X  ■•  *  chaque  groupe 

chytique.  sont  :  «piusieun 

J       i      ^  masses  parlicu- 

A.  Des  trachytes  proprement  dits;  "^'"* 

B.  Des  porphyres  a  base  de  feldspath  compacte,  que  j'ai  dé- 
signes dans  le  courant  de  cet  ouvrage  sous  le  nom  de  porphyre 
trachytique  ; 

C.  Des  roches  vitreuses  ou  vitro-lithoïdes  qui  sont  toutes  des 
variétés  de  perlite  ; 

D.  Des  porphyres  argileux ,  plus  ou  moins  siliceux,  toujours 
très-celluleux,  que  j'ai  désignés  sous  le  nom  àe porphyre  mo-- 
laire^  k  cause  de  Fusage  qu'on  en  fait  habituellement; 

Ë.  Enfin,  des  conglomérats  de  ces  diverses  sortes  de  roches, 
qui  se  présentent  avec  différens  caractères. 

6^  Les  divers  genres  de  roches  qui  composent  le  terrain  tra*  Modificaiions 
chy tique,  présentent  chacun  un  très-grand  nombre  de  variétés  il stmchire'dM 
et  do  modifications,  que  l'on  peut  considérer  d'une  manière 
générale,  ou  dont  on  peut  suivre  les  nuances  daas  chaque  ro- 
che en  particulier. 

£n  portant  sur  la  masse  un  coup  d'oeil  général,  on  remarque 
que  les  roches  du  terrain  trachytique  présentent  presque  toutes, 
en  petit ,  une  structuire  porphy rique  ;  c'est-à-dire  qu'elles  ren- 
ferment des  cristaux  de  feldi^th  plus  ou  moins  distincts,  ordi- 
nairement vitreux,  et  diverses  substances  cristaUnes  disséminées 
dans  une  pâte.  En  grand,  elles  sont  en  masses  et  susceptibles 
de  se  diviser  en  tablés  plus  ou  moins  ^paisses,  et  qu^uefois  en 
feuillets  assez  minces.  Dans  quelques  cas,  mais  très-rarement, 
elles  sont  naturellement  divisées  en  prismes  à  la  manière  des 
basaltes,  tome  V ^  pages  355  et  392. 


f>i6  RÉSUME  tAR  ORDRE  GÉOLOGIQUE. 

Ces  roches  sont  tantôt  compactes^  tantôt  criblées  de  cavités 
qui ,  par  leur  grandeur ,  leur  forme ,  leurs  dispositions  mu- 
.  luelles,  donment  kla  masse -des  caractères  très^variés.  Icî,  ce 
sont  des  cavite's  îrregulîères,  à  parois  angulaires  ou  mamdon- 
néesj  là,  des  cellules  arrondies,  à  pdroiç  lisses;  ailleurs,  des  ca- 
vités allongées,  tordues,  déchiquetées,  à  parois. fibreuses  et 
cordelées,  qui  donnent  aux  rochcfs  la  structure  scoriacée  :  dans 
d'autres  parties,  ce  sont  de  très-petits  pores,  extrêmement  nom- 
breux, ou  des  cellules  très-étroites  et  très-allongées,  toutes  pa- 
rallèles les  unes  aux  autres,  qui  donnent  plus  ou  moins  aux 
roches  la  légèreté,  la  rigidité,  qui  caractérisent  les  matières  pon- 
ceuses. 

Tous  ces  genres  de  modifications  passent  les  uns  aux  autres 
.par  toutes  les  nuances  imaginables,  dans  les  diverses  espèces  de 
roches  j  tellement  que  des  blocs  de  très-petites  dimensions  om- 
irent souvent,  sous  ce  rapport,  dans  leurs  diflférens  points,  les 
variétés  les  plus  disparates. 
Modifications      7^  Ccs  divcrscs  sortes  de  modifications  générales  de  structure 

particulières  à  i  a  i  i 

chscpie  espace  ne  sc  présentent  pas  avec  les  mêmes  nuances  dans  toutes  les  es-- 
pèces  de  roches  du  terrain  trachy tique  j  la  structure  celluleuse 
scorifiée  est  beaucoup  plus  commune,  et  toujours  bien  mieux 
caractérisée ,  dans  les  trachy  tes  proprement  dits  que  dans  toute 
autre  espèce  de  roches.  La  simctnre ponceuse  se  manifeste  sur- 
tout dans  \eperlite;  elle  est  très-rare  en  Hongrie  dans  le  vérita- 
ble trachyte  ;  et  si  elle  se  présente  dans  \es porphyres  trachyti" 
ques  et  dans  \es porphyres  molaires,  elle  n'est  jamais  accompa- 
gnée de  cet  éclat  nacré,  de  cette  extrême  rigidité  qu'on  observe 
dans  les  premiers.'  La  structure  cellulo-cavemeuse  et  comme 
cariée,  se  présente  surtout  dans  les  porphyres  molaires,  et 
la  structure  compacte  semble   particulièrement  propre  aux 
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roches  que  j'àî  dësîgnëes  sous  le  nom  de  porphyre  trachytique. 

S""  La  pâte  ne  varie  pas  moins  dans  ses  caractères,  que  les  J,fp\\'e"des 
roches  ne  varient  dans  leur  structure.  On  peut  regarder  en  gë-     '^**^' 
nëral  le  feldspath  compacte  comme  étant  la  base  principale  de 
toutes  les  roches  du  terrain  trachytique  ;  mais  il  présente  une 
multitude  de  modifications  ,  soit  par  les  divers  états  sous  les- 
quels il  est  susceptible  de  se  présenter,  soit  par  les  mélanges 
intimes  qu'il  peut  admettre.  Les  quatre  roches  principales  que* 
nous  avons  citées,  pr^entent ,  sous  tous  ces  rapports  ,  des  ca- 
ractères très-différens. 

'  Dans  les  trachytesj  si  la  base  feldspathique  est  pure,  elle 
présente  une  cassure  cireuse  ;  dans  quelques  cas ,  elle  est  demi- 
vitreuse  j  dans  d'autres,  elle  présente  les  caractères  d'une  terre 
cuite  :  les  couleurs  sont  généralement  sombres.  Mais  la  pâte  est 
aussi  assez  souvent  mélangée  de  particules  fines  disséminées, 
plus  ou  moins  nombreuses,  les  unes  de  couleur  noire,  les  au- 
tres vertes,  et  donnant  à  la  masse  l'une  ou  l'autre  couleur.  Ail- 
leurs ,  l'oxyde  de  fer  se  trouve  intimement  unie  avec  la  base  , 
et  détermine  alors  une  pâte  particulière  rouge  ou  brune ,  aussi 
distincte  que  toutes  les  autres. 

Dans  le  porphyre  trachytique  ,  la  base  feldspathique  est  gé- 
néralement assez  pure,  de  couleur  claire ,  rougeâtre  ou  brur- 
nâtre,  tantôt  d^m  éclat  émaillé,  tantôt  d'un  éclat  gras  et  sou- 
vent tout-à-fait  matte  ;  la  cassure  est  ordinairement  à  larges 
écailles  nettement  terminées,  quelquefois  unie.  S'il  s'introduit 
dans  la  pâte  quelque  mélange,  c'est  la  matière  siliceuse,  qui  la 
rend  plus  ou  moins  infusible  ,  et  lui  donne  quelquefois  l'appa- 
rence et  presque  tous  les  caractères  du  silex  terne  ou  corné.  Ici 
le  feldspath  compacte  est  en  masse,  là  il  est  à  l'état  de  globules 
striés  du  centre  à  la  circonférence^  ordinairement  mats,  tantôt 
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accumules  les  uassurlesauti^^taototdiaséiDinësisoléaiim 
le  reste  de  la  pâte  qui  n'est  point  passé  à  cet  ém  partKolÎAfv 

Daas  le  perllte  ^  la  pâte  vitreuse  qui  présenta  à  cet  éXiX  di* 
verses  modifications  >  passe  par  toutes  les  nuances  possibles  k 
Tétat  vitro-lithoïde  et  à  Fétat  toutrèr&it  pierreuju  Quglyififois 
ce  sont  des  globules  de  vérixable  feldspath  compactOii  roqgfiÂtre^ 
jaunâtre  >  brun  de  noisette  ou  gris  de  fer,  à  textiure  compacte 
ou  striëe  du  centre  à  la  circonférence  j  qui  sont  évidemment  à 
la  pâte  vitreuse  qui  les  renferme ,  ce  que  les  globules  pierreux 
qui  se  forment  dans  nos  verreries,  sont  au  verre  par^t,  au  mi- 
lieu duquel  ils  ont  pris  naissance.  Ailleurs,  toute  la  masse  même 
devient  liihoide  et  se  présente,  soit  à  Tétat  de  feldspath  com- 
pacte céroïde,  soit  à  un  état  assez  analogue  à  celui  d'une  terre 
cuite,  et  surtout  aux  argiles  schisteuses  {Schi^rthon)  fA^mi- 
fées  dans  les  houillères  enflammées  ^  enfin  la  pâle  ofl^re  souvent 
à  cet  état  un  aspect  pierreux  tout*à-&it  étranger,  et.  il  serait  im- 
possible de  reconnaître  l'origine  de  ces  roches  ,  si  oq  ne  les 
voyait  directement  eti  place. 

Dans  le  porphyre  molaire,  la  pâte  terne,  à  ct3tôsure  terseusie, 
rappelle  presque  toujours  celle  qu'on  observe  dans  les  por- 
phyres argileux  et;  les  brèches  porphyroïdes  argileuses  des  ter* 
rains  secondaires  {Porphyrartiger  Thonstein^  Wer.j  Mimo^ 
pàyre^Broùfi.y  ËUe  parait  être  fortement  mélangée  de  silice, 
qui  s'y  présente  très-souvent  à  l'état  de  jaspe  et  de  silex  terne 
ou  corné.  Souvent  la  ina^e  sfi  trouve  entièrement  composée  de 
globules  blanchâtres  de  feldspath,  striés  du  centre  k  la  çircoi^* 
férence ,  qui  rappellent  encore  ceux  qu'on  observe  dans  les  ro- 
ches précédentes ,  et  qui ,  malgré  l'extrême  différence  des  au^ 
très  caractères,  établissent  encore  avec  elles  quelques 
minéralogiques, 
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9^  Les  stiJ^stances  cristâlfin^s  diaëExiîûëes  dans  ces  roches  sont    Sobstanees 

crfstallînet  dii- 

de  diverses  natures  :  s^mindeidai» 

.  a  les  rochttt» 

Le  mica  noir  très-brillant  se  trowve  presque  partout,  soit  en 
gros  crisftatiic,  ooitime  dans  le«  trachytes,  6ok  «n  petites  lames 
hexagonales,  comme  dans  toutes  les  autn»  roches. 

\jfofeîd^th  le  plus  souvetA  ^vitreux  oufentiUUé,  quelque^ 
fois  simpkfttient  làmeUeux,  et  pius  rarement  toutrà4ait  eom^ 
pacte,  s'y  présente  toujours  en  cristaux  plus  ou  m<HDS  distincts. 
Ils  sont  trè^nets  dans  les  trachy tes  ;  mais  dans  les  autres  roches 
ils  sont  ordinairement  très^j^i&tRS  et  souTent  mal  terounës^  quel- 
quefois^ et  surtout  dans  diverses  variëtës  de  trachyte,  ils  sont 
arrondis  et  rappellent  les  cristaux  de  leucite  dissémines  dans 
les  laves  ^  sowretit  aktrs  ils  scwt  salis  par  la  pâte  même  qui  le» 
envelc^pe. 

U amphibole  est  très-^abobdant  dans  plusieurs  variétés  de 
trachy  te  ;  il  est  ordinairemrent  noir  et  très-brillant  ;  quelquefok> 
mais  rarement^  il  est  de  couieur  verte >  et  alors  trte-tendre  et 
comme  fibreux, 

Ijepyroxène  se  prâente  dans  quelques  variétés  des  mêmes 
roches  y  mais  rarement  en  même  temps  que  Famphibole  ;  il  est 
tantôt  noir,  tantôt  de  coideur  vert^  et  translucide.  Ces  der- 
nières substances  n'existent  que  dsms  les  trachytes^  et  il  ne  s'en 
trouve  pas  dans  les  autres  espèces  de  roches  du  terrain  trachy- 
tique. 

Le  quarz  se  trouve  en  cristaux  bien  distincts  et  souvent  très- 
nombreux  dans  les  porphyres  trachytîques  et  dans  les  porphy- 
res nudaires  ;  il  s'en  trouve  de  même ,  quoique  rarement^  dans 
le  perlite  >  page  365  ;  mais  celte  substance  est  infinknent  rare 
d«is  le  trachy  te  propremient  dit. 

Le  grenat  se  présente  aussi  dans  ce  terrain;  il  existe  dans  le 
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perlite^  page  377^  et  on  le  retrouve  dans  les  conglomënts  de 
diverses  sortes,  pages  422 ,  438 ,  445. 

\Afer  oxydulé  titanifire  se  trouve  dans  les  traehytes,  oh  U 
est  plus  ou  moins  abondant  ;  il  est  très-rare  dans  les  autres  ro« 
ches  de  cette  formation.  En  gënëral,  il  ne  peut  servir  de  carac^ 
tère;  d'une  part,  parce  qu'il  n'est  pas  constant  dans  le  terrain 
trachy tique ,  et  de  l'autre ,  parce  qu'il  se  trouve  abooLdamment 
dans  des  roches  qui  appartiennent  à  des  terrains  tout-à-fiut  dif- 
fërens. 

Uolipine  est  au  moins  infiniment  rare,  et  il  est  même  fort 
douteux  qu'elle  se  rencontre  réellement  dans  les  roches  trachy- 
tiques. 

Enfin ,  la  calcédoine ,  le  Jaspe  ,  le  silex  et  V opale  ,  se  trou- 
vent  souvent  dans  ces  rocher  en  petites  gëodes,  en  nids  et  en 
veines ,  qui  souvent  paraissent  être  contemporaines  du  reste  de 
la  masse  ;  le  jaspe  surtout  forme  souvent  la  pâte  entière  de  cer-f 
taines  variétés  de  porpl^yre  molaire* 
Posiiiowrcf-      10°  Les  différentes  roches  qui  composent  le  terrain  trachv- 

pcctives  deb  di-  »  .        • 

verses  mawes  tiquc  uc  sc  trouvcut  paspartout  indifféremment  dans  le  même 

paTtielles  dans        1  •        ••  •  i  .n        • 

chaque  groupe  g^oupe,  et  quoiqu  il  n'y  ait  pas  de  stratification  qui  puisse  les 
distinguer  ,  elles  conservent  cependant  entre  elles  un  certain 
ordre  constant  et  régulier.  Chaque  espèce  de  rodie  forme,  en 
quelque  sorte,  il  est  vrai,  des  montagnes  particulières  qui  pa- 
raissent indépendantes  de  celles  qui  les  avoisinent;  mais  en  exa- 
minant chacim  des  groupes  trachy  tiques  en  grand,  on  y  recon- 
naît que  les  montagnes  d'un  même  genre  sont  toujours  disposées 
de  la  même  manière,  relativement  à  celles  d'un  genre  différent, 
et  on  distingue  alors  dans  chacun  d'eux  plusieurs  masses  par^ 
tielles  qui  présentent  chacune  des  circonstances  particulières. 
Le  trachy  te  occupe  eu  général  le  centre  des  groupes,  et  consr 
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lîlué  les  masses  les  plus  considérables  comme  les  plus  élevées, 
Ije porphyre  trachy tique  compose  dçs  montagnes  plus  basses, 
et  toujours  en  avant  des  premières.  Plus  loin,  se  trouvent  les 
montagnes  de  perlite,  et  enfin ,  viennent  les  porphyres  mo- 
lairesj  qui  composent  les  dernières  masses  solides,  et  se  trou- 
vent placées  en  avant  de  toutes  les  autres  :  il  n'y  a  que  les  con- 
glomérats qui  leur  succèdent  et  qui  s'avancent  dans  les  plaines 
à  des  distances  plus  ou  moins  grandes. 

11°  II  est  difficile  en  général  de  déterminer  l'âge  relatif  de  ces 
diverses  masses  partielles,  puisqu'il  n'y  a  pas  de  stratification, 
et  que  chaque  roche ,  et  même  chaque  variété  un  peu  remar- 
quable ,  forme  des  montagnes  isolées  et  en  quelque  sorte  indé- 
pendantes les  unes  des  autres.  Cependant  la  position  des  mon- 
tagnes de  porphyres  trachytiqnes  autour  et  en  avant  de  celles 
de  trachy  te,  la  situation  du  perlite  encore  plus  avant,  et  enfin 
celle  des  porphyres  molaires,  au-devant  de  toutes  les  autres, 
semblent  indiquer  une  succession  de  formation  à  laquelle  on 
est  conduit  par  les  différences  que  ces  masses  présentent,  tant 
dans  leur  volume  que  dans  les  hauteurs  qu'elles  atteignent.  Il 
paraît  d'ailleurs  que  le  porphyre  molaire  est  postérieur  au  per- 
lite, puisqu'on  le  voit  presque  immédiatement  reposer  sur  lui 
dans  la  vallée  de  Glasshûtte  et  dans  celle  deKremnitz,  pag.  400. 
Ainsi  il  devient  gfL  général  assez  probable  que  ces  différentes 
masses  de  roches  appartiennent  à  diverses  époques  de  forma- 
tions, dont  la  plus  ancienne  serait  le  trachy  te,  et  la  plus  nou- 
velle le  porphiyre  molaire. 

12''  Ces  différentes  masses  partielles  de  roches,  distinguées  q^,^(^^ 
au  moins  les  unes  des  autres  par  leurs  positions  respectives  dans  ^fjj^ 
chacun  des  groupes ,  et  peut-être  aussi  par  leur  âge  relatif,  pré-  Hrti«ue. 
sentent  chacune  un  ensemble  de  caractères  assez  frappans. 

T.  III*  Ç6 


m  de 
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La  masse  partielle  des  trachytes  pr^nte  un  gnmd  nombre 
(le  roches  scoriûëes ,  la  plupart  de  couleur  sombre  ;  on  y  trouye 
de  l'amphibole^  du  pyroxène^  du  fçr  titane ^  le  quarz  et  la  calr 
cedoîne  y  manquent  totalement. 

La  masse  des  j?orpkjres  trachytiquea  ce  dûtîf^up  par  VaboDr 
dance  et  la  pureic  du  feldspath  compacte  >  par  les  couleurs 
claires  des  produits^  par  l'absence  des  véritables  scorieç^  par 
celle  de  l'amphibole^  du  pyroxène  et  du  fer  titane;  enfin  par  la 
présence  du  quarz  en  cpstauj;:  no^ibr^ux  ^  çt  par  celle  de  la  cal- 
cédoine. 

La  ma^e  de^^rZ/^e  est suifisamm^t  caractérisée  par  IVbonT 
dance  des  roqhes  yitreviçes^  par  les  produits  vitro-liUioïde^^^par 
la  présence  des  ponces  et  des  scorie  vitreuses^  par  l'ab$ence 
des  véritables  scoriçs  pîprreuse^. 

Enfin ,  la  massp  partielle  de$pprphyf:es  ^içlcUres  fi»u.  p^rf^- 
tement  distincte  de  toutes  les  autrçs  p^r  F^spect  terne  et  grosr 
sier  des  produits^  par  leur  aqalogie  avec  certaips,  porphyres de^ 
terrains  secondaires^  par  l'abondance  des  cristaux  dequarz^  par 
les  veines  et  les  nids  de  jaspç  >  et  même  de  silex  terne. 
Fotîiîon         15"^  Les  diverses  variétés  de  roches  que  l'on  rencontre  dans 
rS^  7e"o*chM  les  différentes  masses  partielles  des  groupes  trachytiques^n^ 
*Zmu^^^  sont  pas  toujours  disposées  indifféremment  ;  les  unes  conservent 
des  situations  relatives^  constantes;  et  les  autres  se  trouvent  çà 
et  là  en  espèces  d'amas  plus  ou  moins  étendus^  qui  se  lient  inr 
sensiblepient  aux  variétés  environnantes^ 

a  Dans  la  masse  des  trachytes ,  les  variétiçX  vifi^fify»  et  an-» 
phiboliques  sont  çn  général  ensepible.  et  ne  se  "^nfotadent  pas 
ayec  les  variétés  porphyriques,  :  le  trachyte  semi-viltr€wx>  le 
seul  qui  se  diyise  çn  prismes ,  ainsi  quç  le^  variétés  porpkyid- 
ques  tabidairiçs ;t  sont  eu, général  rejetées ^i  avant  des  monta? 


parllelle. 
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gnes,  OU  éuv  le  botd  dés  plaînés,  et  s'avantént  quelquefois  jus- 
qu'au tnîlîèu  d'elles  eu  formant  dés  btntes  isolées.  Les  trachytes 
dômîtes  sont  réjetés ^gâlôthëtit  vers  d'autres  points.  Enfin,  les 
trachylèsf  ceïlulèux,  qtiî  àpipàrtîénneht  à  diverses  variétés,  for- 
ment le  plife  souvent  la  partie  supérieure  des  masses  ;  et  les 
trachytes  totit-à-fait  scorîfi^  sont  généralement  épâ'rs  à  la  sur- 
face des  montagneis. 

6  Daùs  là  tnassé  dé  porphyres  trachy  tiques,  les  variétés  qui 
renferment  deis  cristaux  dé  qifarz  paraissent  être  les  plus  rap- 
prochées des  trachytes,  et  semblent  former  une  enceinte  dans 
laquelle  se  trouvent  les  vârîélés  dépourvues  de  quarz.  Maïs  tou- 
tes les  modificatiûùs  qUe'  présentent  d'ailleurs  chacune  de  ces 
deux  roches,  quelque  disparates  qu'elles  puissent  être,  n'affec- 
tent aucune  positioù  constante;  elles  passétit  leis  unes  aux  autres 
par  toutes  les  nuances,  et  uù  même  bloc  de  quelques  mètres 
cubes  en  offre  souvent  un  grand  ùombre  à  la  fo\à. 

c  Dans  la  massé  deperlite,  auéuné  variété  ne  pi^ésénfô  de  po- 
sition constante.  Le  pérlîte*  vitreux  foi*me  là  mâsië  générale  dés 
montagnes ,  et  les  variétés  vitrb-lilhôïdes  ou  tôût-à-fa!t  pier- 
reuses se  trouvent  çà  et  là  en  nids  ou  en  espèées  dé  couches 
plus  on  moins  étendues,  qui  se  forideilt  petit  à  petit  dans  la  ro- 
che dominante,  avec  laquelle  elles  se  trouvent  liées  par  les  rap- 
ports lei  plus  intimés.' Tout  ce  qu'on  peut  observer,  c'est  que 
les  variétés  ponceuses,  qt!ii' forment  aussi  des 'nids  où  de  petites 
couchés  lenticulaires ,  souvent  parallèles ,  se*  trouvent  ordinai- 
rement datis  les  roches  vitreuses ,  et  qu'il  n'en  existe  pas  dans 
les  parties  de  la  roche  qui  pasSént  à  l'état  piet^reux. 
•  d  Enfin ,  dans  la  mâsSé  des  porphyres  môlcdtés,  \èk  varié- 
tés sont  aussi  peu  distinctes  sous  le^  rapports  géologiques  que 
par  leurs  caractères  minëralogiquèè.  J^ès*  passent  toutes  lés 
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unes  aux  autres ,  et  se  trouvent  constamment  entremêlées. 
riuiîncUon  14°  Les  conglomérats  trachytîques  qui  recouvrent  les  mas- 
coDgioméraif.  ses  partîellcs  des  roches  précédentes,  sont  de  diverses  sortes, 
et  se  distinguent  à  la  fois  les  unes  des  autres  par  la  nature  des 
débris  qu'ils  renferment  et  par  leur  position.  11  y  en  a  qui  sont 
composés  de  débris  de  trachyte  proprement  dit  ;  d'autres, 
proviennent  des  masses  de  perlite  ;  et  enfin ,  le  plus  petit  nom- 
bre se  rattache  aux  masses  de  porphyre  trachytîque  et  à  celles 
de  porphyre  molaire.  En  général,  les  diverses  espèces  de  roches 
principales  ne  sont  pas  plus  mélangées  dans  les  conglomérats 
que  dans  la  masse  des  ipontagnes  oyx  elles  sont  en  place.. 

Quant  à  leuris  positions  respectives,  les  conglomérats  formés 
de  gros  blocs  de  trachyte  de  diverses  variétés,  sont  très-rap- 
~  proches  des  montagnes  d'où  ces  débris  ont  pu  être  détachés,, 
et  s'élèvent  encore  à  une  grande  hauteur.  Ceux  qui  sont  com- 
posés de  matières  scorifiées  sont  déjà  plus  éloignés ,  et  ne  for- 
ment que  des  collines  au  pied  des  groupes  trachy tiques  j  enfin, 
les  conglomérats  ponceux  se  trouvent  tout-à-fait  rejetés  loin  des 
montagnes  >  et  s'étendent  souvent  (]Ums  les  plaines  jusqu'à  de 
grandes  distances. 
Variairons dct  15°  La  trituratiou,  la  décomposition,  qui  ont. eu  lieu  lors  de 
coig  om  n  .  j^  formation  des  conglomérats  trachy  tiques ,  ont  donné  nais- 
sance à  des  produits  extrêmement  différens,  et  qui  présenteat 
souvent  les  caractères  les  plus  disparates.  Tantôt  les  conglomé- 
rats sont  formés  de  très-petits  fragmens,  réagglutinés  entre  eux 
par  une  matière  terreuse  plus  ou  moins  abondante  ;  tantôt  tous 
les  élémens  ont  été  altérés ,  et  il  en  est  résulté  une  masse  à  peu 
près  homogène,  dans  laquelle  on  distingue  çà  et  là  les  carac- 
tères arénacés;.  ailleurs,  les  cristaux  de  mica,  de  feldspath, 
d'amphibole  2  disséminés  dans  les  pâtes  terreuses  ^^  donnent  de 
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nouveau  à  la  masse  un  caractère  porphyrique,  et  souvent  tel> 
qu'il  est  extrêmement  difficile^  dans  les  ëcliantîUons  isoles,  de 
distinguer  ces  roches  recomposées  de  celles  qui  leur  ont  donné 
naissance  par  leur  décomposition. 

Mais  rien  n'est  plus  remarquable  à  l'ëgard  de  tous  ces  genres 
d'altérations  que  les  conglomérats  ponceux^  Tantôt  on  recon- 
naît distinctement  tous  les  fragmens  de  ponce  ;  tantôt  tout  est 
broyé  en  particules  très-fines ,.  dont  la  réunion  donne  lieu  à  des 
masses  qui  ont  conservé  toute  l'âpreté  de  la  ponce  ^  quoiqu'elles 
ne  présentent  plus  la  moindre  trace  de  ses  caractères  ordinaires  : 
souvent  même  il  en  est  résulté  des  masses  tout-à-fait  compacte» 
ou  à  cassures  terreuses.  Ailleurs,  la  décomposition  a  été  totale, 
et  il  en  est  résulté  des  produits  terreux  de  diverses  sortes^  en- 
tièrement méconnaissables,  que  leur  blancheur  ferait  souveut 
prendre  pour  de  la  craie,  et  d'autant  plus  facilement,  qu'ils  ren- 
ferment quelquefois  des  rognons  de  silex  qui  leur  donnent  en- 
core, en  apparence,  une  plus  parfaite  analogie.   . 

Il  s'est  même  formé,  par  suite  des  remaniemens  de  tous  gen- 
res qui  ont  eu  lieu  au  milieu  de  ces  débris,  des  roches  homo- 
gènes d'une  nature  particulière.  Soit  que  les  matières  terreuses 
qui  résultaient  de  la  trituration  et  de  la  décomposition  des  ro- 
ches, en  se  déposant  à  un  état  extrême  de  division,  aient  fu 
s'agglutiner  en  masses  compactes  et  très-dures  ;  soit  que,  remises 
en  solution  même,  elles  aient  donné  lieu  à  de  nouveaux  dépôts^ 
en  partie  cristallins,  en  partie  mécaniques,  il  s'est  formé  des 
roches  plus  ou  moins  siliceuses  ou  feldspathiques,  au  milieu 
desquelles  se  trouvent  des  cristaux  très -nets  de  feldspath  et  de 
quarz,  et  qui  présentent  alors  de  véritables  porphyres,  dont  il 
serait  impossible  de  reconnaître  l'origine,  sans  la  série  des  pas^ 
sa^es  jusqu'aux  roches  arénacëes*  C'est  surtout  au-dessus  d/» 
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cOQglomërats  ponceux  que  ces  produits  remarqœbles  se  trou- 
vent, en  masses  coDsidërables/  qui  ^rësedtent  un* grand  nombre 
de  variaiions  sous  le  rapport  de  la  struioture  et  de  Fospeet  g€^ 
néraL 
Bodicaïuniftce.     i6^  Parmi  les  variâtes  Bombreases  de  roches  recottiposées 
aux  di^pens  des  matières  ponceuses,^  une  des  plu6  remarquables 
est  la  roche  alunifèretoulrà^fait  semblable  à  cette  deTolfa^  dans 
les  États  Romains;  Cette  rocbe&ir  partie  essentielle  des^  masses 
porphyriques  qui  reposent  tor  les  0(Migl6MérMS']^encen>  et  qu» 
proviennent  de  leur  décomposition^  ESltfd^it  la  propriété  de 
donner  de  l'ahm ,  après  la  cakinâtion  >  k  nmt  substance  parti-* 
cuUère  (  alunite  ) ,  qm  tantôt  tapisse  ie&ca?vit^  de  la'  roche ,  tan** 
tôt  se  trouve  intimement  mélangée  dans*  sa  -pàkèiheà  variétés  les 
plus  riches  en  minerais  d'alfon  forment  ^s^-nlMSBi»  pkâis  otk  Mmns 
considérables;^  qui  se  trouvent  au  miiieu  des  roches  patrvres  et 
stériles^  auxquelles  elles  passent  par  toutes  les  nuance^;  elles 
^  sont  accompagnées  die  ^iiversêfi^ substances  qt^s'y  trouvent  di^, 
sénHnées>  ou  qui  y  forment  deë  nids  >  desr  atnais  ota  des  filons. 
Drtrif  organi-     l?*"  Lcs  conglomérà«S'  trachytiqttes;  et  sùrtoM  les  coAglonfé^ 
^oil^om^T^u  ratS'pon4seux,.  ainsi  (fue  les  rodiez  homogèties  ou  porphyroides 
*'**^**"*'*  qui  les  recouvrent,  reafermebt  diverses  soites  dé  d^^Mis  orga*- 
niques  :  des  bois»  passés  k^  Fétail  siliceux ,  des  inïprès^ioBS  de 
plantes*  analogues^  des  t^es^de^  roseau&>,  enfin^  des  coquiiies 
marines  de  dilférens  genres,  tont^-faît  semblaUecrà'  celles  qu'on 
trouve  dans  des  calcaires  *  grossiers  analogues  à* cetlx  des  envi^ 
rons  de  Paris,  qui  existent  aur^ environs  de  Pest  et  ailleurs. 
Opaiet,         18''  1^  opales,  jaspes  opaW,  etc.,  appartieilnefit  aussi  aux 
'bSiToîSwi  conglomérats  trachytiques ,  et  se  trouvent  en  filons  ou  eii  ro- 
gnons au  milieu*  d'eux  ;  ils  sont  infiniment  moins  abondana 
daiis  les  roches  traohytiipies'en''plaee;  ils  ne  se  trouvent  ^e 
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dans  le  perlUe^  ç^  jamais  ^aps  le  trachyie  proprement  dit  ^  ni 
dans  les  porphyres  tracbyjtique?  ou  les  porphyres  molaires;  si 
les  matières  siliceuses  sont  abondantes  dans  ces  deux  dernières 
espèces  deraohes>  c'est  toujoupsii  l'état  de  calcédoine  j  de  jaspe 
ou  de  siles  terne  qi^'elles  s'y  rencontrent. 

20^  Une  des  circonstances  les  j^lus^  remarquables  da  terrain  Mhierau  dv- 
de  trachyte^  est  k  présence  des  miserais  d'or^  <P>i  y  ferment 
des  amas  assez  considérables^  et  qui  paraissent  aussi  exister  en 
filons.  Les  rainerais.jd'or  eaamas  se  trouvent  à  Kônigsbergj 
dans  la  basse  Hongrie ,  dans  une  poche  qu'il  est  difficile  de  ea- 
ractërîser  définitivement^  piais  qui^  dans  quelques  points^  sem* 
bleraît  renfermer  des  fragmens  de  ponces^  et  qui  parait  reposer 
sur  la  masse  des  porphyres  molaires^  page  473.  On  assure  que 
dans  des  temps  reculés  ,:  on  a  exploité  des  mines  d'or  à  la  base 
des  montagnes  du  comitat  de  Beregh,  où  partout  on  retrouva 
les  conglomérats  ponceux.  Les  filons  aurifères  se  présentent  en- 
core à  Telkebànya  ,  oii  ils  traversent  peut-^re  les  montagnes 
de  porphyre  molaire  qui  exigent  dans  cette  contrée* 

21°  Après  avoir  exposé  les  caractères  généraux  du  terrain  de  sihwdcmgéo- 
trachyte  et  le*  faits,  principaux  qu'il  présente,  il  ne  reste  plus  *''**  nkfSe"* 
qu'à  faire  connaître  Sia  position  géologique  relativement  aux  au-    ^^^y^ 
très  genres  de  roches.  Sous  ce  rapport ,  il  est  évident  que  dans 
la  plupart  des  localités^  toute  la  masse  du  terrain  repose  sur  celui 
de  âéftit^  et  porphyre  >  que  les  congk>mérats  reposent  suV  Jfis^ 
grauwackes  schisAeWises ,  smr  le  calcaire  de  transition,  et  enfin, 
sur  le  ç^caiwe  i^a^ésiiwe  qui  appartient^à  la  farmauaor  dii 
Jura,.  Ces  niâmes!  CQngk)m^ais  sont  recouverts  par  la  moljisse 
ou  grès  ài  ligqiiQ  ^  et  par  dest  sabks  coquilti^s  qui  se  rapportent 
au  calcaice  gfossjer  pa^idsien^. 

Tel  est  VeBK$en»ble  dea  fîiitSi  Im  lAm  cénéiaux  (nia  priante  k 
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terrain  trachytique  de  la  Hongrie.  En  les  rësamant  plus  sac* 
cînctement^  on  voit  que  ce  terrain^  extrêmement  compliqaé^ 
se  compose  de  quatre  masses  différentes  de  roches,  qui  se  dis- 
tinguent par  leur  nature  et  par  leurs  positions  respectives.  La 
partie  centrale  des  groupes  est  occupée  par  ie  tracliyte  qui 
forme  des  montagnes  considérables ,  et  d'une  grande  haaiéur. 
Autour  d^elles ,  sont  rangées  des  montagnes  moins  ëlevëes ,  qd 
se  succèdent  dans  l'ordre  suivant  :  \es  porphyres  ^xtchytiques, 
les  perlites  et  les  porphyres  molaires.  Au-delà  se  trouvent  les 
conglomérats  trachytiques  qui  offrent  une  multitude  de  varia- 
tions^ et  dont  les  parties  les  plus  légères  se  trouvent  transpor- 
tées dans  les  plaines  jusqu'à  de  très-grandes  distances.  Toute  la 
masse  du  terrain  repose  sur  des  roches  qui  se  rapprochent 
I>eaucoup  du  terrain  de  transition^  et  elle  est  recouverte  par 
les  dépôts  de  molasse  qui  forment  la  base  du  terrain  tertiaire. 

§  XL  COMPARAISON  DU  TERRAIN  TRACHYTIQUE  DE  HONGRIE 
AVEC  SES  ANALOGUES  A  LA  SURFACE  DU  GLOBE. 

'  Il  serait  inutile  de  chercher  à  comparer  en  détail  les  terraiûs 
trachytiques  de  la  Hongrie  avec  ceux  qui  existent  dans  d'autres 
contrées  du  globe  ;  car  aucune  des  observations  qui  ont  été  &i* 
tes  jusqu'ici  n'indique  nulle  part  cette  complication  de  circons- 
tances^ ces  masses  partielles  diverses^  que  la  Hongrie  nous  pré* 
sente  dans  chacun  des  groupes  que  l'on  y  rencontre.  Mais  sous 
les  rapports  généraux ,  les  connaissances  que  noos  possédons 
font  voir  clairement  que  dans  toutes  les  parties  du  globe,  ces 
terrains  présentent  toujours  à  peu  près  les  mêmes  caractères. 
Com  irauon  D'abord ,  si  on  parcourt  les  collections  de  VAupergne^  du 
"m  "ro*u?u!  Siebengebirge ,  de  la  partie  n^éridionale  de  V Andalousie,  des 
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monts  Enganéensj  de  la  Toscane  niéridionale^  des  iles  Éo- 
tiennes  y  des  iles  de  r  Archipel  Grec^  du  Kamtschatka  ^  de 
V Islande j  des  Canaries ^  des  Antilles ^  <iu  Mexique ,  etc. ,  on 
reconnaît  minëralogiquement  des  produits  identiques  avec  ceux 
des  difFërens  groupes  trachytiques  de  la  Hongrie.  Le  trachyie  y 
pr^ente  les  mêmes  caractères  gënëraux,  de  couleur,  de  com- 
pacité et  de  porosité  ;  les  mêmes  mdanges ,  les  mêmes  accidens. 
Le  perlite  y  présente  la  plupart  des  vari^tcfs  que  nous  avons  de- 
cri  tes,  tous  les  passages  de  l'état  vitreux  à  l'état  lithoïde,  tous 
lès  nids  de  feldspath  compacte,  de  porphyre  feldspathique,  les 
géodes  dtf  calcédoine  et  d'opale.  Les  conglomérats  ponceux, 
qu'on  a  plus  souvent  recueillis  qiie  tout  autre ,  présentent  tou- 
tes les  circonstances  d'altération,  de  décomposition,  tous  les 
genres  de  remaniemens  qu'on  observe  dans  ceux  de  Hongrie, 
et  tous  les  passages  aux  roches  porphyrîques  modernes ,  for- 
mées par  leur  altération  complète  ou  peut-être  par  leur  solu- 
tion. Tels  sont  les  faits  qu'on  peut  observer  à  Paris  dans  les  dif- 
férentes collections  j  tels  sont  ceux  que  j'ai  vus  surtout  à  Frey- 
berg  et  à  BerKn ,  dans  les  suites  nombreuses  de  dRfférentes  con- 
trées de  la  terre ,  rassemblées  par  d'illustres  voyageurs. 

Sous  les  rapports  géologiques  ,  les  données  ne  sont  pas  moins  ^  ^  ^  . 
intéressantes.  11  en  résulte  que  généralement,  le  terrain  trachy-  ^e  *a  simam 
tique  ne  présiente  aucune  espècanie  stratification  constante  ,  que     "»*»«•• 
nulle  part  les  roches  qui  le  composent  ne  se  présentent  sous  la 
forme  de  coidée,  et  que  dans  aucun  lieu  on  n'a  observé  de  cra- 
tère t' d'oii  l'on  puisse  soupçonner  qu'elles  soient  jamais  sorties. 
S'il  existe  d6sJ>ouches  ignivomes >  soit  en  activité,  soit  éteint^, 
au  milieu  des  terrains  trachytiques ,  elles  se  sont  simplement 
ouvertes  dans  ces  roches ,  comme  elles  se  sont  quelquefois  ou- 
vertes dans  tbuLt  autrej  elles  sont  postérieures  à  la  formation  du 
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trâchyte^  ût  ne  peuvent  par  .CQ06ëqueDt  y  «avoir  .donn^  Jîaiu 
Les  observatiouks  de  M.  de  Uuxnboldt  dans  les  immenses,  mon- 
tagnes traobyiiques  des  Andes ^  n'indiquent  que  des  tiànesvet 
des  dômes  isoles^  des  montagnes  à xroqpe  prolongeei,  »et  xien 
qui  puisse  éveiller  l'idée  detCOuUes  analoguesàxeUes  qius  pr^ 
sentent  les  -vdlcans  imodernes.  SpaUaotsani ,  observateur  aussi 
judicieux  qu'éclairé^  quoique  porié.ii  voir  partoul;  dos  courans 
de  lave ,  avoue  qu'il  9'a  pu  d'abord  eu  recomiaitre  dans  les 
monts  Euganéens  ^^  et  s?iLest  parvenu  à  se  convaincre  que  tou- 
tes ces  jroohes  ont  été  à  VéiAt  de  fluidité  ignée.,  jiea  ne  prouve 
dans  ses  ^reeberches  qu'elles  aient  Jamais  fait  partievdafviéritables 
coulées,  lies  mêmes  phénomènes  se  pr^^eotent  en  Auveigne^ 
nidle  part,  ni  dans  les  monts  Dor,  ni  daos  le  Canlal^le  vérîta* 
bktrachy  te  .n'existe  en  coulées,  il  offre  partout  des  masses  de 
montagnes  ,plus  ou  jaaroins  considérabieSi,  isolées  .et  assez  indé- 
pendantes les  unas  des.autrcs.  H  est  vrai.qu'on  a  indigné  de  vé- 
ritables coulées  dans  les  monts  Dor;  mais  cette  observation  me 
parait  se  rapporter  à  des  laves  feldspathiques  qui  aat  quelque 
analc^ie  avec  les  trachytes,  et  qui  se  trouvent  à  la  partie  supé* 
rieure  sur  les  flancs  des  montagnes^  en  coulées  .r^guUèies^  et 
reposent  alors  en  divers  points  sur  les  conglomérats  poocenx. 
Cette  disposition  ne  permet  pas  deles  j*apporter  auirachyte^'et 
si  jusqu'ici  on  les  a  souvent  ^confondues  av«c  cfis.anûques  pro- 
ductions de  ia  natUiCe,  c'est  par  suite  de  l'ej^pi^ession  de  JauBs^ 
dont  on  s'est  servi  pour  désigna  tous  ces  ;produîts«  Jl^estvde  fiut 
que  partout^  comme  en  Hcwigrie^  les  véritables  tnsKfbjttqs^  kui 
de  former  des  coulées^^  présentent  des  ^moâtagnes  osoli^  ftu 
n'ont  point  de  connexion  lQS;ue«Sjaveales  autres^  eit  dMitiçha- 
Gune  présente  en  quelque  sorte  nAevoeherpartienlièrB. 


■>  ■  — ^IM^^— f 
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Pour  parvenir  aun  résultats  gfinëraux:  que  nous  venons  d'ëta* 
blir^i  £aut  se  garder  de  mettrje.ea  comparaison. avec  le  terrain 
«rachy  tique  les  oiasses  d'obsidienoequ'on  observe  en  divers  lieux^ 
et  qui  sont  des»  résultats. deibcmations  modernes.  Celles-ci  sont 
en  véritables  coulées  ^sorties  à  ce  qfi'il  paraît  le  plus  souvent  des 
flancs  des  cônes  volcaniques.  Elles  diffèrent  considérablement , 
même  sous  les  rapports  minéralogiqueSj. des  obsidiennes  du  ter- 
rain trachy  tique.  Ëlle&ne  fbntpoint  partie  des  masses  de  pprlite^ 
qpine  s'y^préseateot^^très^rarementsur  de  très-pelkâ  espaces^ 
et  même  avec  des  caractères  particuUers  qpl  les  foqjt  toujpurs 
reconnaitn^  Ces  obsidiennes  passent  a  la  ponce;;  mais  c'est  en- 
core une  ponce  particiilière^iSouveût  tjrès^boursoufflée^  à  fibres 
soyeuses^  et  qui  ne  renferme  pas.de  mica  comme  le  perlite  pou- 
ceux.  Les  parties  vitreuses  passent  aussi  ç^  et  là  k  des  masses 
litbbïdea;  mais  ces  masses  présentenienèore  des  caractères  parr 
ticuliers.  Elles  sont  bien,  plus  analogues  aux  parties  lithoïdes 
qvd  se  forment'  dans  nos  verres  artificiels  qu'aux»  globules  et 
aux  nids  feldspathiques  q^e  nous  avons  fait  remarquer  sisouvent 
dans  le  perlite;  on  n'y  voit  pas  de  ces  amas^pierreux  si' remar^ 
quablesf^.qpi  ressemblent  à  des  terres  cuites>  que  nous  avons 
sig^lésdans  différens  groupes  t^hytiq,aeS' de  Hongrie^  et  par- 
ticullàrjement  dans  le  groupe  de  Tokaj^.où  la  masse  de  perlite 
est  plus  considérable  que  pMtoQMiîlleurs^  En  un  mot^^avec  un 
peu  d'habitude  ^t  on  distio^iera  toujours  ces  produits  de  ceux 
qui  appartiennent  aux*  antiques-  foimations  de  tracbyte.  Ces 
masses  d'obsidiennes^  sous  fioiffliie'd^Gountiis^,  dont  je*  veux 
parler  iciySontcel]^  qu'on*  observe  kTàlériffe^  dbmil'Islmide 
nous  prései^te^ussi  des  dépdts  considérables  ^tet-q^i'^on  retrouve 
encore  dans  plusieurs  des  ilesEoliepnesi  Cas  oouranssont  aux 
trachytes^^qp^'^n  rencontre  aussi  dans  Qtô  CQatréés>  ce  que  les 


532  RESUME  PAR  ORDRE  GÉOLOGIQUE. 

laves  feldspathîqiies,  qui  ont  coule  en  quelques  points  sur  les 
flancs  des  monts  Dor^  sont  aux  roches  qui  forment  la  masse  prin- 
cipale de  ce  groupe  ;  ce  sont  des  formations  postérieures,  qui 
souvent  se  sont  fait  jour  à  travers  la  masse  trachy tique,  et  qui 
se  sont  étendues  sur  les  roches  en  place  comme  sur  leurs  dë- 
bris. 
comparaifon       Lcs  dîvcrscs  coutrccs  OU  se  prëseute  le  terrain  trachytique 

des  potilions  -  i         •  i       i         •!  9 

relatives  de  di-n'avaRt  pas  éié  décntcs  avec  assez  de  détails,  ou  ne  présentant 

nnprodaits.  k        t    •  •  tt'  • 

pas  toutes  Tes  divisions  que  nous  avons  reconnues  en  ËLopgne, 
il  est  impossible  d'ëtablir^pgouretisement  fine  comparaison  en- 
tre les  positions  relatives  des  diverses  espèces  ou  varîMës  de  ro- 
ches que  nous  avons  indiquées;  mais  à  ceft  égard  même»  il  existe 
déjà  quelques  faits,  qui  se  présentent  dans  les  autres  parties  du 
globe  aussi  bien  qu'en  Hpngrie.  Le  trachyte  semi^vîtreux  oui, 
en  Hongrie,  se  trouve  a  l'extérieur  des  montagnes  farinées  par 
les  autres  variétés  de  trachyte,  et  jusqu'au  milieu  des  plaines;  se 
présente  de  Iji  même  manière  près  de  Popayan,  dans  le  royaume 
de  la  Nouvelle-Grenade,  oii  il  a  été  observé  par  M.  de  Hum- 
boldt;  il  y  forme,  de  même  qu'en  Hongrie ,  de  belles  ipasses  co- 
lonnaires.  Il  parait  aussi,  dans  plusieurs  autres  lieux  de  la  Nou- 
velle-Espagne, être  ledernier  terme  de  la  formation  du  trachyte  : 
tout  le  Pichencha,  près  de  Quito,  en  est  composé;  la  plupart 
des  volcads  modernes  se  sont&uverts  au  milieu  de  cette  roche  ;  la 
base  du  volcan  de  Tunguraga,  une  grande  partie  du  sommet  du 
Chimborazo,  en  sont  encore  formés;  et  ce  sont  ces  mêmes  roches 
que  M.  de  Humboldt  a  souifent  désignées  sous  le  noni  de  porphyre 
à  base  d'obsidienne.  Il  serait  fort  intéressant  dé  ^Veir  si  cette 
roche  se  trouve  dans  les  même^  relations  à  Santorm,  à  Milo,  à 
Argentiera,  d'oii  M.Hawlgins  a  rapporté  de  nombreux  échan- 
tillons qvti  pf éséntenr  identîqiiement  iei  mêmes  cai:actèk*es. 
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7   Le  perlitQ^  daos  les  diffërens  Heûx  où  il  se  trouve^  paraît 
Siussi  former,  comme  en  Hongrie ,  des  montagnes  particulières^ 
distinctes  des  masses  de  trachyte  avec  lesquelles  il  se  lie  cepen- 
dant d'une  mapière  assez  intime  pour  être  rapporte  au  même 
ordre  de  formation^  C'est  ainsi  ^que  toutes  les  observartions  nous 
le  prësentei^tidans  les  monts  Ëuganëens^  et  que  M»  de  Humboldt 
l'indique  au  Maidque;  ce  sont  ces  xoçl^ies  ^ue  ce  savant  voya- 
geur dës^e  fiO)i$  lé jQqm  de  porphyre  k  bas#de  perlite,  et  qu'il  * 
indique  h  la  paruejf^^iîeure  dos  montagnes  là^Oyamel  et  de 
/aca/ y  ainsi: que  ^ns  plusieurs  »vf^  lleixx  où  il  les  a  obser- 
vées^ so^  en  montagnes  isol^*au  milieu  des  plaines^  soit  à  k 
partie  axtérieure  des^lpaontagnes  formées  de  trachyte  propre- 
^ment  dit.  U  a  aiis^  observé  dans  les  cavités  de  certaines  obsi-  r 
diennes  du  terrain  trachytique  ,  des  nay|ux  de  véritable  trachy  te# 
qm  sembleraieiH  y  avoir  été  fondus ,  et  qui  annoncjent  par  con- 
^quçut,  l'antériorité  de^i^tie  roche^  comme  nous  ayons  pu  Le 
^soupçonner  en  Hongrie^    .  . 

;  [  lies  copglomérats  trachy  tiques  composés  de  gros  blocs  ^  qui  ConparaUonr 
forment^  en  Hongrie ,  des  montagnes  considérables ,  appuyées  co»*©™^"**' 
sur  celles  de  trachyttf  en  place ,,  se  présentent  de  la  même  ma- 
nière en  Auvergne  >  et  surtout  dans  le  G^ntaL  Les  conglomérats 
formés«de  débris  scorîfiés  ou  de  fragmens  de  ponces^  se  t rou- 
irent partout  rejetas  daflS >  fondKles  vallées^  et  jusque  d^^^s  les 
plaines^  où  ils  omété  broyés» et  décomposé$  dÇ:  toutes  les  œâr 
nièrés.  PartiMit ^  soit  .en  Auvei^e^  soit  sur  les  hatd»  du  Rhio^ 
soit  dans  l'AcTchipel  greq^il  renfernu,  comme;  en  Hongrie^  des 
débris  or^niques  plus  ou  J"oips  abondans;  et  partout  ils  re-» 
couvrent  évidemment  les  roches  trachytiques  en  placeTïTest 
vrai  que  relativement  à  FÀuvergril ,  WT.  de  Montlozîer  a  an- 
noncé qu'au  mont  Dor^  la  masse  même  des  trachytes  recouvre 
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certains  tufs  fbrmés  d^e  scones^  et  de  ponces^.  M.  Samoiid  et 
M.  Cbrdier  ont  admis  lia  même*  opiniofi',  et*  Ml  de  Blwkr  a  dt4 
un  conglomérat  particalier'  9ur  letjnel  repose'  une  rocher  peiv 
phyrique  analogue  à  celles  qui  composent'  toute  cette^  omh 
tréé  *^  Mais  ces  circonstances,  qu'on  s'es«  cooteat^  de^  cirer 
sans  en  décrire  les  particuTarttër,  ssûb  les  discuter  y  me- pandas 
sent  mériter  un  examen*  partiisufier  a?ènr  ^étP8*adopvë9  ddfi^ 
nitivement;  Jb  neveux  pas  eni nier  là  pessi&iliDé;  maîs^îen^ai 
pu  Tes  reconnaîite  daos'mon  verrage  etriftrm^no;  et?  quant  k 
la  citation  de  IUL  die  Bueh^,  quelW^reganié  eudmine  venant  à 
Tappui  de  cette  opinion^  je  ferai'  remarquer  qwe*  eesaTuntgéo» 
logue,  dont  j^àpprécie  beaucoup  lea  travati^,  a  pofiàxvêoaenJù  db- 
tinguë  les  conglomérats  du  QUeraM,  qu'il  a  c^erTi^saou»  dei 
roches  porphyriques,  dA^ceux^que^M.  WeÎ9S^miiri«Miiimie8;au 
Cantal  ^^  :  or>  ceux?crsonrposttivemeBtceuii  que*  je' nomme 
conglomérats  trachytiques.  Pendant  nion  voyage  es  jâluvergiie> 
où  j'avais  commencé  à  distinguer  les  conglamératsitna^hyttques^ 
j'ai  reconnu  positivenxenf^  soîrdïinr  Ifes' monta' Déi;,  seit  dkns 
le  Gitttal,  que  ceux  qui  se  rapprochent  le  plushde»  montagnai  4ii» 
trachyteeu  place,  sont  lies  plus^grossicrs;  ils  reniÎMimBnt'diaaf^ 
mens  bien  distincts*  dbees  roch«sr  ^  crqui  prou^reasser  dainemeat 
qu'ils  sont.postériéurs;  Ees'  cotrglbmérats^  fins^  ne  fonneot  que 
des  coUinesi très^basses^  ou  Bmi^  rempHssenrlë^fend  deS'\sa]léBi 
oh  ils  s'étendent  souvent  àr  di^grandes^  distemoes*  Ils  mnfumuit 
des  bois  opalîsés  comme' dhns^t^us'liBB  autree*  dépâe  trachytif** 
ques' connus,  et  la  présendj^ dé* ces  débris orgamqu66«nM  parai 


Essai  sur  la  théorie,  des^Volcuis  d'Auvergne ,  .149. 
Geognaatiêche  Beohachtungen  9  tom.  il ,  pag.  995. 
Veber  den  Trapp  Vbrphir,  pag;  i4* 
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incompatible  avec  l'idée  qu'ils  sont  inférieurs  au  trachyte. D'a- 
près tous  cra  de'tails,  je  ne  puis  croire  l'opinion  de  M.  delffont- 
lozier  fondée;  il  serait  d'ailleurs  bien  singulier  que,  d'après  des 
rapports  aussi  nombreux  entre  l' Auvergne  et  toutes  Içs  autres 
localités  connues  par  les  dtipôts  trachy tiques,  il  s'y  présentât 
des  circonstances  si  éloignées  de  toutes  celles  qui  ont  été  ob- 
servées. Je  pense  qu'il  y  a  ici  quelques  erreurs  dansles  observa- 
tions, et  je  crois  en  apercevoir  la  cause  dans  la  confusion  ;qn'on 
a  faite  de  diverses  jocUes  «dus  le  mâme  nom  ou  dans  la  même 
formation.  En  effet,,  on  a  confondu  sous  le  même  nom  le  tra- 
chy le  proprement  dit  et  les  laves  feldspatbiqufô  qni  recouvrent 
les  flancs  des  montagnes;: on a^  par  conséquent, réuni  ces  deux 
dépôts  dans  la  mêuae  formalion  ,  et  on  y  a  même  joint  le  ba- 
salte. D'après  cela ,  il  était  impossible  qu'on  ne  commit  pas  l'er- 
reur que  je  crois  reconnaître  ici^;  car  les  laves  feldspathiques  et 
le  basalte  reposent  en  pluùeurs  points  sur  ies  conglomérats  tra- 
cbytiques  et  poaeeux,  loomme  ije  J'ai  observé  dans  les  monts 
DoretdanS'leCaotal^  el  ctxnmeflebalîen^^alement  enïïoa- 
gïie. 

Xia  présence  des  minerais  d'or,  dans  ie  terrain  trachy  tique,  Mim 
n'est  pas  encore  un  £ait  particulier  à  la  Hongrie.  Les  fdons  au- 
rifères de  Vilalponxlo,  au  Mexique,  gui  ont  été  observés  par 
M.  de  Humboldt,  traversent  les  roches  trachy  tiques  *;  et  la 
manière  même  dont  ils  sont  remplis  par  des  substances  ter- 
reuses ,  oîi  se  trouve  disséminée  une  grande  quantité  d'or,  leur 
donne  la  plus  grande  analogie  avec  les  dépôts  aurifères  de  Ko- 
nigsberg  et  de  Telkebanya,  en  Hongrie.  Le  fait  même  recueilli 
par  Fichtel,  dans  les  archives  de  Kaschau,  sur  l'exploitatioa 


*  Ewai  poUU«pu,l(nk.xu,|Mg.S3B,349«t597. 
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des  mines  de  mercure  dans  la  contrée  de  Cservemczà'^,  pour^ 
rait  coïncider,  s'il  est  vrai >  avec  celuiique  M.  de  £himftMkldt  âf 
observé  à  la  mine  de  mercure  de  la  Chicâ,  qui  se  trouve  dans 
mi  veiitable  pechstein  porphir  ^  .     : 

Comparaison  Quaut  à  la  position  géologique ,  quelle  analogie  ii'existe-t-41 
i^Agique.  pas  entre  les  terrains  de  trachyte  de  la  Hongrie  'et  ^ceux  des 
Andes  du  Mexique,  de  la  Nouvelle-Grenade  et  du; Pérou***? 
Ils  reposent,  de  part  et  d'autre,  sur  la  £3niiatibii:de  siénite  et 
grûnsteiti  porphyrique,  qui,  sûr  les  deux  continens,  est  le  ghe 
spécial  des  miaërais  d'argent  aurifères.  En  Auvergne-,  la  masse 
de  trachyte  repose  aussi,  près  du  lac  Aida t/ sur  un  terrain  de 
siéniteet  porphyre,  dans  lequel  se  trouvent  de  véritables  gnins* 
teins  porphyriques  pyriteux ,  qui  ne  peuvent  manquer  de  rap^ 
peler  ceux  de  la  Hongrie  et  du  Mexique.  Ailleurs,  dans  cette 
même  province  ^  le  trachyte  repose  sur  des  granités  et  des 
gneiss  qiii^  peut-être  ^  sont  assez  modernes.  Le  soupçon  que 
nous  av.oAs  émis  à  P^ard  de  la  superposition  du  terrain  tra- 
chy tique  de  la  Hongrie,  sut  les  terrains  de  transition,  se  trouve 
vérifié  dans  le  Siebengebirge,  oii  les  montagnes  de  trachyte  s'ér 
lèvent  sur  la  g'rauwacke.  Les  conglomérats  qui 'reposent,  en 
Hongrie,  sur  la  grauwacke ,  sur  le  calcaire  de  transition  et  Bur 
le  calbaire  magnésifère ,  qui,  probablement,  appartiennent  à  la 
formation  du'  Jura ,  se  trouvent  appuyés ,  au  Mexique ,  sur- la 
brèche  ancienne^  composée  de  fragmens  dé  quarz>  de  pierre  lydi-^ 
que,  de  siénite,  de  {Porphyre  et  de  hornstein  écailleux  *****  Le 


^.  I 


*  Mifieralogiache  Bemerlungen  "von  den  Karpaihen ,  pag.  5q6.' 
t  Essai  politique,  tom.  IV,  pag.  ii3. 
Essai  pôlitiqîie ,  tom.  iii ,  j^.  383  9  Sgi. 
Essai  politique,  tom.  m  j  "pag.  387. 
C'est  le  gisement  de  r9ggk>mérài  £elcbpathique>  que  nous  aVons  ayons  ié)k 
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peu  de  données  qiie  j'ai  pu  me  procureçsûr  les moias 'Ëvga- 
néens^  nous  annoncent  la  superposition  des  conglom^ats  tra-* 
chytiques  au  calcaire  du  Jura,  et  on  a  même  indiqué  positive- 
ment la  superposition  des  rodies  tracky tiques  cristallines,  aux 
dépôts  de  ceuefonuatioiu  :  -■    /::   ...::...' 

Relativement  aux  matières  qui  recouvrent  le  terrain  trachy- 
tique,  les  observations  de  M.  de  Humboldt  et  de  M.  de  Buck 
font  .voir  qu'ÀcLancerote,  )^ps  iefs,  GaQjarie8>  .€t>rome/à  Ji'Aôti- 
sada ,  au  S^aiqiie,  ce  spiui  d^  gri^.  (et  àe$  çaj^ires  modernes,, 
de  même  qu'en  jEJongrie  c^  sont  4es  grèsi  et  d^Srf^Wr^^  .coqwl- 
liers  gix)ssi9r$  analogues  à  ceux  idf|s  eny^ron^  ^,  Par js>  et  rçicQii^  f 
yerjts  comme  eux  de  calcaires  ^,ly ornées  çt,  pJUoogrbes*.  j^n  >Âxir  i 
vergue,  le  :  terrain  dç  traphyte  est  reeouvert  par  des  dépôts 
calcaires  remjJis  de  lymnëes/de  planorbes,  d'hélices^  ide  pa-*  * 
ludiues  et  de  coquilles  analogue^  à  ceUos  ^çmtj^  Brongniart  ol  i 
formé  le  geiûre  pptamide<  Peutrêtr^  Iç^  jcjl^vis  piarittsifje»  plaints  >, 
de  rUe-d^Q-Francei,  dans  les  quartierf.jde  P^ipplcmojqige^  de  ja> 
Poudrô-d'Or  *,  les  tufs  argilo-calp^^r^  fl$;7(^p^riffe>;ii)Hi:  pré-, 
sentent  des  empreintes  de  végétaux,  de  poissons,  de  qoqpilltîS; 
marines,  spntrU^encore^uperpùsés  aux  trachy  tes  de  ces  cCmtuées*  ; 

On  vdlt,  d'après  ces  comparaosons;,  que  sçus  une  :l^ç,de; 
rapports  minér^logilques  ,et  géologiques ,  les  terrains  trpchy ti-: . 
ques  de  Hongrie,  quoiqu'en  général  plus  compliqués  que  ne 
paraissent  l'être  ceux^qui  ont  été  jusquiçi  décrUs^  Qni  pepenr. 
dant  avec  tous  des  analpgles  frappauteç^  .^su  soi^Jg.  qae  Içs  coibï 
elusions  générales  aui^queUes  l'Qbseryaj^  dluR  gSopp«,,quôK 


Mw* 


annoncé  comme  appartenant  très-probablement 'att  Oobj^oînilriit'tra'chytiijue  ■    i 

ponceux.-  .    •  •  "-■       ■    ■  »'*    '     .*•."''.    ^ •...';..*    i    :  .  1  ;       ....-•  i 
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coii<pe  peut  conduire^  setrottTent  ëgalemem  applical>le8  à  tons 
les  autres. 

•  s 

f 

§  XIL  GCXHSnxâRjniONS  oàsÈBAU»  sur  lA  nJkCE  QUB  LB  TKBt 
RAIN  DE  TRACHYTE  OCCUPE  DANS  l'-ORDRV  VÊI^  FORMATiCmS 
-MIKBRALB9.  '  ''        ' 

«     • 

Nous  avons  cherche  jnsquld  à  ftîpe  connaître  nmqnement 
les  faits  que  prëéeMe  le  térraitf  ^iradiytfque  de  la  Hongrie >  à  les 
coordonner  «ntre  eux  diaprés  ^etlMmble  des  obsenrtftions  ^ue 
nous  dTottS'  pn  réeutsillir  >  et  fc  le»  'Ccntipafer  a^ec  eéux  des  au- 
tres contrées  <yh  ces  terrams  ont  pu  être  Clément  ^di^ 
Nous  avons  constammettt  ëvitë  de  nous  livrer  à  aucune  discus» 
Sioa  s^ëmatîque^  afin  de  parvenir  à  des  rësultats  positîfs>  in- 
dëpendans^  dé  toutes  les  f^mons'  qui  pourront  se  succéder  eu 
géologie;  Mais  lOrsquN»  a  réuni  mr  certain  nombre  de  fiiîl» 
qu'où  peut  regarder  comove  incontestables >  lorsqu'on  a  ntro* 
duit  quelques  données  nouvelles  dans  la  science^  il  est  impor* 
tant  d^cïk  discuter  avec  soin  les  ccmséquences  immédiates^  pour 
reconnaître  jusqu'à  quel  point  elles  afl^mksent  ou  moctifieut 
les  théories^  adoptées  y  ou  quelles  sont  les  opinions  «ouvefles 
auxquelles  elles  conduisent  Qest  sous  ce  point  de  vue  quenous 
allons  maintenant  exaimn^  les  conséquences  des  fiits  que  douS' 
avons  réunis^  en  cherchant,  d'une  part,  la  place  que  le  tenaio 
ttackyôque  parait  devoir  ocexqper  dans  rordru^desfirBimtkmft 
minérales  >  et  en  discutant  de  Pautre  sou  ori^ne  k  plus  pro-- 

bahle.   ....  .     .^ 

Podik»  eitre  ^^  ^  lappoTt  de  k  place  que  ces  terrains  occupeui  dans 
mc!^!^  l'^^^dre  des  formations,  peut-être  n'en  est-il  pas  de  rigoureur 
etierUiicei,  scment fiie^  puisque^  far  kuc nature^ ils  seniMeo^  4tte  iudé- 
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pcndâtts  de  totfe  les  atitfes.  GepeÂdanl  foàt  sîtuâiîoii  dms  ies 
diflTA^ntes  parues  du  globe,  où  Toû  a  pu  j^usqulci  les  observer, 
annonce  ijn'îis  apparliennent  à  une  ëjKKjue  asse»  récente.  Noos 
avons  vu  qu'Os  reposent  en  Hoi^rîe,  comme  au  Meiàtjue ,  sur 
un  terrain  de  sWnîte  et  grûnStcin  porphyrîqne  j  qu'en  Aaxvei>- 
gne,  c'est  airssî  sur  un  terrain  analo^  qu'ils  se  présentent.  De 
là ,  on  peut  di^jà  soupçonner  qu'Os  sont  postérieurs  aux  terrains 
de  trausîtion  ;  mais  les  observations  qui  ont  éië  fixités  dan»  le 
Siebengebirge,  sur  les  bords  duRhm,  «eWîeût<îette  condosion 
tout-à-^Ëiit  hors  de  doute,  prnsque  le  traAyte  s-élève  aU-dessus 
des  grauwackes  qcri  constituent  les  contrées  environnante.  Les 
observations  qu'on  a  recueîDîes  dans  les  moûts  Euganéeos ,  les 
positions  diverses  des  conglomérats  trttehy tiques  en  Hongrie, 
semblent  même  aunoncer  uue  époque  encore  plus  moderne  de 
formation ,  et  la  superposition  de  tout  le  terrain,  trachytique 
aux  derniers  dépôts  des  formations  secondaires  ;  mais  «'est  Jk 
l'Âge  relatif  le  plus  nouveau  qu'on  puisse  attribuer  à  ee  terrais. 
Toutes  les  observations  indiquent  qui  est  recouvert  dans  tôKs 
les  lieux  par  des  dépôts  qui  appartiennent  aux  ^rmatkttis  ter- 
tiaires. Ainsi,  en  Auvergne,  ce  sont  des  calcaires  remplis  <le 
lyranées,  de  planorbes,  dltéKces,  etc.,  qu'on  trouve  au-dessus 
de  lui  ;  aux  îles  Canaries,  au  Mexique,  M.  de  Bucfa  et  M.  de 
Humboldt  ont  observé  des  grès  et  des  calcaires  modernes  au- 
dessus  des  dépôt?  trachy  tiques  ;  enfin  les  observations  que  j'ai 
recueilfies  en  Hongrie  présentent  encore  des  ùAt»  pltts  i nnpon- 
taus ,  puisqu'on  voit  clairement  le^  débris  de  traicli;f te  recofi- 
verts  par  les  dépôts  de  grès  à  liguites  ou  molasses >  qui,  cc»iffle 
nous  l'avons  démontré ,  chap«  IV ,  coustituént  les  premières 
assises  des  terrains  tertiaires.  Ainsi ,  le  terrain  trachytique 
parait  s'être  formé  avant  les  dernières  catastrof^es ,  dont  le 
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résultat  a  été  Tassëcheineiit  des  plaines  basses  de  nos  cond- 
nens^  et  dans  l'intervalle  de  temps  qui  s'est  écoule  entre  la  for- 
mation des  terrains  secondaires  et  celle  des  terrains  tertiaires. 
fi-zrsmt  Mais  si  l'ensemble  des  faits  parait  démontrer  assez  clairement 
"^J  .(livres,  que  le  terrain  de  trachyte  est  postérieur  aux  formations  secon- 
daires, il  est  important  de  remarquer  que  ce  n'est,  en  général, 
que  latéralement  qu'il  atteint  ces  formations ,  et  qu'il  semble  s'ê- 
tre développé  particulièrement  dans  les  lieux  qu'elles  n'avaient 
pas  préalablement  remplis.  D'une  part,  dans  toutes  les  contrées 
où  le  terrain  trachytique  couvre  des  espaces  considérables , 
comme  au  Mexique  et  en  Hongrie,  il  se  continue  sans  inter- 
ruption ,  depuis  les  sables  qu'on  observe  au-dessus  des  derniers 
dépôts  qui  s'y  rattachent,  jusqu'aux  roches  les  plus  anciennes 
du  terrain  de  transition^  il  se  lie,  en  quelque  sorte,  avec  les 
grunsteins  porphyriques  qui  accompagnent  les  siénites  ,  et  il 
£aut  souvent  apporter  la  plus  grande  attention  pour  les  distin- 
guer. D'une  autre  part,  les  calcaires,  les  grès, les  roches  de  di- 
verses sortes  qui  appartiennent  aux  terrains  secondaires,  re^ 
montent  aussi ,  en  se  rattachant  successivement  les  uoes  aux 
autres,  jusqu'aux  terrains  de  transition,  et  viennent  se  lier  éga- 
lement par  leurs  roches  les  plus  anciennes,  avec  les  siénites  et 
les  grunsteins  poi*phyriques.  C'est  cette  correspondance  que 
nous  avons  indiquée  dans  le  tableau  géologique  joint  à  l'atlas. 

Ainsi,  il  existe  deux  séries  de  roches , accompagnées  chacune 
de  circonstances  très-différentes,  qui  semblent  avoir  un  même 
point  commun  de  départ  auquel  elles  se  rattachent  immédia- 
tement. Ces  deux  séries  se  présentent  dans  la  nature  comme  si 
elles  s'étaient  mutuellement  repoussées ,  et  elles  se  sont  déve^ 
loppées  ,  chacune  à  sa  manière ,  vers  les  pôles  opposés  d'un 
même  groupe  de  transition.  Aucune  des  observations  qui  ont 
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été  faites  jusqu'ici  n'ont  indiqué  la  moindre  trace  de  leur  mé- 
lange; mais  on  les  voit  quelquefois  se  rapprocher  latéralement^ 
et  dans  ce  cas  ce  sont  les  roches  trachytiques  ou  leurs  conglo- 
mérats qui  couvrent  les  dépôts  secondaires  :  la  superposition 
inverse  ne  s'est  jamais  présentée. 

Une  des  circonstances  qui  méritent  le  plus  de  fixer  l'atlen-  Analogie  appa^ 
tion^  c  est  qu  il  existe  une  assez  grande  analogie  entre  certaines      «^»- 
roches  du  terrain  trachytique,  et  quelques-unes  de  celles  qu'on 
trouve  dans  la  série  des  terrains  secondaires*  Ainsi  ^  le  perlite 
rétinique  de  la  Hongrie^  qui  appartient  an  terrain  de  trachyte^ 
présente  tous  les  caractères ,  toutes  les  modifications  des  réti- 
nites  simples  ou  porphyriques  (  PecJistein  et  Pechstein  Par- 
phyr,  Werner)  du  Tribischthal  près  de  Meissen^  en  Saxe,  de 
Mohorn  près  de  Freyberg,  de  Planitz  près  de  Zwickau,   de 
l'île  d'Arran  en  Ecosse  ^ ,  et  de  Grantola  sur  le  lac  Majeur  **^, 
qui  se  trouvent  les  uns  entre  le  grès  rouge  et  la  siénite,  et  les 
autres  au  milieu  du  grès  même.  D'un  autre  côté,  les  porphyres 
trachytiques  qui,  dans  la  Hongrie, se  trouvent  entre  le  trachyte 
et  le  perlite,  ont  une  très-grande  analogie  avec  les  porphyres  à 
base  de  feldspath  compacte, qui  accompagnent  les  réduites  dans 
les  difierens  lieux  que  je  viens  de  citer.  Diverses  variétés  de  por- 
phyre molaire  ressemblent  souvent,  à  s'y  méprendre,  aux  ro« 


*  Voyez,  pour  cette  dernière  locaHtë,  Jameêon^s  Syêtem  of  Mineralogy ^ 
18169  tom.  I ,  pagtf  2794 

^  On  sent,  peut-être  ëtonnë  de  voir  âgnrer  ici  les  rëtinites  de  Grantda 
purmi  les  roches  des  terrains  secondaires  ;  car  M.  Flcuriau  de  Bellevue,  et  de- 
puis j  Dolomîeu ,  ont  adopte  à  leur  ëgard  l'opinion  d'une  origine  ignée.  Mais 
ayant  visité  cette  localité  il  y  a  quelques  années  ^  je  me  suis  assuré  que  cerro- 
dies  se  trouvent  comme ,  par  exemple,  cdles  de  Planits,  en  Saxe,  au  milieu 
môme  des  crès  qui  reposent  sur  le  odcaire  de  tranaition.  y.  ekan.  XX.  nae.  58â. 
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nhes  porphyriques  pierr^ises  qui  accompagnent  ençœre  les 
dnites,  et  se  présentent  dans  diverses  parties  de  k  série  des 
terrains  secondaires.  Mais  quels  que  soient  les  rapports  appa- 
.  rens  qu'on  puisse  trouver  dans  les  caractères  miiWralo^ques 
de  ces  diverses  roches ,  les  deux  terrains  présentent  des  circon- 
stances géologiques  très-différentes.  Dans  les  terrains  trachyti- 
ques^  les  roches  passent  à  des  matières  poreuses,  scoriacées^ 
ponceuses;  et  dans  les  terrains  secondaires j  jamais  oo.a-<yb- 
.  serve  de  phénomènes  semblables.  Dans  le  terrain  de  trachyte> 
les  roches  forment  des  masses  considérables,  indépendantes  dès 
formations  d'une  autre  nature;  dans  les  terrains  secondaires, 
ce  sont  des  couches  ou  des  amas  qui  se  trouvent  iniimemeot 
liés  avec  la  formation  des  grès.  Ces  caractères  sont  d'ime  grande 
importance  sous  les  rapports  théoriques,  et  semblait  indiquer 
des  circonstances  particulières  dans  l'un  et  Fautre  genre  de  for- 
mation* 
Pami^iisme  Les  cousidératious  que  nous  venons  de  présenter  nous  con- 
deux  Mt^  duisent  à  étaUir  quelques  nouvelles  relations  géologiques  que 
nous  n'avons  pu  faire  ressortir  jusqu'icL  II  ne  peut  échapper  à 
personne  que  les  conglomérats  trachytiques  se  trouvent  préci- 
sément, par  rapport  au  tracfayte  en  place,  dans  la  même  posi- 
tion que  les  nagelflues  grossiers^  de  diverses  sortes,  par  rapport 
aux  rochessecondaires.  Les  premiers  se  terminent  par  des  débris 
terreux  de  trachyte,  ou  par  des  ponces  broyées  et  décompo- 
sées ,  qui  alternent  quelquefois  avec  eux  ;  comoM  les  seconds  se 
terminent  par  des  poudingues  très-fins  ou  des  grès,mélangés  de 
parties  calcaires^  qui  s'y  trouvent  aussi  quelquefois  intercalées.  Ce 
sont  donc  encore  des  dépôts  correspondans  qui  difièrent  par  leur 
nature^  mais  qui  se  rapportent  à  la  même  époque.  L'un  et  l'au- 
tre peuvent  être  considérés  comme  commençant  les  terrains 


TERRAIN  TRACHTTÎQUIS.  Ordre  de  formation.  543 

tertiaires^  quHls  rattachent  diacun  a  la  sërîe  des  roches  dont 
ils  provieniient  Us  sont'  en  effet  Fun  et  Pautre  recouverts 
par  des  amas  considérables  de  sables^  plus  ou  moins  mëlang^ 
de  parties  terreuses^  et  dont  k  présence  du  lignite  forme  un  des 
principaux  caractères.  D  n^y  a  pins  alors  seulement  correspon- 
dance^ mais  continuité  du  même  dépôt  ;  ces  sables  sont  identi- 
quement les  mémes^  soit  qu'ils  s'appuient  sur  les  conglomérats 
tracby tiques^  soit  qu'ils  terminent  la  masse  des  nagelfiues.  Us  se 
mélangent  de  part  et  d'autre  ^  à  leur  jonction  ^  avec  les  pre- 
miers dépots  qu'ils  sont  venus  recouvrir;  de  part  et  d'autre^ ils 
renfermant  des  coquilles  marines  plus  ou  moins  nombreuses 
dans  leur  partie  extérieure,  et  sont  recouverts  par  des  dépôts 
qui  se  rapportent  au  calcaire  grossier  parisien.  Ces  dernières 
coâsidérations  viennent  à  l'appui  de  celles  qui  nous  ont  conduit 
à  reconndtre  les  deux  séries  correspondantes  de  terrains  y  et 
achèvent  de  fixer  les  idées  sur  la  place  du  terrain  trachytique 
dans  l'ordre  des  formations» 

$  XIIL  ORIGI19E  IXBS  TERRAINS  TRACHYTK2UES. 

Sous  le  rapport  de  Forigine,  les  observations  des  naturalistes 
sur  les  terrains  trachytiques  ont  donné  lieu  à  des  opinions  bien 
distinctes.  L'iUustre  chef  de  l'école  de  Freyberg  ^  et  avec  lui 
beaucoup  d'hommes  d'un  très-grand  mérite^  les  ont  considérés 
comme  entièreodtent  form^  par  l'eau.  Dolomieu>  au  contraire^ 
et  presque  tous  lesi  g^logues  français,  Spallanzani,  et  tous  les 
naturalistes  italiens  >  Fîchtel,  Hamilton^  etc.^  les  ont  regardés 
comme  essentiellement  produits  par  le  feu.  Cette  dernière  opi- 
nion est  admise  aujourd'hui  par  la  plupart  des  géologues^  et  elle 
compte  en  sa  firveur  im  grand  nombre  de  sainms  distingu^^ 
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Mais  étant  entre  dans  des  détails  très -étendus  sur  la  nature  deê  ' 

« 

roches  qui  se  trouvent  dans  les  terrains  trachytîques,  sur  les 
relations  particulières  qu'elles  conservent  entre  elles  >  sur  un 
grand  nombre  de  faits  qui  n^avaient  pas  encore  été  décrits  j  et 
dont  plusieurs  peuvent  être  interprétés  de  différentes  manières^ 
il  ne  conviendrait  pas  d'adopter  simplement  ici  l'opinion  qm 
paraît  être  le  plus  généralement  répandue  ^  sans  l'avoir  rigou- 
reusement discutée..  Tous  nos  jugemens  sur  les  choses  qui  ne 
présentent  pas  Tévidence  matérielle ,  ne  sont  fondés  que  sur  des 
rapports  de  probabilités^  et  ces  rapports  peuvent  varier  à  me- 
sure que  le  nombre  des  faits  augmente  pi  est  dès-lors  impm*^ 
tant  de  les  rétablir  rigoureusement  chaque  fois  qu'on  introduit 
quelques  données  nouvelles  dans  la  question.  Or,  c'est  préasé^ 
ment  le  cas  où  nous  nous  trouvons  relativement  au  terrain  de 
trachyte  ;  la  face  de  la  science  a  totalement  changé  depuis  dix 
ans  y  par  toutes  les  observations  qui  ont  été  recueillies ,  et  les 
faits  nouveaux  que  j'ai  rassemblés  viennent  la  modifier  encore. 
Il  est  donc  nécessaire  de  reprendre  aujourd'hui  tous  les  faits , 
pour  en  déduire  tous  les  degrés  relatif  de  probabilité  des  opi^ 
nions  qu'on  peut  avoir  sur  l'orîgîne  du  terrain  trachytiquej 
cette  discussion  est  d'autant  plus  importante,  qu'elle  n'a  jamais 
été  établie  rigoureusement  dans  aucun  ouvrage  de  gédiogie. 
Nous  allons  donc  rassembler,  d'une  part,  tout  ce  qui  peut  fe^ 
vorîser  l'idée  d'ime  origine  neptunienne,  et  de  l'autre,  tout  ce 
qui  peut  conduire  à  l'idée  d'une  origine  ignée  :  nous  calculerons 
ensuite  les  poids  respectif  des  données  que  nous  aurons  mis^ 
en  parallèle. 
^  Il  nv  a  que       H  cst  d'abord  nécessaire  de  faire  voir  qu'il  n'y  a  ici  que  ces 

deux  hypothèsci  a  •^  * 

possibles,    deux  hypothèses  possibles.  En  général,  dans  l'état  de  nos  con- 
naissances géologiques,  on  rie  peut  guère  prévoir  que  trois  jnor 
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des  dîff^rens  de  formation.  On  peut  concevoir  qu'un  terrain  est 
forme  sous  les  eaux  par. cristallisation  ou  par  dépôt  me'canique^ 
ou  bîen  qu'il  est  le  résultat  d'une  éjection  de  matières  ramollies 
ou  fondues,  des  entrailles  de  la  terre,  ou  enfin  qu'il  est  k  la  fois 
composé  de  produits  de  ces  deux  genres.  Ce  dernier  mode  de 
formation,  qui  peut-être  même  n'est  applicable  à  aucun  terrain 
connu,  ne  peut,  en  aucune  manière,  être  soupçonné  dans  le 
terrain  de  trachyte,  parce  que  tous  le  produits  sont  tellement 
enchaînés  les  uns  aux  autres ,  qu'il  est  impossible  d'admettre 
une  origine  quelconque  pour  l'une  des  roches^  sans  l'appliquer 
â  toutes  celles  qui  l'accompagnent. 

Les  données  qu'on  peut  rassembler  relativement  à  chacune 
des  deux  hypothèses  possibles ,  peuvent  être  rapportées  à  trois 
types  principaux,  auxquels  se  rattachent  diverses  observations 
positives  ou  négatives. 

1^  Les  données  fournies  par  des  analogies  minéralogiques  de 
roches. 

2^  Les  données  fournies  par  les  masses  subordonnées  ou  ad- 
ventives. 

S""  Les  données  fournies  par  la  disposition  et  la  forme  des 
grandes  masses. 

Hypothèse  neptunienne. 

En  examinant  franchement  les  données  qui  peuvent  conduire 
à  l'idée  d'une  formation  par  l'eau,  on  est  forcé  de  convenir  qu'à 
une  époque  reculée,  oii  les  élémens,  propres  à  la  solution  du 
problême,  étaient  moins  nombreux  qu'aujourd'hui^  Wemer 
et  son  école  ont  eu  des  raisons  très-plausibles  pour  douter  de 
l'origine  ignée  et  admettre  de  préférence  l'origine  neptunienne. 

T.  IIL  69 
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Qu'on  prenne  isolement  certains  feits  observes  dans  les  terrains 
trachytiques  pour  les  comparer  à  ce  qui  existe  dans  diverses 
formations  minérales,  il  devient  presque  impossible  de  ne  pas 
conclure  que  toute  la  masse  de  ce  terrain  est  d'une  origine  tout- 
à-faît  différente  de  celle  des  roches  qu'on  rencontre  dans  les 
volcans  ëvidens. 

Analogie  des       1*^  Par  dss  anologies  minéralogiques  de  roches^  on  trouva 

trachjtet  corn-  «i  •.  •  •/»ivi 

pactes  et  du  les  plus  grauds  rapports  entre  certaines  variétés  de  roches  de 
des  iiciiïkt.  Pëpoque  des  trachytes,  et  les  porphyres  qui  appartiennent  à  la 
formation  de  siënite  et  porphyre  ;  Panalogîe  est  quelquefois 
telle,  que  M.  E^marck  et  M.  Becker,  tous  deux  pënëtrés  de  l'i- 
dée d'une  origine  aqueuse,  ne  les  ont,  en  aucune  manière,  dis- 
tinguées, et  que  Fichtel,  tout- à -fait  volcanîste,  les  a  égale- 
ment confondues.  Or,  le  terrain  de  siénite  et  porphyre  renferme 
des  couches  de  quarz,  de  calcaire,  de  micaschiste,  qui  excluent 
ridée  d^une  origine  analogue  à  celle  des  produits  volcaniques. 
Analogie  da       Certaines  variétés  de  porphyres  trachytiques  et  de  porphyres 
"SjMWwX  molaires,  par  leur  pâte  feldspathique ,  plus  ou  moins  siliceuse, 
ïîî?eidL'5Sr.  ^^  couleur  claire,  parfaitement  compacte  et  pure,  par  les  nom- 
phyret  anciens,  bf^ux  cristaux  dc  quarz  qu'elles  présentent ,  par  l'absence  to- 
tale de  l'amphibole  et  du  pyroxène  ,  ressemblent  d'une  manière 
frappante  aux  véritables  porphyres  qui  se  trouvent  avec  des 
siénites,  des  amphibolites,  des  schistes  argileux,  des  calcaires, 
des  quarz,  des  roches  arénacées  quarzeuses.  Au  contraire,  au- 
cun des  volcans  actifs^  des  volcans  éteints  évidens  *^  aucune  des 


*  Tentends  par  volcans  Aeints  évidens  ^  ceux  qui  présentent  encore  des 
eraiéres  parfaitement  distincts ,  que' personne  ne  peut  révoquer  en  doute- 
autour  desquels  on  trouve  des  courants  de  laves  bien  caractérisés  qui  ont  coulé 
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laves  doût  on  connaît  les  ^poqaes ,  ne  présentent  des  roches  qui 
aient  avec  celles-ci  la  moindre  analogie. 

L!abondance  des  matières  siliceuses ,  soit  des  cristaux  de  u^u^rcs 
quarz,  soit  du  jaspe  et  du  silex  corne,  non  pas  comme  subs-  »»^«"*«- 
tances  accidentelles,  mais  comme  partie  constituante  des  ro- 
ches ,  l'aspect  terreux  de  certaines  variâtes ,  donnent  à  ces  pro- 
duits  la  plus  grande  ressemblance  avec  les  porphyres  argileux, 
les  brèches  porphyroïdes  (  argilopkyre^  mimophyre,  Brong.  ; 
ihonporphyr,  thonstein,  thonstein  porphyr ^  Werner)  des 
terrains  secondaires,  et  les  distinguent  totalement  des  produits 
évidemment  volcaniques. 

Certaines  roches  vitreuses  du  terrain  trachytique  ressem-  ^^^^  .^  ^^ 
blent ,  à  s'y  méprendre ,  aux  rétinites  simple  et  porphyrique  P^i'Jnite'^*' 
{pechstein  e\  pechstein  porphyr)  du  Tribischthal ,  de  Planitz, 
de  Grantola  ,  de  l'ile  d'Ârran,  qui,  dans  tous  ces  lieux,  font 
partie  du  terrain  de  grès  rouge  (  Rothliegende  ),  ou  au  moins 
s'y  rattachent  essentiellement.  Ce  sont,  de  part  et  d'autre,  les 
mêmes  caractères  physiques  et  chimiques,  la  cassure  parfaite* 
ment  conclioïde ,  l'éclat  vitreux  gras ,  le  boursouf&ement  et  la 
fusibilité  en  émail  blanc,  buUeux,  par  l'action  du  feu.  Dans  l'une 
comme  dans  l'autre ,  il  existe  des  crisuux  de  feldspath  lamel- 
leux,  nacré  et  même  vitreux,  des  cristaux  de  quarz,  des  gre- 
nats ;  enfin,  on  découvre  dans  les  deux  roches  les  passages  bien 


sur  les  flancs  des  montagnes ,  ou  descendu  dans  les  vallées ,  où  leur  masse  re- 
pose sur  les  caillous  roulés  que  les  eaux  avaient  anciennement  apportés.  On 
peut  citer  comme  exemple  le  Puy  de  Ntigère ,  le  Puy  de  la  Vache  ^  le  Pwy 
Pariouj  etc.,  en  Auvei^e,  près  de  Clèrmont ,  ou  la  Gravenne  de  Mont^ 
Pezat^  dans  le  Yivarais ,  où  la  lave  qui  a  coulé  dans  le  fond  de  la  vallée  ac« 
iueUe ,  est  du  véritable  basalte  prismatique. 
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prononces  au  feldspath  compacte^  et  même  au  jaspe.  Les  vol- 
cans evidens  ne  présentent  pas  d'analogies  de  cette  espèce. 

Pf^scrce  de» .     2^  Sous  le  rupport  des  masses  subordonnées  ou  ctda^enr 

minorais  d'or.      .  ^  •  •       n  /»i  •         •  1 

tives.  Les  nnnerais  d  or  en  amas  ou  eu  nions  >  qui  existent  çu 
Hongrie  à  Kônîgsberg  et  à  Telkebânya>  et  au  Mexique  k  Vil- 
lalpando,  au  milieu  du  terrain  trachyuque^  sont  des  faits  qui 
n'ont  jamais  ëtë  observes  ^ans  des  terrains  évidemment  d'ori- 
gine ignëe^  et  qui  sont^  comme  on  sait^  très-communs  dans  les 
terrains  d'origine  neptunienne. 

Point  de  CI  aie-  5^  Sous  le  ropport  de  la  disposition  et  de  lajbrme  des 
'^^L^  grandes  masses.  Tous  les  faits  observes  jusqu'ici ,  prouvent 
qu'il  n'existe  pas  de  cratères  d'où  les  dîfiërentes  masses  de  tra* 
chyte  aient  pu  sortir^  et  que  nulle  part  on  ne  distingue  en  eUes 
la  forme  de  courans.  Ces  faits  sont  tellement  evidens^  que  les 
géologues  qui  ont  admis  l'origine  ignëe  en  ont  eux-mêmes  ùtit 
l'observation ,  et  ont  eu  recours  à  diverses  hypothèses  pour  les 
expliquer. 

Coneiasîon.  Tels  sout  Ics  faîts  gëuëraux  qui,  à  ma  connaissance^  peuvent 
être  ci  les  en  faveur  de  l'hypothèse  neptunienne.  La  diffërence 
qui  existe  entre  les  produits  tracfaytiques  que  nous  avons  choi- 
sis et  les  produits  évidemment  volcaniques >  leur  similitude^  au 
contraire,  avec  les  roches  que  nous  leur  avons  comparées,  con- 
duisent â  concevoir  qu'elles  ont  eu  la  même  origine  que  ce& 
dernières.  Or ,  les  porphyres  qui  alternent  avec  les  roches  quar- 
zeuses,  calcaires,  amphibolîques ,  etc.,  sont,  d'après  toutes  les 
analogies,  formes  par  l'eau;  de  même,  les  roches  arënacëes  qui 
.accompagnent  les  roches  porphyroïdes  et  les  roches  vitreuses 
du  terrain  secondaire,  sont,  selon  toutes  vraisemblances^  pro- 
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duites  par  le  roulis  des  eaux.  Ces  roches  sont  donc  d'origine 
nepiunienne,  et  il  devient  probable  que  leurs  analogues  dans 
le  terrain  trachyiique  ont  eu  une  origine  semblable.  Mais  les 
roches  tracliytiques  que  nous  avons  citées  sont  intimement 
Hues  avec  toutes  celles  qui  se  trouvent  dans  le  même  terrain ,  et 
tellement ,  qu'il  est  impossible  d'attribuer  à  l'une  d'elles  une 
origine  quelconque  sans  l'admettre  également  pour  toutes  les 
autres  :  donc  toute  la  masse  du  terrain  trachytique  est  d'origine 
.neptunienne.  Cette  conclusion  se  trouve  considt^rablement  ren- 
forcée par  la  présence  des  minerais  aurifères,  par  l'absence  de 
cratères  et  de  tout  indice  de  courans. 

-  Il  me  semble  que,  d'après  ces  données ,  le  raisonnement  se 
trouve  parfaitement  établi ,  et  qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  ren- 
dre justice  à  la  sagacité  du  savant  cdlèbre  qui  a  pose'  les  bases 
de  la  saine  géologie,  et  qui  a  soutenu  constamment  l'origine 
-neptunienne  de  toutes  les  roches  qu'il  rangeait  sous  la  dénomi- 
nation de  formation  trappéenne.  Voyons  maintenant  quelles 
Aont  les  donne'es  qui  conduisent  h  une  opioioa  contraire. 

Hvpot)ièse  ignée. 


ï*ouR  parvenir  à  e'tablîr  les  rapports  pre'ce'dens,  nous  avons 
choisi  des  variétés  particulières  de  roches  trachytiques,  et  nous 
avons  éloigne  les  autres  pour  les  subordonner  aux  conclusions 
auxquelles  les  premières  devaient  conduire.  Il  est  bien  permis 
de  rassembler  de  la  même  manière  les  données  qui  ont  été  né- 
gligées, de  chercher  les  conclusions  auxquelles  elles  conduisent, 
et  d'y  subordonner  ensuite  tout  le  reste.  C'est  en  procédant 
ainsi  qu'on  parvient  à  des  résultats  tout-à-fait  opposés  aux  pré- 
<;édens^ 
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Analogie  du       1®  Par  îcs  analoffiss  minéralogiques  des  roches .  on  IrouTe 

trachylc  cfllu-  ^  ^^.  .,.jij 

kux  et  des  pro-  jes  Ditis  granos  rapports  entre  certaines  variétés  de  roches  du 
t^-rain  tracnytique  et  les  produits  évidemment  volcaniques. 

Les  varie'tés  de  trachy tes  poreux ,  celluleux ,  scoriacés ,  ne 
peuvent  être  rigoureusement  comparées  qu'aux  roches  qui  sont 
journellement  produites  par  les  volcans  acti&^  ou  à  celles  qu'on 
trouve  dans  les  volcans  éteints  évidens.  On  observe  de  part  et 
cl'aulre  cette  structure  scoriacée ^  cette  âpreté  particulière,  qui 
caractérisent  les  produits  dfu  feu^  tous  les  pores  sont  allongés 
dans  le  même  sens,  au  moins  sur  un  petit  espace,  les  cellules 
sont  tordues,  déchiquetées,  sillonnées  et  cordelées  sur  leurs  pa* 
rois.  Plusieurs  variétés  de  traohytes  qui  présentent  ces  carac* 
tères  ne  sauraient  être  distinguées  des  laves  du  Vésuve ,  donc 
les  époques  de  coulées  sont  les  mieux  connues.  Rien  de  cela 
n'existe  dans  aucun  des  terrains  évidemment  étrangers  au  feu  ; 
et  en  admettant  même,  d'après  les  prohabilités,  que  les  amyg- 
daloibdes  de  transition  ou  secondaires  soient  des  produits  nep** 
tuniens,  on  ne  peut  nullement  comparer  leurs  variétés  cellu«> 
leuses  à  celles  des  trachytes  :  aucune  d'elles  ne  présente  ces 
caractères,  plus  faciles  à  sentir  qu'à  décrire,  qui  distinguent  les 
véritables  scories. 

L'abondance  du  feldspath  vitreux  fendillé,  passant  à  la  ponce^ 
donne  à  certaines  variétés  de  trachytes  la  plus  grande  ressem^ 
blance  avec  diverses  variétés  de  laves  (Ju  Vésuve  et  de  l'JËtna^ 
prises  parmi  celles  dont  les  époques  sont  connues.  On  ne  trouvo 
dans  les  terrains  évidemment  neptuniens  aucune  roche  qui  pré- 
sente les  mêmes  caractères. 
Amiogie  da       Lbs  rochcs  vitreuscs  du  terrain  trachy  tique  se  lient  et  pas- 
eidlt  ^iu  sent  par  toutes  les  nuances  aux  ponces  par&item^it  caracléri- 
^  ^*^  g^es;  précisément  comme  il  arrive  dans  les  courans  d'obsidiesiis 


tEHRAlN  THACHTTIQI^.   Origine.  551 

les  mieux  reconnus,  et  jamais  on  n'a  observa  de  passages  sem" 
blables  dans  les  roches  vitreuses  qui  se  lient  à  la  formation  de 
grès  rouge.  De  plus,  les  pouces,  dont  on  n'a  jamais  trouvé  au- 
cune trace  dans  aucun  terrain  dont  l'origine  aqueuse  n'ait  pas 
éie  contestée  ,  se  trouvent,  au  contraire,  très -abondamment 
parmi  les  produits  des  volcans  actifs.  On  sait  que  dans  diverses 
éruptions,  le  Vésuve  a  rejeté'  une  grande  quantité  de  ponces; 
les  Volcans  de  l'Islande  en  ont  iraraensémenl  fourni  j  et  la  fa- 
meuse e'ruption  sous-marine  de  1785  en  a  produit  une  grande 
quantité,  qui  nageaient  sur  l'eau  et  étaient  portées  par  les  vents 
sur  les  plages  voisines  *.  L'éruption  qui  a  eu  lieu  à  Tile  de  Sum- 
bawa,  le  11  mai  1815,  a  rejeté'  de  même  une  immense  quantité 
de  ponces  et  de  scories j  la  surface  de  l'Océan,  entre  Sumbawa 
et  Celèbes,  en  était  couverte,  et  elles  y  formaient  des  îles  flot- 
tantes de  plusieurs  milles  de  long  **. 

Ces  globules  vitro-lithoides,  compactes  ou  striés  du  centre  à  An»iojîe  dt, 
la  circonférence,  qui  se  trouvent  en  si  grande  abondance  au ^d,;"!," c'iîuSf 
milieu  des  roches  vitreuses  du  terrain  trachyûque,  ont  la  plus  '^* n  «u'ic"'* 

^ ^_^_ , itliScict». 

■  Bibliothèque  britannique.  Janvier  i8i5. 

•*  Annales  de  physique  et  clûmie,  toœ.  II>  i8i6,  pag.  Sgi. 

Je  ne  veux  citer  que  les  epixpes  des  volcans  ^videns ,  que  personne  ne  peut 
révoquer  en  doute.  Je  ne  tarirais  pas  en  exemples  si  )c  voulais  prendre  les 
faits  nombreux  ofTerts  par  les  pays  où  se  trouvent  encore  des  volcans  actif) 
qui  attestent  l'origine  îgniîe  de  beaucoup  de  produits  plus  anciens;  mais  je 
fiais  que  l'on  prétend  que  ces  volcans,  que  l'on  ne  peut  contester,  n'ont  d'autre 
r.i])port  avec  les  roches  qui  les  entourent,  que  de  s'êUe  ouverts  au  milieu 
d'elles  postérieure raent  ù  leur  formation  par  l'eau.  Les  exemples  qne  je  pour- 
rais citer  n'auraient  dus  lors  aucune  valeur  auprès  des  géologues  neptunieus  » 
puisqu'ils  rentreraient  dans  l'ordre  des  faits  que  nous  voulons  parvenir  à  ex- 
pliquer. 
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grande  analogie  avec  les  crîstallites  et  les  verres  lîthoïdes  qui  se 
forment  dans  nos  verreries.  Les  masses  vitro -lithoïdes  aux- 
quelles les  roches  vitreuses  passent  par  toutes  les  nuances^  res-« 
semblent  non-seulement  aux  produits  artificiels  de  nos  four- 
neaux^ mais  encore  complètement  aux  thermantides  qui  se 
forment  dans  les  houillères  embrasées.  Les  obsidiennes  de  Fis-* 
lande ^  qui^  selon  tous  les  rapports^  appartiennent  aux  nom- 
breuses  éruptions  connues  depuis  l'année  1004  jusqu^à  nos 
jours^  en  renferment  qui  sont  absolument- semblables.  Aucun 
globule^  aucune  roche  de  cette  nature  ne  se  sont  jamais  pré- 
sentés dans  des  terrains  évidemment  étrangers  aux  volcans. 

Absence  des       ^^  iSoi/^  Ic  mpport  dcs  mossôs  subordonnées  ou  adven^ 
y'ewwTS-  fo^^^*  ïl  n'existe  dans  le  terrain  de  trachyte  aucune  des  couches 
"le*  uachyu^"'  ^®  Tochcs  qu'ou  trouvc  si  soiïvent  dans  les  autres  formations 
^'^^so\^ml  '^  minérales.  Ainsi  il  n'y  a  point  de  couches  de  quarz,  point  de 
calcaire >  point  de  schiste  argileux^  de  gneiss^  de  gram*te,  enfin 
point  de  roches  arénacées  qu'on  puisse  comparer  à  aucune  es* 
pèce  de  grès  anciens  ou  modernes.  Or,  l'absence  de  ces  roches 
se  manifeste  aussi  dans  tous  les  terrains  évidemment  d'origine 
ignée  ;  et  au  contraire,  il  n'est  pas  un  terrain  d'une  origine  évi- 
demment étrangère  aux  formations  volcaniques,  qui  ne  présente 
l'une  ou  l'autre  des  roches  que  nous  venons  de  citer,  en  cou- 
ches subordonnées  ou  en  masses  plu$  ou  moins  considérables. 
Il  en  résulte  donc  encore  que,  sous  ce  rapport,  les  terrains  tra- 
chytîques  ont  plus  d'analogie  avec  les  terrains  volcaniques  qu'a- 
vec ceux  de  toute  autre  origine. 

5"^  Sous  le  rapport  de  la  disposition  et  de  lajbrme  des 
grandes  nuisses.  Il  existe  encore  beaucoup  de  faits  qui  donnent 
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Comparaison  des  données  apportées  à  V appui  de  chaque 

hypothèse. 

1^  Relativement  aux  analogies  tirées  des  roches,  il  est  clair  Roches  compa- 
que  les  probabilités  sont  en  raison  du  nombre  des  roches  que  "duus  ^kant" 
l'on  peut  apporter  en  faveur  de  Tune  ou  de  Pautrè  hypothèse  abSteVque 
Or,  la  masse  des  porphyres  trachytîques  et  des  porphyres  mo-  "iS »«  pî^l 
laires ,  où  se  présente  le  plus  grand  nombre  de  roches  analogues    nep(!!^eiif. 
à  celles  des  terrains  neptunîens,  est  très-petite  relativement  à  la 
masse  des  trachytes  ef  des  perlites,  qui  présentent  à  chaque  pas 
des  roches  comparables  à  ceMA  des  terrains  vokaniques.  De 
plus,  les  variétés  de  porphyre  tfàchy tique  ou  de  porphyre  mo- 
laire, qui  sont  comparables  ,  par  leur  compacité,  aux  diverses 
sortes  de  porphyres  des  terrains  neptuniens,  forment  encore 
la  partie  la  moins  considérable  de  ces  masses  ;  les  autres  pré- 
sentent des  caractères  incertains,  et  quelques-unes  même,  quoi- 
que liées  intimement  à  la  masse  générale,  présentent  déjà  des 
caractères  de  volcanicité.  Les  roches  vitreuses  comparables  à 
celles  du  Tribischthal,  sont  paiement  en  très^petit  nombre,  et 
les  parties  de  ces  mêmes  roches  qui  renferment  des  cristaux  de 
quarz  et  de  grenats,  sont  des  raretés,  très-importantes,  sans 
doute,  à  citer,  mais  qui  ne  peuvent  nullement  servir  de  base  à 
une  théorie. 

*  En  général ,  dans  la  Hongrie,  je  ne  puis  eêlkner  tom  au  pins 
là  somme  des  roches  qui  fournissent  des  données  en  fevem*  de 
l'hypothèse  neptunienne,  qu'à  1/12  de  la  masse  totale  du  ter- 
rain trachy tique;  tandis  que  la  somnoe  des  produits  qui,  par 
leurs  caractères,  sont  en  faveur  de  l'hypothèse  ignée ^  me  parait- 
devoir  être  estimée  à  ^12.  Le  reste  se  compose  de  rocket  vaé^ 
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gnîfiantes  et  de  produits  qui  résultent  du  remaniement  dçs  pon- 
ces par  les  eaux  *.  D'après  cette  évaluation ,  les  roches  en  la- 
veur de  l'hypothèse  ignée  étant  à  celles  qui  conduisent  à  l'hy- 
pothèse neptunienne,  dans  le  rapport  de  6  à  1  ^  la  probabilité 


*  Soit  M  la  masse  totale  du  terrain*  On  peut  évaluer  la  masse  des  roches  ea 
place  =  a  =  a/5  M. 

Celle  des  trachytes  et  perlite  =  6  =  5/4  a  =  »/a  M. 
Celle  des  porphyres  trachytiques  et  molaires  =  c  devient  */4  a  =  »/6  M. 
I^a  somme  des  roches  comparables  aux  porphyres  neptnniens  peut  être  éva- 
luée au  plus  à  »/«  c  =  i/ia  M  =  rf. 

La  somme  des  roches ,  exactement  comparables  i  celles  des  terrains  neptiv* 
niens  ,  qu'on  trouve  avec  les  trachytes  et  perlites^  est  trop  petite  pour  entrer 
en  ligne  de  compte  ;  elle  peut  compenser  les  produits  analogues  à  ceux  des  vol- 
cans que  nous  négligeons  parmi  les  porphyres  trachytiques  et  molaires. 

La  somme  des  roches  en  place ,  comparables  aux  produits  volcaniques,  peut 
être  évaluée  à  a/s  J  :^  «/s  M  =  e. 

Celle  des  scories  et  ponces  reconnaissables  dans  les  conglomérats ,  peut  être 
évaluée  à  la  moitié  de  ces  con^omérats  =  V*  (^ — a)  =  >/^  M  =fl 
U  résulte  de  là  : 
La  somme  des  produits  comparables  aux  roches  neptuniennes  =  d=i  i/n  M» 
Celle  des  produits  analogues  à  ceux  des  volcans  ==:  i^^^f)  =  ^/n  M. 
La  somme  des  roches  en  place  incertaines  =  (a — d — «)  =  */t»  M» 
La  somme  des  roches  résultantes  du  remaniement  par  les  eaux  =  (M— a) 
-/=»/..  M. 

Si  on  néglige  la  somme  des  roches  incertaines ,  on  trouve  le  rapport  de  6  à  i 
entre  la  probabilité  ignée  et  la  probabilité  neptunienne. 

Il  serait  de  toute  absurdité  de  porter  la  somme  entière  ^litM.  des  roches  in- 
certaines en  faveur  de  Tune  ou  de  Tautre  hypothèse  ;  cependant ,  en  la  regar- 
dant toute  entière  comme  démontrant  l'origine  neptunienne ,  on  trouverait  en^ 
core  un  rapport  favorable  à  lliypothèse  ignée  y  celui  de  3  à  2.  Mais,  dans  ce 
cas ,  il  faudrait  ajouter,  et  avec  beaucoup  plus  de  raison ,  en  faveur  de  l'hypo- 
thèse ignée,  les  *Ji2  M  de  roches  qui  proviennent  uniquement  du  remanie^ 
ment  des  pouces*  De  cette  manière,  on  aurait  le  rapport  3  à  i ,  qui  est  par  conr 
«éqaent  plus  favorable  à  l'origine  ignée* 
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îgQ^e  est  aussi  à  la  probabilitë  neptunîenne  dans  le  rapport  de 
G  à  1.  On  sent  Êicilement  que  ce  ne  sont  là  que  des  approxima- 
tions bien  vagues;  mais  nous  avons  vu  que,  dans  Petat  de  la 
scîence,  nous  ne  connaissons  des  porphyres  trachy  tiques  et  des 
porphyres  molaires  que  dans  la  Hongrie  ^  partout  ailleurs ,  on 
n'a  observé  que  des  trachy  tes  et  des  perlites.  Or,  partqul 
comme  en  Hongrie,  la  plus  grande  partie  des  variétés  de  ces 
deux  roches  présentent  de  l'analogie  avec  les  produits  vol- 
caniques ;  il  n'y  en  a  qu'un  nombre  infiniment  petit  qui  soient 
comparables  aux  produits  neptuniens;  tout  le  reste  est  incer- 
tain, et  ne  ressemble  à  rien  de  ce  qu'on  connaît  dans  les  diverses 
ÎDrmations.  U  résulte  de  là  que  la  probabilité  de  6  à  1  que  nous 
avons  établie  pour  la  Hongrie,  est  infiniment  trop  faible  relati- 
vement aux  terrains  trachytiques  des  autres  contrées.  Con- 
cluons donc  que  sous  le  rapport  de  la  nature  des  roches,  l'hy- 
pothè&e  d'une  origine  ignée  est  beaucoup  plus  probable  que 
celle  d\une  origine  neptunienne* 

2°  Soi&s  le  rapport  des  masses  subordonnées j  la  présence  Lennioeraïf 
des  mines  d  or  na  pas  le  degré  d  importance  qu  on  pourrait  Teniqueda»! 
soupçonne|r  au  premier  abord  :  car  le  terrain  de  trachy  te,  dans  trachytîqnefw*^ 
l'hypothès^  d'une  origine  ignée,  a  pris  naissance,  en  Hongrie     t«ya<» 
comme  au  Mexique,  au  milieu  d'un  terrain  rempli  lui-même 
de  minerai|S  argentifères  et  aurifères.  La  présence  de  ces  mine- 
rais au  mijleu  des  roches  trachytiques  est  donc  une  suite  néces- 
saire de  |jeur  existence  dans  les  terrains  inférieurs  qui  ont  été 
vra vailles- par  les  feux  souterrains.  Il  est  bien  remarquable  à  cet 
égard  qâe  dans  l'Auvergne,  sur  les  bords  du  Rhin,  dans  les 
monts  Ëuganéens ,  le  terrain  trachy  tique  ne  renferme  pas  plus 
de  minerais  de  cette  espèce  que  les  roches  sur  lesquelles  il  re^ 


t 
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posé  ;  cette  circonstance  petit  être  Té^Ètàée  ccMtaMè  HAef  prtttm 
que  ces  nCiinérais  ne  tîentietit  pâi  siH  Ml^ttyté,  et  <^  téilr  pré- 
sence ou  leur  abscûcé  dépend  do  fét'raiti  àii  ihffîétf  dtiquel  la 
formation  trachytique  s'est  développée  :  ctitisidéfl^  «ôtta  cë  râp* 
port^  ils  66  trotivent  même  en  faveur  dé  rbyfiôlhèM  igfiée; 
Les  données      D'âilleftfs  utic  partie  de  cétre  dotamée  est  bi«tt  lifolH»  applî** 
î^rTsrace  dî  m  cable  a  Porigîftfe  des  terrainis  trâchylîqùé*  qu'à  feur  aiicièDiDeté. 
pTJrôVîiuum  Les  dépôts  de  ittîneraîsf  sont  en  génértil>  cofiifti^  oit  sait/  assez 
^u  trlchiirq'ii'â  indépendant  des  roches  au  iliiKeU  desqti^Iés  \U  té  trouvent ^  et 
son  origine,  ^^^^  ^^^^  jj  ^^^  j^.  quesiîoii  sont  etocoré  plus  pitrticulièrement 

dans  ce  cas.  En  effets  ceux  de  Kônigsberg/ qui  sont  très^proba« 
blement  en  amas ,  se  trouvent  attt  lïiiliea  âéi  congloméAits  pon« 
ceux ,  et  par  conséquent  des  prodoits  tr2fchytk|uas  remaniés 
par  les  eaux  ;  il  en  doit  être  de  même  de  ceux  q«e  l'ob  dit  avoir 
été  exploités  jadis  à  la  base  des  montagtles  dû  comitat  de  Be- 
regh,  tome  II,  page  288.  Quant  à  ceux  deXelkebenya,  peut^ 
être  sont-ils  dans  les  produits  immédiats  de  la  formation  tra<^ 
chy tique  (  dans  le  porphyre  molaire),  quoiqu'on  ait  traversé, 
pour  y  arriver,  des  conglomérats  biefi  évident;  mais  lé  peu  de 
données  qu'on  à  stff  eut  semblent  indiquer  qu'ils  sont  «n  ^ns. 
Enfin,  les  minerais  de  ViDalpando  paraissent  aussi  être  en  filon$ 
dans  les  roches  tfachytiqtfés  en  place.  On  peut  dô<it,  dans  tons 
lès  cas ,  coDâdërier  ces  mitteriatis  comme  dépcftë»  postëriearo^ 
ment  à  la  formation  dds  rockess  crîstîdfines  du  terrain  trïichyti<* 
que  ;  et  dès  ïors  ih  riè  sotft  d'afûcufl  iuférét  sous  \e  rapport  de 
son  origine  ;  îts  indiquent  sëtdeïnent  qUé  ciefté  foriBatiob  est 
antérieure  à  IMpoqne  ôii  la  production  de  ces  dépôts  mëtdfi- 

Po.rqo.1  II  nv  ^^^  *  totalement  cessé. 

XiSutî^îL     Enfin  il  n'est  pas  étonnant  que  les  produits  toldâtaiques  ac- 
'?l°lu  "•  •  luels  ne  pr^éntent  atïCûn  àWas  iùétàiSfète:  les  tofcans  dont 
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nom  connaissoi^  bieo  Içs  produits  $a  sçim  dëveIopp^3  dans  di^ 
terrains  dëpourvu^  de  ipé(ai|x  ^  De  pli^^  U  sériât  fç^a  singulier 
que  les  lav^^  mvw.  les  pl»s  ^çi^np^  r(Sff  fefTMi^s^^i^t  4^  iï^ms, 
puisque  leur  fi»*pp«iUQn  1^%  pQ^t^)9^r^^  #P)i-s^tt)i99>çoï  I^^W^  ^^^ 
chytes,  mais  #i>coce  «ux  d^tg  )(^  pjl#s  pic^m^  dç  nqs  eon- 
linens,  et  qu'ils  app^grUe»Q€t[»t  i^msi  ^  »ae  <^poqQ«  pj»  M  q^^ 
forme  outte  piart ,  à  notre  oonpaAfsaooe  ^  de  4^9t^  i^if^t^liÇèryçs 
du  genre  d?  ceu»  qi^i  xmfV^  ^çu^pe»^  *^^ 

U  r^ttliede  lè  qwb  pr^s»»fle  d^s  ri^iiwrw  d V  d#ins  J^  fofr  ^Y^°"^^» 
iuatioA*xra^yt>que  dQi¥)§  W  tr^-^J&U^l^pçHds^i^opiniop  d'um  ^^^^  ^^^^ 
orîginie  neptuniepiie.  Jl  ^^m^ffi^^»  »év»^^  Jt^a]wx)»p  près,  qflTÏÏÎScê 
des  données  corre«polldanlte^  ^  ^  ^oodw^f^t  à  ropiniop  d'uq^  <^««  "^^^^ 
origine  ignée;  aacpne.obsenMrtion  fii9:p9i)|L.<9n  ^iblir  la  iorç^. 
L'absence  des  couches  de  quarz^  de  calcaire,  de  schiste  argi- 
leux, des  roches  arénacées  ,  .etc. ,  est  aus^  constante  dans  tous 

Il    .1     ■  >  JJA  1 1  -f    uiFuf  ■  i    iniij  i.j'uji  uu  iiii   .1   *iu>.  ..Il    I",','  ■    J III I  J  >   Jl  J    J  J   y.  II,.  ' 

*  Cepencknf  J  parmi  les  roclies  en  fragtaens  qu'on  trouva  tùfassées  les  «ones 
snr  les  autres  à  la  Somma ,  il  existe  des  roches  ampbyix^ques  qui  reoffrment 
àe}sL  galèae  (plomb  «idfusé)^  âjie  aérait  pas  .étonnant  «^'ontitOQyltAlifii  dp 
jdLomb  parmi  les  lar^.q^  409IL  sqrtic»  ùficefiffin^ips.  . 

^  Je  ne  parlerai  point  ici  4çs  min^os  cTor  on  de  i^qqcnre  cpii  (mi  éU  citéea 
pomme  se  trouvant  dons  les  terrains  rokaniques.  On  sait  qne  Strabon  a  indicpié^ 
à  Ftle  dlsahia,  des  minerais  d'orjcjui  ont  été  exploités  par  les  Siracuaaina  et 
par  les  Erètres ,  avant  et  après  les  catastrophes  volcaniques  connues  qui  ont 
désolé  cette  lie.  On  en  a  conclu  que  ces  matières  métalliques  étaiept  en  ra|^p| 
avec  les  produits  des  volcans*  On  sait  aussi  que  Hacquet  (Journal  de  physique , 
ioni.  xxTi),  a  tegardé  la  mine  d'or  de  Naggr-'Ag ,  en  Txaui^aipe ,  iromme 
se  trouvant  dans  le  cratère  même  d'un  volcan.  Mais  il  est  clair  queces  faits 
ne  se  ijipportent  p^a  aux  itenrajns  volcaniques  iasodewiea  ;  tosd  «omble  .indi^er 
.au  contraire  qu'ils  êfi  »app(»irteip$^U'teii|an  de  tracbjte^  4c^|Qrtci  ^'i)s  sft  p^iir 
vent  servir  ici  de  preuve* 
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les  lieux  oii  se  trouvent  des  formations  trachytiques^  que  dans 
les  produits  évidemment  volcaniques  ;  et  il  en  rcbulte  pour  ce 
terrain  un  caractère  particulier  ^  aussi  important  que  celui  qui 
naît  de  la  présence  des  mêmes  roches  dans  les  terrains  n^tupiens* 
Ainsi ,  d'une  part  ^  la  présence  des  minerais  d'or  ne  s'est  ma^ 
nîfestée  jusqu'ici  dans  le  terrain  trachytique  que  dans  les  loca- 
lités où  les  terrains  inférieurs  sont  eux-mêmes  éminemment  au^ 
rifères  j  de  Tautre,  l'absence  des  roches  que  nous  avons  citées, 
se  maintient  constamment  partout ,  quelle  que  soit  d'ailleurs  la 
nature  des  roches  inférieures.  U  r^ulte  de  là  que  le  poids  des 
données  qui,  sous  le  rapport  des  masses  subordonnées,  condui- 
sent à  l'hypothèse  nqptunienne,  est  beaucoup  au-dessous  de 
celui  des  données  qui  sont  en  faveur  de  l'hypothèse  ignée. 

i/cxpiicaiion  de     3°  Sous  le  rapport  de  la  disposition  et  de  la  forme  des 
de  la  forme ,  ne  çraudes  juasses.  OU  ne  peut  disconvenir  que  l'absence  des  cou- 

peut  èlrc  qae   *^  *■   ^  *  ^ 

irM-hypoihéiî-  raus  ct  dcs  cratères  ne  soit  d'un  assez  grand  poids  en  faveur  de 

que  dansliioe  ^  ^  * 

eu^uire  rhypothèseneptunienne,  et  il  faut  avouer  qu  on  ne  peut  guère 
lui  opposer  que  des  conjectures^  mais  il  n'y  a  laussi  que  descon* 
jectures  à  opposer  aux  données  fournies  à  l'hypothèse  ignée,  par 
la  forme  des  montagnes,  leur  isolement  par  nature  des  roches, 
leur  entassement  irrégulier,  leur  élévation  subite  en  certains 
points,  et  jusqu'au  milieu  même  des  plaines.  C'est  en  opposant 
maintenant  ces  conjectures  l'une  à  l'autre  que  nous  allons  çhev^ 
cher  le  rapport  dps  probabilités, 

A.  Conjectures  relatives  'à  Vopinion  d^une  origine  ignée. 

' 'En  admettant  l'hypothèse  d'une  origine  ignée,  on  peut,  pour 
expliquer  l'absence  des  cratères  et  des  courans ,  faire  les  con^ 
jectures  suivantes. 


opinion. 
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X^*' Supposition.  Cesindicesvolcaniquespeuventavoir^te'eHa-  L«urjfcides 
ces  par  le  temps  et  par  smie  des  dégradations  subites  ou  succe*-  «urani  pruveni 
sives  qui  ont  eu  lieu  à  la  surface  du  globe.  On  a  des  preuves  en  «[tac^rs 
effet  que  les  laves  se  décomposent  avec  plus  ou  moins  de  facilité, 
suivant  leur  nature,  et  qu'il  n'y  a  que  les  matières  tout-à-fait  vi- 
trifides  qui,  comme  l'a  observé  Spallanzani  *,  résistent  presque 
indéfiniment  à  la  décomposition.  On  sait  que  le  Vésuve,  dans  ses 
grands  intervalles  de  repos,  était  couvert  de  maisons  et  de  vé- 
gétation ^  sans  doute  alors  les  traces  volcaniques  étaient  bien 
moins  évidentes  qu'aujourd'hui;  or,  si  l'intervalle  de  deux  ou 
trois  siècles  a  suffi  pour  modifier  tant  soit  peu  les  traces  de  la 
volcaiiiciié,  que  doit-U  être  arrivé  dans  ces  antiques  formations 
ignées  qui  remontent  au-delà  de  toutes  les  traditions?  On  voit 
aussi  dans  plusieurs  points  de  l'Auvergne  et  du  Vivarais,  que 
les  courans  évidens  ont  été  morcelés  de  diverses  manières  : 
pourquoi  les  courans  de  trachytes,  qui  sont  encore  plus  an- 
ciens, n'auraient-ils  pas  été  totalement  effacés,  sans  qu'on  ptiisse 
aujourd'hui  les  reconnaître? 

2'  Supposition,  On  peut  supposer  aussi  qu'il  n'y  a  jamais  eu  ".p^^'J^**?" 
de  cratères  ni  de  courans  visibles.  Où  sont  en  effet  les  cratères  "*"'''!  ".'  """ 
qui  ont  vomi  toutes  ces  îles  dont  on  connaît  les  époques  d'appa- 
rition dansl' Archipel  grec,  dans  les  Açores,  etc.?  Ils  se  trouvent 
au  fond  des  mers,  oii  ils  sont  comblés  par  les  matières  mêmes 
qu'ils  ont  rejeiées,  et  par  des  débris  de  toute  espèce.  Est-il  donc 
d'une  absolue  nécessité  que  dans  les  formations  irachytiques  les 
cratères  soient  autrement  placés ,  et  ne  peuvent-îls  pas  être  aussi 
ensevelis  sous  les  immenses  de'bris  de  scories  et  de  ponces  qui 
couvrent  le  pied  de  ces  montagnes? 


*  Voyage  dans  les  Deux-SicUes ,  tom,  ii,  pag,  362. 
T.  III. 
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Il  n'existé  pas  de  cotirans  ;  iniAs  si  k  bouéh^  ignivônM  qtiî  a 
rêjetë  tontes  oes  matières  s'est  onvette  au  milieu  d'une  plaine^ 
éotnment  aurà-^t-il  pu  se  foruier  des  courans  comparables  à  ceux 
de  nos  volcans  modferttes ,  dont  tes  làVes  peuTènt  rouler  ^Ur  les 
pentes  des  montagnes  ou  sulVr^è  lels  vMéës?  Il  est  ^ëvident  que 
les  madères  réduites  en  fusion  pâteuse^  comme  le&  Wes  que 
nous  Toyôns  se  former  sous  nos  yeux ,  arrivant  sur  un  sol  uni 
k  leur  sortie  du  cratère,  S'amoncelleront  les  unes  sur  les  autres, 
et  formeront  des  dôrnés  d'antant  plus  élevés,  que  k  basé  pourra 
en  être  plus  considérable,  et  que  la  cottsistauce  pâteuse  sera  plus 
grande,  hei  indices  de  coulées  consistet*ôi!it  alors  en  quelques 
refpîis  rc^ltâns  de  l'aflfâissemerft  de  là  Huasse  sur  elleHnéme,  et 
précisément  analogues  à  ceux  qu'on  observe  dans  les  masses 
traicbyiiqués.  Dans  ce  cas  hypothétiqiîe>  le  cratère  sera  entière- 
ment diché,  et  la  masse  volcanique  sera  ,  en  quelque  sorte, 
qu'où  me  permette  cette  comparaison,  comMe  un  ehampi- 
gnôn  dont  la  queue  se  prolongerait  jusqu'au  foyer  même  d'où 
la  matière  en  fusion  serait  sortie. 

B.  Conjectures  releUipef  à  F  opinion  d^ne  or^pne  neptu-- 

)  nienne* 

Telles  sont  leS  cdif jectures  principales  qu'on  peut  feîre,  à  ce 
qu'il  me  semble,  relativement  k  l'absence  des  cratères  et  des 
courans  ;  voyons  maintenant ,  en  adoptant  l'hypothèse  d'une 
origine  nqptUnîenne,  comment  on  pourrait  (enter  d'expliquer 
la  formé  des  montagnes^,  leur  isolement  par  nature  de  iroches, 
leur  entassement  irrégulier,  et  leur  élévation  subite  dans  cer- 
taines parties. 


FomedesHU)!!-  •'t-gigf^j 


tagne* 


STs'e'^M.  <ïue  la  disposition  genërale  des  montagnes  de  trachyte  est  le  ré- 
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sultat  de  la  d^radatioo  des  masses  daus  rinteryàlle  des  siècles 
qui  se  soqt  écoules  depuis  leup  ibrmaiioo.  lu^aciloa  éFOsîve  et  le 
mouvemeut  des  eaux>  dans  les  grandes  catastrophes  générales 
ou  partielles^  qui  ontbouleversë  le  globe^  et  dont  les  traces:se 
représentent  à  chaque  pas^  ont  pu  évidemment  couper^  TUQrceler 
le  terrain  de  mille  manières.  Ici  y  on  reproduira  les  preuves 
que  nous  avons  citées  cindessus  à  l'appui  de  la  dégradation  des 
cratères  et  des  courans^  et  on  pourra  en  apporter  une  multi-* 
tude  d'autres  prises  dans  toutes  les  formations  ^  et  à  Févidence 
desquelles  ii  est  impossible  de  se  refuser..  Cependant  il  est  plus 
facile  de  concevoir  dans  cette  hypothèse  des  ruptures  de  mon-r  La  disposition 
tagnes^  des  d^radations  ^  iles  bouleversemens  de  di^Férens  gen-^  cs^diïûcueme^t 
res  9  que  de  se  rendre  raison  de  cet  entassement  'de  buttes  um^ftoeca^e. 
coniques^  dont  souvent  chacune  e3t  composée  d'une  roche  par* 
ticulière^  et  qui,  tantôt,  se  joignent  simplement  par  leur  pied, 
tantôt  jsont  adossées ,  groupées  les  unes  6ur  les  autres.  Mais  sans 
entrer  dans  cette  nouvelle  discussiDO,  il  est  clair  ique  si,  dans  ceiiehypo- 
l'hypothèse  neptuniepne,  les  masses  ontpu  ê^ire  morcelées,  dér  qlattVfe»l«it 
chirées  par  l'acdon  des  eaux ,  les  cratères  et  les  courans  ont  pu  deî  «îllm" 
être  effacés  par  les  mêmes  causes.  La  même  conjecture  est  apr  it^'^rôbri^mél. 
plicable  à  l'une  comme  à  l'autre  hypothèse ,  et  il  an  résulte 
qu'elle  n'influe  en  rien  sur  leurs  probabilités  relativeis.  Je  remar- 
querai pourtant  qu'en  admettant  une  dégra^tioa  postérieure 
par  les  eaux,  on  expliquerait  en  entiet,  dans  Fhypothèse  ignée, 
la  disparidon  des  cratères  et  des  courans,  tandis  qu'on  a  peine 
à  concevoir  de  cette  même  manière ,  dans  l'hypoûièse  neptu- 
nienne,  l'iscdement  des  montagnes  par  nature  de  roches,  et  le 
genre  remarquable  de  groupement  qu'elles  affectent.  Il  résulta 
de  là  qoe  la  probabilité  semblerait  pencher  en  Êtveur  de  l'ori- 
gine ignée. 


*• 
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la^îTiHi^uw     ^*  Supposition.  La  difficulté  d'expliquer  l'entassement  des 
desmomagnei.  moutagues^  IcuF  îsolement  par  nature  de  roches  dans  l'hypo- 
thèse des  d^adatîoQS  par  l'eau ,  peut  conduire  à  supposer  que 
cette  disposition  gënërale  des  trachy tes  est  le  résultat  de  la  cris- 
tallisation des  matières  dissoutes  dans  les  grandes  masses  liqui*- 
des  qui  ont  couvert,  à  une  certaine  époque^  toute  la  sar&ce 
du  globe.  En  partant  des  phénomènes  de  la  cristallisation  dans 
les  petites  expériences  de  nos  laboratoires ,  on  pourrait  ima^* 
ner  des  circonstances  qui  auraient  déterminé  çk  et  là^  dans  ces 
immenses  solutions ,  des  précipitations  subites  et  simultanées 
de  diverses  substances  cristallines  >  qui^  en  s'agr^eant  immé- 
diatement entre  elles  ^  auraient  formé  des  montagnes  plus  ou 
moins  considérables.  Dans  certains  cas,  dirait-on^  les  circons- 
tances pouvaient  être  telles^  qu'il  n'ait  pu  se  former  qu'une 
seule  montagne^  que  le  liquide  en  se  retirant  a  laissée  isolée  au 
milieu  de  la  plaine.  C'est  ainsi  que  dans  nos  laboratoires  nous 
forçons  toute  une  solution  à  se  cristalliser  en  masse  au  milîea 
du  vase^  lorsque^  à  l'exception  d'un  points  nous  avons  enduit 
toutes  les  parois  d'un  corps  gras.  Dans  d'autres  cas^  au  con- 
traire^ il  se  sera  formé  plusieurs  montagnes  contemporaines  et 
successives^  tantôt  assez  distinctes^  tantôt  groupées  et  empiétant 
les  unes  sur  les  autres. 
Fea  de  fonde-      Mais  cu  examinant  de  plus  près  cette  hypothèse^  on  recoin 
""iiypothbe.    uaît  bientôt  qu'elle  est  très-peu  fondée.  Il  est  physiquement  im- 
possible que  dans  ces  immenses  solutions ,  les  matières  aient  pu 
se  réunir  en  une  seule  masse  ^  on  en  plusieurs  isolées  et  indé- 
pendantes les  unes  des  autres ,  sans  recouvrir  aussi  toutes  les 
parois  du  vaste  bassin  qui  les  renfermait.  Les  montagnes  de 
trachyte  sont  non-seulement  plus  élevées  (  au  moins  en  Hon- 
grie )  que  toutes  celles  qui  les  environnent ,  mais  elles  dépassent 
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souvent  de  beaucoup  celles  mêmes  qui  se  trouvent  a  une  très* 
grande  distance.  Il  en  résulte  que  le  liquide  où  cette  cristallisa- 
tion aurait  pu  s'opérer,  devait  couvrir  un  espace  immense  :  ainsi 
en  Hongrie,  par  exemple ,  le  liquide ,  pour  baigner  le  Klakberg, 
qui  s'élève  à  1200  mètres,  devait  s'éiendre  non-seulement  de- 
puis le  centre  des  Karpathes  jusqu'aux  montagnes  de  la  Croatie, 
mais  encore  se  prolonger  indéfiniment  au  même  niveau  par  les 
immenses  ouvertures  que  les  chaînes  laissent  entre  elles. Or, 
en  le  supposant  même  resserré  dans  la  Hongrie  par  des  chaînes 
continues,  qui  auraient  été  démantelées  par  la  suite  des  temps, 
il  est  impossible  de  concevoir  physiquement  que  toutes  ces  ma- 
tières cristallines  trachytiques  se  soient  accumulées  seulement 
en  cinq  groupes,  dans  la  partie  septentrionale  du  pays,  sans 
qu'il  en  existe  aucune  trace  dans  toutes  les  plaines  du  sud  et 
dans  les  montagnes  du  sud-ouest.  11  faudrait  admettre  que  cette 
masse  liquide  n'était  pas  également  chargée  de  matière  dissoute 
dans  les  différens  points  de  son  étendue  j  ou ,  ce  qui  revient  an 
même,  il  fallait,  dans  les  différens  points  oîi  se  sont  formés  Ira 
dépôts,  que  la  solution  fût  plus  dense  que  dans  tout  autre, 
ce  qui  est  absurde,  d'après  les  lois  de  l'hydrostatique  :  la  den- 
sité peut  être  plus  grande  à  la  profondeur  qu'à  la  surface  j  mais 
dans  une  même  couche  liquide,  elle  est  nécessairement  partout 
égale,  quelle  que  soit  son  étendue. 

Cette  dernière  supposition  est  donc  inadmissible ,  et  ne  peut,  Enc  n«  pcai 
en  conséquence ,  balancer  celle  que  nous  avons  établie  (  la  2'  qui  pronvtnt 
supposiuon  du  1  cas  ),  pour  laire  concevoir  comment  il  ae  cUttceumn. 
pourrait  qu  u  n  y  eut  jamais  eu  de  cratères  visibles  m  de  cou-  i«n»i«  'i''^''"- 
rans  distincts.  Celle-ci  se  trouve  dans  l'ordre  des  choses  physi- 
quement possibles ,  et  si  nous  n'avons  pu  encore  en  trouver 
d'exemples  «videos  dans  la  sature,  au  moins  n'est-il  pas  ab- 
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fiurde  de  supposer  que  nous  puissions  en  avoir  un  jour.  Les 
moyens  nous  ont  jusqu'ici  manque  pour  découvrir  ce  grand 
phénomène;  mais  peut-être  ne  sommes-nous  pas  loia  de  le  con* 
staier;  peut-être  le  mont  Meisner^  en  Hesse^  ce  grand  point  de 
contestation  entre  deux  des  hommes  les  plus  distingues  dé  la 
géologie ,  nous  en  offrira-t-il  incessamment  le  premier  indice. 
Or,  si  la  seconde  des  suppositions  qui  conduisent  à  Thypothèse 
ignée  est  physiquement  possible^  tandis  que  la  seconde  de  celle 
par  laquelle  on  voudrait  appuyer  l'hypothèse  neptunienne  est 
absurde^  il  est  clair  que  la  probabilité  se  trouve  encore  en  fa- 
veur de  l'hypothèse  d'une  origine  ignée. 
Conclusions       ^^  CTOis  avoir  maintenant  suffisamment  examiné  la  question 
ihtetr'dciv  ^^  l'origine  des  terrains  trachytiques,  et  je  ne  vois  aucune  autre 
riginc  ignée.  (jîsçQssion  importante  à  traiter  à  ce  sujet;  U)utes  les  objections 
que  j'ai  pu  imaginer^  relativement  à  l'une  ou  à  l'autre  hypotlièse^ 
rentrent  entièrement  dans  l'une  ou  l'autre  des  trois  principales 
que  je  viens  d'examiner.  Or^  en  discutant  les  valeurs  relatives 
des  données  qu'on  peut  fournir  à  l'appui  d'une  hypothèse  ou 
d'une  autre ,  il  n'en  existe  pas  une  seule  qui  puisse  faire  pen* 
cher  la  balance  du  côté  de  l'hypothèse  neptunienne. 

1"^  Relativement  aux  données  fournies  par  les  analogies  miné- 
ralogiques  de  roches ,  nous  avons  vu  que  le  nombre  de  celles 
qui  conduisent  à  l'hypothèse  d'une  origine  ignée  est  incompa- 
rablement plus  grand  que  le  nombre  de  celles  qui  conduisent  à 
l'idée  d'une  formation  par  l'eau.  Donc  la  première  hypothèse 
est  incomparablement  plus  probable  que  la  seconde. 

2""  Relativement  aux  masses  subordonnées^  nous  avons  vu 
que  Tabsence  constante  des  couches  de  quarz^  de  calcaire  j  de 
schiste  argileux^  de  roches  arénacées^  etc.^  donnent  beaucoup 
plus  de  force  à  l'hypothèse  d'une  origine  ignée^  que  la  présence 
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accidentelle  des  minerais  d'or  n'en  donnent  à  l'hypothèse  nep* 
tunienne.  Donc  l'origine  ignëe  est  encore  plus  probable  que  l'o*^ 
rigine  neptunienne* 

5^  Enfin,  relativement  à  la  forpie  et  à  la  disposition  des  mon- 
tagnes de  trachyte,  nous  avons  vu  que  l'absence  des  cratères  et 
des  courans^  en  admettant  une  origine  ignée,  pouvait  être  plus 
facilement  expliquée  par  des  dégradations  postérieures,  que  1^ 
disposition  générale  des  montagnes  ne  pouvait  être  conçue  par 
les  mêmes  causes,  en  admettant  primitivement  une  origine  nep- 
tunienne. De  même,  nous  avons  vu  que  dans  l'hypothèse  d'upe 
origine  ignée,  il  est  physiquement  possible  qu'il  n'y  ait  jamais 
en  de  cratères  visibles  ni  de  courans  distincts,  tandis  que  dans 
l'hypothèse  neptunienne  ,  il  est  absurde  de  supposer  que  la 
forme  et  l'isolement  des  montagnes  par  nature  de  roches  soient 
le  résultat  d'une  cristallisation  en  grand.  On  est  donc  encore 
conduit  sous  ces  rapports  à  reconnaître  que  l'origine  ignée  est 
plus  probable  que  l'origine  neptunienne. 

D'après  ces  longues  discussions ,  dans  lesquelles  j'ai  été  forcé 
d'entrer,  il  est  évident  que,  dans  l'état  actuel  de  la  science, 
l'hypothèse  de  l'origine  ignée  du  terrain  de  trachyte  est  beau- 
coup plus  probable  que  l'hypothèse  de  l'origine  neptunienne. 
C'est  nécessairement  l'opinion  à  laquelle  doivent  se  ranger  tous 
les  géologues t  tant  qu'il  n'existera  pas  d'autres  faits  que  ceux, 
déjà  très-nombreux  ,  que  nous  connaissons. 

§  XIV.  DIOTINCTION  ENTRE  LES  TERHAINS  DE  TRACHYTE  ET 
UaS  TERRAINS  DE  lAVES.  —  MODE  DE  FORMATION  DU.  TRA- 
CHYTE. —  REFLEXIONS  PARTICULIERES^ 

lei  produib 
traebyilques  n% 

Si  le  terrain  de  trachyte,  d'après  toutes  les  probabilités,  pa-  a^^éï'tou  le 

^        npm  de  IiYei. 
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rait  être  d'origine  ignëe^  il  est  clair  qu'il  ne  peut  être  confondu 
avec  les  productions  volcaniques  modernes^  sous  le  rapport  de 
la  formation.  Il  n'existe  point  de  cratères  et  point  de  courans 
dans  les  terrains  trachy  tiques ,  et  tout  annonce  qu'il  n'en  a  ja- 
mais exista  Toutes  ces  masses  coniques^  dont  chacune  présente 
une  roche  particulière^  et  qui^  par  cela  méme^  paraissent  être 
indépendantes  les  unes  des  autres  ^  sont  trop  rapprochées  pour 
pouvoir  être  considérées  comme  des  restes  de  coulées  morce- 
lées dans  les  grandes  catastrophes  du  globe.  En  général^  d'après 
les  caractères  généraux  de  ces  montagnes  ^  il  me  paraît  très-im*^ 
portant  de  rejeter  complètement  le  nom  de  laves,  par  lequel 
différens  auteurs  ont  cru  pouvoir  désigner  indistinctement  les 
trachytes^  les  basaltes  et  les  produits  des  volcans  modernes.  Le 
mot  lave  est  une  expression  géologique  qui  n'indique  pas  même 
la  nature  de  la  roche  ^  puisqu'il  y  a  des  laves  de  diverses  sortes 
et  très-différentes  les  unes  des  autres^  mais  qui  se  rapporte  en* 
tièrement  à  leur  disposition  à  la  surface  de  la  terre  ^  et  entraine 
constamment  l'idée  de  courans  sur  les  pentes  des  montagnes  ou 
dans  le  fond  des  vallées.  Il  est  résulté  de  cette  dénominadon^ 
appliquée  indistinctement  aux  trachy  tes  ^  aux  basaltes  et  aux 
produits  volcaniques  modernes^  qu'en  lisant  les  dififerens  ou- 
vrages^ il  est  impossible  de  savoir  de  quoi  les  auteurs  ont  voulu 
parler  ;  ils  ont  cru  avoir  tout  dît  en  prononçant  qu'il  existe  des 
laves  dans  tel  ou  tel  endroit  ^  lorsqu'il  fallait  distinguer  ce  qui 
était  réellement  en  courans^  et  ce  qui^  dans  leur  opinion^  pou- 
vait être  considéré  seulement  comme  d'origine  ignée.  Aussi, 
quoiqu'on  ait  beaucoup  écrit  sur  l'Italie,  sait*- on  fort  peu  de 
chose  sur  les  relations  des  diverses  productions  de  cette  contrée 
avec  celles  des  autres  pays  :  il  £iut  nécessairement  revoir  au-i 
JQurd'hui  tout  ce  qui  a  déjà  été  observé  tant  de  fois  9t  dQpuls  ^ 
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D'après  ces  reflétions ,  il  me  semble  qu'il  serait  aussi  peu  phi- 
losophique de  confondre  les  roches  du  lerrain  de  trachyie,  les 
basaltes  et  les  produits  des  volcans  ëvidens ,  sous  le  nom  de 
laves,  que  de  rëunir  les  masses  composées  de  fragmens  plus  ou 
moins  roulés,  plus  ou  moins  altérés,  qui  se  présentent  dans  di- 
verses époques  de  formation,  sous  la  dénomination  vague  de 
brèches,  de  pou  dingues  ou  de  masses  d'alluvion. 

Mais  si  le  terrain  trachy tique,  qui  est  très-probablement  d'o-  Modedcfor- 
rigîne  ignée,  n'est  pas  formé  à  la  manière  des  terrains  vqlcani-      lerraîn 

j  111  J       1      r  •  •  1     •  Crachylique. 

ques  modernes,  quel  est  donc  le  mode  de  formation  qui  lui  est 
projîre  ?  C'est  ce  que  nous  ignorons  complètement.  11  est  plus 
facile  de  découvrir  que  tel  ou  tel  terrain  n'a  pu  être  formé  d'une 
telle  ou  telle  manière,  que  de  reconnaître  le  véritable  mode  de 
formation  qui  lui  est  propre.  Probablement  nous  n'aurons  en- 
core de  long-temps,  sur  la  manière  dont  les  montagnes  de  tra* 
chyte  ont  été  formées,  que  de  pures  conjectures,  comme,  par 
exemple,  celle  que  nous  avons  établie  pag.  561,  pour  faire  voir 
la  possibilité  qu'il  n'y  ait  jamais  eu  de  cratères  ni  de  courans 
visibles.  Il  semblerait  effectivement,  d'après  l'ensemble  des  faits 
que  présentent  les  grandes  masses  trachytiques  et  les  îles  volca- 
niques sous-marines ,  que  les  montagnes  de  trachy  te  de  diverses 
sortes  soient  des  résultats  d'éjections  extrêmement  considéra-* 
blés,  dont  la  masse  serait  restée  sous  forme  de  dôme,  au-dessus 
même  de  l'ouverture  par  laquelle  elle  serait  sortie.  Mais  on  con- 
çoit que  ce  n'est  ici  qu'une  pure  hypothèse,  à  laquelle  on  ne 
doit  pas  accorder  plus  de  valeur  qu'elle  n'en  comporte  réelle- 
ment dans  l'état  actuel  de  la  science.  C'est  au  temps  à  nous 
éclairer  sur  ces  grands  phénomènes  de  la  nature. 

Ce  qui  paraît  assez  clair  ^  c'est  que  ce  terrain  d'origine  ignée  ^  'JJ^J^?^ 
est  de  formation  sous-marine.  L'eidstence  des  volcans  sous-ma- 

T.  III.  72 
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rins  ne  saurait  être  révoquée  en  doute  ;  trop  de  feîts ,  trop 
d'exemples  dëpiorables,  nous  en  donnent  des  preuves  directes. 
Neuf  éruptions  sous-marines  ont  eu  lieu ,  à  notre  connaissanoe , 
autour  de  Tîle  de  Santorin,  qui,  suivant  k  tradition,  est  elle- 
même  sortie  de  la  mer  de  la  même  manière  '*'.  Les  Açores  ont 
été  témoins  de  semblables  cataslrophes  **.  L'Islande  nous  en 
ofFre  plusieurs  exemples.  Le  Kamptechatka  ikmis  en  présente 
d'autres  encore  ^*^  Ces  grandes  convulsions  de  la  nature  ont 
donné  lieu  à  des  îles,  dont  quelques^-unes  se  sont  maintenues 
jusqu'à  nos  jours,  et  dont  les  antres  ont  été  englouties  dans  la 
mer  peu  de  temps  après  leur  apparition. 

Quant  aux  preuves  de  la  formation  sous^marine  du  terrain 
trachytîquè  en  Hongrie,  elles  résultent  des  amas  de  débris  or- 
ganiques marins  qui  recouvrent  le  pied  de  ces  montagnes,  qui 
sont  mélangés  avec  les  débris  ponceux ,  et  qui  remplissent  l'im- 
mense plaine  du  sud,  où  ils  forment  des  dépots  «de  calcaîre  gros- 
sier analogue  à  ceux  des  environs  de  Paris. 
Formation  Tout  ce  quc  uous  avons  dit  de  l'origine  ignée  du  terrain  de 
"trwhyiîîfc?'  trachytc  ne  se  rapporte  qu'aux  roches  des  quatre  masses  par- 
tielles dont  nous  avons  prouvé  l'existence.  U  serait  impossible 
de  l'admettre  pour  les  conglomérats,  dont  une  grande  partie 


*  Voyez  ressemble  des  faits  dans  V Histoire  naturelle  des  rolcans ,  par 
M.  Ordinaire.  Paris  i8o3 ,  pag.  283  ;  et  dans  le  Traité  de  Géognoaie  de  M.Dati- 
buisson.  Paris  1B19 ,  tom.  i ,  pag,  407. 

^  La  dernière  éruption  qui  a  produit  Ttle  que  le^sapitaine  TilUdNf  a  aonmaée 
Sabrina ,  du  nom  -du  Taisseâu  qu!il  montait ,  a  em  lieu  le  10  jwa  i&i  i.  (Vojo 
Philoêofical  transactions  of  ihe  Royal  Sodefy  of  London^  for  181  a., 
pag,   i52. 

^  La  dernière  éruption  parvenue  à  notreHx>nnaîssance9  a  eu  lieu  le  10  mai 
i8i4.  {Jinnals  cffhihsophy^  i8i4,  ) 
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est  doe  au  rejuaniement  des  produits  ignés  par  les  eaujs.  U  est 
ëTidetu  que  toutes  ces  ponces^  broyées >  décomposëes  j  ont  ét^ 
charriées  jusqu'au  milieu  des  plaîaeSj  et  que  ces  lits  alteroatiÊr 
de  matières  plus  ou  moins  grossières^  de  matières  fines  et  ter-i> 
reuses  ,  se  sont  déposées  sous  les  eanz.  Les  cailloux  évidem-^ 
ment  roulés ^  les  dd>ris  organiques^  eu  sont  des  preuves  incon* 
teâtables;  enfin ^  le  degpré  de  compacité^  d^homogénéité ^  quf 
prend  succes^venaent  la  pâte  de  ces  conglomérats^  le  prouvenjt 
encore  d'une  autre  manière ,  et  conduisent  même  à  penser  que 
tous  ces  matérlauxj  à  force  d'être  divisés^  ont  fini  par  être  remis 
en  solution 

Il  ne  Êindrait  pouitant  pas  comparer  les  conglomérats  tra^  Cet  consiomé- 

^1  A  &  V  '     _aKta    ■  ■  __Ci.jiin  ■ii.l 

1        •  I  1         ^  j       !•  rats  renfermenl 

chy tiques  a^fec  les  conglomérats  de  diverses  sortes  que  nous   Mu^outc 
rencoatrcms  dans  diverses  classes  de  terrains»  En  général ,  les    ^^^^»  ^ 
congtomérats  soo^  composa  de  d^MÎSr  détachés  dies  roches  en    à\i^^i 
place  >  roulés  et  transportés  ^isuite  de  difiér^içes  manières^ 
IVtais^  biea  qu'il  y  ait  dans  les  congkHnéraAs  mchy tiques  des 
blocs  et  des  lEragmens;  arrachés  évidemment  aux.  qMtsses  de  ro-^ 
ches  en  place ,  il  est  bien  possible  que  fa  plus  grande  partie 
n'ait  jamais  Êiit  immédiatement  corps  avec  les  montagnes  que 
nous  trouvons  aujourd'hui  On  sait  que  dans  les  éruptions  vol- 
caniques il  y  a  toufoufs  une  quantité  plus  ou  moins  considéra- 
ble de  matières  scoriacées^  de  rapilli,  de  ponces,  de  eendres 
volcaniques  tout-à-fait  incohérentes ,  qui  sont  lancées  à  des  dis-* 
unces  j^us  ou  BMins  grandes,  et  couvrent  souvent  des  espaces 
considérables.  Il  arrive  quelquefois  que  eea  matières  ae  réunis*  ces  fragment 
sent  immédiaxement  en  retombam  j  et  forment  des  ooUines  ou  qôêiquef^ 
des  montagnes  plus  ou  moins  élevées.  Tel  est  le  cas  du  Mont&^  L^^du^^ 
Nuwi>,  près  de  Pusssml,  qui  se  forma  en  155S,  après  deux  ans  mcorIÂch^; 
de  tremblemens  de  terre  presque  eontipuek;  il  y.eM  une  sî 
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gratide  quantîlë  de  matières  încohërentes  projetées,  que  le  lac 
Lucrîn  en  fût  presque  entièrement  comble,  et  qu'elles  produî-- 
sîrent,  par  leur  entassement,  une  montagne  qui  s'élève  à  14(> 
mètres  au-dessus  de  sa  base,  qui  peut  avoir  environ  2600  mè- 
tres de  circuit.  Le  petit  Rameni,  autour  de  Santorin,  qui  s'est 
agrandi  par  trois  éruptions  successives  (  1570, 1660  et  1707  ), 
Tile  Sabrina,  dans  les  Açores,  qui  s'est  formée  en  1811,  et  enfin 
toutes  les  îles  qui  ont  eu  une  origine  semblable ,  paraissent , 
d'après  les  narrations,  être  entièrement  formées  de  produits 
scoriacés ,  entassés  les  uns  sur  les  autres ,  et  reagglutînés  au  mo- 
ment même.  Peut-être  ces  conglomérats  de  ponces,  formés  de 
fragmens  immédiatement  agrégés,  et  dont  le  ciment  est  quel- 
quefois vitreux,  que  nous  avons  cités  au  pied  de  VAUes  Schloss, 
dans  la  vallée  de  Glasshûtte,  ceux  de  Tallya ,  dans  le  groupe  de 
Tokaj ,  ceux  de  Sirok ,  qui  se  lient  au  groupe  de  Matra ,  sont-ils 
des  amas  de  ce  genre.  Les  conglomérats  de  tracbytcs  qui  pré- 
sentent une  structure  porpliyroide,  et  qu'il  est  si  difficile  de 
distinguer  des  trachy  tes  en  place ,  que  nous  avons  cités  particu- 
lièrement à  Vissegrâde,  tome  I",  page  528,  sont  peut-être  en- 
core dus  à  des  circonstances  analogues ,  à  des  mélanges  de  ma- 
tières projetées,  incohérentes,  avec  des  matières  en  fusion  pâ- 
teuse :  c  W  ce  que  sembleraient  indiquer  les  nonàbreùx  cristaux 
d'amphibole  ,  parfaitement  conservés ,  qui  s'y  trouvent  em- 
pâtés. 

Ainsi,  d'après  ces  observations,  il  est  possible  qu'une  grande 
partie  des  conglomérats  trachytiques  de  la  Hongrie  et  des  au- 
tres heux,  soit  le  résultat  des  éruptions  souis-marines  de  ma- 
tières incohérentes.  Ces  éruptions  peuvent  avoir  eft  lieu,  soit 
avant>  soit  après  l'éjection  des  m wses  homogène*,  on  peat-^tre 
dans  le  même  instant  que  cellcs*ci|  en  sorte  qu'ellesoot  pu  tan- 


TERRAIK  TRACHYTrQUE.  Origine.  573 

tôt  former  des  montagnes  à  part,  tantôt  se  trouver  mdangées 
avec  les  produits  solides.  Mais  ces  matières  incohérentes  ont  été 
évidemment  remaniées  par  les  eaux  dans  un  grand  nombre  de 
lieux,  altérées,  décomposées,  transportées  et  déposées  de  diffé- 
rentes manières  dans  les  plaines  qui  entourent  les  groupes  dé 
montagnes,  à  la  formations  desquelles  elles  se  rattachent. 

Quant  aux  pierres  d'alun^  leur  formation,  au  milieu  des  por- 
phyres, qui  résulte  de  la  décomposition  des  ponces,  est  encore  Formation  de» 
un  phénomène  sur-lequel  on  ne  peut  avoir  que  des  conjectures,      ^m, 
Il  est  évident  que  Vâcide  sulfurique  y  a  été  introduit,  et  a  pu  se 
combiner  avec  Falumine  et  la  potasse  qui  se  trouvaient  natu-^ 
rellement  dans  les  produits  trachytiques.  Mais  de  quelle  ma- 
nière cet  acide  y  est-il  survenu  ?  a-t-il  existé  au  miUeu  de  ces 
débris,  des  solfatares  comme^  celles  que  nous  voyons  encoj^  en 
Italie  y  où  la  combustion  journaUère  du  soufre  donne  lieu  à  la 
formation  de  différens  sulfates?  On  sait  que  ces  émanations  sul^ 
fureuses  attaquent  journellement  les  matières  volcaniques;  qu'il 
s'y  forme  divers  produits ,  parmi  lesquels  on  trouve  de  l'alua 
et  des  matières  alunifères  en  plus  ou  moins  grande  quantité^ 
qui  ont  donné  lieu  à  des  exploitations  quelquefois  assez  lucra- 
tives ^^  Mais  en  Hongrie,  aussi  bien  qu'à  TolÊt,  dans  les  États 
Romains,  il  n'existe  aucune  trace  conservée  de  semblables  phé- 
nomènes, et  on  serait  même  tenté  sur  place  d'en  rejeter  entière- 
ment l'idée.  Cependant  les  observations  que  Fichtel  a  recueillie» 
à  la  montagne  de  Budos,  en  Transylvanie^  tome  II,  page  310^ 


*  Voyez  y  à  Cet  égard,  lai  belle  description  de  la  Solfafafe  dé  Pvazok^  par 
M.Breislàk.  '     -  ; 

(^  Yoy^  UtJbolQgic[ue  dus  k  CAiDifome,  tom.  II  j*  ^^ 
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ai  oa  pwt  y  ajouter  foi^  sembleraîéiA  eoodnure  cfoectement  k 
admettre  cette  apiiiion.  Cette  raoDta^e^  tfok  est  compoeee  de 
àà\ms  de  ponces^,  et  dont  le  nom  signifie  montagne pwomte , 
présente  pksîevrs  e^tës  dont  les  parrois  sont  tapissées  de  soor^ 
fre  ^  et  dr'oii  il  se  d^^age  soaveac  des  vapeurs  d'acide  sidfiHreiix^ 
Fichtel  indique  aussi  des  roches  alumftres^  qu'il  noramB  Wea 
décomposées»  y  et  qu'on  pent  soupçonner  éire  analogues ,  de 
sfttnre  et  de  position  ,  à  eelks  du  comîtat  de  Beregk 
Diitai  ipie       La  cooM^usiou  à  laqneUe  mais-  sommes  arrWé»  rektmment 
naître  ictpor-  àlWgine  trèe-probebletnent  ignée  du  terrain  tracfaytique^  nous 
tiques     €onduit  k  faire  qnelcfuea  remarciues  particulières..  It  est  de  Êdt 
que  les  roches  de  l'époque  des  porphyres  «rsfchytiqBei  et  de 
o^e  deg  porphyres  molaires^  ont  plus  d'analogie  avec  œBes  des 
ter^pos  regardés  généralement  comme  d'origine  neptunseuie 
qu'avec  celles  qu'on  doit  regarder  comme  d'origine  ^oée^EUei 
ont  aussi  beaucoup  d'analogie  arec  les  roches  porphyriqutt 
qui  proviennent  du  remaniement  des  ponces  >  ei  S  serait  peut** 
écre  impossible  de  ks  distinguer  ,  si  Les;  dbroonstances  adjacentes 
se  trouvaient  entièrement  cachées.  Nous  avons  vu  que  ce  n^esk 
que  par  la  liaison  intime  de  ces  roches  avec  les  niasses  de  tra«» 
c^te  et  de  perfite  y  par  leur  petite  étendue  rshtivement  au 
reste  des  groupes  auxquettes  elles  appartiennent ,  qu'on  peut 
prononcer  avec  toute  probabili^  Bdencîté  d'origkie^  et  par 
conséquent  admettre  qu'eUes  sont  aussi  des  ptoduits  du  fiM. 
Mais  si  on  les  rencontrait  isolài&ent  dans  quelques  localîidb, 
comme  on  rencontre  souvent  les  porphyres  de  divers  âges,  il 
n'y  aurait  plus  de  moyens  positif  de  les  distinguer;  îTÊiudraît 
s'en  rapporter  à  des  analogies  peu  nombreuses  et  fort  peu  im- 
portantes par  elles-mêmes.  D'une  part,  on  pourrait  les  conibn'» 
dre  avec  les  porphyres  des  conglomérats }  d'une  autre  part,  on 
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Serait  portj^  à  les  assimiler  aux  porphyres  4es  terraÎBS  âe  tran-» 
eition  on  des  terrains  secondaires^  qm,  selcm  tonnes  les  ap- 
parences actodles^  .sont  d'origîae  nepinnienne.  Ces  rëflesâons 
doivent  nons  rendre  estrémenent  eirconspecfts  à  l'^gacd  des 
opinions  qne  nous  pon^ctts  «voir  sbv  l'origine  de  diverees  mas*- 
ses  miDërales  qni  ne  nons  offrent  pas  de  données  assee^complètes 
ni  assez  positives.  La  connaissance  des  porphyres  trachytiqnei^ 
et  molaires  nous  conduit  à  beaueoiip  de  soupçons  sor  difiS^ens 
groupes  dont  «nous  avions  ora  jusqu'ici  avoir  des  idées  asser 
nettes. 

L'ëtnde  que  nous  avons  &he  des  différentes  roches  qui  eMS-*  !»«"**««  ^ 

^  ^  ^  ^  *  ^     ctractèrcs  mi- 

tent dans  les  terrions  trachytîqiies  de  la  Hongrie,  nous  conduit  »^"^^^*l"^ 

encore  à  conclure  que  la  plupart  des  caractères  mînA'alo-qtt'îcipourdii- 

*  i       t  linguerleiprcj- 


giques  qu  on  avait  donnes  |usqn  ici  pour  distinguer  dans  les  ^^^^  >s^ 
collections,  les  prod^ts  ignés  des  produits  neptnniens  ,  «ont 
ihsokunem  in^goffîaiis.  &i  la  teinte  sombre^  l'âpreté^  k  po« 
rosité^eic^^^'pewent  avec  raison  être  regardées  comme  desîn^ 
dices  d'origine  ignée ^  i!absenpe  de.eas  caractères  ne  peut  en 
aucune  manière  conduire  à  des  idées  contraires^  puîsqu^ii  existe 
des  Todies  dans  le  terrain  de  trachyte  qui  présentent  des  cou-^ 
leurs  ckipes  ^  une  parCaite-compadté^  tous  les  <»rac^ères  enfin 
qii'on  iohserve  daDS>les  produits  neptnniens.  L'absence  des  cris- 
taux de  quarz^  regardée  ^omme  un  des  caractères  des  produits 
ignés ,  ne  signifie  plus  rien  ^  puisque  les  porphyres  tradhytîqnes 
et  molaires  en  sont  remplis  ^  qu^  y  en  a  jusque  dans  le  pet^lîte^ 
et  que  le  iradiyte  'luirinéBM  n'en  est  pas  exempt.  La  présence 
du  quai!Z  dans  le  *tTaclryte  se  mantfeste  aru  l^uy -©aladon ,  en 
Auvergne;  et  quelques  roches  du  Kamptsdhaika^  qui^  dureste^ 
ont  tous  les  caractères  du  trachyte^  renferment  des  cristaux  de 
quarz  parfaitement  distincts.  La  présence  du  fer  titane^  qu'on 
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1 ANT  de  roches  différentes  ont  été  confondues  parfois  sous  le  Considérations 
nom  de  basalte  ;  tant  de  différences  se  présentent  encore  tous  i^àitS^^TL 
les  jours  dans  les  collections  sur  les  échantillons  que  Ton  y  renr 
contre^  qu'il  semble  être  nécessaire^  avant  tout,  de  chercher  à 
définir  ce  que  nous  comprendrons  ici  sous  les  dénominations  de 
basalte  et  de  terrain  basaltique.  Relativement  à  la  détermination 
du  basalte,  les  principales  difficultés  tiennent  à  la  ressemblance 
de  ces  roches  avec  les  grûnstein  compactes  de  divers  âges,  et  à 
celle  qu'elles  ont  avec  certaines  variétés  de  trachyte.  En  effet, 
quelle  que  soit  Fattention  que  l'on  mette  k  étudier  les  variétés 
compactes  de  ces  diverses  roches,  il  est  très-difficile  de  les  dis- 
tinguer, si  on  ne  possède  pas  tous  les  genres  de  passages  qu'elles 
offrent  Tune  et  l'autre  à  des  variétés  mieux  caractérisées  ;  et 
malheureusement  les  circonstances  sont  telles  dans  la  nature, 
qu'il  est  souvent  impossible  de  rébueillir  ces  modifications  dans 
le  même  lieu,  et  que,  par  conséquent,  il  reste  toujours  un  cer* 
tain  degré  d'incertitude.  Il  est  bien  vrai  que  des  yeux  exercés 
distinguent  assez  souvent  ces  roches  les  unes  des  autres  ;  mais 
que  d'erreurs  peuvent  être  commises,  lorsqu'on  est  obligé  de 
s'en  rapporter  à  ce  tact  particulier  que  peut  donner  l'habitude, 
et  sur  lequel  les  opinions  que  chacun  apporte  dans  les  sciences 
T.  m.  73 
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ont  souvent  tant  d'influence  !  Ces  roches  compactes  ne  présen- 
tent d'abord  à  Pœîl  nu  qu'une  masse  homogène ,  de  couleur 
noire;  ce  n'est  qu'en  brisant  des  écailles  très-minces,  pour  les 
examiner  avec  une  loupe  forte,  en  plaçant  les  fragmens  entre 
l'œil  et  une  lumière  très-vive,  qu'on  aperçoit  qu'elles  sont  réel- 
lement composées  ;  mais  encore  que  voit-on  alors  ?  Une  pâte 
blanche  compacte ,  que  tout  porte  à  considérer  comme  du  feld- 
spath, dans  laquelle  sont  disséminées  des  particules  noires,  ex- 
trêmement fines,  dont  il  est  absolument  impossible  de  déter- 
miner la  nature  à  priori.  C'est  pour  nos  sens  identiquement  la 
même  chose  dans  les  trois  sortes  de  roches,  et,  quoiqu'on  en 
ait  dit,  tout  le  monde  peut  se  convaincre  qu'il  n'est  aucun 
moyen  de  les  distinguer  sur  des  échantillons  pris  au  hasard.  H 
faut  recourir  de  toute  nécessité  à  l'étude  des  grandes  masses 
que  chacune  de  ces  roches  forme  dans  la  nature,  les  comparer 
avec  toutes  celles  qui  les  accompagnent,  pour  acquérir,  sinon 
des  certitudes,  au  moins  de  très -grandes  probabilités  relative- 
ment à  leur  distinction. 

C'est  par  ces  sortes  de  recherches  que  nous  sommes  parve- 
nus à  reconnaître,  page  76,  que  les  roches  noires  compactes 
du  terrain  de  Schemnitz  étaient  très-probablement  du  feldspath 
compacte,  coloré  par  Famphibole.  En  effet,  dans  la  même  masse 
de  terrain,  on  trouve  des  siénites  parÊûtement  distincts;  on  les 
voit  passer  à  des  roches  porg^y roïdes ,  où  les  elémens  sont  de 
même  nature,  mais  plus  confus;  celles-ci  passent  à  leur  tour 
par  toutes  les  nuances  à  des  roches  compactes  de  couleur  verte, 
plus  ou  moins  foncées,  et  enfin  à  la  roche  noire  qui  ressemble 
au  basalte.  De  plus,  on  voit  la  siénite  elle-même  renfermer  plus 
ou  moins  d'amphibole ,  se  présenter  avec  texture  à  gros  grains 
ou  à  grains  fins;  elle  finit  même  par  devenir  compacte,  et  par 
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prendre  tous  les  caractères  de  la  roche  noîre  qui  nous  occupe. 
Toutes  ces  variées  se  présentent  sur  le  même  bloc,  et  dès  lors 
il  n'est  plus  possible  de  douter  que  ce  soît  partout  les  mêmes 
elëmens,  qui  seulement  sont  plus  ou  moins  distincts.  Ainsi  la 
roche  noîre  est  très-probablement  une  roche  feldspathique  mé- 
langée d'amphibole  ;  c'est ,  en  conséquence,  une  variété  com- 
pacte de  l'espèce  de  roche  désignée  par  les  Allemands  sous  le 
nom  de  Griinstein,  et  dont  une  partie  se  trouve  dans  la  diabase 
de  M.  Brongniart  (  Diorite,  Haûy  ),  l'autre  dans  les  trappites 
de  M.  Brongniart ,  ou  les  aphanites  de  M.  Hauy. 

C'est  uniquement  par  des  observations  du  même  genre  qu'on  ptr  les  passages 
peut  parvenir,  dans  quelques  cas,  à  déterminer  la  nature  du  ba-  °"°^"'^*'^'*"' 
salte  jivec  un  grand  degré  de  probabilité.  En  effet,  on  reconnaît 
dans  quelques  localités,  dont  la  plus  anciennemeot  connue  est 
le  mont  Meisner,  en  Hesse,  mais  dont  on  a  découveit  de  sem- 
blables dans  la  haute  Auvergne,  près  de  Saint-Flour,  dans  le 
Vivaraîs,  dans  le  Languedoc,  la  Provence,  etc.,  on  reconnaît, 
dis- je,  avec  le  basalte,  des  roches  où  les  élémens  principaux 
sont  très-distincts.  Ces  roches  ont  au  premier  abord,  et  surtout 
dans  quelques-unes  de  leurs  variétés,  une  certaine  analogie  avec 
les  siémtes  ;  mais  l'amphibole  est  ici  remplacée  par  le  pyroxène 
noir,  en  cristaux  bien  distincts.  Wemer  avait,  dans  le  prin- 
cipe, confondu  ces  roches  avec  les  grunstein,  et  la  plupart  des 
géologues  de  son  école  ont  depuis  conservé  cette  idée  ;  mais  en 
France,  on  en  a  fait,  avec  raison,  une  espèce  particulière,  qui 
se  trouve  décrite  sous  le  nom  de  mimose,  dans  la  classification 
de  M.  Brongniart,  et  que  M.  Haûy  a  nommée  depuis  Dolérite  *. 


*  Ces  deux  expressions  ^  qui  ont  la  même  ftignificatioii  y  sont  tirées  de  ce  que 


-"'  — -»^ — 
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nombre  de  localités,  on  ne  rencontre  uniquement  que  des  va- 
riétés compactes ,  où  il  est  rigoureusement  impossible  ,  dans 
l'état  actuel  de  la  science ,  de  distinguer ,  par  quelque  caractère 
que  ce  soit ,  si  la  matière  noire  disséminée  est  du  pyroxène  on 
de  l'amphibole  ;  la  chose  est  d'autant  plus  difficile  ,  qu'il  est 
Irès-coramun ,  quoiqu'on  en  ait  dit ,  de  trouver  de  l'amphibole 
en  cristaux  dans  le  vrai  basalte,  et  qu'il  n'est  pas  très-rare  de 
trouver  du  pyroxène  dans  le  véritable  grûnstein. 

Pour  distinguer  ces  roches  en  pareil  cas,  il  faut  recourir  àf»'^J^^^'^i^,"J 
l'étude  des  circonstances  environnantes.  Les  roches  de  couleur  k'i""- 
noire  qui  se  trouvent  en  couches  distinctes  au  milieu  des  ter- 
rains primitifs ,  au  milieu  des  grauwackes  ou  dans  les  grès 
houillers  et  les  grès  rouges,  ne  peuvent  être  confondues  avec 
des  roches  plus  ou  moins  analogues  minéralogiquement,  qui 
forment  des  filons  plus  ou  moins  puissans  au  milieu  de  divers 
terrainsj  des  plateaux  au  sommet  des  montagnes,  où  elles  repo- 
sent sur  différentes  espèces  de  roches,  et  sont  recouvertes  par 
des  sables;  des  buttes  isolées  au  milieu  des  plaines,  ou  enfin 
des  masses  allongées  qui  occupent  le  fond  des  vallées.  Ce  sont 
les  premières  qu'on  est  en  droit  de  regardercomme  des  grûns- 
tein, et  toutes  les  autres  peuvent  être  considérées  comme  des 
basaltes.  Les  premières  passent  souvent  par  toutes  les  nuance^ 
à  des  roches  feldspathiques  grenues  ou  compactes,  et  quelque- 
fois même  il  des  roches  quarzeuses  ,  et  ne  présentent  nulle  part 
aucune  matière  où  l'on  puisse  reconnaître  les  caractères  sco- 
riacés. Au  contraire ,  les  autres  présentent  généralement  les 
mêmes  caractères  dans  toute  l'étendue  d'une  même  masse,  ou 
du  moins  leurs  variations  ne  sont  jamais  de  nature  à  pouvoir 
faire  méconnaître  la  roche  ;  on  ne  voit  pas  de  passages  aux  ro- 
ches euvironnanles ,  et  dans  beaucoup  de  cas  on  les  trouve  ac- 


582  RÉSUMÉ  FAR  ORDRE  GÉOLOGIQUE. 

eompagnëes  de  matières  qui  prësenteat  ua  grand  nombre  do 
caractères  analogues  à  ceux  des  matières  scoriacées.  Toutes  ces 
circonstances  réunies  me  paraissent  établir  des  différences  bien 
marquées  entre  les  grunstein  et  les  basaltes  y  et  ceux-ci  ne  peu-^ 
vent  plus  être  tout  au  plus  confondus  qu'avec  certaines  va-^ 
rîétés  de  trach3rtes.  Mais  en  étudiant  sur  place,  ou  dans  des 
collections  suffisamment  étendues^  les  trachytes  qui  se  rap* 
prochent  le  plus  du  basalte,  on  trouve  encore  des  caractères 
très-différens.  Les  trachytes  noirs  passent  insensiblement  au 
trachyte  porphyroïde,  et  le  trachyte  semi-vitreux ,  qui  a  été  le 
plus  souvent  confondu  avec  le  vrai  basalte ,  d'une  part ,  ne  doit 
sa  couleur  noire  à  aucune  substance  disséminée,  pag.  352,  et 
de  l'autre ,  passe  insensiblement  au  feldspath  compacte  brun 
ou  rouge ,  et  a  des  matières  vitro-lithoïdes  rouge  de  brique , 
pag.  333,  ce  que  l'on  ne  voit  jamais  dans  les  vrais  basaltes  *. 

Tels  sont  les  seuls  caractères  vraiment  importans  que  l'onpuisse 
présenter  pour  la  détermination  du  basalte  ;  mais  malheureuse- 
ment l'application  n'en  peut  être  faite  que  dans  les  lieux  mêmes 
où  ces  roches  se  trouvent  en  place,  ou  sur  des  séries  d'échantil- 
lons rassemblés  exprès  pour  établir  les  différences.  Quant  aux 
échantillons  isolés,  il  n'y  a,  je  le  répète,  que  des  caractères 
frès-difficiles  à  reconnaître  >- et  qu'on  ne  peut  en  général  saisir 
que  par  une  très-grande  habitude  ;  il  est  par  cela  même  très* 
difficile  de  les  définir.  En  général,  le  basalte  est  plus  terne  que 


*  Je  ne  parle  point  ici  de  la  division  en  colonnes  prisniati<jues  plus  ou  moins 
régulières,  parce  que  c'est  un  caractère  tout-à-fait  accidentel ,  que  par  consé- 
quent le  basalte  n'offre  pas  toujours,  mais  qui,  d'ailleurs,  se  retrouve  paie- 
ment dans  les  gninstein  les  mieux  caractérisés ,  dans  les  trachytes  mêmes ,  et 
s^rtout  dans  les  trachytes  sepii-vitreux. 
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le  grimstein>  la  couleur  noire  ou  grise  y  est  plus  intense,  et 
n'offre  jamais  une  teinte  verte  qu'il  est  bien  rare  qu'on  ne  dé- 
couvre pas  dans  le  grûnstéin ,  soit  en  l'examinant  en  masse  , 
soit  en  le  réduisant  ai  poussière*  La  ténacité  du  basalte  est 
aussi  très-diiférente  de  celle  du  grûnstéin,  dont  les  variétés  les 
plus  noires,  et  par  conséquent  les  phis  trompeuses,  sont  en 
général  assez  feciles  à  casser,  et  souvent  fragmentaires  ;  la  sur- 
face des  fragmens  est  souvent  couverte  d'une  matière  ochreuse 
d'une  teinte  particulière. 

.  Un  caractère  qui  jusqu'ici  paVaît  assez  bon  pour  distinguer  ^jj^^^,^ 
les  vrais  basaltes,  éstjia  présence  de  l'olivine  {Péridot granu^      ^«• 
lifi>rme ,  ^ûy.) ,  qui  ne  pianque,  à  ma  connaissance,  dans 
aucun  basalte ,  quoiqu'elle  puisse  y  être  plus  ou  moins  rare , 
et  qui,  au  contraire,  ne  se  trouve,  ni  dans  les  grûnstéin,  ni 
dans  les  trachytes.  Mais  c'est  la  seule  substance  disséminée 
qu'on  puisse  regarder  comme  caractéristique  ;  car  toutes  les  ^^^^J 
autres  qu'on  a  indiquées  sont  absolument  insignifiantes.  Ainsi,  l^^i^^^ 
la  présence  du  pyroxène  n'est  pas  un  caractère  certain ,  puis*  '^S»î»! 
que  celte  substance  se  présente  aussi  dans  le  grûnstéin  de  difr- 
férens  terrains,  et  dans  les  trachytes^  La  présence  du  fer  titane 
n'est  pas  plus  caractéristique  pour  la  basalte  que  le  pyroxène; 
car  cette  substance  se  retrouve  partout  d^ns  les  granités ,  les 
siénites,  les  grûnstéin  granitoïdes  et  les  grûnstéin  compactes. 
M.  Robiquet  l'a  reconnu  par  analyse  jusque  dans  les  oxydes 
de  fer  terreux.  Enfin,  l'absence  de  l'amphibole,  qu'on  avait 
regardée  comme  un  caractère  pour  distinguer  le  basalte  ,  est 
encore  insignifiante  ;  car  ,  loin  de  dire  que  le  basalte  est  privé 
d'amphibole,  je  serais  porté  à  dire  qu'il  en  renferme  tou«- 
jours.  En  effet,  je  n'ai  jamais  visité  une  masse  basaltique,  soit 
en  France,  soit  en  Allemagne,  soit  en  Hongrie;  je  n'ai  jamais 
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TU  aucune  série  de  localités  que  je  n^aîe  pas  visitée  moi-même  ^^ 
sans  avoir  le  malheur  cTy  reconnaître  de  l'amphibole^  et  quel- 
quefois en  cristaux  gros  comme  le  poing*  En  général^  je  ne 
connais  jusqu'à  présent  que  l'olivine  qui  se  trouve  dans  les 
vrais  basaltes  ^  et  ne  se  trouve  encore  que  là.  Si  ce  caractère 
vient  à  nous  être  enlevé  par  de  nouvelles  observations^  il  n^y 
aura  plus  que  le  tact  particulier  que  donne  l'habitude  ^  qui 
pourra  nous  faire  distinguer  minéralogiquement  le  basalte  ;  et 
alors  nous  aurons  une  nouvelle  preuve  que  les  roches  ne  peu* 
vent  être  déterminées  que  par  des  considérations  géologiques. 
^^îetSîn  ^"      Il  est  temps  maintenant  de  donner,  une  définition  de  ce  que 
bataiiîque.    Yq^  p^m  entendre  par  terrain  basaltique,  et  d'entrer  dans  quel- 
ques détails  pour  déterminer  la  place  que  ces  terrains  occupent 
dans  l'ordre  des  formations  minérales  ;  ce  serait  aussi  le  lieu 
d'^'tablîr  une  discussion  des  faits  jusqu'ici  connus,  pour  tâcher 
de  reconnaître  quelle  est  l'opinion  la  plus  probable  qu'on  puisse 
avoir  sur  l'origine  de  ces  terrains  ;  mais  je  ne  m'occuperai  d'a<« 
bord  que  de  la  définition  et  dé  la  position  géologique,  et  je 
renverrai  tout  ce  que  je  puis  dire  relativement  à  l'origine,  jus- 
qu'à ce  que  j'aie  décrit  les  faits  que  le  terrain  basaltique  pré- . 
sente  en  Hongrie. 

Sous  le  nom  de  terrain  basaltique,  je  comprendrai  le  ba- 
salte proprement  dit,  et  toutes  ses  modifications  poreuses  sco- 
riacées, la  dolérite,  à  laquelle  il  passe  souvent  par  toutes  les 
nuances,  les  phonolites,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  géologi- 
quement  avec  les  roches  analogues  que  nous  avons  vues  dans  le 
terrain  de  trachyte,  et  enfin  les  tufs  basaltiques,  qui  sont  des 
débris  de  toutes  les  variétés  de  basalte  remaniés  par  les  eaux, 
déposés  en  couches  horizontales,  et  souvent  mêlés  de  débris 
organiques  de  diverses  sortes. 
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Le  terrain  basaltique  se  présente  de  diverses  manières  dans  comment  » 
la  nature.  Tantôt  il  forme  des  montagnes  coniques  plus  ou  moins  ^l^tâm\z 
élevées  ,  qui  se  trouvent  isolées  au  milieu  des  plaines  ^  à  de     ""  "  ' 
grandes  distances  de  toutes  les  roches  de  même  genre^  et  n'ayant 
aucune  connexion  apparente  avec  rien  de  ce  qui  les  entoure. 
Tantôt  il  se  trouve  en  filons  puissans^  ou  dike  j  qui  traversent 
diverses  sortes  de  terrains^  et  qui  se  prolongent  quelquefois  à 
de  grandes  distances.  Ailleurs  >  les  roches  du  terrain  basalti- 
que forment  des  plateaux  plus  ou  moins  étendus  aU  sommet 
des  montagnes^  où  elles  reposent  sur  toute  espèce  de  roches^ 
depuis  les  plds  anciennes  jusqu'aux  plus  modernes.  Enfin  , 
on  trouve  le  basalte^  parfaitement  caractérisé,  sous  la  forme 
de  courans  bien  évidens,  qui  occupent  le  fond  des  vallées  ac« 
tuelles,  et  que  Ton  peut  suivre,  en  remontant,  jusqu'aux  cra- 
tères d'où  ils  sont  sortis  ;  ils  reposent  sur  les  cailloux  roulés 
qui  recouvrent  l'ancien  lit  du  ruisseau.  Le  plus  bel  exemple  de 
cette  disposition ,  est  la  masse  de  basalte  compacte  prismatique 
qui  occupe  le  fond  de  la  vallée  de  Montpezat,  dans  le  Yivarais, 
et  que  l'on  suit  jusqu'à  la  montagne  nommée  Gravenne-de- 
Montpezaty  dont  les  flancs  sont  couverts  de  scories ,  et  dont 
le  sommet  présente  encore  les  restes  évidens  d'un  cratère  ;  c'est 
un  des  points  les  plus  importans  sous  le  rapport  de  l'origine  des 
basaltes.  Mais  peut-être  serait-il  plus  philosophique  de  ne  pas 
comprendre  les  roches  qui  se  trouvent  ainsi  placées  dans  le  ter- 
rain basaltique,  et  de  les  ranger  plutôt  dans  les  terrains  de  laves, 
dont  elles  ont  tous  les  caractères  *. 


*  Vofesty  pag.  Soi 9  6089  la  définition  que  j'ai  donnée  des  terrains  de  lares, 
et  la  différence  frappante  qui  existe  entre  ces  terrains  modernes  et  les  autres 
formations  ignéest 
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v^lZl  dtt  *      ^  position  du  terrain  basaltique  dans  la  s^rie  des  formations 
fomaiîcM.  minérales,  est  uu  problême  assez  difficile  à  résoudre,  lorsqu'on 
ne  veut  adopter  eu  principe  aucune  opinion  &ur  son  ongin^r 
Cependant ,  en  observant  que  si  le$  filonsi  basaltiques  se  trol^- 
vent  dans  Iqs  terrains  ancienS|,  on  U&  voit  aussi  dan&les  terrains 
houillers ,  dans  les  calcaires  qui  le«  recouvont ,  ou  conviendru 
que  leur  formation  ne  remonte  pas  à  ime  H*ès*^haute  antiquité. 
Si  les  plateau}(  basaltiques  reposent  qu^lquefcns  a  nu  sur  le  gra* 
nite,  ou  les  voit  aussi  dan»  un  grand  nombre  de  lieux  reposer 
sur  des  dépôts  aréuacés  qu'où  ne  peut  wut  au  plus  rapporter 
qu'à  la  molasse;  et  s'ils  soat  recouverts  dans  quelques  localit^^ 
c'est  par  des  dépôts  du  terrain  tertiaire,  qui  rewonteut  toiU  au 
plus  à  l'époque  du  calcaire  grossier  des  environs  de  Paris  :  t^ 
est  le  cas  des  terrains  basaltiques  du  Viceuxin*  Il  faut  enoore 
conclure  de  ces  faits  >  que  les.  pUteaux  basaltiques  ne  venuMk^ 
tent  pas  k  une  époque  très^aucieone  à^  formation^  Quant  aw( 
masses  basaltiques  qui  forment  d^  buttes  isolées  au  milieu  és% 
plaines,  il  est  impossible  d'avoir  aucune  idée  positive  sur  lew 
âge,  car  le  pied  est  entièrement  recouvert  de  leurs  déboris^ 
çt  on  ne  peut  en  aucune  aunière  roconnaitrç  leur  relatioii 
avec  les  terrains  à»  sabler,  an  nnlieu  dmqueU  elles  s'éli^enl 
ordinairemom.  On  m  peut  se  conduire  ioi  que  par  des^  «nar 
logées. 

S'il  pooA  rester  que)q;uefoi$  de6  incertitudea  s«v  l'àgf^  éïk  \w^ 
rain  basaltiqve^x  toujours  il  esft  ceriMo  qu^  cfit  tçvrain  ne^  petil 

être  enveloppé  dans  l'époque  d»  la  loiroaliott  des»  tmcbjftw^ 
comme  quelques  auteurs  Font  imaginé.  Je.ne  connais  nulle  part 
aucune  alternative  du  traçhyte  avec  le  basalte,  aucune  couche 
de  basalte  intercalée  dans  le  traqhyte-  Partout  où  j'iai  vu  ces  ro- 
ches rapprochées  l'une  de  l'autre,  soit  en  Auvergne ji  soit  en^ 


Hongrie,  j'ai  reconnu  que  le  basalie  était  tout  au  pins  applique' 
sur  le  irachyte^et  toujours  nu  pied  ou  sur  les  flancs  des  monta- 
gnes qui  en  sont  formées;  le  plus  Souven  t  même  il  en  est  sépare  par 
les  conglomérats  trachyiiques  ou  poncetix,  ou  même  par  les  mo- 
lasses. Mais  il  y  a  plus,  comme  je  l'ai  déjà  fait  remarquer,  c'est 
quedaosleslieuxoii  les  masses  trachy  tiques  se  sont  développées 
sur  une  grande  échelle,  on  ne  trouve  que  des  lambeaux  peu 
considérables  de  basalte  ;  et  réciproquement ,  lorsque  le  terraiii 
basaltique  est  extrêmement  développé,  il  n'existe  que  peu,  ou 
même  point  du  tout ,  de  trachyte.  Ce  grand  phénomène  se  pré- 
sente d'une  manière  frappante  en  France;  car  ce  n'est  ni  au 
centre  des  monts  Dor,  ni  au  centre  du  Cantal,  qu'il  faut  cher- 
cher les  grandes  formations  de  basalte;  on  n'en  trouve  que  des 
lambeaux  autour  des  masses  trachyiiqnes  :  c'est  dans  le  Forez, 
dans  le  Velay  et  le  Vivarais  qu'elles  se  trouvent  développées 
Sur  uue  très-grande  échelle;  et  dans  toutes  ces  provinces^  le 
Irachyte  est  extrêmement  rftre  ,  ou  tnênre  lotit-à-fait  nul.  La 
même  observation  peut  être  faite  dans  l'Allemagne  occiden- 
tale ;  le  Siebengebirge  est  trachytîque,  et  les  grandes  masses 
basaltiques  se  trouvent  dans  le  Rhongebirge,  qui  en  est  fort  éloi- 
gné. De  même,  en  Hongrie,  le  basalte  est  extrêmement  rare 
partout  où  le  terrain  trachyiiqne  est  irès-développé ,  et  c'est 
loin  des  trachytes,  dans  les  plaines  du  comitat  de  Veszprîm,  et 
surtout  sur  ks  bords  du  lac  Balaion,  qu'on  trouve  des  masses 
de  basalie  considérables.  D'après  tous  ces  faits,  il  me  paraît 
impossible  de  trouver  aocun  rapprochement  entre  ces  terrains, 
et  si  quelques  auteurs  les  ont  confondus,  c'est  uniquement  parcô 
qu'on  n'a  considéré  le  trachyte  que  sous  des  rapports  purement 
minéralogiqnes.  On  a  en  effet  confondu  sous  ce  nom  jusqu'à  des 
laves  des  volcans  actuds  ;  on  n'a  pas  établi  de  différence  entre 
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le  trachyte  qui,  en  Auvergne,  forme  la  base  des  monts  Dor,  él 
les  laves  porphyroïdes  qui  en  recouvrent  les  pentes  ;  on  a  con- 
fondu avec  le  trachyte  les  roches  qui  constituent  le  sommet 
du  mont  Mezin,  et  de  plusieurs  pointes  de  montagnes  envi- 
ronnantes ,  et  qui  reposent  évidemment  sur  le  basalte.  Il  n^est 
pas  étonnant  qu'avec  ces  principes  on  puisse  tout  faire  rentrer 
dans  le  même  terrain ,  et  rien  n'empêche  même  d'y  joindre  les 
produits  actuels  de  nos  volcans.  Mais  il  y  a  aussi  peu  de  raison 
pour  en  agir  de  celte  manière  que  pour  confondre  dans  la  même 
formation  tous  les  calcaires  plus  ou  moins  compactes,  qui  se 
retrouvent  à  différentes  hauteurs  >  depuis  les  terrains  de  transi* 
tion  jusqu'au  calcaire  à  lymnées  des  terrains  tertiaires* 

Le  fait  est  qu'il  existe  un  ordre  constant  de  superposition  entre 
les  terrains  trachy tiques  et  les  terrains  basaltiques,  dans  tous 
les  lieux  où  ils  sont  rapprochés.  Le  trachyte  véritable  et  les  trois 
autres  sortes  de  roches  qui  s'y  rattachent,  occupent  la  partie  in* 
férieure>  et  les  conglomérats  trachy  tiques  et  ponceux  viennent 
ensuite.  C'est  au-dessus  de  ces  conglomérats,  en  Hongrie  comme 
en  Auvergne,  ou  bien  sur  les  flancs  et  au  loin  des  groupes  que 
constituent  les  roches  trachy  tiques  en  place,  que  se  trouvent 
partout  les  dépôts  basaltiques  ;  les  roches  porphyroïdes  >  en 
forme  de  coulées,  qui  existent  sur  les  flancs  des  monts  Dor, 
sont  aussi  dans  le  même  cas.  Au-dessus  de  ces  basaltes ,  se  pré* 
sentent,  dans  un  grand  nombre  de  lieux,  les  roches  particn- 
lière$  feldspathiques  et  porphyriques,  que  les  Allemands  oui 
parfaitement  décrites  depuis  long-temps  sous  le  nom  de  Kling- 
stein,  qu'on  a  traduit  en  France  par  celtii  de  Phonolite.  Il  est 
vrai  que  ces  roches  ont  quelques  rapports  minéralogiques  avec 
certaines  variété  de  trachyte,  page  325  et  334;  mais,  en  géo- 
logie, c'est  uniquement  aux  circonstances  de  superposition  qu'il 
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faut  s'en  rapporter^  sous  peine  de  confondre  entre  eux  les  faits 
les  plus  diffërens.  Or  ,  dans  la  série  des  faits  positifs  que  je  viens 
de  présenter^  il  me  semble  qu'il  y  a  deux  sections  bien  dis- 
tinctes; l'une  comprend  les  trachytes'et  leurs  conglomérats^' 
dont  les  circonstances  particulières  annoncent  des  remaniemens 
par  les  eaux^  qui  ont  exigé  un  certain  laps  de  temps;  l'autre 
comprend  le  basalte  et  les  phonolites  qui  les  recouvrent^  ainsi 
que  les  conglomérats  ou  tufs  basaldques^  qui  sont  encore  le  ré-i 
sultat  du  remaniement  de  ces  deux  roches  et  de  toutes  leurs 
variétés  par  les  eaux. 

*  D'après  toute  cette  discussion ,  il  me  semble  que ,  d'une  part^ 
le  terrain  basaltique  est  parfaitement  séparé  du  terrain  trachy-» 
tique  ^  et  appartient  à  une  époque  de  formation  plus  moderne^ 
ou  plutôt  qui  en  est  tout-à-faît  indépendante.  Le  terrain  trachy* 
vique  parait >  par  sa  position^  antérieur  aux  terrains  tertiaires^ 
page  510^  et  le  terrain  basaltique^  au  contraire^  parait  se  rat* 
tacher  à  cette  époque^  ou  même  être  postérieur  à  quelques-uns 
des  dépôts  qui  s'y  sont  formés^  et  surtout  h  la  molasse.  D'ailleurs^ 
dans  la  comparaison  des  roches  que  présentent  les  deux  terrains^ 
il  y  a  en  général  de  si  grandes  différences^  comme  nous  l'avons 
déjà  vu  pag.  301^  qu'il  est  absolument  impossible  de  jamais  pen- 
ser à  les  réunir;  il  faut  bien  qu'il  y  ait  eu  de  part  et  d'autre  des 
circonstances  différentes  pour  avoir  donné  naissance  à  des  pro* 
ductions  qui,  sous  tant  de  rapports,  sont  si  éloignées  les  unes 
des  autres*  «  ,       .  I      » 

Le  terrain  J>asaltique  est  beaucoup  moins  répandu  en  Hoogrie  EmiM  ih 
que  les  terrains  tracby  tiques.  U  n'en  existe  que  «quelques  lam-  ^o!!^ 
beaux  dans  la  contrée  de  Schemiiitz,  tome  P',  pag.  243,  357  > 
361  et  504 ,  et  la  niasse  la  plus  remarquable  est  celle  du  Galva- 
^enberg,  qui  est  isolée  aa  milieiVHlu  bassin,  au  bord;duquel  se 
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troave  la  ville.  Oq  retrouve  quelques  mafises  bMâltiqafn  dt^'les 

moHUgues  de  Gserhai^  toaie I,  p^  543 ;  inaj^wir  Uipidloie 

gaiioa  de  ces  montagnes  vers  le  tiord^est>  sur  les -limiMs  des  4M>^ 

jû^UMs  d^  Nogr4d ,  fionod  et  Hevès  ^  st  trouve  une  niasse  plu» 

confikIëraMe  de  terrain  basaluque  :  c6  s<»t  les  buttes  deSa]^^ 

de  Medve^  de  SofnosrKôj  les  plateam  qui  S6  prolongent  Ver» 

Savdy>  la  buâte  de  tuf  basdtîque  de  Fùlek,  eto*^  tome  II  ^ 

p^.  42  h  52.  Je  ne  connais  aucune  aucire  trace  de  basalte  dans 

toute  la  partie  sept<94tionale  db  la  Hob^ie;  il  parak  qu'il  n'en 

existe  plus  que  dans  le  Banat^  où  l'on  indique  une  butte  baSiJ» 

\îque  à  Szus^anovecK^  et  peut-étr6  v«rs  Deva>  sur  la  frontière^ 

en  Transylvanie* Ce  n'est pkis  qiie  dans  iaparlièoectdeAAale'de 

la  Hongiie  qu'on  retrouve  des  terrains  basaltiques  ^  et  c'est  sut 

las  bords  du  lac  Balaton  qu'ils  sont  principalement  dëv^oppës^ 

«oit  en  buttes  isolées^  soit  eu  plateaux  assez  étendus,  tome  II^ 

page  458.,  etc.  U  se  trouve  quelques  buttes  isolées  de  busalteau 

milieu  des  plaines  de  &aab,  ^  qudiques  collines  de  tuf  badaW 

dque,  page  439.  Enfin,  on  indique  des  basaltes  à  Bony-Had^ 

page  516,  près  de  Fûnf  kirdaen,  et  à  Kula^  sur  la  rouie  de  Fw^ 

Idircheii  à  Poséga,  dans  l'Ësclavonie,  pi^.  525*  Peut-être  doisje 

cHec  aussi  comme  appartenant  au  terrain  basaltique  la  bufte 

que  j'ai  observée  à  Ober^PuU^idorf,  dans  le  comitat  d'Ëisen* 

bui^}  mais^,  conime  je  L'ai  fidt  remarquer,  tome  11^  page  541^ 

il  «'y  a  rien  içii  puisse  ^dét^nmoer  la  nature  de  ces  roches  avec 

certitude ,  et  on  peut  soupçonner  qu'elles  se  rattacbeatt  ans 

çHktttiâki  ou  aux  amygdaWKka  du  técraitt  b^^ 

.  TeUas  soot ,  en  Hongrie ,.  lee  localité  dans  IcsqueQca  «m 
tjtnvç  dea  masses  eu  des  lambeaua  du  terraki  basaÛqae»  Une 
des  cbdses  Igs  plu»  rdmarquaUes,  d^est  la  dispersion  de  ces  dé^ 
pots,  et,,par  ODoséquent,  Itoa  ibdbment  les  uns  des  aaCra^ 
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qui  iodiqueQt  autant  de  formations  partielles  qui  n'ont  aucune 
connexion  entre  elles.  Il  n^est  pas  moins  remarquable  que  ce 
soit  précisëment  au  milieu  des  plaines  ou  des  collines  de  sable  ^ 
en  genëral  très^basses ,  loin  de  toutes  lÉr  hautes  montagnes  de 
roches  solides ,  que  se  trouvent  les  masses  les  plus  con^deVa- 
bles  de  ces  terrains.  Telle  est ,  en  effet ,  la  position  des  masses 
basaltiques  des  environs  de  Sonnl'^j&Iu^  dans  la  partie  sep- 
tentrionale du  comîtat  de  Hevès  ,  aussi  bien  que  celles  du  lac 
Balaton  et  des  plainer  de  Sag.  Relativement  à  ces  deux  der* 
nières^  on  ne  pem  même  manquer  d^étre  frappe  de  la  manière 
d<wt  elles  sont  placées  an  sxxd  et  au  nord  des  montagnes  de 
sables  et  de  calcaire  qui  s'^èvent  entre  les  plaines  de  Balaton 
et  ceâes  de  Raab.  Cette  disposition  devient  surtout  remarqua- 
ble, lorsqtt'^on  considère  qu^elle  se  présente  souvent ,  et  qu'en 
général  c'est  au  bord  des  plaines^  bu  sur  les  pentes  des  grandes 
vallées,  que  se  trouvent  les  dégâts  basaltiques,  et  particuHè*^ 
rement  ceox  qm  forment  des  buttes  isolées.  Elle  est  très-im^ 
partante  sons  les  rapports  théoriques,  et  surtotït  dans  l'hypo- 
thèse d!\meotrigtni&ignée,  qui,  comme  nous  le  ferons  voir,  est 
eitrèmeraent  probafble. 

11  esc,  )e crois,  nécessaire,  quellç  que  soit  l'opinion  qu'on  Dbiiiicti<mde» 
venilte  adopter  reCsitivement  à  Porîgine  de  ces  roches,  de  bieninaiMeteapia. 
distinguer  les  buttes  baiss^^ques  qui  s^^èvent  isolément  dans 
les  pSames*,  des  âé/ptits  basahiqiies  qui  se  trouvent  comme  par 
lambeatn  sur  lé  fEahC  deà  montagnes ,  ou  sous  Ta  forme  de  pTa- 
t€Bu±  à  Beur  sommet!.  Ces  manières  d'être,  si  éloignées  Tune  de 
Tacicre,  indiquent  néjéëssàîréiâeht  des'  circonstances  différentes 
dsms  la  formation.*Ces  d^fférêncésfse  fbÂt,sentrr5urt9ui^  dans  lé 
cas  ou  Ton  adopte  l'hypothèse  d'une  or^Tné  ign^.  En  effet, 
les  plateaux  basaltiques  prë^éntènt  plus  ou  moins  les  carac- 
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tères  des  coulëes  volcaniques^  tandis  que  les  buttes  basaltiques 
semblent  être  plutôt  le  rësultat  d'ëjections  subites  de  matières 
pâteuses  qui  se  sont  amoncelles  sur  le  cratère  même  d'où  elles 
sont  sorties.  Mais  laissons  les  hypothèses^  et  bornons-nous  9ux 
faits  qui  paraissent  établir  la  distinction.  Les  buttes  basaltiques 
isolées  une  à  une,  au  milieu  des  plaines,  ne  paraissent  avoir 
aucune  liaison  entre  elles ,  Ipéme  dans  les  lieux  où  elles  sont 
le  plus  rapprochées  les  unes  des  autres ,  et  à  plus  forte  raison 
dans  les  points  où  elles  se  trouvent  à  de  très-grandes  distances 
de  tous  les  autres  dépôts  analogues ,  comme  ,  par  exemple , 
dans  les  plaines  de  Sag.  Dans  quelques  localités,  comme  k  So- 
mos-Ujfalu  et  au  lac  Balaton,  elles  se  trouvent  à  la  vérité  très* 
rapprochées  des  plateaux  basaltiques,  et  on  pourrait  soupçonner 
qu'elles  sont  en  rapport  direct  avec  eux  ;  mais  il  suffit  du  moin- 
dre examen  pour  reconnaître  qu'elles  en  sont  aussi  nettement 
séparées  que  si  elles  s'en  trouvaient  à  de  grandes  distances  :  il 
est  mêmç  asse?  remarquable  que  dans  la  contrée  de  Balaton, 
les  sommets  de  ces  buttes  se  trouvent  beaucoup  moins  hauts 
que  les  plateaux  de  basalte,  ce  qui,  dans  l'hypothèse  d'une  ori-^ 
gine  ignée,  éloigne  tout-à-fait  l'idée  que  ces  plateaux  soient  des 
coulées  sorties  des  buttes  en  question.  D'un  autre  côté,  on  ne 
peut  reconnaître  dans  ces  buttes  isolées  au  milieu  des  plaines , 
aucun  indice  de  leur  situation,  relativement  à  d'autres  roches; 
leur  pied  est  constamment  couvert  de  leurs  débris,  qui  se  trou- 
vent mélangés  à  la  surface  du  terrain  avec  les  sables  qui  les  en- 
vironnent, et  on  ne  peut ,  en  visitant  chacune  d'elles ,  recueillir 
autre  chose  que  des  soupçons,  qui  encore  découlent  bien  plus 
des  opinions  systématiques  qu'on  s'est  formées,  d'après  l'en- 
semble dé  tpus  les  phénomènes  observés ,  que  des  observations 
qu'on  a  pu  faire  sur  ces  buttes.  Au  contraire^  les  basaltes  en 
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plateaux  se  trouvent  au  sommet  des  collines  qui  environnent 
les  plaînes ,  où  îls  forment  des  couches  horizontales  plus  ou 
moins  étendues  ^  et  où  ils  reposent  distinctement  sur  diverses 
sortes  de  terrains  ;  on  les  voit  le  plus  souvent  sur  les  molasses , 
comme  dans  la  contrëe  de  Balaton^  tom.  11^  pag.  45 8 ^  465 , 
484  à  491;  dans  celle  de  Scmios  -  Ujfalu ,  pages  42  et  49; 
à  Saint-Kerest ^  dans  la  contrée 'de  Schemnitz^  tom.  I^  page 
504  ;  et  à  Acsa^  dans  les  montagnes  de  Cserhat  ^  pag.  543^  oii 
la  molasse  est  mëlangëe  de  matières  scoriacées  ,  et  en  même 
temps  coquillières.  On  les  voit  aussi  dans  la  contrée  de  Balaton^ 
sur  des  dépôts  aréuacés  qui  paraissent  appartenir  au  grès  rouge^ 
tom.  II ,  pag.  492,  et  peut-être  sur  le  calcaire  magnésifère, 
pag.  491  ;  on  en  trouve  également  sur  le  trachyte ,  comme  à 
Kieshûbel,  près  de  Schemnitz ,  tome.  I,  page  361,  et  sur  les 
conglomérats  de  porphyre  molaire ,  comme  à  Magospart ,  pag. 
243.  Enfin,  on  doit  d'autant  moins  confondre  en  Hongrie  ces 
dépôts  entre  eux,  que  chacun  d'eux  pr^nte  en  général  des 
caractères  particuliers.  Ceux  qui  se  trouvent  en  buttes  isolées, 
comme  les  buttes  de  Salgô  et  de  Medve,  celles  de  Somlô  et  de 
Sag,  plusieurs  de  celles  des  plaines  de  Tapolcza,  dans  la  contrée 
de  Balaton,  la  masse  basaltique  de  Szuszanovecz,  dans  le  Banat, 
présentent  une  grande  quantité  de  matières  scoriacées  qui  sont 
intercalées,  ou  plutôt  qui  font  corps  avec  la  masse  des  basaltes 
compactes,  auxquels  elles  passent  par  toutes  les  nuances.  Je  ne 
connais  en  Hongrie  d'exception  k  cette  règle  que  dans  la  masse 
basaltique  du  Calvarienberg  de  Schemnitz,  où  l'on  ne  trouve 
uniquement  que  du  basalte  compacte.  Au  contraire,  dans  les 
plateaux  ou  les  lambeaux  basaltiques,  je  ne  connais  en  géné- 
ral que  du  basalte  compacte,  ou  un  peu  celluleux,  ou  bien 
quelques  blocs  de  matière  scoriacée,  épars  à  la  surface  du  ter- 
T.  in.  ^  75 
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rain,  encore  n'en  ai-je  d'exemple  (pie  dans  les  basaltes  de  Miar^ 
gospart. 

Après  avoir  pris  ces  idées  générales  sur  la  ^tuation  gëolo^qne 
des  dépôts  basaltiques  en  Hongrie ,  sur  les  différences  qu'on  ob*^ 
serve  entre  eux ,  relativement  à  leur  situation  géologique,  à  leur 
çoniposidon  générale,  étudions  plus  particulièrement  la  nature 
des  roches  qu'ils  renferment.  A  cet  égarà,  je  ne  vois  que  peu 
de  distinctions  à  faire }  car  le  terrain  basaltique  de  Hongrie  ne 
présente  pas  toutes  les  roches  que  l'ensemble  des  observations^ 
qu'on  a  pu  faire  jusqu'ici  dans  toutes  les  parties  du  globe,  doi- 
vent y  Élire  rapporter,  lorsqu'il  s'agit  de  géologie  générale.  On 
n'y  trouve  ni  dolérite,  ni  phonolite;  on  ne  rencontre  partout 
que  du  basalte  proprement  dit  et  des  tufe  basaltiques.  Mais  on 
peut  distinguer  dans  le  basalte  plusieurs  variétés  assez  impor- 
tantes ,  dans  chacune  desquelles  il  existe  un  assez  grand  nombre 
de  modifications.  Je  distinguerai  ici  le  basalte  compacte  j  k 
basalte  ceUuleux  et  le  basalte  scorioïde^  dont  les  caractères 
sont  assez  tranchés,  sous  les  rapports  purement  minéralogîqnes^ 
aussi  bien  que  sous  les  rapports  de  situation  respective. 

Basalte  compacte. 

Bète fddfpi-  La  masse  principale  du  basalte  parait  être  du  feldspath ,  ou, 
plus  exactement,  une  substance  assez  facilement  fusible  au  cha- 
lumeau en  émail  blanc,  comme  le  feldspath,  et  qui  se  trouve 
saHe  par  nu  mélange  plus  ou  moins  considérable  de  matière 
noire,  qu'on  peut  supposer  n'être  autre  chose  que  du  pyroxèue 
ou  de  l'oxyde  de  fer.  Les  basaltes  compactes  surtout ,  prëseih* 
tent,  en  plusieurs  lieux,  celte  disposition  d^une  manière  assez 
évidente,  et  il  n'en  est  pas  de  mieux  caractérisés,  sous  ce  rap- 


TERRAIN  BASALTIQUE.  I>^,,^  ^^*®*  ^^^ 

port,  que  ceux  des  buttes  de  Sag  ei  dc/rv,::,  ^^^  comme  les 

plateau  de  Vindoroya-Szollos,  tome  II ,  t,-^/.  '^^  ^^^^  ^^^^ 

on  y  découvre  d'abord  une  très-grande  ciii;^^;.  nires  ,  au 

cristaux  de  feldspath,  qu'on  ne  reconnaît  cm»  ..  rement 

éclat ,  qui  donnent  à  la  cassure  un  caracièro  T,:i, .  '  ^°* 

quelque  sorte  subsaccaroïde.  Il  est  à  croire  que*  m.  y  '^^ 

blables  cristaux  accumules  les  uns  sur  les  autres,  m,: 
coup  plus  petits,  invisibles  même  avec  de  fortes  lou.., 
constituent  la  pâte  feldspathique,  extrêmement  abomUuii.'  ... 
présentent  ces  basaltes.  Elle  est  telle,  qu'en  regardant  urn-^J  '/** 

quille  mince  de  ces  roches  avec  une  loupe  forte,  entre  une  v'iv,. 
lumière  et  l'œil,  on  ne  voit  qu'une  matière  transparente,  blau- 
che,  qui  seulement  renferme  çà  et  là  quelques  petits  points 
noirs.  Aussi  ces  basaltes  sont-ils  plutôt  gris  que  noirs,  et  don- 
iient*ils  au  chalumeau  un  bouton  d'email  presque  blanc;  dans 
quelques  points  même  ,  la  masse  est  encore  plus  e'purëe ,  le 
feldspath  se  présente  en  cristaux  bien  distincts,  assez  gros,  en- 
tremêlés, et  la  matière  noire  se  trouve  réunie  çà  et  là  en  petits 
pelotons  entre  ces  cristaux. 

Au  milieu  de  ces  basaltes,  éminemment  feldspathiques,  on  ^2ÎÎJfJJÎ^°i"^P^^^ 
trouve ,  en  quelques  points ,  des  parties  oîi  la  masse  est  beau-  di,"^!*^'^^ 
coup  plus  foncée  en  couleur ,  qui  renferment  une  grande 
quantité  de  matière  noire  disséminée  ,  et  qui  odrent  tous  les 
caractères  des  basaltes  qu'on  rencontre  le  plus  communément. 
Cette  circonstance  conduit  à  soupçonner  que  dans  tous  les  ba- 
saltes, la  base  essentielle  est  du  feldspath ,  plus  ou  moins  mas- 
qué par  la  matière  noire  qui  s'y  trouve  disséminée  assez  unifor- 
mément, sous  la  forme  d'une  poussière  plus  ou  moins  abon- 
dante. En  effet,  dans  presque  tous  les  basaltes  compactes  noirs, 
en  apparence  très-homogènes^  que  j'ai  recueillis  en  Hongrie;^ 
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j'ai  oI)servë  distinctement,  en  les  examinant  à  une  vive  lumière 
dans  les  esquilles  minces  et  avec  une  forte  loupe,  une  grande 
quantité  de  très-petîis  cristaux  de  feldspath,  entre  lesquels  la 
poussière  noire  se  trouve  logée,  et  il  n'y  a  guère  que  les  basaltes 
du  Calvarienberg  dé   Schemnitz  dans  lesquels  on  ait   quel- 
que peine  à  découvrir  ce  caractère.  Mais  si  tout  conduit  à  recon- 
naître que  les  basaltes  de  Hongrie  sont  ^  comme  ceux  de  toute 
autre  contrée,  des  roches  réellement  composées;  si  l'on  est 
assez  fondé  à  penser  que  la  base  essentielle  est  le  feldspath, 
rîen  ne  peut  faire  prendre  une  opinion  détenninée  sur  la  nature 
de  la  matière  qui  colore  la  masse.  On  peut  la  rapporter ,  avec 
autant  de  raison,  au  fer  oxydulé  ou  à  l'amphibole  qu'au  py- 
roxèae,  parce  que  ces  iJfoîs  substances  se  trouvent  également 
disséminées  en  cristaux  reconnaissables  dans  ces  roches. 
Biodiftcatîons       Lés  basaltes  noirs,  ou  quelquefois  gris-bleuâtres,  sensible- 
ment homogènes  lorsqu'on  ne  les  examine  qu'à  l'odl  nu,  sont 
ceux  qu'on  trouve  le  plus  fréquemment  dans  la  Hongrie.  Ils 
présentent  encore  un  assez  grand  nombre  de  variétés  que  l'œil 
peut  facilement  saisir,  mais  dont  il  est  bien  difficile  de  rendre 
compte,  parce  que  les  différences  tiennent  à  des  modifications 
de  cassure  et  d'éclat ,  aux  teintes  de  couleur,  et  à  un  fades  gé- 
néral qu'on  ne  saurait  exprimer,  et  qui  est  tel  cependant,  que 
je  distingue  toujoursi  dans  les  collections  que  j'ai  rapportées  de 
Hongrie,  les  basaltes  des  diverses  localités  que  j'ai  visitées.  Il  en 
est  qui  ont  quelque  chose  de  plus  ou  moins  vitreux,  d'autres 
sont  mats  dans  la  cassure,  et  quelques-uns  ont  un  éclat  terreux. 
Dans  les  premiers ,  on  peut  distinguer  ceux  dont  la  cassure  est 
largement  conchoïdale  ou  unie,  comme  dans  les  basaltes  com- 
pactes de  Somôs-Rô,  dé  Salgo>  de  plusieurs  buttes  de  la  coq- 
irée  de  Balaton  3  et  ceux  dont  la  cassure  est  inégale ,  offrant 
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quelquefois  des  indices  de  pièces  séparées  grenues  >  comme  les 
basaltes  du  Calvarienberg  de  Schemnîtz.  Ces  derniers  sont  très- 
tenaces  >  très -difficiles  à  casser  régulièrement  j  les  autres  ,  au 
contraire ,  se  cassent  assez  facilement  et  aussi  régulièrement 
qu'on  le  désire.  Les  basaltes  ternes,  ou  d'un  éclat  terreux,  ont 
ordinairement  la  cassure  unie,  à  moins  qu'ils  ne  renferment 
quelques  substances  cristallines  disséminées,  qui  en  interrom- 
pent la  continuité,  ou  qu'ils  ne  soient  un  peu  altérés  par  leur 
exposition  à  l'air. 

Les  basaltes  compactes  que  j'ai  observés  en  Hongrie  renfer-.  ^"^JJ/^^'** 
ment  plusieurs  substances  disséminées,  qu'on  ne  rencontre  pas 
aussi  abondamment  dans  les  autres  variétés  de  ces  roches,  où 
d'ailleurs  elles  présentent  ordinairement  des  caractères  diffé- 
rens.  Xjq feldspath  s'y  trouve  souvent  en  peiiis  cristaux  minces,    en^cfS«i, 
qui  se  distinguent  surtout  par  leur  éclat  dans  les  variétés  d'un 
noir  mat;  il  y  a  peu  de  basaltes  qui  en  soient  privés j  mais  ces 
cristaux  sont  le  plus  souvent  si  petits,  qu'oiji  n'y  fait  au  premiier 
moment  aucune  attention,  et  qu'on  ne  les  distingue  bien  qu'avec 
la  loupe,  ou  dans  les  parties  un  peu  altérées,  où  ces  cristaux  se 
trouvent  à  l'état  de  kaolin.  Cependant^  dans  quelques  localités, 
ces  cristaux  atteignent  une  demi-ligne  ou  une  ligne  de  diamètre^ 
mais  il  arrive  encore  qu'on  ne  distingue  pas  leur  nature  au  pre- 
mier instant,  parce  qu'étant  très-transparens,  ils  laissent  aper- 
cevoir k  travers  leur  masse  la  teinte  noire  de  la  roche  qui  les 
renferme,  qu'on  les  croit  alors  de  couleur  noire,  et  que  par 
suite,  on  les  prend  pour  de  l'amphibole  ou  du  pyroxène.  Telle 
est,  par  exemple,  la  circonstance  qu'on  observe  dans  les  ba- 
saltes de  Kieshûbel,  près  dé  Schemnitz.  Mais  le  feldspath  se  Feb^tibêa 
présente  en  Hongrie  au  milieu  des  basaltes  d'une  manière  plus 
évidente^  il  se  trouve  eu  nids  qui  ont  jusqu'à  la  grosseur  d'une 
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noix^  dans  les  basaltes  de  Som6s-Kô  et  du  Sàlgo  :  il  test  alors 
très-lamelleux,  le  plas  «ouvent  en  lames  coitrbes,  de5;oFte  que 
la  masse  présente  une  structure  testacëe^  très^distîncte  ;  quel- 
quefois c'est  une  siructure  fibreuse ,  à  grosses  fibres  conver- 
gentes vers  le  centre.  La  couleur  est  blanche  ou  vérdàtre ,  et 
IVclat  toujours  un  peu  nacre'.  Quelquefois  ces  tiids  feldèpathî- 
ques,  surtout  lorsqu'ils  sont  d'un  petit  volume^  se  trouvent 
entourés  d'une  matière  verdâtre,  vitreuse, qui  semblerait  avdbr . 
^te'  fondue;  dans  quelques  cas,  ces  nids  de  feldspath  prësentent 
une  structure  grenue,  et  on  croit  y  reconnaître  des  petits  grains 
de  quarz ,  si  bien  qu'il  semblerait  que  ce  sont  autant  de  frag- 
mens  de  granité  enveloppes  dans  la  masse  basaldque.  Enfin,  on 
voit  aussi,  et  surtout  auSalgo,  la  matière  même  d^u  basalte  in- 
filtrée  par  très -petites  veîries  au  milieu  des  nids  felds- 
pathiques;  quelquefois  même  le  centre  de  ces  nids  est  une  ma- 
tière grise  très-approchante  du  basalte ,  et  criblée  de  pores.  Il 
ptraît  dans  ce  cas  assez  évident  que  ces  matières  ne  sont  pas 
des  fragmens  enveloppés,  mais  qu'elles  sont  seulement  le  résul- 
tat d'une  élection  de  parties,  en  vertu  de  laquelle  le  feldspith 
qui  forme  la  base  principale  de  la  roche,  s'est  cristallisé  à  part. 
On  observe  à  peu  près  la  même  chose  dans  les  basaltes  de  la 
montagne  de  Somlo  ;  le  feldspath  a  cristalUsé  dans  différena 
points  d'une  manière  assez  nette,  et  les  cristaux,  groupés  coki- 
fnsément  entre  eux ,  entremêlés  avec  la  matière  noire  qui  colore 
la  roche,  donnent  à  ces  nids  une  structure  granitoïde,  assez  ca- 
ractérisée pour  qu'au  premier  moment  on  puisse  croire  que  ce 
sont  des  fragmens  de  granité  enveloppés. 
AapUboie.  Uamphibole  se  présente  aussi  assez  constamm^oit  dans  les 
basaltes  compactes  de  Hongrie  y  mais  on  ne  l'observe  ordinaire- 
ment qu'en  petits  cristaux,  que  l'on  distingue  seulement  à  Fëclat 
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des  cassures  longitudinales.  Je  ne  connais  cette  substance  en 
gros  cristaux  que  dans  les  basaltes  du  Salgo. 

Le  pyrootène  se  présente  moins  souvent  que  l'amphibole  en  Pyrwène. 
cristaux  reconnaissables>  ou  ^.  pour"  mieux  dîre^  je;  ne  le  connais 
réellement  que  dans  les  basaltes  de  Kula^  sm*  la  route  de  Po- 
sëga  ^  en  Esclavonie  y  dont  je  doi^  des  ^hantillons  à  Pamîtié  d^ 
M.  Scbuster^  professeur  de  Chimie  à  Pest.  Cette  substance  s'y 
pre'sente  en  cristaux  très -gros  et  très -nombreux,  au  milieu 
d'une  pâte  d'un  noir  mat  très-dëcidë>  et  leur  présence  donnç 
à  la  roche  la  plus  grande  ressemblance  9vec  quelques  basaltes 
des  frontières  de  Saxe  et  4e  Bohème. 

\]olwine  se.  présente  aussi  dans  tous  Ifes  basaltes  compactes  oiMne. 
que  j'ai  eu  l'occasion  de  voir;  mais  elle  y  est  quelquefois  assez 
rare,  et  en  général  ne  s'y  trouve  qu'eq  très-petits  grains;  elle 
est  rarement  d'un  vert  clair,  le  plus  souvent  d'un  vert  jaunâtre, 
et  quelquefois  rougeàtre.  Nulle  part  je  n^  rencontré  de  ces 
gros  nids  d'olivine  granulaire  ,  comnae  en  présente  le  basalte  de 
la  Bohème,  et  comme  on  en  trouve  fréquemment  en  France > 
dans  les  basaltes  de  l'Auvergne  ,  du  Velay  et  du  Vivarais.  Les 
plus  grands  nids  d'olivine  que  j'aie  observés  en  Hongrie,  sont 
ceux  des  basaltes  qui  forment  un  plateau  au  sommet  des  monr 
tagnes  de  la  rive  gauche  de  la  vallée  de  E^apoltz  ;  ils  sont  de  I9 
grosseur  d'une  noix ,  granuleux  dans  leur  intérieur.  Partout 
ailleurs  je  n'ai  trouvé  que  de  petits  grains  assez  compactes  de 
cette  substance,  disséminés  de  loin  en  loin  dans  la  roche* 

J'ai  observé  aussi  dans  plusieurs  basaltes  compactes  de  Hon- 
grie, et  notamment  dans  ceux  de  Kieshùbel,  près  de  Schem- 
nitz,  de  Somos-Kô,  près  de  Somos-Ujfalu,  dans  le  comitat  de 
H«vès  et  de  Somlô ,  des  petits  grains  d'une  matière  vitreuse 
noire,  trèsrdiure,  d'im  éclat  métallique,  dont  on  trouve  plu-* 
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sieurs  exemples  dans  les  montagnes  de  la  Saxe^  mais  dont  jus* 
qu'ici  on  ne  connaît  pas  bien  la  nature.  Plusieurs  auteurs  regar- 
dent encore  celte  substance  comme  appartenante  à  Folivine  ; 
mais  il  n'existe  pas  de  caractères  positifs  sur  lesquels  on  puisse 
s'appuyer,  si  ce  n'est  l'infusibîlitë ,  et  au  contraire,  il  en  existe 
un  grand  nombre  qui  peuvent  conduire  à  la  faire  considérer 
comme  une  substance  particulière  ;  l'éclat  vitreux  gras  que  ces 
grains  présentent,  cette  continuité  de  parties  dans  toute  leur 
masse ,  etc.,  me  porteraient  plutôt,  si  je  pouvais  avoir  une  opi- 
nion fixe  à  leur  égard,  à  les  considérer  comme  du  zircon. 
Ter  oxyduiif.  \j^fer  oxyduU  est  aussi,  à  ce  qu'il  parait ,  très-abondant  dans 
les  basaltes ,  et  c'est  à  lui  qu'on  peut  attribuer  l'attraction  ma- 
gnétique et  le  magnétisme  polaire  que  présentent  la  plupart  de 
ces  roches.  Mais  cette  substance  y  est  rarement  visible  à  l'œil 
nu;  elle  est  disséminée  en  très-petits  grains,  comme  une  pous- 
sière fine,  qu'on  reconnaît  quelquefois,  avec  une  loupe  forte,  au 
brillant  particulier  métallique  qu'ils  affectent.  Ce  n'est  que  dans 
les  tufs  basaltiques  qu'on  la  distingue  parfaitement. 

On  trouve  encore  dans  le  basalte  compacte,  mais,  à  ce  qu'il 
paraît,  très-rarement,  puisque  je  n'en  ai  qu'un  seul  exemple  à 
Kieshiibel,  près  de  Schemnitz,  une  substance  verte,  quelque-^ 
fois  très-foncée,  et  presque  noire,  très-tendre,  douce  et  onc- 
tueuse sous  la  pointe  avec  laquelle  on  l'entame,  en  un  niof, 
qui  a  tous  les  caractères  qu'on  attribue  à  la  stéatite.  Cette  subs- 
tance est  tantôt  disséminée  dans  toute  la  masse,  et  semblerait 
en  être  la  matière  colorante ,  tantôt  en  globules  qui  sont  intime- 
ment unis  avec  le  reste  de  la  pâte,  et  qui  ne  présentent  pas  de 
limites  bien  tranchées- 
Telles  sont  les  substances  disséminées  que  je  connais  dans  les 
J^asaltes  compactes  de  la  Hongrie.  Les  plus  constantes  sont  l'oli- 
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vîne  et  le  feldspath  cristallise^  qui  se  présentent  partout  d^une 
manière  plus  ou  moins  distincte.  Je  n'en  connais  aucune  autre; 
car  je  n'ose  pas  indiquer  le  fer  sulfure'  qui  se  trouve  dans  les 
roches  basaltoïdes  deOber-Pullendorf,  puisqu'il  me  paraît  assez 
douteux  que  ces  roches  appartiennent  à  la  formation  basaltique. 
Au  reste ,  la  présence  de  cette  substance  n'aurait  rien  d'extraor- 
dinaire^ puisquç^  depuis  long-temps,  on  a  cite'  des  pyrites  dans 
quelques  basaltes  sur  lesquels  personne  ne  conserve  aucun 
doute- 
Les  basaltes  compactes,  dans  diverses  contrées,  renferment  Fragmensdc 
assez  souvent  des  tragmens  de  matières  étrangères;  j  ai  cru  aussi ,  loppés. 
au  premier  aperçu,  en  rencontrer  plusieurs  fois;  mais  en  les 
examinant  plus  attentivement,  j'ai  toujours  reconnu  que  c'e'- 
taient  des  accidens  particuliers  de  la  roche  elle-même,  des 
points  oii  le  feldspath  s'était  formé  en  cristaux  assez  gros^  en- 
tremêlés les  uns  avec  les  autres ,  et  entre  lesquels  se  trouvaient 
de  petits  amas  de  la  matière  noire  qui  colore  la  masse  de  la  ro- 
che. Ce  n'est  que  dans  les  basaltes  de  Kieshiibel  que  je  crois 
avoir  reconnu  un  fragment  assez  évident  de  trachy te  micacé  ; 
je  l'ai  trouvé ,  non  pas  précisément  dans  le  basalte  compacte , 
mais  dans  des  masses  un  peu  scoriacées ,  qui  font  corps  avec 
lui,  et  dont  la  partie  extérieure  est  plus  ou  moins  altérée. 

Les  basaltes  compactes  se  présentent  en  Hongrie  sous  la  structure  dei 
forme  de  masse  sans  stratification,  de  bancs  horizontaux,  ou  ba«aiiiquet. 
de  colonnes  prismatiques.  G^mme  basalte  sans  stratification ,  on 
peut  citer  le  Galvarienberg  de  Schemnitz,  dont  la  masse  ne  pré- 
sente en  effet  que  des  divisions  irrégulières.  Le^  buttes  de  Somlo 
et  de  Sàg,  les  plateaux  de  Yindomya-Szôlôs,  de  Zsid,  de  Do- 
rog,  etc.,  peuvent  être  cita  'pour  les  basaltes  divisés  en  assises 
horizontales  plus  ou  moins  épaisses.  Mais  il  existe  un  plus  grand 
T.  m.  76 
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Tnée  immédiatement  à  cet  ëtat ,  et  dont  on  est  naturellement 
porte  à  attribuer  la  nature  actuelle  à  la  décomposition.  Mais 
est-ce  la  décomposition  qui  a  provo()ué  cette  structure  testacëe 
qu'on  remarque  dans  Ces  boules^  ou  n'a*-t-elle  &it  que  la  ren- 
dre plus  sensible  ?  C'est  stir  quoi  je  n'oserais  prononcer  dëfiniti-^  stmctart  iei. 
vement;  mais  s'il  Êiut  dire  tnon  opinion^  je  crois  que  les  deux  pardHnpo- 
circonstances  existent  J'ai  vu  distinctement ,  en  Auvergne ,  des     "  **" 
prismes  de  basalte  en  décomposition^  prendre  cette  structure  à 
la  partie  extérieure^  et  le  centre^  où  l'altération  n'avait  pas  en- 
core pénétré  y  était  parfaitement  compacte  ^  sans  la  moindre 
apparence  de  structure  semblable.  Je  crois  que  c'est  le  cas  des 
basaltes  en  boules  qne  j'ai  rencontrés  çà  et  là  en  Hongrie.  Mais 
j'ai  aussi  observé,  et  particulièrement  à  Pradelle,  dans  le  Viva- 
rais,  des  boules  de  basalte,  dont  le  centre,  quoique  parfaite- 
tement  noir,  dur  et  tenace ,  offrait  déjà  des  indices  de  cette 
structure,  qni^  je  crois,  dans  ce  cas,  est  seulement  tendue  plus 
sensible  par  la  décomposition.  Je  soupçonne  qu'ufa  grand  nom- 
bre de  boules  basaltiques  qu'on  rencontre  en  tant  de  lieux  dif- 
férens  sont  ^ussi  dans  le  mêitie  cas. 

n  est  des  circonstances  oh  la  décomposition  pénètre  plus^M«ji«^p«rUe 
avant,  et  où  il  existe  des  masses  considérables  qui  se  trouvent  *  sreaues. 
altérées  dans  tonte  leur  épaisseur.  Tels  sont  les  basaltes  qui  sont 
susceptibles  de  se  diviser  en  grains]  inégaux ,  irrégulîers,  et 
comme  déformés  par  leur  pression  mutuelle,  doot  la  grosseur 
varie  depuis  celle  d'un  pois  jusqu'à  celle  du  poing.  Le  moindre 
coup  de  marteau  donné  sur  ces  roches  suffit  souvent  pour  ré- 
duire un  bloc  assez  gros  en  un  tas  de  petites  boules  incohé- 
rentes ;  ce  sont  ces  boules  qui  roulent  sous^  les  pieds  du  géolo- 
gue en  gravissant  les  montagnes  basaltiques  j  et  le  mettent  sou-  ' 
vent  en  danger  de  Eure  des  chutes  fâcheuses.  Ces  basaltes  sont 
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d'un  grîs-de-centlre  sale ,  d'ua  ëclat  terreux  qu'ils  n'avaieirt  cîer- 
tainement  pas  à  leur  origine^  comme  on  le  découvre  d'ailleurs 
par  leurs  passages  insensibles  jusqu'aux  roches  encore  intactes. 
Maïs  s'il  est  évident  qu'ils  ont  été  allévés ,  la  structure  à  pièces 
séparées  grenues  (  Kornige  abgesonderte  Stiiké)  ne  paraît  pas 
être  le  résultat  de  cette  décomposition  j  elle  tient  évidemment 
Ce  si  une  stroc- à  la  structurc  primitive  de  la  roche,  que  l'altération  n'a  fait  que 
œîteà  nu  par  la  rcudrc  plus  scusible.  Lcs  basaltes  du  Calvarienberg  de  Schem- 

d^composilion..     .  \     -i  , 

nitz  sont  surtout  propres  à  démontrer  cette  assertion  ;  car  on 
y  voit  la  roche  parfaitement  intacte ,  présenter  des  indices  évi- 
dens  de  cette  sorte  de  structure  ^  qui  se  manifeste  ensuite  plus 
distinctement  à  mesure  que  les  masses  se  décomposent  davan- 
tage.Ges  indices  de  structures  grossièrement  granulaires  dans  la 
roche  intacte,  sont  malheureusement  fort  rares  dans  la  nature, 
et  ne  se  sont  distinctement  présentés  à  moi  qu'au  Calvarienberg 
de  Schemnitz  :  partout  ailleurs,  on  reconnaît  bien  les  passages 
de  la  roche  altérée  jusqu'à  la  roche  intacte,  mais  la  structure 
disparaît  à  mesure  que  la  décomposition  est  moins  avancée ,  et 
lorsqu'on  arrive  au  basalte  non  altéré,  on  ne  découvre  qu'un 
tissu  parfaitement  compacte.  Aussi ,  malgré  la  démonstration 
•  positive  que  j'avais  eue  à  Schemnitz  ,  ai-je  encore  été  assez  sou- 
vent tenté  d'attribuer  uniquement  cette  sorte  de  structure  à  la 
décomposition,  quoique  cependant,  en  y  réfléchissant,  je  ne 
puisse  parvenir  à  la  concevoir  de  cette  manière. 
BaiaKe  Bacoié.  H  arrivc  souveut ,  dans  la  décomposition  des  basaltes  en 
grandes  masses ,  que  toutes  les  parties  ne  sont  pas  altérées  de 
la  même  manière  en  même  temps,  et  il  eu  résulte  des  portions 
de  basalte  plus  ou  moins  étendues  qui  présentent  un  nombre 
plus  ou  moins  considérable  de  taches  d'un  gris  clair  sur  un 
fond  un  peu  plus  foncé.  Mais  je  suis  encore  porté  à  croire  que 
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ce  mode  particulier  d'altëration  inégale  tient ,  comme  la  de-  ^^^  ^^^^^^ 
composition  en  globules  irrëguliers,  à  une  structure  primitive  »«  ^^{|[j^«***^ 
de  la  roche.  Au  moins  est-il  certain  qu'il  existe  des  basaltes 
tachetés  >  quoique  parfaitement  intacts  ^  et  dans  lesquels  chaque 
tache  est  le  r^ultat  d'un  jeu  d'attraction  particulière  qui  a  eu 
lieu  lors  de  la  consolidation  de  la  masse.  C'est  en  effet  ce  qui  a 
évidemment  lieu  dans  les  basaltes  tachetés  de  la  butte  de  Saint- 
George,  dans  la  contrée  de  Balaton^  tom.  II,  pag.  473.  Les 
taches,  souvent  assez  larges,  qu'on  remarque  dans  les  basaltes 
un  peu  poreux  qui  terminent  la  partie  supérieure  de  la  colon- 
nade de  basalte  compact,  et  qui  se  trouvent  entre  elles  et  les 
basaltes  celluleux ,  sont  évidemment  dues  à  ce  que  le  feldspath 
y  est  presque  pur.  Chaque  tache  examinée  à  la  loupe ,  présente 
une  infinité  de  petits  cristaux  de  feldspath  accumulés  les  uns 
sur  les  autres,  et  entre  lesquels  on  voit  à  peine  quelques  petits 
grains  de  la  matière  noire  pulvérulente  qui  colore  le  reste  de  la 
masse.  On  y  remarque  une  infinité  de  petits  grains  d'olivine  de 
couleur  rouge ,  qui  donnent  à  toute  la  masse  une  teinte  géné- 
rale rougeàtre.  En  partant  de  ces  tadies,  dont  l'origine  est  évi- 
dente ,  on  arrive ,  par  des  nuances  insensibles ,  jusqu'à  des  va- 
riétés de  basalte  compacte ,  ou  même  scoriacée  ,  où  elles  ne  se 
présentent  plus  que  comme  dans  le  basalte  maculé  ordinaire  ; 
on  les  voit  se  confondre  avec  la  pâte  environnante,  dont  elles 
ne  se  distinguent  que  par  ime  teinte  un  peu  plus  claire;  et  on  se- 
rait tenté ,  si  on  les  voyait  isolées  des  parties  bien  caractérisées  , 
d'imaginer  encore  qu'elles  sont  dues  à  un  premier  degré  de  dé- 
composition. Mais,  ici,  il  n'y  a  point  à  se  tromper  :  les  variété 
les  mieux  caractérisées  font  évidemment  continuité  avec  celles 
qui  le  sont  le  moins  ;  tout  fait  partie  de  la  même  masse,  et  dans 
un  même  bloc  d'une  petite  dimension,  on  peut  souvent  re* 
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cueillir  lous  les  passages.  Ces  circonstances  me  portent  a  croire 
qu'en  gênerai  le  basalte  maeald  ou  tigr^  est  une  varicfté  nacu-t 
relie  du  basalte  ordinaire^  qui  est  le  résultat  des  élections  de 
parties  qui  ont  eu  lieu  dans  la  masse  lors  de  sa  consolidation; 
Mais  il  est  possible  que  dans  quelques  cas  la  dëcompoâtioa 
mette  plus  nettement  à  découvert  cette  espèce  de  disposition 
qu'on  aurait  à  peine  aperçue  dans  la  masse  intacte.  U  est  pos«> 
sible  aussi  que  nous  regardions  quelquefois  comme  altérés  des 
basaltes  qui  ne  le  sont  pas  réellement^  et  dans  lesquels  l'éclat 
terreux ,  la  texture  lâche  et  terreuse^  tiennent  essentiellemeni 
à  leur  nature* 
^lui?'^*'^"      Il  arrive^  au  milieu  de  toutes  les  circonstances  qui  agissent 
tière  urreoic.  continuellement  sur  les  roches ,  que  les  basaltes  «  trouvent 
entièrement  altéra ,  soit  à  leur  surface  y  soit  en  totalité.  Ils 
sont  réduits  en  matière  tout-à-^fait  terreuse ,  souvent  suscepti- 
ble de  faire  pâte  avec  l'eau,  et  qui  présente  tous  les  caractères 
des  argiles.  Ce  qti'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cette  espèce 
d^àltération ,  c^est  que  la  couleur  noire  disparait  en  totalité ,  et' 
que  la  matière  terreuse  devient  aussi  blanche  que  si  jamais  k 
roche  n'avait  renfermé  de  matière  colorante.  Mais  cette  altéra-^ 
tion  totale  du  basalte,  qui  se  présetite  assez  fréquemment  dantf 
là  nature,  parait  être  assez  rare  en  Hongrie,  et  je  ne  l'ai  jamais 
observée  que  sur  de  petits  fragmens.  J'ai  cm  remarquer  qu'elle 
avait  lieu  particulièrement  dans  le  cas  oii  ces  fragmens  se  troCK 
vaient  enfermés ,  à  l'abri  de  l'air,  dans  des  matières  terreuses 
constamment  humides  ;  et ,  en  effet ,  les  fragmens  des  mêmes 
roches,  épars  k  la  surface  des  champs ,  ne  m'ont  jamais  présenté 
qu'une  demi-altération  à  leur  surface,  tandis  que  ceux  que  je- 
retirais  de  la  terre  se  trouvaient  entièrement  décomposés',  ré- 
duits en  une  ai^le  d^un  jaune  grisâtre  sale ,  extrêmement  tefk^ 
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Ûre.  C'est  une  circonsuoce  analogue  à  celle  que  j'ai  d^jk  citée 
relativemeot  à  la  décomposition  du  jaspe  opale  ,  page  502 ,  et  à 
celle  cfpe  j'^d  observée  à  la  montagne  de  Szanda>  rdativemeitf 
k  des  roches  dont  je  n^sà  pu  déterminer  «xaicte»ent  la  nature) 
mais  cpii  se  rapportent  néceâsakement  an  tracbyte  ou  au  ba*- 
salte.  Nnlle  part  je  n'ai  observé  en  Hongrie  de  grandes  masses 
basaltiques  entièrement  décomposées  sur  place  ^  comme  on  en 
rencontre  fréquemment  dans  l'Auvergne^  dans  le  Yélay^  dbns 
le  Yivarais^  et  dont  l'altération  tient  sans^  doute  à  des  circoni^ 
tances  d'une  autre  nature^ 

Baaa&e  ed^ulaire. 

L&  basalte  cefiolaire^  tel  «ne  je  le  conçob  ici^  n'est  qu'oiM  ceiit  variété 
tou^^variété'  minéralc^que  et  peo  invportatite  ou  ba«ahe  cofth*  i 
pacte,  dans^ lequel  se  tninrvenif  çà  et  là  qudques  cavkës  epà  ne 
sont  jamais  tràsHMmbmnes^  et  entn»  lesqKjelles  il  exigte  tou>^ 
joui»  de  grands  espaces  o«  l'on  recomiait  tous  les  caractères  du 
basalte  cxMupacte»  proprement  dit ,  avec  tootts  les  substances 
diss^inées*  qui  lui  sont  propres^  Cette  sous-variété  ne  forme 
jam^Js  ,  à  ma  conoaissance,  de  masses  h  part  ;  elle  fait  toujours 
partie  des  masses  de  basalte  compacte  j  soit  de  celles  qui  se  divi^ 
sent  en  couches,  soit  de  celles  qui  se  divisent  en  colonnes  prisr- 
matiques*.  U  £iut  se  garder  de  les  confondre  avec  les  basaltes 
scorioïde»  cellulmres  que  nous  allons  décrire,  auxqoeb  Fépt<» 
Uiète  convient  beaucoup  nûeux.  Ceux-ci  ont  teurs  ceHutes  beau'^ 
coup  plus  nombreuses  ,  laissant  à  peine  entre  elles  l'épaisseur 
nécessaire  pour  les  séparer,,  ce  qui  donne  à  la  roche  des  carac- 
tères ounénalogiques  particuliers.  Ils  constituent  des  masse» 
distinctes,  le  plus  souvent  superposées  aux  basaltes  compactes^ 
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mines  par  des  pyramides  à  quatre  faces  rhombes,  correspon- 
dantes^ par  consëquenl,  aux  arrêtes  du  prisme.  Ces  cristaux , 
trop  petits  pour  pouvoir  être  mesuri^s,  ont  toute  l'apparence 
de  ceux  que  M.  Haùy  rangeait  autrefois  dans  la  stilbite  ^  sous  le 
nom  de  stilbîte  dodécaèdre.  On  trouve  dans  les  mêmes  basaltes, 
fit  quelquefois  dans  les  mêmes  cavités ,  une  substance  fibreuse , 
blanche  et  nacrée ,  qui  peut-être  appartient  k  la  même  espèce , 
à  moins  qu'elle  n'appartienne  à  la  me'sotype.  Une  substance  fi- 
breuse, analogue,  s'^st  pre'sentée  à  moi,  en  très-petits  globules, 
dans  les  basaltes  de  Savoly ,  près  de  Fûlek ,  à  l'extre'mité  nord- 
est  du  comîtat  de  Nogrâd.  On  avait  aussi  indiqué  une  zéolite  fi- 
breuse (  Strahlzeolith  )  dans  les  cellules  des  basaltes  de  Kies- 
hubel;  mais  je  n'ai  observé  sur  les  lieux  rien  autre  chose  que 
de  l'arragonite. 

La  chabasie  se  trouve  quelquefois  en  très -beaux  cristaux  chabaiîe. 
dans  les  basaltes  cellulaires  de  Kieshubel ,  dans  la  contrée  de 
Schemnîtz,'oii  elle  a  déjà  été  indiquée  par  M.  Zipser  ;  mais  il 
parait  qu'elle  y  est  assez  rare;  car,  bien  que  j'aie  visité  plu- 
sieurs fois  cette  localité,  je  n'en  ai  jamais  rencontré,  et  ce  n'est 
que  dans  la  collection  de  M.  Zipser,  à  INfeusohl,  que  j'ai  eu 
l'occasion  d'en  voir  des  échantillons. 

La  calcédoine  se  trouve  aussi,  à  ce  qu'on  assure,  en  petits   caicWoiae. 
noyaux  dans  les  basaltes  deKieshùbel;  mais  elle  doit  être  encore 
fort  rare,  car  je  n'en  ai  pas  aperçu  de  traces. 

lue Jèr carbonate  se  trouve  aussi  en  globules  testacés,  qui  for-  Fer carbonai^. 
ment  des  demi-sphères  dans  les  cellules  du  basalte  ;  il  est  tantôt 
blanchâtre,  cristallin,  translucide,  tantôt  jaune  d'ocre,  et  assez 
semblable  au  fer  hydraté.  J'en  ai  observé  dans  les  basaltes  de  Sàg 
et  de  Somlô ,  mais  c'est  surtout  dans  les  roches  problématiques 
de  Ober-Pullendorf  qu'il  se  rencontre  en  plus  grande  quantité. 

T.  III.  77 
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Basalte  poreux. 

Il  n'est  peut-être  pas  inntfle  de  distinguer^  comme  une  va* 
nélé  partîcuKère,  des  basaltes  qui  n^offrent  pas  encore  les  ca- 
ractères de  ceux  que  nous  décrirons  bientôt  sous  Fëpîthète 
de  scorioïdes,  mais  qui  sont  cribles  d'un  nombre  infini  de  pe- 
tits pores ^  souvent  si  rapprochés  les  uns  des  autres,  qu'il  est 
presque  impossible  de  distinguer  entre  eux  la  nature  de  la  pâte* 
Mais  ces  variétés,^que  le  nombre  des  pores  rend  toujours  ternes 
dans  la  cassurq^f  font  souvent  partie  des  masses  de  basaltes  com- 
pactes les  mieux  caractérises,  et  dont  ils  ne  paraissent  être,  en 
conséquence,  qu'une  modification^  il  n'y  a  que  ceux  de  Ma- 
gospart,  sur  le  bord  de  la  Grau,  vis-à-vis  Kônîgsberg,  qui  pa- 
raissent former  à  eux  seuls  un  dépôt  particulier,  où  ils  sont  ettr 
treoiêlés  avec  des  variétés  beaucoup  plus  scoriacées  ;  leur  pâte 
est  aussi  très-feldspathique ,  et  colorée  par  une  matière  noire 
disséminée  en  petits  grains  ;  ils  renferment  de  l'olivine,  mais  je 
n'y  connais  aucune  autre  substance.  La  masse  se  divise  grossiè- 
rement en  prismes  très-irrégulîers ,  souvent  assez. gros;  c'est 
surtout  dans  ce  cas  qu'il  est  évident  que  cette  structure  est  ac- 
cidentelle, et  tient  à  des  divisions  postérieures  à  la  formation  de 
la  masse.  On  doit  aussi  rapporter  à  ces  basaltes  poreux  ceux  qui 
se  trouvent  vers  le  haut  delà  montagne  de  Saint-Georges,  dans 
la  contrée  de  Balaton,  entre  le  basalte  compacte,  en  colonnes 
prismatiques,  et  la  masse  de  matière  scprifiée  qui  en  forme  le 
sommeu  Ils  sont  aussi  divisés  très  -  grossièrement  en  prismes  «  ce 
qui  contraste  d'une  manière  frappante  avec  la  netteté  des  co- 
lonnes prismatiques  que  pr^nte  le  basalte  compacte.  Ces  ba* 
saltes  poreux  sont  aussi  assez  nettement  séparés  de  la  masse  sur 
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laquelle  ils  reposent^  pour  qu'on  ne  puisse  guère  les  regarder 
comme  en  ëtant  une  continuation  ;  ils  paraissent  plutôt  se  rat- 
tacher à  la  masse  des  matières  scoriformes  qui  terminent  la 
moatagne^  et  à  laquelle  ils  passent  par  toutes  les  nuances;  ik  se 
trouvent  dès  lors  dans  un  cas  assez  analogue  à  celui  des  basaltes 
de  Magospart.  C'est  parmi  eux  que  se  trouvent  ces  variëtës  ma- 
culcfes  que  nous  avons  décrites  ci-dessus^  page  605. 

Basalte  scorioïde. 

Sous  le  nom  de  basalte  scorioïde^  je  comprends  ici  des  ro-  caractères f<r 
ches  qui  offrent  un  assez  grand  nombre  de  modifications ^  mais  "  ^'^' 
qui  passent  tellement  les  unes  aux  autres^  se  trouvent  tellement 
amalgamées  ensemble  dans  les  masses  qu'elles  constituent^  qu'il 
n'est  guère  possible  de  les  distinguer  comme  des  variétés  par- 
ticulières. La  pâte  de  ces  basaltes  >  autant  qu'on  peut  la  distîti- 
guer  entre  les  pores  et  les  cellule  doivt  ils  sont  crS)iés^  est  en 
général  terne ,  à  cassure  souvent  terreuse  ;  ce  n'est  que  très«- 
rarement  qu'on  y  observe  quelque  chose  de  vitreux,  ou  plutôt 
de  vitro-lithoïde.  Les  couleurs  sont  le  gris-noirâtre,  le  gris-de- 
cendre,  le  brunâtre  et  le  jaune^brunàtre;  ce  sont  en  général  des 
couleurs  sales  et  toujours  peu  décidées.  Quant  à  la  composi- 
tion de  la  pâte,  on  ne  peut  que  la  soup^tnier,  car  ordinaire- 
ment la  matière  en  partit  homogène  ;  elle  est  entièrement  opa^*- 
que ,  même  dans  les  esquilles  les  plus  minces  ;  ce  n'est  que 
très-rarement  qu^  peut  trouver  de  petites  esquiOes  dans  les- 
quelles on  reconnaît,  avec  la  loupe  et  à  une  vive  lumière,  quel- 
ques parcelles  transparentes  qui  ressemblent  encore  à  des  cris- 
taux de  feldspath ,  et  qui  se  trouvent  entremêlées  avec  une 
matière  opaque,  noire  ou  rougeâtre,  en  particules  extrême*^ 
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ment  fines,  dont  il  est  impossible  de  déterminer  la  nattire  :  on 

est  tenté ,  dans  un  grand  nombre  de  cas ,  de  les  considérer 

comme  des  particules  d^oxyde  de  fer. 

Yw^iMceiiu-      Les  basaltes  scorîoïdes  varient  par  le  nombre,  la  grandeiur 

Wg^res,àcei-  et  la  disposition  des  cellules  dont  ils  sont  criblés.  Quelquefois 

Jules  unies.     .  m  /       i  n    i  i     i  i>  • 

lis  sont  comme  souffles;  les  cellules,  de  la  grosseur  d  une  noi- 
sette, tantôt  arrondies,  tantôt  aUongées  dans  un  sens  ou  dans 
Fautre,  mais  sans  aucun  ordre  constant,  laissent  à  peine  entre 
elles  l'épaisseur  des  parois  qui  les  séparent;  il  en  résulte  une 
roche  extrêmement  légère  ,  à  laquelle  Tépithète  de  cellulaire 
conviendrait  beaucoup  mieux  qu'aux  variétés  auxquelles  on  Fa 
donnée.  Telles  sont  les  roches  qui  forment  la  partie  supérieure 
de  la  montagne  de  Saint  *- Georges ,  dans  la  contrée  de  Balaton^ 
oîi  elles  constituent  une  masse  assez  considérable  ;  il  parait  quHl 
en  existe  d'analogues,  au  moins  d'après  les  échantillons  que  j'ai 
vus,  à  la  montagne  basaltique  de  Szuszanovecz ,  dans  le  Banaf. 
Je  n'en  ai  observé  en  Hongrie  que  qudques  portions  dans  les 
autres  dépôts  basaltiques  que  j'ai  visités  >  où  elles  ne  sont  que 
des  accidens  au  milieu  des  variétés  simplement  poreuses. 
y„',é\/9         Après  cette  variété  éminemment  cellulaire^  on  peut  distin*- 
iéchi^iîéct.  g^^^  d^^^  1^  roches  en  place  un  assez  grand  nombre  de  modir 
fications  où  les  pores  sont  plus  ou  moins  nombreux^  entremêlés 
avec  des  cellules  irrégulières  déchiquetées,,  qui  donnent  à  b 
masse  cette  àpreté  particulière >  très-remarquable,  en  ce  qu'elle 
rappelle,  d'une  manière  frappante,  les  produits  ignés  que  nous 
nommons  scories.  On  ne  peut  se  défendre  df  comparer  ces  ro- 
ches aux  matières  scoriacées  que  rejettent  les  volcans  modernes^ 
et  c'est  un  des  plus  forts  argumens  en  faveur  de  l'hypothèse 
qui  attribue  aux  basaltes  une  origine  ignée.  Parmi  ces  variétés> 
il  en  est  qui  sont  extrêmement  friables  et  qui  se  réduisent^  à  la 
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moindre  pression^  en  une  poussière  sèche  et  rude,  qui  ressem- 
T)le  à  de  la  cendre.  Dans  quelques  parties ,  elles  se  trouvent  na- 
turellement à  cet  ëtat  pulvërulent ,  qui  rappelle  encore  les  pro- 
duits volcaniques  ëvidens.  ' 

Quelquefois,  au  milieu  de  ces  amas  de  matières  scoriformes ,  ^^^^H"^" 
6n  trouve  àes  masses  plus  ou  moins  considérables,  qui  sont  scoîTwtwHi. 
contournées,  enroulées  sur  elles-mêmes  de  mille  manièreis,  ou 
qui  aflfectenl  la  forme  de  boules ,  quelquefois  creuses  à  Pintë- 
rieur,  comme  ce  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  bombes  z^olca- 
niques.  Mais  c'est  surtout  en  morceaux  ëpars  à  la  surface  du 
terrain  que  ces  scories  torses  se  présentent  en  plus  grand  nom- 
bre ,  et  avec  les  caractères  les  plus  évidens.  Aucune  localité 
n'est  plus  intéressante,  sous  ce  rapport,  que  la  montagne  de 
Médve,  dans  le  comitat  de'Nogrâd,  où  les  scories  torses,  les  sco^ 
ri^  en  larmes  et  en  boules,  sont  tellement  caractérisées,  telle- 
ment abondantes,  que  je  me  suis  cru  un  moment  transporté 
sur  k  pente  d'un  volcan  moderne.  On  trouve  aussi  des  scories 
de  même  genre  sur  la  pente  du  terrain,  auprès  du  plateau  ba-^ 
saltique  de  Magospart';  il  en  existe  aussi ,  mais  beaucoup  moins 
caractérisées,  sur  les  buttes  de  Somlô,  de  S4g,  et  sur  la  plupart 
des  buties  isolées  de  la  contrée  de  Balâton  ^  je  n'en  connais  pas 
stfr  d'autres  plateaux  que  celui  que  je  viens  de  citer  à  Magos- 
part. 

Ces  matières  scorîoîdes  sont  quelquefois  tachetées  comme  les  J^^*^^ 
baisaltes  compactes,  et  ces  taches  sont  autant  de  globules  sphé*  *^' 
riques  qui  sont  évidemment  le  résultat  d'une  élection  de  parties 
au  moment  de  la  formation  de  ces  masses.  La  matière  y  est  tou- 
jours plus  pure,  et  lorsqu^on  les  examine  à  la  loupe  sur  des  es- 
quilles minces,  et  à  une  vive  lumière,  on  reconnaît  une  pâte 
tratisparente ,  trè^- abondante,  dans  laquelle  se  trouvent 
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mines  des  points  noirs,  plus  ou  moins  nombreux.  Lies  parties 
adjacentes  paraissent  au  contraire  homogènes^  parce  que  pro- 
bablement la  matière  ndre  est  beaucoup  plus  abondante  et  plus 
uniformément  disséminée.  Â  la  butte  Saint-Georges^  où  ces 
scories  maculées  sont  très-abondantes^  ou  les  voit  passer  insen- 
siblement^ et  par  toutes  les  nuances^  au  basalte  maculé  com-« 
pacte  ou  poreux ,  dans  lesquels  les  taches  tiennent  aussi  à  une 
plus  grande  abondance  de  parties  feldspathiques  dans  ces  points 
que  dans  le  reste  de  la  masse. 
SobsUQces       Les  basaltes  scorioïdes  ne  renferment  qu^un  petit  nombre  de 

disséminées.  .^  ,.      ^     .     ,  •  ^  t         9 

matières  dissemmees^  qui  encore  sont  assez  rares.  Je  n  y  con- 
nais que  quelques  grains  d'olivine  épars  çà  et  là^  que  j'ai  obser- 
ves particulièrement  à  Mëdve  et  à  Magospart.  3  e  n'en  connais 
pas  dans  les  matières  scoriacées  des  buttes  des  plaines  de  Raab 
ou  de  Balaton.  L'amphibole  se  trouve  aussi  en  cristaux  distincts^ 
et  quelquefois  assez  nombreux^  au  milieu  de  ces  roches.  C'est 
encore  à  la  montagne'  de  Médve  que  j^en  ai  observé  le  pins 
grand  nombre;  il  en  existe  aussi  au  Salgô^  mais^  d'après  mes 
observations^  ils  y  sont  moins  abondans  :  je  n'en  ai  pas  observé 
non  plus  dans  les  autres  dépots  basaltiques  de  la  Hongrie. 
Kids  denatière  Ou  trouvc  aussi  daus  quelques  points^  au  milieu  des  matières 
*'"*^*^^'**"'' scoriacées ,  et  particulièrement  à  la  butte  de  Somlô  et  à  celle  de 
Saint-Georges^  des  portions  angulaires  de  matières  blanches^ 
qui  rappellent  au  premier  moment  les  fragmens  de  granité 
qu'on  rencontre  quelquefois  dans  les  basaltes  ;  mais  en  examh* 
nànt  plus  attendvement  ces  madères ,  on  reconnaît  qu'elles 
sont  entièrement  siliceuses^  qu'elles  sont  uniquement  formées 
de  quarz  hyalin  extrêmement  fendillé^  qui  a  quelquefois  une 
légère  teinte  rosâtre.  H  semble  que  ce  sont  des  fragmens  étraor 
gers  qui  ont  été  enveloppés  dans  ces  roches,  et  la  manière  dont 
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îk  sont  fendilles  est  trè*-facile  à  concevoir  ,  lorsqu'on  adopte 
l'hypothèse  où  le  basalte  est  considdrd  comme  d'une  origine 
ignée.  La  surface  de  ces  fragmens  est  comme  fondue  h  la  jonc-  • 
lion  avec  les  roches,  et  re'duîte  à  l'dlat  d'one  substance  verdà- 
tre,  demi-vitreuse  et  un  peu  scoriace'e.  A  la  butte  de  Somlo,  ces 
parties  quarzenses  sont  tellement  fendillées ,  qu'elles  ressem- 
blent comple'tement  à  du  grès,  et  que  je  les  aurais  conside'rée» 
réellement  comme  des  portions  de  ces  roches  arénacées ,  si , 
dans  d'autres  parties,  je  n'avais  vu  des  fragmens  de  matières 
de  même  nature,  fendillés  plus  grossièrement,  et  qui  annon- 
cent, par  ce  caractère,  qu'ils  ont  appartenu  à  une  matière  ho- 
mogène, brisée  posle'riearement  à  l'époqne  où  ces  fragmenj 
ont  e'te'  enveloppés  dans  les  basaltes. 

Une  circonstance  fort  remarquable,  c'est  qn'3  n'existe  ja-  Poinidesubt- 
mais,  à  ma  connaissance,  aucune  substance  dStis  les  nombreuses  ""d-™  "** 
cellules  dbnl  les  basaltes  scorioïdes  sont  souvent  criblés.  Il  sera-  "  "  ''  **" 
ble  en  effet,  dans  l'hypothèse  assez  probable  des  infiltrations, 
qu'il  ne  peut  y  en  avoir  j  car  les  liquides,  pour  se  charger  de 
matières  cristallines,  paraissent  avoir  besoin  de  traverser  très- 
lentement  les  masses  qui  peuvent  les  fournir,  et  de  séjourner 
dans  les  cavités  où  elles  peuvent  les  déposer.  Or,  tontes  les  ro- 
ches dont  il  est  ici  question ,  n'offrant  que  des  cloisons  extrê- 
mement minces  entre  leurs  cellules,  doivent  laisser  filtrer  les 
liquides  avec  nne  très-grande  facilité,  et  ne  peuvent  permettre 
de  se'jonr  dans  aucune  de  leurs  cavités.  Je  ne  sais  si  c'est  bien  là 
la  cause  du  phénomène,  mais  le  fait  de  l'absence  de  toute  ma- 
tière cristalline  dans  les  cellules  de  ces  roches  n'en  est  pas  moins 
certain ,  et  îl  se  présente ,  h  cet  égard ,  un  contraste  assez  frap- 
pani  à  la  montagne  de  Saint-Georges.  Les  masses  éminemment 
celluleuses  qui  couronnent  son  sommet  ne  présentent  aucune 
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substance  dans  leurs  cavités^  tandis  que  dans  les  basaltes  com* 
pactes  qui  se  trouvent  au-dessous ,  et  où  les  cellules  sont  cxlrê* 
%         mement  rares  ,  souvent  séparées  les  unes  des  autres  par  uûe 
épaisseur  considérable  de  roches  compactes ,  il  n'en  est  presque 
aucune  qui  ne  soit  tapissée  ou  remplie  d'arragom*te. 
AH(<raUoof.       Lcs  basaltes  scorioïdes  s'altèrent^  à  ce|  qu'il  parait^  bien  plus 
Êicilement  que  les  basaltes  compactes  ^  ce  qui  tient  sans  doute 
à  leur  porosité^  qui  permet  aux  elémens  destructeurs  d'agir  par 
un  plus  grand  nombre  de  points  à  la  fois.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain^ c'est  que^  quoique  ces  roches  approchent  plus  de  l'état 
vitreux  que  les  autres  basaltes ,  la  surface  des  rochers  qu'elles 
constituent  est  toujours  très-altérée^  qu'elles  y  sont  réduites  en 
matière  terreuse,  rougeâtre  ou  jaune  d'ocre,  qui  n'a  plus  au-* 
cune  solidité.  Cette  décomposition  se  Êiit  surtout  remarquer 
parmi  les  fragmens  qui  sont  roulés  sur  les  flancs  des  montagnes, 
et  qui  ont  formé  des  dépôts  de  terre  rouge  ou  noire,  souvent 
très-propre  à  la  végétation  ;  il  n'est  aucune  butte  basaltique  un 
peu  étendue  où  l'on  n'en  rencontre  des  masses  considérables. 
Les  plus  remarquables,  sous  ce  rapport,  sont  celles  de  Mëdve^ 
de  Somlô,  de  Sàg,  de  Badatson  et  de  Saint-Georges.  Plusieurs 
d'entre  elles  sont  cultivées  en  vignes,  qui  paraissent  y  prospérer 
plus  particulièrement,  et  qui  produisent  toutes  d'excellens  vins. 
Les  fragmens  scoriacés  qu'on  rencontre  au  milieu  de  ces  ma- 
tières terreuses,  sont  souvent  aussi  entièrement  décomposés, 
quoiqu'ils  conservent  toute  leur  structure,  et  on  peut  les  tailler 
au  couteau  comme  un  morceau  d'argile.  Quelquefois  ces  frag- 
mens décomposés  conservent  à  peu  près  leur  couleur  naturelle 
noire ,  mais  le  plus  souvent  ils  deviennent  rouge  de  brique  ou 
jaune  d'ocre  très -vif,  ce  qui  annonce  la  grande  quantité  de  fer 
qu'ils  renferment. 
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Les  basaltes  scorioïdes  appartiennent  particulièrement  aux  sua 
buttes  basaltiques  isolées  ;  c'est  là  qu'ils  forment  des  masses  t 
plus  ou  moins  considérables,  qui  souvent  terminent  le  sommet 
des  montagnes.  Ils  reposent  alors  sur  les  basaltes  compactes, 
comme  on  le  voit  dans  les  buttes  de  Somlo,  de  Saini-Geoi-ges, 
de  Badatson,  etc.;  mais  il  ne  faudrait  pas,  de  ces  cas  particuliers, 
conclure  au  général;  car  il  existe,  même  en  Hongrie,  des  exem- 
ples du  contraire.  La  butte  de  Salgô  est  entièrement  composée 
à  sa  base  de  matières  scoriacées,  et  ce  n'est  que  vers  le  sommet 
que  le  basalte  compacte  se  présente;  il  se  divise  en  assises  hori- 
zontales, qui  semblent  indiquer  leur  superposition  aux  roches 
qu'on  trouve  au  pied  de  la  montagne.  Il  parait  même  qu'à  Szus- 
zanovecz,  dans  le  Banat,  il  existe  plusieurs  alternatives  de  ba- 
saltes compactes  et  poreux  avec  les  matières  scorioïdes. 

Ces  amas  de  matières  scoriacées,  considérées  en  grand,  of-  s 
frent  dans  leur  structure  intérieure  et  dans  la  forme  extérieure 
des  masses  qu'elles  constituent,  plusieurs  circonstances  parti- 
culières. Sous  le  rapport  de  la  structure ,  ces  dépôts  ressem- 
blent souvent  à  des  amas  de  petits  morceaux  irréguliers  de 
scories  de  diverses  variétés,  agglutinés  entre  eux  sans  ciment 
apparent,  comme  s'ils  avaient  été  réunis  dans  un  moment  oii 
ils  se  trouvaient  à  l'état  pâteux  ;  des  morceaux  de  scories  Irès- 
celluleuses  sont  enchâssés  dans  des  masses  plus  compactes,  ou 
des  morceaux  compactes  dans  des  masses  celltdeuses.  Çà  et  là 
ou  observe  en  grand,  dans  ces  masses,  ce  que  les  scories  olîrent 
en  petit;  ce  sont  de  grandes  ondulations,  des  replis  de  toute 
espèce ,  qui  semblent  annoncer  une  matière  pâteuse  roulant 
sur  elle-même, s'aflaissant  par  son  propre  poids,  telle  enfin 
qu'on  l'observe  dans  les  coulées  volcaniques  les  mieux  recon- 
nues. Souvent  ces  matières  semblent  avoijTj  eaveloppé  dans 
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leurs  replis  successifs  des  fVagmens  de  la  même  roche^  àé^  con- 
solides. Ces  fragmens  se  détachent  avec  la  plus  grande  facflîtë 
lorsqu'on  brise  la  masse  qui  les  entoure ,  et  ils  y  laissent  alors , 
non  pas  leur  empreinte  régulière,  maïs  une  cavité  plus  grande 
qu'ils  ne  le  comporteraient  par  lew  grosseur ,  et  atlx  parois  de 
kquelle  ils  touchent  à  peine  par  quelques  points.  Il  semble  que 
là  matière,  encore  pâteuse,  qui  les  a  enveloppes,  âît  éié  déj^ 
trop  solide  pour  se  modeler  exactement  sur  eux,  et  n'ait  pu  que 
les  enfermer  grossièrement  en  laissant  beaucoup  de  vide  au- 
tour, précisément  comme  im  papier  trop  épais  en  laisse  antour 
de  l'objet  qu'on  veut  envelopper  avec» 
Forme  cxn5-       Sous  le  rapport  de  la  ïofttné  txiérieare  des  mteses,  xxs  attas 
de  matières  scoriacées  ne  présentent  de  circonstances  particu-^ 
lîères  que  dans  le  cas  oh  elles  terminent  le  sommet  des  monta- 
gnes.^Ues  fi^rment  alors  une  espèce  de  chapeau  on  dôme  irrégu- 
Mer  au-<l0ssns  de  la  niasse  de  basalte  compacte,  qui  e^  escarpée 
à  pic  sur  ntie  hauteur  souvent  considérable,  et  qui  semblait, 
si  elle  avait  existé  seule,  devoir  terminer  la  montagne  par  un 
pkteati  uni,  comme  on  le  voit  dans  les  buttes  oti  les  dépôts 
Scoriacés  ont  manqué.  Quelquefois  même ,  la  masse  de  matière 
scoriacée  n'ocBupfe  que  le  milieu  du  plateau,  comme x)n  le  voit 
k  la  montagne  de  Somlô,  oii  elle  foïme  tm  pt?tît  cône, isolé  de 
toutes  parts  du  bord  de  l'esca^rpement ,  et  amour  duquel  3 
existe  une  petite  plaine  circulaire  assez  large.  Cette  dernière 
circonstance  semble  conduire  à  penser  que  ces  dépôts  de  ma- 
tières scoriafcéfesqnîvsè  trouvent  au  sommet  des  montagnes  ap- 
ipartienneiît  à  tnte  fertealîott  indépendante  de  celle» du  basalte 
compacta.  Il  existe  en  eflfet  àes  buttes  basaltiques  qnîse  termi- 
nent immëdiatebrènt  an  basâhe  <»ttipaae  par  tm  plateau  tmî: 
telles  sont,  la  bittte  de-Sâg,  dans  lés  pîâlnfes'de'RttsIb,  qin  se 
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troi»T6  là  comme  pour  servir  de  terme  de  comparaison  avec 
celle  de  Somlô;  la  butte  de  Haiap^  qu'on  peut  encore,  plus  fa- 
cilement peut-être,  comparer  h  celle  de  Saintr-Georges,  etc. 
D'ailleurs  il  existe  une  ligne  assez  nette  de  depiarcation  entre 
les  produks  basaltiques  compactes  et  les  matières  scoriacées, 
comme  on  le  voit  à  la  butte  de  8aint-Georges ,  où  la  masse  sco- 
piforme  commence  avec  le  basalte  poreux. 

Une  autre  circonstance  que  pr^entent  les  dépôts  de  matières  D^prw»î6B$ 
scoriacées  qui  terminent  le  soitimet  des  buttes  basaltiques,  est  comme  dc?cra. 
une  dépression  particulière  qu'on  observe  quelquefois  à  leur  m\\kuû^ 
centre,  comme  à  la  montagne  de  Saint-Georges,  et  surtout  à 
celle  de  Badatson.  Ces  larges  enfooeémens  ont  été  regarda 
comme  des  restes  de  cratères,  et  on  a  cru  y  trouver  des  preu- 
ves de  la  volcanicité  de  ces  buttes.  Mais  quelque  porté  que  je 
sots  à  admettre  l'origîpe  igaëe  des  basaltes ,  je  ne  croîs  pas  qu'on 
puisse  s?appuyer  beaucoup  sur  ces  faibles  d^resisions,  qui  ne 
présentent  aujourd^hmi  aucun  earactère  posittf  auquel  on  puisse 
reconnaître  l'existence  d'une  bouche  %nîvome.  Je  crois  quil 
Êiut  avoir  dânontré  préakMement  la  probabilité  d^wie  origine 
ignée  pour  arriver  à  soupçonner  que  ce  pourrait  bien  être  là 
les  indices  de  cratère;  et  d'ailleurs  q^ue  gagnerait-on  à  admettra 
leur  exjistenoe  comme  certaine? ces  cratères  ne  pourraient  tout 
au  plus  expliq^ier  que  la  prés^ocede  la  masse  de  scories,  et  ne 
signifieraient  rien  relativement  à  la  massQ  de  basalte  compacte. 
Ml  mili^  de  laquelle  on  pourrait  toujours  dire,  et  avec  une  ap- 
parence de  raison,  qu'ils  se  sont  simplement  ouverts,  comme  îb 
auraient  pu  le  faire  dans  toute  autre  roche.  Ce  n'est  pas  sur  un 
seul  fait,  dont  l'existence  est  encore  douteuse,  qu'il  faut  fonder 
une  opinion  ;  c'est  sur  l'ensemble  de  tous  les  faits  qui  ont  été 
obseneés  jasiiaTici ,  sur  la.  ali^cusaiou  rîgoupéuse  de  tooites^les 
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conséquences  auxquelles  ils  conduisent.  C'est  un  sujet  dont  je 
vais  bientôt  m'occuper  spécialement.  ' 

Les  masses  de  matières  scoriacées^  comme  je  l'ai  déjà  dit, 
appartiennent^  particulièrement  en  Hongrie^  aux  buttes  basal- 
tiques isolées;  les  plateaux  basaltiques  en  sont  dépourvus,  ot 
on  n'y  trouve  que  quelques  scories  éparses,  qui  ne  forment  ja- 
mais des  amas  remarquables.  Telles  sont  les  scories  torses  qu'on 
rencontre  dans  le  voisinage  du  plateau  basaltique  de  Magos- 
part ^  le  seul  oii  j'en  connaisse  une  assez  grande  quantité;  mais 
je  ferai  remarquer  à  cet  égard  que  les  dépôts  de  ce  plateau  se 
rapprochent  bien  plus ,  par  leur  nature^  des  dépôts  du  basalte 
scoriforme  que  de  ceux  du  basalte  compacte  ;  le  basalte  poreux, 
dont  il  est  principalement  formée  se  trouve  d^à  entremêlé  avec 
des  matières  scoriacées  plus  ou  moins  abondantes.  Partout  ail- 
leurs^ on  rencontre  à  peine  çk  et  là  quelques  fragmens  de  sec* 
ries  ,  et  dans  le  plus  grand  nombre  de  lieux  même  ,  il  n'en 
existe  pas  de  trace.  On  trouve  aussi,  mais  rarement^  quelques 
scories  au-dessous  de  la  masse  basaltique  compacte;  et  tel  est, 
par  exemple,  le  cas  des  dépôts  basaltiques  de  Acsa^  qui  repo- 
sent sur  des  grès  coquilliers,  dans  lesquels  on  trouve  déjà  quel* 
ques  matières  scoriacées  éparses.  La  même  chose  a  lieu  peut** 
être  à  l'égard  des  basaltes  de  Saint-Kerest  ;  mais  il  serait  possible 
que  les  espèces  de  matières  scoriacées,  dont  on  observe  des 
indices  dans  les  grès  qui  se  trouvent  sous  le  basalte  dans  cette 
localité ,  provinssent  des  conglomérats  trachytiques  qui  sont 
dans  le  voisinage. 

Des  tufs  hasaldques. 
l!^f|2|*^      Les  tufs  basaltiques,  beaucoup  moins  abondans  en  Hongrie 
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que  les  basaltes ,  présentent  aussi  beaucoup  moins  de  variations- 
Il  en  existe  très-peu  dans  la  partie  nord  de  la  Hongrie,  où  je  ne 
connais  uniquement  que  la  butte  de  Fûlek,  dans  le  comitat 
de  Nogrâd.  C'est  dans  la  partie  occidentale  qu'on  en  trouve 
particulièrement  des  dépôts  plus  ou  moins  considérables  :  tels 
sont  ceux  qui  forment  les  collines  de  Miske ,  dans  les  plaines  de 
Kaab;  les  trois  buttes  conjointes  de  Szigliget,  sur  le  bord  du 
lac  Balaton  ;  la  presqu'île  de  Tihany,  dans  la  même  contrée , 
etc.  11  est  assez  remarquable  que,  dans  toutes  ces  localités,  les 
dépôts  de  tu&  constituent  des  masses  particulières,  des  collines 
et  des  buttes,  le  plus  souvent  séparées,  et  quelquefois  même 
assez  éloignées  des  buttes  ou  plateaux  basaltiques  :  c'est  en 
effet  l'observation  qu'on  peut  faire  dans  tous  les  points  que  je 
viens  d'indiquer.  Je  ne  connais  que  deux  endroits  en  Hongrie 
où  les  tuis  basaltiques  soient  rapprochés  du  basalte^  c'est,  d'une 
part ,  à  Badatson ,  où  ces  débris  forment  des  collines  au  pied 
méridional  de  la  grande  masse  de  basalte  qui  constitue  cette 
montagne;  d'une  autre,  à  ELapolcz,  sur  la  gauche  du  ruisseau 
où  le  plateau  basaltique  qui  termine  la  montagne  parait  être 
immédiatement  recouvert  par  des  tufs  tout-à-fait  semblables  à 
ceux  qui  forment  des  buttes  isolées  dans  la  même  contrée. 

Ces  dépôts  particuliers,  qui  se  rattachent  aux  terrains  basai*  ^^^^ 
tiques^  ne  doivent  pas  être  confondus  avec  les  masses  de  ma- 
tières scoriacées  que  nous  avons  étudiées  précédemment;  celles- 
ci  sont  le  résultat  immédiat  de  la  formation  basaltique ,  et  les 
autres  n'en  sont  que  des  débris  décomposés,  réduits,  en  tout 
ou  en  partie,  en  matières  terreuses,  qui  ont  été  transportées, 
accumulées  çà  et  là  par  les  eaux,  et  qui,  le  plus  souvent,  sont 
déposées  en  couches  horizontales.  Aussi  les  tufs  basaltiques  ne 
présentent-ils  en  général  qu'une  matière  terreuse^  de  couleur 
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grîs4î^  on  qneli|Qefois  jaane  de  rouille^  qm  ma  pmais  qv*BC6 
coasistance  três-faible^  et  analogue  à  celle  dNine  aiple 
chée.  Assez  souvent  en  Hongrie^  cette  matière  terreuse  est 
MlirJee  par  un  ciment  calcaire  plus  ou  rooiiis  abondant  ;  c^cst  ce 
quV>n  observe  presque  toujours  dans  les  dépôts  de  m6  de  h 
contrde  de  Balaton.  Telle  est  la  nature  de  la  masse  principak 
qui  constitue  les  dépots  de  tuf;  mais  cette  matière  tenense  est 
rarement  seule  :  elle  renferme  une  multitude  de  finagmens  de 
toute  espèce^  auxquels  elle  sert  de  pâte.  On  y  trouve  sunow 
une  grande  quantité  de  petits  fragmens  de  matières  sccfnacëes^ 
r|ui  sont  quelquefois  à  peine  altérés^  et  dont  il  résulte  nne    ' 
ritatile  brèche,  quelquefois  très-solide,  et  propre  à  être 
ployéc  dans  la  bâtisse  :  tel  est,  par  exemple,  le  tuf  basaltique 
de  Miske.  Dans  quelques  parties,  le  tuf  n'est  qu'un  amas  de  ces 
petits  fragmens  plus  ou  moins  décomposés ,  qui  sont  à  peine 
agglutinés ,  et  tel  est  le  cas,  par  exemple,  de  la  plus  grande  pw- 
tîe  de  la  bulle  de  Fûlek. 
^tl^hM^li       ^"  trouve  assez  souvent  aussi  au  milieu  de  ces  tirfs^  des  de- 
bris  des  diverses  substances  que  nous  avons  vnes  disséminées 
dans  les  basaltes  et  les  scories.  Ce  sont  des  grains  d'olivine  qnd- 
quefois  altérés,  des  fragmens  de  cristaux  d'amphibole,  ou  même 
des  cristaux  entiers,  et  surtout  une  très-grande  quantité  de  fer 
oxyclulé  tilanifere,  comme  on  le  voit  particuiièrement  dans  les 
tufs  basaltiques  de  Kapolcz,  dans  ceux  des  collines  de  Badat- 
son ,  et  k  la  presqu'ile  de  Tihany.  C'est  du  lavage  de  ces  tu& 
par  les  eaux  que  proviennent  les  sables  de  fer  oxydulé  qu^on 
trouve  sur  les  bords  du  lac  Balaton,  comme  à  Badatsou,  et 
surtout  à  Tiliany,  oîi  il  s'en  trouve  une  très-grande  quantité 
dans  Panse  que  forme  le  lac  à  l'est  de  la  presqu'île,  à  sa  joncdoQ 
avec  le  continent. 


TBRRAIN  BASALTIQUE.  Tufs  BaMkiques.  623 

Outre  ces  substances^  dont  la  présence  n'a  rien  d'ëtonnant,  5[,a«iii«id€jî- 
puisqu'elles  se  trouvent  déjà  dans  les  roches  à  la  décomposition  ^*****"^*^ 
desquelles  les  tufs  sont  dus>  il  existe  d'autres  matières  qui^  sans 
doute  ^  ont  été  entraînées  par  les  eaux  qui  ont  remanié  et  transr 
porté  tous  ces  débris.  Ce  sont  d^  fragmens  de  diverses  rocbeç^ 
anguleux  ou  roulés,  qu'on  y  rencontre  en  plus  ou  moins  graude 
quantité*  Ainsi  oa  trouva  dans  les  tu&  du  plateau  de  Kapoic?, 
une  assez  grande  quantité  de  fragmens  et  cailloux  roulés  4ç 
calcaire  magnésifère;  ceux  des  buttes  de  Szigliget  renferment 
des  fragmens  assez  nombreux  de  grauwacke  schisteuse ,  ou 
peut-être  d'argile  schisteuse  {  Schie/èrthori  )  assez  solide,  de 
couleur  noire,  dont  la  présence  est  d'autant  plus  remarquable, 
qu'il  n'existe  aucune  de  ces  deux  roches  dans  la  contrée.  Fiiou 

Les  tufs  basaltiques  de  Hongrie  présentent  aussi  quelquefois 
des  filons  d'arragonite  fibreuse,  comme  je  l'ai  observé  à  la  pres*- 
qu'île  de  Tihany ,  où  ils  sont  assez  nombreux  ^  leur  plus  grande 
épaisseur  ne  va  guère  au-delà  de  deux  pouces,  et  les  fibres  da 
la  matière  qu'ils  renferment  sont  perpendiculaires  à  leurs  pa- 
rois. Cette  circonstance  semblerait  indiquer  que  ce  sont  des 
fentes  remplies  par  une  exsudation  des  parois  de  la  roche;  le  fai( 
6st  d'autant  plus  remarquable,  que  toutes  ces  roches  paraissenjt 
être  en  partie  consolidées  par  un  ciment  de  nature  calcaire,  et 
<p&'on  est  porté  naturellement  à  penser  que  c'est  à  ses  dépens 
4|me  les  eaux  se  sont  chargées  de  la  matière  qu'elles  ont  trans- 
ponée  dans  ces  fentes.  Il  en  résulte  que  ce  dment  peut  être  con- 
iidéré  comme  de  l'arragonile  j  et  comme  il  se  montre  quelque-  cJ^^^u? 
fois  presque  seul  et  à  l'état  crayeux,  on  est  encore  porté  à  l'idée 
qae  j'ai  émise  plus  haut,  qu'il  existe  de  l'arr^gonite  crayeuse, 
^mxiéhé  qu'il  âst  de  toute  io^^osstbili té  de  disstinguer  de  la  cr,aie 
proprement  dite. 
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m^ciie  tiiîcf o«e  Les  tiifs  basaltiques  sont  recouverts,  à  la  presqu'île  de  Tl- 
hany,  par  une  roche  siliceuse  particulière,  blanchâtre  ou  jau- 
nâtre, compacte  ou  caverneuse,  qui  m'a  rappelë  certaines  va- 
riâtes du  silex  molaire  des  environs  de  Pans,  ou  certaines  parties 
très  -  quarzeuses  du  calcaire  siliceux.  Je  n'y  ai  point  observe  de 
débris  de  ^coquilles  ;  mais  je  soupçonne  beaucoup  que  cette 
roche  tient  la  place  du  calcaire  siliceux  à  lymnées  de  la  vallée 
de  Kapolcz,  ou  des  roches  de  même  époque  qui  forment  le  pla- 
teau de  Nagy  Vasony- 

Observations  sur  V origine  du  basalte. 

La  divergence  des  opinions  émises  par  les  plus  célèbres  géo- 
logues relativement  à  l'origine  du  basalte,  m'engage  à  réunir 
ici  les  principales  circonstances  d'où  l'on  peut  tirer  aujourd'hui 
des  probabilités  sur  le  mode  de  formation  de  ces  dépôts  remar- 
quables. Mais  je  ne  puis  traiter  la  question  d'une  manière  ausâ 
générale  que  je  l'ai  fait  précédemment  à  l'égard  du  terrain  tra- 
chytique  ;  toutes  les  raisons  que  je  pourrais  alléguer  se  rédui- 
sent à  celle-ci ,  qu'il  n'existe  que  très-peu  de  faits  généraux  d'où 
l'on  puisse  tirer  des  inductions  d'une  certaine  valeur,  applica- 
bles à  tous  les  dépôts  basaltiques  ^.  Je  ne  vois  plus  ici,  comme 
dans  le  terrain  trachy tique,  des  séries  de  faits  tirées  des  analo- 
gies minéralogiques  des  roches ,  des  matières  subordonnées  ou 
adventives ,  de  la  forme  des  grandes  masses,  dont  les  imes  puis- 

*  Je  ne  connais  de  faits  généraux  que  l'identité  du  basalte ,  dans  tous  les 
lieux  où  il  a  été  observé ,  et  Tindépendanoe  du  terrain  basaltique  de  toutes  les 
autres  formations.  On  ne  peut  de  ces  deux  faits  tirer  des  conséquences  très- 
importantes. 
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■sent  être  interprëtëes  d'une  manière  générale  en  feveur  de  Pune 
des  hypothèses ,  et  les  autres  en  faveur  de  l'hypothèse  contraire 
Il  m'est  impossible  de  trouver  deux  manières  de  voir  dans  la* 
s^rie  des  faits  qui  ont  été  observt^s  jusqu'ici;  ils  se  rapportent 
tous  à  la  même  hypothèse;  seulement^  comme  leur  nombre 
varie  d'une  masse  basaltique  à  une  autre,  cette  hypothèse  pré- 
sente, suivant  les  diverses  localités,  tantôt  la  certitude,  tantôt 
des  probabilités  plus  ou  moins  élevées.  Ainsi  je  reconnais  des 
Êuts  incontestables  qui  démontrent  évidemment  qu'il  existe  des 
basaltes  d'origine  ignée  ;  d'autres  qui  donnent ,  sinon  la  même 
certitude,  au  moins  des  probabilités  de  divers  ordres,  que  rien 
ne  peut  altérer;  enfin  des  faits  moins  nombreux,  moins  carac- 
téristiques ,  qui  fournissent  une  probabilité  d'un  ordre  infé-* 
rieur,  mais  suffisante  encore  pour  balancer  avec  avantage  tout 
ce  qu'on  peut  produire  en  faveur  de  l'origine  neptunienne.  Tel 
est  l'état  réel  des  choses,  et  il  ne  peut  plus  y  avoir  scission  enr 
tre  les  naturalistes  ;  les  uns  doivent  reconnaître  l'origine  ignée  p 
certaine  ou  très-probable  d'un  grand  nombre  de  basaltes  ;  les 
autres  doivent  avouer  qu'il  serait  à  désirer  qu'on  pût  avoir  des 
faits  plus  positifs  pour  démontrer  l'origine  ignée  de  quelques- 
uns  de  ces  dépôts. 

Ce  n'est  donc  pas  une  discussion  des  degrés  relatif  de  proba- 
bilités des  deux  hypothèses  que  je  me  propose  d'établir  ici  ;  je 
ne  veux  présenter  réellement  que  l'état  actuel  de  la  science, 
sous  le  rapport  des  idées  que  l'on  doit  avoir  relativement  à  l'o- 
rigine des  basaltes,  et  discuter  la  valeur  de  quelques  objeaions 
que  l'on  a  faites  à  l'idée  d'une  origine  ignée. 

Mais  je  dois  rappeler,  avant  tout,  ce  que  j'ai  d^à  dit  au  com- 
mencement de  ce  chapitre,  que  je  ne  puis  comprendre  sous  la 
dénomination  de  basalte  certaines  roches  noires  dont  la  position 
T.  III.  79 


626  RJÊSUMÉ  PAR  ORDilB  GEOLOGIQUE. 

a  quelquefois  fourni  des  argumens  à  Phypothèse  d'une  origine 
neptunienne.  Les  prétendus  basaltes  intercales  dans  le  mica-* 
schiste ,  ou  alternans  ,  souvent  un  grand  nombre  de  fois ,  avec 
des  grauwackes,  avec  des  calcaires,  avec  des  grès  de  diverse* 
sortes ,  sont  cies  roches  fort  douteuses  ,  qui  nVmt  pas  ëtë  regar- 
dées comme  de  vrais  basaltes  par  Wemer  lui-même,  qui  sen- 
tait pourtant  bien  tout  le  parti  qu'il  pouvait  en  tirer  en  faveur 
de  ses  opinions  de  formation  par  Peau.  Elles  n'ont  pas  en  eflfei 
les  caractères  du  basalte  ;  ce  ne  sont  que  des  grunstein  com- 
pactes^ (ju'avec  un  peu  d'habitude  on  peut  toujours  distinguer, 
même  dans  les  collections,  et  qui  offrent  sur  place  ce  grand 
caractère ,  d'être  subordonnés  à  des  terrains  bien  distincts  , 
tandis  que  le  basalte  paraît  être  indépendant  de  toutes  kes  au* 
très  formations. 

Je  dois  encore,  avant  d'entrer  en  matière,  relever  quelques 
faits  que  l'on  a  autrefois  regardés  comme  des  preuves  de  l'ori* 
gine  ncptunienne,  et  qui  se  trouvent  aujourd'hui  détruits  par 
des  observations  plus  exactes.  Je  veux  parler  des  coquilles  que 
l'on  a  indiquées  dans  le  basalle  :  on  en  a  cité  en  plnsieurs  lieux, 
comme,  par  exemple,  dans  les  environs  de  Constance,  et  dan» 
des  basaltes  du  Forez;  mais  tout  le  monde  doute  encore  de  la 
réalité  de  ces  assertions,  par  la  raison  qu'aucun  observateur 
n'a  eu  Poccasion  de  vérifier  le  fait,  ni  sur  les  lieux,  ni  dans  les 
collections.  On  a  beaucoup  parlé  des  empreintes  de  coquilles 
trouvées  dans  le  basalte  de  la  Chaussée- des-Géans,  en  Irlande; 
mais,  d'après  des  observations  plus  exactes,  on  a  reconnu  que 
ces  empreintes,  au  lieu  de  se  trouver  dans  le  basalle,  étaient 
dans  le  calcaire  sur  lequel  ce  basalte  repose,  ou  dans  les  ma- 
tières argileuses ,  dans  les  silex  que  ces  calcaires  renferment 
J'ai  eu  eu  effet  l'occasion  de  voir  de  ces  prétendus  basaltes,  (pà 
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notaient  que  des  silex  noirs ,  semblables  à  ceux  qu'on  trouvé  sr 
souvent  en  nids  dans  les  calcaires  intermédiaires  et  secondaires. 
Ce  sont  ces  silex  qu'on  a  mal  à  propos  indiques^  en  combattant  les 
opinions  de  MM.  Buckland  et  Conybeare^  comme  des  matières 
feldspathiques  ;  on  s'est  fondé  sur  ce  qu'ils  sont  fusibles  au  cha^ 
lumeau  en  ëmaîl  blanc  ^  circonstance  qui  tient  umquement  à  ce 
que  les  silex  des  dépôts  calcaires  renferment  presque  toujours 
une  certaine  quantité  de  carbonate  de  chaux  à  l'état  de  mé« 
lange. 

On  a  encore  cité  des  coquilles  dans  des  roches  basaltiques  du 
Vicentin  ;  mais  ces  roches  ne  sont  autre  chose  que  les  tu&  ba- 
saltiques qui ,  dans  les  divers  remaniemens  produits  par  les 
eaux ,  se  sont  trouvés  déposés  en  même  temps  que  les  sables  et 
les  calcaires  des  terrains  tertiaires ,  et  qui  renferment  alors  un 
grand  nombre  de  coquilles  assez  analogues  à  celles  des  collines 
subapennines^  ou  même  des  dépôts  calcaires  et  saUeux  des  en- 
virons de  Paris. 

Après  ces  observations  préliminaires ,  je  viens  à  l'exposé  des 
faits  qui  font  connaître  l'état  actuel  de  la  science^  sous  le  rap« 
port  de  l'origine  des  basaltes.  Cet  exposé  nous  montrera  con>- 
ment  ont  pu  naître  et  se  fortifier  les  idées  générales  d'origine 
ignée  que  Ton  a  constamment  soutenues  en  France^  et  les  idées 
générales  d'origine  neptunienne  que  l'on  a  particulièrement 
adoptées  en  Allemagne  ;  on  reconnaîtra ,  j'espère ,  que  c'est 
faute  d'avoir  rassemblé  rigoureusement  ks  faits  dans  l'ordre  de 
leurs  rapports  réels  ^  qu'on  a  été  si  long-temps  avant  de  s'en* 
tendre  sur  ce  point  si  important  et  si  simple  de  géologie. 

Je  poserai  d'abord  ,  comme  principe  incontestable ,  qu'il     Bw»ïi* 
existe  des  basaltes  d'origine  ignée.  En  effets  ces  rodbes  se  pré- 
sentent quelquefois  sous  h  forme  de  couians  bien  distincts-^ 


en  coulées. 
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'qu'aucun  des  naturalistes  qui  ont  visite  tes  lieux  ne  peutj  de 
bonne  foi^  mettre  en  doute  ;  les  circonstances  sopt  même  telles^ 
qu'on  doit  rester  convaincu  à  leur  simple  description.  Le  plus 
bel  exemple  de  ces  courans  basaltiques  est^  sans  contredit^  dans 
toute  l'Europe,  celui  de  Montpezat,  dans  le  Vivarais.  Le  basalte, 
parfaitement  identique  dans  tous  ses  caractères  avec  les  basaltes 
les  mieux  reconnus  ,  divisé  en  colonnes  prismatiques,  occupe  le 
fond  de  la^ vallée  actuelle,  et  repose  sur  les  cailloux  roules  qui 
se  trouvaient  au  fond  de  l'ancien  ruisseau.  Souvent  on  recon- 
naît à  la  base  de  ces  masses  basaltiques,  à  leur  jonction  avec  le 
sol  y  quelques  cavités  irregulières  en  forme  de  voûtes ,  dont  les 
parois  sont  tout  déchiquetées,  et  qui  semblent  indiquer  que  la 
matière  à  l'état  de  fusion  est  venue  se  précipiter  sur  des  flaques 
d'eau  qu'elle  a  réduites  subitement  en  vapeurs,  dont  l'effet  a 
été  de  produire  un  soulèvement  à  l'endroit  où  elles  se  sont  dé- 
gagées. Mais  ce  n'est  pas  tout,  cette  circonstance  de  position 
au  fond  d'une  vallée,  quoique  très -frappante  en  elle-même,  et 
rappelant  singulièrement  les  courans  de  laves  dont  les  époques 
sont  parfaitement  connues ,  se  lie  avec  d^autres  qui  lui  donnent 
une  nouvelle  importance.  En  effet,  en  remontant  la  vallée,  en 
suivant  la  masse  basaltique,  on  arrive  à  une  montagne  isolée, 
de  forme  conique ,  dont  les  flancs  sont  couverts  de  scories  en 
boules  et  en  larmes,  de  scories  torses,  aussi  fraîches,  aussi  dis- 
tinctes que  celles  qui  couvrent  les  pentes  des  volcans  actifs.  Le 
courant  basaltique  se  cache  sous  ces  del)ris ,  et  on  ne  voit  plus 
immédiatement  d'où  il  sort;  mais  en  gravissant  au  sommet  de 
la  montagne,  on  trouve  les  restes  d'un  cratère  parfaitement 
distinct. 

Ces  faits  sont  trop  clairs  pour  laisser  la  moindre  incertitude  y 
lien  ne  peut  en  afiiiiblir  la  valeur,  et  il  faut  admettre  que  cee 
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basaltes  soot  d'origine  ignëe,  ou  nier  toutes  les  observations 
géologiques*    , 

Résumons^  avant  d^aller  plus  loin^  les  faits  qui  nous  condui-^ 

sent  ici  ;  ce  sont  : 

1"*  La  position  au  fond  d'une  vallée ,  et  par  conséquent  la 
forme  étroite  et  allongée  de  la  masse. 

2^  La  superposition  à  des  cailloux  roulés  ^  et  les  petites  exca- 
vations à  parois  scorifiées  qu'on  trouve  à  la  jonction. 

5^  La  présence  des  scories  sous  lesquelles  la  masse  basaltique 
vient  se  cacher. 

4"*  La  présence  d'une  montagne  conique  formée  de  scories , 
et  dont  le  scHnmet  présente  les  restes  incontestables  d'un  cra-« 
tère. 

En  partant  de  ces  faits  ^  il  devient  presque  impossible  de  ne 
pas  attribuer  aussi  une  origine  ignée  à  la  plupart  des  dépôts  ba-^ 
saltiques  qui  se  présentent  en  tant  de  lieux  différens  à  la  surface 
du  globe.  Après  les  basaltes  évidemment  en  coulées ,  on  en 
trouve  d'autres  qui  présentent  des  analogies  si  frappantes^  soit' 
dans  leur  position  ^  soit  dans  les  circonstances  accidentelles^ 
qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  reconnaître^  sinon  une  certitude 
d'origine  ignée^  au  moins  une  probabilité  extrêmement  élevée. 
On  parvient  ensuite  à  des  dépôts  de  divers  autres  genres^  dans 
iesquels  il  manque  plusieurs  des  circonstances  essentielles  qu'on 
avait  d^abord  observées ,-  mais  qui  en  offrent  encore  un  assez 
grand  nombre  pour  établir  des  comparaisons  très-fondées.  En- 
fin^ on  arrive jt  par  des  gradations  successives^  jusqu'aux  dépôts 
basaltiques  les  moins  caractérisés  y  et  sur  l'origine  desquels  on 
ne  peut  plus  avoir,  en  quelque  sorte,  que  des  opinions,  dont  la 
nature  dépend  des  impressions  que  l'on  a  reçues  par  les  dépôt» 
qu'on  a  précédemment  étudiés«r 
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Le  Vivarais  et  le  Vday  semblent  être  les  contrées  les  plu» 
propres  à  fixer  les  idées  sur  l'origine  du  basalte.  A  côte  des  cou- 
lées évidentes  dont  nous  venons  de  parler,  on  trouve,  d'une 
part,  des  dépôts  qui  présentent  encore  des  caractères  analogues 
très-frappans ;  d'ime  autre,  des  dépôts  oii  les  circonstances  sont 
moins  nombreuses  et  moins  caractéristiques  ;  et  tfnfin ,  ceux- 
mémes  qui  n'offrent  plus  que  des  analogies  éloignées.  Tous  ces 
genres  de  dépôts  se  trouvent  souvent  à  peu  de  distance ,  et  en 
quelques  heures  on  peut  revenir  des  uns  aux  autres  pour  les 
comparer  plus  exactement,  pour  vérifier,  modifier  ou  détruire 
les  analo^es  ou  les  différences  que  l'on  a  cru  reconnaître.  Je 
mets  en  fait  qu'en  parcourant  ces  contrées,  les  plus  zélés  neptu- 
niens  deviendront  volcanistes ,  et  pousseront  même  ces  opinions 
bien  au  «-delà  des  bornes  où  je  me  restreindrai  dans  cet  article  : 
j'en  pourrais  citer  bien  des  exemples. 
couicetmor-  Les  premiers  dépôts  qui  doivent  frapper  le  géologue  en  qnit* 
dfSY^iDéei  tant  les  coulées  évidentes  que  nous  avons  décrites,  sont  ceux 
qu'on  retrouve  au  fond  de  quelques  vallées,  où  ils  reposent 
encore  sur  des  cailloux  roulés,  et  a  la  base  desquels  il  existe  de 
petites  excavations  à  parois  scorifiées,  précisément  comme  dam 
les  courans  bien  distincts.  Ici  il  y  a  certainement  une  analogie 
bien  marquée  et  de  position  et  de  circonstances  accidentelles  > 
et  l'on  doit  être  bien  près  d'admettre  la  certitude  d'une  origine 
volcanique  ;  mais  en  suivant  ces  dépôts ,  on  ne  remonte  plus  à 
la  montagne  dont  ils  ont  pu  sortir,  le  courant  est  rompu,  et 
souvent  même  il  n'y  a  plus  de  traces  de  scories.  Ces  dernières 
observations  modifient  la  certitude  que  sans  cela  on  aurait  dans 
toute  son  évidence  comme  dans  les  courans  précédens,  et  for* 
cent  le  géologue  prudent  à  n'admettre  qu'une  probabilité.  Mais 
c'est  certainement  une  probabilité  d'un  ordre  très-élevé,  et  qui 
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Test  d'autant  plus  id^  que  les  observations  sont  Êiites  dans  une 
conirëe  oîi  il  existe^  à  très-peu  de  distance,  des  coulées  incon- 
testables. 

Si  on  s'ëlève  ensnke  au  sommet  des  mantagnes,  on  retrouve  Basalte  »  pia- 
encore,  dans  les  dépôts  basahiques  qu  on  y  rencoiUre  sous  la  pTobabiement 
forme  de  plateau ,  des  données  assez  positives  pour  admettre  couUct. 
des  probabilités  que  rien  ne  peut  balancer.  En  effet ,  on  trouvis 
des  plateaux  qtu  sont  aUongës  et  très-étroits,  et  qui ,  par  cette 
forme ^  rappellent  les  coulées  évidentes  qui  se  trouvent  au  Cbnd 
des  vallées.  La  masse  basaltique  repose  encore  sur  des  cailloux 
roulés^  ou  sur  des  dépots  d'alluvions,  ou  même  sur  la  terre 
végétale,  comme  je  l'ai  observé  au  plateau  de  Mirabelle^  dans 
les  Goirons.  On  reconnaît  à  la  base  de  petites  excavations  k 
parois  scorifiées,  semblables  à  celles  que  nous  avons  remarquées 
à  la  jonction  des  courans  basaltiques  avec  le  sol  des  vallées  ;  la 
terre  végétale  ,  parfaitement  reconnaissable  par  les  coquilles 
terrestres  (  cycloatoma  elegans  )  et  les  débris  de  nos  graminées 
actuelles,  se  trouve  calcinée  dans  toute  Tétendue  où  elle  est 
recouverte  par  Je  basalte.  Ça  et  là  on  rencontre  aussi,  à  la  sur- 
face de  la  masse  basaltique,  des  scories  éparses^  encore  recon- 
naissables,  et  dans  son  intérieur  même,  des  matières  poreuses, 
celluleuses,  très-âpres  au  toucher,  qui  ne  peuvent  manquer 
de  rappeler  celles  qu'on  a  vues  dans  les  volcans  évidens  *.  Ccmir 
ment  avec  ces  données,  qui  ne  peuvent  être  balancées  par  au- 


*  Qu'on  ne  pense  pas  qoe  ces  matières ,  que  je  nomme  scoriacëes ,  sont  àg 

la  nature  des  parties  celluleuses  ou  poreuses  qu'on  rencontre  dans  les  dépôts 

d'amygdaloïdes;  ce  sont  des  choses  que  je  distingue  parfaitement ,  ce  que  l'on 

croira  d'autant  mieux ,  que  j'ai  soutenu  l'origine  neptunienne  des  aniYgda-^ 
igSdes.  ^^ 
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cun^  observation  quelconque  faite  sur  les  mêmes  masses^  pour- 
rait-on  se  refuser  à  admettre  Fidëe  d'une  origine  ignée?  Forme 
allongée  de  la  masse  ^  qui  rappelle  les  courans  au  fond  des  val* 
lees;  superposition  à  des  cailloux  roulés  ou  à  la  terre  végétale, 
qui  se  trouve  alors  calcinée  à  la  jonction  ;  petites  excavations  à 
parois  scorifîées,  à  la  base  du  dépôt,  comme  dans  les  coulées 
évidentes  d'oîi  nous  sommes  partis  ;  présence  de  matières  sco- 
riacées à  la  surface  de  la  masse  ou  dans  son  intérieur  ;  enfin 
identité  du  basalte  de  part  et  d'autre  :  il  ne  manque  donc  que 
la  montagne  à  cratère ,  d'où  ces  anciens  courans  ont  pu  sortir  , 
pour  avoir  une  certitude  complète ,  ou  la  position  au  fond 
d'une  vallée,  pour  avoir  une  probabilité  en  quelque  sorte  équi^ 
valente. 

Je  sais  qu'en  admettant  ici  la  probabilité  d'une  origine  ignée , 
il  faut  admettre  aussi  des  catastrophes  qui  ont  détruit  les  cra- 
tères d'où  ces  dépôts  sont  sortis ,  et  corrodé  le  terrain  de  part 
et  d'autre  du  plateau  pour  le  laisser  isolé;  mais  dans  l'hypo^ 
thèse  neptunienne ,  il  faut  de  toute  nécessité  admettre  des  ca-* 
tastrophes  semblables;  car  si  les  montagnes  avaient  eu  la  forme 
que  nous  leur  voyons  aujourd'hui,  le  basalte^  en  se  formant, 
se  serait  aussi  bien  déposé  sur  leurs  flancs  que  sur  leur  som«- 
met.  Cette  objection  ne  peut  donc  entrer  dans  la  balance  des 
probabilités ,  et  les  données  que  nous  avons  réunies  en  faveur 
del'hypothèse  ignée  conservent  toute  leur  force. 
Àvirei  genres  Qn  reucontrc  aussi  ça  et  là  ^  soit  dans  les  contrées  qui  nous 
luttes,  ifec des  ont  jusqu'ici  foumi  des  exemples,  soit  dans  d'autres,  des  dé- 
4'arigiiieip^  pôts  bosaliiques  qui,  sans  nous  offrir  de  faits  précisément  ana- 
logues à  ceux  des  vrais  courans ,  nous  en  pr^entent  d'assez 
comparables  à  ceux  que  nous  voyons  dans  les  masses  volcani- 
ques en  général  Ces  dépôts  sont  quelquefois  allongés^  mais  le 
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plus  souvent  arrondis  ,  les  uns  sous  la  forme  de  plateau^  au 
sommet  des  montagnes^  les  autres  sur  les  flancs  des  vallëes>  et 
plusieurs  en  buttes  isolées  au  milieu  des  plaines.  Dans  les  uns 
comme  dans  les  autres ,  on  reconnaît  des  basaltes  identiques 
avec  ceux  des  courans  j  ici  on  observe  en  diffërens  points  de  la 
masse  des  parties  plus  ou  moins  considérables  oii  la  roche  est 
poreuse,  celluleuse,  ou  même  réellement  sconfiiée^  là,  ce  sont 
des  bancs  épais  de  matières  scoriacées,  tantôt  en  masse  con- 
tinue, tantôt  comme  composés  de  petits  fragmens  qui  se  se- 
raient réagglutinés  au  moment  même  de  leur  formation.  Ces 
bancs,  qui  se  prolongent  dans  toute  l'étendue  du  dépôt,  alter- 
nent quelquefois  à  plusieurs  reprises  avec  le  basalte  compacte , 
et  quelquefois  forment  seulement  une  sorte  de  chapeau  au  somr 
met  de  la  masse.  Ailleurs,  on  trouve  au  milieu  du  basalte,  soit 
compacte,  soit  scoriacé,  des  fragmens  de  granité,  de  gneiss, 
etc.,  etc.,  dont  la  surface  est  vitrifiée,  oîi  le  mica  est  fondu  jus^ 
que  dans  l'intérieur.  Toutes  ces  circonstances  sont  trop  frap- 
pantes pour  ne  pas  être  prises  en  considération ,  et  s'il  nous 
manque  quelques  données  pour  être  conduits  à  des  probabilités 
aussi  élevées  que  celles  que  nous  avons  trouvées  précédemment, 
on  ne  peut  nier  qu'il  en  existe  encore  sufEsamment  pour  pren- 
dre une  opinion  assez  plausible  d'origine  ignée.  La  présence  des 
matières  scoriacées,  des  matières  étrangères  vitrifiées,  sont  epr 
core  des  faits  qu'on  ne  peut  accorder  en  aucune  manière  avec 
l'idée  d'une  origine  neptunienne.  ; 

C'est  cependant  à  l'égard  des  dépôts  basaltiques  que  nous    objection 
venons  de  reumr  ici  dans  un  même  cadre,  que  se  présentent  les 
premières  objections  que  l'on  a  faites  à  l'idée  d'une  origine 
ignée.  Je  ne  rappellerai  pas  celles  qu'on  a  cru  pouvoir  tirer  de 
Tabsence  des  cratères  et  de  tout  ij^dicp  de  courons;  d'une  part. 

X  m.  80 
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comme  je  Pai  fait  voir  en  parlant  de  l'arigine  des  terrains  tra* 
chy  tiques  ,  il  est  possiUe  que  plusieurs  masses  basaltiques  , 
quoique  rëellemeut  volcaniques ,  n'aient  jamais  laissé  voir  le 
cratère  d'où  elles  sont  sorties ,  et  n'aient  jamais  forme  de  coup- 
lées dans  l'acception  que  nous  donnons  ordinairement  à  ce 
mot;  de  l'autre^  comme  il  faut  admettre,  dans  toat  état  de 
cause,  que  les  montagnes  ont  été  dégradées  postérieurement  à 
la  formation  de  plusieurs  dépots  basaltiques ,  on  peut  aussi  bien 
concevoir  la  disparition  des  principales  traces  volcaniques  dans 
ces  catastrophes,  que  le  creusement  des  vallées  qui  a  laissé  ces 
dépôts  isolés,  soit  au  sommet  des  montagnes,  soit  au  milieu  des 
plaines.  Outre  ces  objections,  qui  ne  peuvmit  être  prises  en  coor 
sidéra tion  ,  il  en  est  Vautres  qui ,  à  la  vérité,  ne  sont  g:uère 
mieux  fondées,  mais  qu'il  est  nécessaire  d'examiner.  Dans  Tune 
d'elles ,  on  suppose  que  les  matières  scoriacées  qu'on  trouve 
dans  les  masses  basaltiques  sont  le  résultat  des  indices  de  houilles 
ou  de  lignites  qui  ont  scorifié  le  basalte,  postérieurement  à  sa 
formation.  On  allègue  à  l'appui  de  cette  qpinion ,  la  pràence  de 
la  houille,  ou  plutôt  du  lignite,  que  Ton  dit  avoir  été  observe 
dans  certaines  masses  basaltiques ,  et  la  superposition  bien  re^ 
connue  du  basalte  en  plusieurs  lieux  sur  des  dépôts  de  ce  com- 
bustible. C'est  d'après  ce  raisonnement,  qu'on  cite  souvent  en 
Allemagne,  du  basalte  brûlé  (  Gebrannte  Basait  ) ,  que  l'on 
compare  ainsi  aux  porcellanites  (  thermantides,  Haùy  )  de  nos 
houillères  embrasées.  Dans  une  autre  hypothèse,  on  attribue 
les  produits  scoriacés  à  des  éruptions  volcaniques  qid  se  sont 
£iit  jour  à  travers  le  basalte,  ont  brûlé  les  parties  voisines  dn 
foyer,  et  recouvert  les  masses  de  matières  scorifîées. 

Ces  objections ,  quelque  apparence  de  fondement  qu'elles 
puissent  avoir  au  premier  moment,  ne  résistent  pourtant  pas  k 
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im  examen  attentif.  D'une  part,  elles  ne  sont  appuyëes  sur  au- 
cune observation  positive:  elles  sont  seulement  déduites  du  fait 
même  de  l'existence  des  scories  et  du  basalte  scoriacé,  dans  un 
grand  nombre  de  lieux;  d'un  autre  cote,  il  n'y  a  aucune  com- 
paraison à  établir  entre  les  faits  que  nous  présentent  les  dépôts 
(le  houille  ou  de  lignite  embrasés,  et  ceux  que  nous  offrent  les 
dépôts  basaltiques  accompagnés  de  scories.  En  effet,  les  corn-" 
bustibles  embrasés  dans  le  sein  de  la  terre  étant  en  très-grande 
partie  soustraits  à  l'aflluence  de  l'air,  ne  produisent  ordinaire- 
ment qu'une  assez  faible  chaleur,  dont  l'action  ne  laisse  de  tra- 
ces sur  les  matières  environnantes  que  parce  qu'elles  sont  sus- 
ceptibles, par  leur  nature,  de  prendre  du  retrait ,  de  se  durcir, 
en  un  mot,  de  se  cuire  à  cette  température.  Ces  matières  pren- 
nent donc  les  caractères  d'une  terre  cuite,  d'une  demi-vitrifica- 
tion dans  toute  l'étendue  où  l'inflammation  se  propage;  mais 
elles  ne  sont  scorifiées  que  dans  les  points  où  l'air  ayant  un  li- 
bre accès,  le  feu  peut  prendre  une  activité  suITisante.  Or,  il  n'y 
a  pas  de  raison  pour  qu'il  en  soit  autrement  dans  le  cas  otj  la 
matière  combustible  se  trouverait  au  milieu  d'une  masse  basai-, 
lique;  la  roche  serait  chauffée  {  ce  qui  modifierait  fort  peu  ses 
caractères  ordinaires  )  dans  tome  l'étendue  où  rinflammatioii 
se  propagerait,  et  ne  serait  scorifiée  que  dans  les  points  où  le 
libre  accès  de  l'air  donnerait  au  feu  plus  d'activité.  Voilà  ce  que 
ces  inflammations  de  houille  ou  de  lignite  pourraient  produire  ; 
mais  il  y  a  loin  de  là  à  ce  que  nous  présentent  les  masses  basal- 
tiques. Ce  n'est  pas  seulement  dans  les  points  où  l'on  pourrait 
concevoir  le  libre  accès  de  l'air  pour  activer  la  combustion, 
que  l'on  trouve  les  matières  basaltiques  scoriacées;  elles  s'éten- 
dent en  bancs  considérables,  et  souvent  fort  épais ,  dans  toute  la 
longueur  du  dépôt, ce  qui  suppose  dans  la  comhusiiou  une  acU-, 
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vîté  qu'on  ne  peut  concevoir  dans  nntërîeur  d'une  masse  oit 
l'aîr  ne  peut  absolument  pe'ne'trer.  Il  n'y  a  donc  aucune  analogie 
entre  les  phënomènes  qu'on  veut  mettre  ici  en  parallèle.  On 
n'expliquera  pas  davantage  la  vitrification  et  la  fusion  des  matiè- 
res qui  se  trouvent  enfermées  jusque  dans  le  basalte  compacte. 
La  supposition  des  volcans  qui  ont  pu  s'ouvrir  au  milieu  des 
basaltes^  n'est  pas  mieux  fondée  que  celle  de  la  scorification  de 
ces  roches  par  des  incendies  de  houille  ou  de  lignite.  D'abord 
il  serait  assez  singulier  que  l'éruption  de  ces  volcans  eût  ëté  pré- 
cisément se  faire  au  milieu  des  masses  basaltiques  ,  lorsque ,  le 
plus  souvent  à  peu  de  distance,  le  terrain,  plus  bas  et  moins 
solide,  semblait  offrir  moins  de  résistance.  Mais  en  admettant 
cette  bizarre  prédilection,  on  ne  voit  pas  encore  comment  au- 
raient pu  naître  toutes  les  circonstances  qui  accompagnent  ces 
dépôts;  d'une  part,  le  résultat  d'une  éruption  volcanique 
n'est  pas  seulement  la  production  d'un  petit  monceau  de  sco- 
ries, comme  ceux  qui  couvrent  en  quelques  points  les  buttes 
basaltiques,  et  îl  faudrait  supposer  alors  qu'après  avoir  agi  pen- 
dant quelques  instans ,  le  volcan  s'est  tout  à  coup  éteint  pour  ne 
reparaître  jamais  ,  ou  bien  que  la  plus  grande  partie  de  ses  pn>* 
duits  ont  été  ensuite  déblayés  par  quelques  révolutions  ;  d'un 
autre  coté,  on  ne  voit  pas  trop  comment,  au  moyen  de  ces 
A-ùptions,  auraient  pu  se  former  ces  bancs  des  matières  sco- 
riacées qui  alternent  avec  du  basalte  compacte.  Seraient-ce  des 
coulées  qui  se  seraient  introduites  à  peu  près  horizontalement 
entre  les  assises  de  la  roche  préexistante  ?  c'est  un  phénomène 
bien  difficile  à  concevoir  :  serait-ce  la  chaleur  émanée  du  vol- 
can, qui  aurait  ainsi  scorifijé  le  basalte  lui-même?  mais  com- 
ment concevoir  que  son  action  ait  pu  se  propager  de  cette  ma- 
nière et  former  des  couches  de  scories  d'une  ^ale  épaisseur 
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dans  toute  Fëtendue  de  la  masse  ?  Cela  me  paraît  impossible^  et 
c'est  au  moins  sans  exemple  positif.  U  existe  encore  une  autre 
difficulté^  car  en  admettant  l'existence  de  ces  volcans,  qui,  par 
conséquent,  ne  seraient  pas  aussi  anciens  que  les  basaltes,  on 
devrait,  ce  me  semble,  en  retrouver  quelque  part  les  cratères, 
ou  au  moins  des  traces  évidentes  :  or ,  c'est  précisément  ce  que 
l'on  ne  voit  pas  ;  de  sorte  qu'il  faut ,  comme  pour  les  cratères 
d'où  serait  sorti  le  basalte  même,  recourir  à  des  catastrophes 
pour  expliquer  leur  disparition. 

Il  me  semble,  d'après  toutes  ces  observations,  que  c'est  vou- 
loir s'entêter  inutilement  à  nier  la  volcanicité  du  basalte ,  et  que, 
puisqu'on  veut  bien  admettre  des  volcans  ouverts  après  coup 
au  milieu  de  ces  dépôts  j  puisqu'on  veut  bien  supposer  des  ef- 
fets incompréhensibles,  recourir  à  des  catastrophes  pour  effacer 
leurs  traces,  il  est  au  moins  aussi  facile  d'imaginer  que  ces  vol- 
cans ont  aussi  formé  le  basalte  lui-même  en  même  temps  que 
toutes  les  matières  scoriacées  qui  les  accompagnent;  que  ces  dé- 
pôts ont  été  ensuite  morcelés  et  dégradés  de  manière  à  ce  que  les 
caractères  qui  pourraient  nous  donner  la  certitude  ont  entière- 
ment disparu.  On  rentrerait  au  moins,  de  cette  manière,  dans . 
l'ordre  naturel  des  choses,  et  l'on  serait  guidé  par  des  analogies 
d'autant  plus  frappantes,  qu'elles  sont  fournies  par  des  volcans 
évidens  qu'on  trouve  dans  le  Vivarais,  à  peu  de  distance  des 
masses  le  plus  problématiques. 

Après  avoir  parlé  des  masses  basaltiques  qui  présentent  di-  ,®**^*«*>n« 
vers  ordres  de  probabiUtés  d'origine  ignée;  après  avoir  discuté .«« «noim éri- 
les  objections  qu'on  a  prétendu  faire  pour  en  rapporter  quel- 
ques-unes à  une  origine  neptunienne,  je  viens  aux  dépôts  qui 
présentent  des  caractères  moins  positifs.  Ce  sont  des  basaltes  en 
buttes  et  en  plateaux ,  des  basaltes  en  filons  ou  dike,  que  l'on 
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trouve  dans  un  grand  nombre  de  lieux ,  et  dans  lesquels  il 
n'existe  le  plus  souvent  aucune  trace  de  âcories.  Teb  sont  la 
plupart  des  basaltes  de  la  Saxe ,  qui  doivent  paraître  d'autant 
plus  problématiques  ,  qu'il  n'existe  dans  ces  contrëes  aucune 
trace  de  volcans  ëvidens.  Ici ,  il  faut  avouer  que  la  probabilité 
d'une  origine  ignée  est  beaucoup  plus  faible  que  dans>  tous  les 
cas  précédens  ;  cependant  on  peut  encore  s'appuyer  sur  di- 
vers faits  qui ,  s'ils  ne  sont  pas  décisifs  pour  tous  les  naturalistes^ 
doivent  au  moins  les  forcer  à  suspendre  leur  jugement^  et  à  ne 
pas  se  prononcer  sans  retour  pour  l'origine  neptunienne.  D'une 
part^  tous  ces  basaltes  sont  minéralogiquement  identiques  avec 
ceux  qui  sont  véritablement  en  coulées^  ou  qui  sont  accompa* 
gués  de  matières  scoriacées  bien  évidentes  ;  d'une  autre ,  il  est 
à  remarquer  que  dans  tous  les  lieux ,  ces  basaltes  sont  indépen* 
dans  de  toutes  les  formations  ^  précisément  comme  les  basaltes 
en  coulées ,  les  basaltes  qui  sont  très-probablement  d'origine 
ignée ,  et  comme  tous  les  produits  volcaniques.  Ces  données 
générales  donnent  évidemment  une  probabilité^  quelque  faible 
qu'on  veuille  la  concevoir ,  en  faveur  de  l'origine  ignée  ;  et  Fou 
doit  être  d'autant  plus  porté  à  l'adopter,  qu'il  n'existe  aucim 
fait  positif  qui  puisse  la  détruire  ni  faire  pencher  la  balance  dik 
côté  de  l'hypothèse  d'une  origine  neptunienne. 

n  y  a  plus,  on  peut  ajouter  à  ces  faits  générauir  quelques 
faits  particuliers  qu'on  observe  dans  quelques  dépots  basalli^ 
ques,  et  qui  âèvent  pour  eux  la  probabilité.  Quelques-mis  de 
ces  dépôts  se  présentent  sous  la  forme  de  plateaux  allongés  et 
étroits ,  qui  rappellent  à  la  fois  ,  et  les  basaltes  qui  ofirent  la 
même  disposition  avec  des  caractères  sur  lesquels  on  peut  fon- 
der une  grande  probabilité  d'origine  ignée,  et  ceux  même  qui 
se  trouvent  en  coulées  distinctes.  Ces  faits  sont  surtout  très^ 


TERRAIN  BASALTIQUB.    Origine.  639 

fiappaos  dans  le  Vi  va  rais  et  le  Velay,  parce  qu'on  passe  par  di- 
verses nuances  des  coulées  évidentes  aux  coulées  morcelées,  de 
celle8*ci  aux  plateaux  qui  offrent  tous  les  caractères  des  coulées 
incontestables^  ec  qu'on  n'arrive  que  par  degrés  à  ceux  qui  sont 
les  moins  caractérisés.  Dans  d'autres  cas,  on  remarque  autour 
des  dépôts  de  basalte  des  amas  de  tufs  basaltiques,  dans  lesquels 
on  reconnaît  des  del)ris  encore  assez  caractérisés  ,  quoique  fort 
altérés  pour  pouvoir  juger  qu'ils  ont  appartenu  à  des  matières 
scoiîfiées  ;  on  y  trouve  même  quelquefois  des  fragmens  de  gra- 
nité ou  de  gneiss  à  demi-fondus,  qui  rappellent  ceux  qu'on  a 
observés  aiUeurs  dans  le  basalte  même.  Les  basaltes  en  filons 
présentent  quelquefois  aussi  des  circonstances  qui  rendent  plus 
probable  leur  origine  ignée  ;  ici ,  on  trouve  quelques  traces  de 
matières  scoriacées  ;  là ,  la  roche  qui  encaisse  les  Glons  est  atta- 
quée précisément  comme  si  la  matière  basaltique  y  était  arrivée 
à  l'état  d'incandescence. 

U  ne  reste  donc  qu'ua  petit  nombre  de  masses  basaltiques , 
en  buttes  isolées,  en  plateaux,  en  filons,  à  l'égard  desquelles  la 
probabilité  d'une  origine  ignée  soit  appuyée  seulement  sur  1^- 
dentité  de  la  roche,  et  sur  l'indépendance  dans  laquelle  elle  se 
trouve  par  rapport  aux  autres  formations  ;  sans  doute  ces  deux 
données  doivent  paraître  bien  faibles  aux  naturalistes  qui  n'ont 
pas  eu  l'occasion  d'étudier  ces  dépots  dans  les  contrées  oii  il  en 
existe  en  même  temps  de  plus  caractérisés  ;  mais  ceux  qui  ont 
visité  le  Vivarais,  le  Velay,  une  partie  de  l'Auvergne,  en  juge- 
ront tout  autrement  :  et  d'ailleurs,  sans  appeler  ici  en  témoi- 
gnage ces  impressions  particulières  que  les  contrées  que  nous  ve- 
nons de  citer  ne  peuvent  manquer  délaisser  dans  l'esprit,  je  dis 
qu'il  n'existe  aucun  fait  qui  puisse  ni  altérer  la  probabilité  que 
nous  venons  d'établir ,  ni  en  former  ime  d'origine  neptunienne» 
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En  effet,  on  a  quelquefois  opposé  aux  données  lîrëes  de  Pî- 
dentité  niinëralogique  du  basalte  dans  toutes  les  contrées,  que 
la  nature  a  pu  faire  par  des  voies  différentes,  des  produits  tout- 
à-fait  semblables;  cela  est  vrai,  mais,  d'une  part,  combien  y 
a-t-îl  d'exemples  de  ces  productions  de  matières  semblables  par 
des  voies  différentes?  J'en  connais  fort  peu  dans  la  nature,  et 
encore  n'avons-nous  pas  certitude  entière  qu'elles  soient  d'une 
origine  différente,  mais  seulement  probabilité,  tome  II,  page 
590.  Je  ne  vois  en  effet  que  l'identité  minéralogique  du  rétinîte 
avec  quelques  variétés  de  perlite ,  et  l'identité  de  quelques  por- 
phyres trachytiques  et  molaires  avec  ceux  du  terrain  secon- 
daire; encore  ces  identités  ne  sont-elles  vraies  qu'entre  des 
échantillons  choisis;  elles  ne  se  soutiennent  plus  dans  les  gran- 
des masses,  et  en  géologie,  c'est  toujours  en  grand  qu'il  faut 
voir.  D'une  autre  part,  si  on  soupçonne  que  certains  basaltes 
ont  été  formés  par  l'eau ,  tandis  que  les  autres  ont  été  produits 
par  le  feu ,  il  faut  bien  appuyer  son  raisonnement  sur  quelques 
fiyts  pris  dans  cette  formation  même,  sans  quoi  le  soupçon  de* 
vient  une  hypothèse  arbitraire ,  et  par  conséquent  sans  force. 
Or,  ici  nous  n'avons  pas  même  la  ressource  que  nous  avons 
trouvée  pour  établir  la  probabilité  de  l'origine  neptunienne  du 
rétiiiite  ;  tous  les  basaltes ,  les  plus  évidemment  volcaniques 
comme  les  plus  problématiques ,  se  trouvent  exactement  dans 
la  même  position ,  tous  indépendans  des  autres  formations  mi- 
nérales. Concluons  donc  que  l'objection  que  l'on  croit  Eure 
n'est  qu'une  simple  opinion  qui,  n'étant  fondée  sur  aucun  dit, 
peut  être  mise  au  rang  de  tant  d'autres  que  l'on  n'imagine  que 
trop  souvent  pour  expliquer  ce  que  l'on  ne  peut  comprendre. 

On  a  cru  pouvoir  donner  comme  preuve  de  l'origine  neptu-^ 
nienne  des  basaltes  les  plus  problématiques ,  les  observations 
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qui  dëmontrent  la  présence  de  quelques  lits  fort  minces  de  ma- 
tières terreuses,  entre  des  assises  épaisses  de  basalte,  ei  même 
dtis  dépôts  de  lignite  e'galement  peu  considérables.  Mais  ces 
observations  ne  sont  pas  du  même  ordre  que  celles  que  nous 
avons  fait  valoir  en  traitant  des  rêtinites,  porphyres,  griinslein, 
qui  appartiennent  au  grès  rouge  et  au  grès  hoiiiller,  pag.  205. 
Ce  n'est  point  ici  la  roche  problématique  qui  est  subordonnée 
à  des  dépôts  are'nacés;  mais  des  dépôts  terreux  peu  caractérisés, 
encore  mal  connus,  dont  il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  d'exem- 
ples, qui  se  trouvent  intercallés  entre  des  masses  considérables 
de  basalte.  On  ne  peut,  ce  me  semble,  tirer  aucune  induction 
de  la  présence  de  ces  matières  terreuses  ,  d'après  le  peu  de 
données  que  nous  possédons  sur  leur  nature  :  rien  ne  prouve 
qu'elles  ne  sont  pas  elles-mêmes  des  produits  du  feu  ;  et  d'ailleurs, 
puisqu'on  a  des  preuves  incontestables  de  Texistence  des  vol- 
cans sous-marins, on  pourraitfacilementconcevoir  que  dansdes 
intervalles  de  repos,  les  diverses  coulées  aient  été  successive- 
ment recouvertes  par  des  sédimens  peu  considérables.  Rien 
n'empêche  aussi  que  des  débris  végétaux  aient  été  enfouis  sous 
des  coulées  basaltiques  ,  et  même  enveloppés  par  elles  ,  et 
qu'ainsi  à  l'abri  du  contact  de  l'air,  sans  issue  quelconque  pour 
les  matières  volatiles  que  la  chaleur  pouvait  dégager ,  ils  se 
soient  charbonnés  ,  bitmninisés  précisément  comme  les  matiè- 
res végétales  que  l'on  soumet  ariificiellement  aux  mêmes  cir- 
constances. Ces  observations  ne  seraient  donc  pas  encore  direc- 
tement contraires  à  l'idée  de  la  formation  du  basalte  par  le  feu. 

Je  conclurai  de  toutes  les  discussions  dans  lesquelles  i'ai  été    c»"'"'"» 
-Oi)hge  ci  entrer  : 

1"  Qu'il  existe  des  basaltes  évidemment  volcaniques; 

2"  Qu'il  en  est  dont  l'origine  ignée  est  extrêmement  probable; 

3"  Qu'il  ea   est  d'autres  dont  la  probabilité  d'une  origine 
T-  ni.  81 


642  RÉSUMÉ   FAR   ORDRE  6éoiX>OIQUS. 

ignde  n'est  pas  aussi  fortement  établie^  mais  àPëgard  desquels  il 
existe  encore  des^  données  plus  que  suffisantes  pour  détruire  le 
peu  d'argumens  que  Ton  peut  opposer  en  faveur  de  l'hypothèse 
neptunienne. 
Mode  de  for-  Je  ue  dirai  plus  qu'un  mot  sur  les  basaltes  :  après  avoir  mon* 
bMiUe.  tre  qu  ils  sont  proDaDlemeot  tous  d  ongme  ignee,  il  est  encore 
nécessaire  de  rappeler  qu'il  y  a  quelques  distinctions  à  faire 
entre  eux  relativement  à  leur  mode  de  formation.  On  ne  peut 
confondre,  sous  ce  rapport,  les  basaltes  en  plateaux,  avec  les  ba 
saltes  en  buttes  isolées,  qui  souvent  se  trouvent  au  milieu  des 
plaines  à  des  distances  plus  ou  moins  grandes  de  toute  espèce  de 
dépôts  des  mêmes  roches  ;  et  peut-être  y  a-t-il  encore  quelque 
chose  de  particulier  dans  la  formatioin  des  basaltes  en  filons. 

En  partant  de  l'existence  incontestable  des  basaltes  en  cou- 
lées au  fond  des  vallées  actuelles  ,  et  qui  se  rattachent  à  des 
montagnes  k  cratères ,  rien  n'est  plus  naturel  que  de  croire  que 
les  dépots  basaltiques  qu^on  trouve  dans  la  même  position  , 
pag.630,  mais  dont  on  ne  peut  suivre  les  traces  jusqu'à  la  mon- 
tagne volcanique  d'où  ils  sont  sortis,  ne  sont  que  des  coulées 
morcelées,  dont  les  principaux  caractères  ont  disparu  dans  les 
catastrophes  partielles  ou  générales  qui  ont  suivi  leur  forma- 
tion. De  là  on  est  aussitôt  conduit  à  penser  que  la  plus  grande 
partie  des  plateaux  basaluqucs,  qui  se  trouvent  aujourd'hui  au 
^sommet  des  montagnes,  sont  des  restes  de  cotdées  plus 'an- 
ciennes encore,  qui  ont  été  paiement  morcelées,  et  quelquefois 
réduites  au  point  qu'il  n'en  reste  plus  que  des  témoins  d'une 
très-petite  étendue.  Cette  manière  de  voir  est  particulièrement 
applicable  aux  plateaux  étroits^  qui  présentent  encore  une  assez 
grande  dimension  en  longueur,  et  à  quelques  séries  de  lambeaux 
isolés  qui ,  par  leur  disposition ,  paraissent  se  rattacher  les  uns 
aux  autres ,  et  former  ainsi  un  seul  courant  qui  aurait  été  divisé 
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à  la  suite  des  temps.  H  est  vrai  que,  dans  beaucoup  de  contrées, 
il  n'existe  que  de  si  faibles  restes  de  ces  plateaux,  si  isoles  au 
milieu  des  autres  formations,  que  l'imagination  a  peineà  se  figurer 
les  innombrables  changemens  que  le  globe  a  dû  subir  depuis  l'e'- 
poque  où  ces  coule'es  basaltiques  ont  eu  lieuj  mais  peut-èire  en 
est-il  de  ces  plateaux  comme  des  buttes  îsoldes  dont  nous  allons 
parler,  et  dont  il  faut  probablement  chercher  l'origine  dans  un 
ordre  de  choses  tout  dift'erent. 

Lorsqu'on  voit  ces  buttes  basaltiques  qui  se  trouvent  entiè- 
rement isole'es  les  unes  des  autres,  souvent  au  milieu  des  plai- 
nes, à  des  distances  considérables  de  tous  les  dépôts  de  même 
genre,  il  est  difficile  de  s'arrêter  a  croire  qu'elles  puissent  êire 
des  restes  de  coule'es  morcelées  dans  les  grandes  catastrophes 
qui  ont  ravage'  notre  globe.  Souvent  même  leur  position  éloigne 
toute  idée  de  ce  genre  de  destruction;  et  sans  sortir  de  la  Hon- 
grie, il  est  impossible  de  la  concevoir  relativement  à  la  masse 
basaltique  duCalvarienberg,  qui  se  trouve  comme  une  quille 
isolée  au  milieu  du  bassin  de  Schemnitz ,  entouré  de  toutes 
parts  de  hautes  montagnes.  Klen  ne  me  parait  plu£  naturel  que 
de  comparer  ces  buttes  isolées  aux  îlots  volcaniques  qu'on  a  vu 
se  former  de  nos  jours  en  tant  de  lieux  différens  au  miHeu  de 
aog  mers,  et  dont  j'ai  déjà  parlé  pages  561  et  569,  en  trai- 
tant de  l'origine  du  trachyte.  En  convenant  bien  que  c'est 
une  hypothèse  cpie  l'on  ne  doit  pas  confondre  avec  les  faits  po- 
sidfs  que  nous  fournit  l'observatîon'de  la  nature,  il  ne  me  pa- 
rait pas  absurde  de  supposer  que  toutes  ces  huttes  sont  le  ré- 
sultat d'autant  d'éjections  partielles  qui  ont  pu  se  faire  jour  k 
travers  tous  les  terrains,  et  dont  les  matières,  se  trouvant  sur 
un  sol  uni,  sont  restées  amoncelées  sous  la  forme  de  cônes  plus 
ou  moins  aigus,  suivant  leur  degré  de  consistance  pâteuse,  au- 
dessusmème  deTouverlure  par  laquelle  ellessont  sorties.  Dès  lors 
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tique  ;  variétés  de  cristaux  de  pyroxène 3a^ 

Trachyte  noir...  .7. .  .7 3a7 

Trachyte  ferrugineux • 3^ 

Trachyte  terreux  ou  domite • 33i 

Trachyte  semi-vitreux  v  pâte  noire  |  fusible  en  émati 

blanc;  division  en  beaux  prismes •  33^ 

Trachyte  celluleux  ou  scorifié •  • #  •  337 

Fer  oxydulé  tilanifère 3^0 

Situations  relatives  des  diverses  variétés  de  trachyte  •  34 1 

S  ni.   PORPHYRES  TRACHYTIQUES. 

Caractères  généraux  ;  distinction  des  variétés  et  mo- 
difications       344 

Porphyres  trachytiques  avec  cristaux  de  qnarz  ;  va- 
riété luisante  avec  globules  vitro-lithoïdes  ;  variété 
vitro  -  lithoYde  ;  variété  scorioïde  ;  variété  caver- 
ncow 7 %«...t«,i«.,.t 347 
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Porphyre  Irachylîque  sans  quarz  ;  rarîéuj  liii^r^^ 
variété  terne  ;  variété  cellulaire  et  pooc^i^ 

Mélanges  des  modiûcalions  entre  elles  ;  f^niO^^  f^ 
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S  rV.  DE6  PERLITES. 

Caractères  géni^ranz  ;  variations  générales  ;  distinc- 
tion des  variétés '••..••..     :;i> 

Perlite  testacé  ;  cristaux  de  quarz  qu'on  y  trouve 
quelquefois;  passages  aux  variétés  lithoTdes;  nids 
siliceux  ;  opales  * »•• ..,     31J/ 

Perlite  sphérolilique;  la  sphérolile  n'est  que  du  feld- 
spath compacte  ;  sts  passages  à  l'état  vitreux;  mo- 
dification de  la  pâte  vitreuse  qui  les  renferme.. . .     3G(| 

Perlite  porphyrique , 3^3 

Perlile  rétinique  ;  ses  variations  ;  modifications  li- 
thoïdes;  calcédoine  et  opale  ;  grenais  disséminés.  •     3? S 

Perlite  lilhoïde  globulaire  ;  variété  à  globules  com- 
pactes, à  globules  radiés;  globules  saillans  dans  les 
cavités  f  en  partie  vitreux  et  en  partie  lithoïdes  ; 
passage  au  feldspath  compacte  porphyrique  ;  va- 
riété à  gros  globules.  •  .,••••••• 87^ 

Perlite  lithoïde  compacte  ;  variété  tabulaire  et  schis- 
toïde  ;  variété  rubanée  et  tachetée^r # . .  • .     384 

Perlite  ponceux;  remarques  générales  sur  la  ponce  ; 
caractères  des  diverses  roches  ponceuses  ;  liaison 
intime  du  perlite  ponceux  avec  les  perliles  vitreux; 
variation  du  perlite  ponceux  suivant  les  diverses 
variétés  de  perlite  vitreux  auxquelles  il  se  rattache^ 
noyaux  d'obsidienne  ponceuse.  • 38^ 

CoBsidératioD  générale  sur  l'époque  des  perlites  ; 
mélanges  des  variétés;  distinction  entre  les  perlites 
de  Schemnitz  et  ceux  de  Tokaj 3g& 

Position  relative  du  perlite  ei  du  porphyre  molaire.  «     Ji,oo 
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§y^   PORPHYHE  MOLAIRE^ 

Caractèref  généraux;  globules  épars  dans  les  roches; 
▼àrlations  nombreuses  par  la  grandeur,  le  nombre 
et  la  disposition  des  cellules;  nids  siliceux.  ••••••'    ^oi 

S  VI.   ÉT0DB  DBS  CONGLOMÉRATS  TRACHYTIQUES, 

Considérations  génénlei  ;  distiaciioB-de  diverses  ra- 
riétés-.*  »  ft  ».  h ••••••••••••••••••  • 4i3 

Conglomérats  de  trâchyte;  Us  sont  quelquefois  com- 
posé» de  bloca  énormes  ;  rariétés  qui  présentent 
des  caractères  cristallins  ;  ptrries  homogènes  et 
porphyroYdes  ;  yariétés  formées  de  trachyte  sco- 
riacé et  de  trachyte  semi-yitremk •  • . .     ^i4 

Dépôts  de  matière  ferrugineuse  ;  fer  oxydulé  titanl- 
fère  ;  fragmens  de  grttnstein  porphyrique  qui  pa- 
raissent atoir  été  chauffés  ;  grenats  disséminés.  •  .T    ^^o 

Position ,. localité  et  étendue.. .  • ^2% 

Conglomérat  de  porphyre  trachy tique ^  passage  k  des 
roches  schistoïde». .  •  •  • ••..•• 4^4 

Conglomérat  de  porphyre  molaire 4a6 

Conglomérats  ponceox  ;  variétés  solides ,  quelquefois 
à  pâte  vitreuse  I  ou  qui  ont  Fapparcnce  de  ponce 
en  masse ^26 

Variétés  formées  de  ponce  broyée,  sans  être  décom- 
posée ;  passage  à  des  parties  compactes  qu^il  serait 
impossible  de  reconnaître ^3g 

Variétés  formées  de  pottce  broyée  et  décomposée , 
et  qti^on  a  désignées  souvent  sous  les  noms  de 
craie,  de  kaolin,  de  tripoli;  plasma,  nids  de  silex 
blanc  qui  s'y  trouvent iiZ 

Cristaux  de  quarz  et  de  grenat  disséminés  dans  les 
conglomérats  ponceux;  bois  opalisés;  coquilles  ma- 
rines       438 

Disposition  et  étendue  des  débris  ponceux. ^439 

<>onglomérats  porphyroYdes ,  ou  roches   produites 

par  Le  remaniement  des  ponces;  modifications  de  ces 
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roches;  débris  orgaolqoes;  greoafs  dissémines. .  •     44^ 

Alanilc  et  roche  alonifère  ;  obsenrations  générales  ; 
roche  alonifère  de  Parâd  anaiogoc  à  la  brèche  si- 
liceuse du  mont  Dor 44& 

Cristallisation  de  ralonite  ;  variété  fibreuse  ;  vanélé 
en  masse;  fer  peroxyde  qdi  raccompagne 4^9 

Roches  alankèrea  du  comitai  de  Beregh  ;  variétés 
qu'elles  présentent  ;  cristaux  de<[aarz;  cristaux  de 
baryte  snliatée r.; •  • ^SS 

•Ces  roches  sont  en  amas  ao  nailien  des  espèces  de 
porphyres  qui  profiennent  da  remaniement  des 

•  •  poaees-;-  làlàs  tt  veines  de  matières  compacte  ;  fer 
peroxyde;  débris  oi^ganiqoes %•....     4^^^ 

Superposition  des  roches  aloniOères  au  conglomérat 
ponceox.  ..•••.•.«.•• • 463 

Extension  des  conclosions  tirées  des  observations 
faites  en  Hongrie,  aux  autres 'localités  où  Ton 
trouve  des  roehes  alonifcrcs 4^^^ 

Exploitation  dts  roches  aloniCàres  ;  traitement  du 
minerai;  eaux  mères;  alun  cubique;  sulfate  dou- 
■  ble  de  potasse  el  de  chai»,  •  «  «  •  «T.  •  •  « • .     4?^ 

S  Vn.   1UNBRAI8  QUI  SE  TROUVENT  DANS  LE  TERRAIN 

TRACHirriQUE. 

Minerais  d'or  de  Kônigsberg.  •••••#•••• 47^ 

Minerais  d'or  de  Telkebanya 47^ 

Indices  de  ces  minerais  auprès  de  Bereghszasz 477 

Comparaison  avec  Yiilaipando ,  au  Mexique  ;  mine- 
rais de  Magy-Ag;  minerais  de  TUe  d'Ischia  ......  47^ 

Ces.  mine  rais  psirabsent  se  présenter  dans  le  terrain 
trachytique ,  dans  les  lieux  où  le  terrain  inférieur 

est  métallifère •  • . .  • • 479 

Indication  de  mercure.  • .  « 4^ 

S  vin.   MATIÈRES  SILICEUSES  EN  NIDS  DANS  LE  TERr- 

RAIN  TRACHYTIQUE. 

Hyalile;  caractères  ^  localités;  tout  conduit  à  la  Caire 
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regarder  comme  une  rariété  d'opale.  •  «i^-.  •«•••« .     48s 

Opale  ^,  localités  principales;  Tariétës  ;  opale  de  feu  ; 
opale  limpide;  opale  en  stalactite;  opale  irisée, 
jcause  des  coulears  ;  opale  fermgineuse  ;  opale  al- 
térée, transparence  ^u^elle  acquiert  par  Taction  du 
fea  ;  opale  molle  ;  opale  hachée  :  nature  de  To- 
pale : 484 

L'opale  ise  trouve  en  nids  ou  en  filons;  nature  de  la 
gangue,  qui  est  en  général  du  conglomérat  trachy- 
tique  •«••••«••;••••« ^^•. 493 

Opale  de  divers  lieux  de  la  Hongrie  ;  opale  dans  le 
perlite • • .  • .     496 

Jaspe  opale  ;  ses  diverses  variétés ,  céroïde ,  terreux , 
ferrugineux;  passage  au  jaspe  calcédonien;  jaspe 
opale  mou;  altération  de  4:ette  substance  k  Tair  et 
dans  rintérieur  de  la  terre ^ « . .     498 

Gisement  en  rognons  dans  le  conglomérat  ponceux, 
et  en  filons  dans  le  irachyte  ;  origine  probable  de 
la  variété  terreuse ^ 5oa 

Bois  opalisés;  caractères  généraux;  gisement;  remar- 
ques générales.  •••••••••••«  ii  •••••••  • 5o4 

S  IX,  POSITION  DU  TERRAIN  TRACHYTIQUE  DE  LA. 
HONGRIE  ,  RELATIVEMENT  AUX  TERRAINS  D'UNB 
AUTRE  NATURE. 

Superposition  au  grilnstein  porphyrique ,  au  mica- 
schiste ,  au  terrain  de  transition  ;  superpositions  di- 
verses des  conglomérais S08 

DépAts  postérieurs  au  trachy  te  ;  molasse  et  calcaire 
parisien 5  lo 

§  X.  RÉSUMÉ  DES  OBSERVATIONS  SUR  LE  TERRAIN 

DE  TRACHYTE  EN  HONGRIE^  5 1 3 
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S  XL   COMPARAISON  DU  TERRAIN  TRACHYTIQUE  DE 
HONGRIE  AVEC    SES  ANALOGUES  A   LA  SURFACE 
DU   GLOBE. 

r 

Comparaison  ininéralogiqoe  des  produits,  de  la  struc- 
ture des  masses ,  des  positions  relatives  des  di- 
yerses  roches.  •...••. 5a8 

Comparaison  des  conglomérats  sous  le  rapport  de  la 
nature  et  de  la  position  ;  minerais  d'or 533 

Comparaison  de  la  position  géologique  ;  superposition 
générale  à  la  siénile;  dépôts  postérieurs  apparte- 
Dans  aux  terrains  tertiaires 536 

S  Xn.  CONSIDÉRATIOxVS  GÉNÉRALES  SUR  LA  PLACE 
QUE  LE  TERRAIN  TRACHYTIQUE  OCCUPE  DANS 
l'ordre  DES   FORMATIONS. 

Position  entre  les  terrains  secondaires  et  tertiaires. .     538 
Parallélisme  avec  les  terrains  secondaires;  analogies 
apparentes  des  deux  séries;  parallélisme  des  dé- 
bris des  deux  séries.  •••••• *•  •     54o 

S  Xm.   ORIGINE  DBS  TERRAINS  TRACHYTIQUES. 

Données  relaUves  ^  Thypotlièse  neplunienne  ;  par 
les  analogies  minéralogiques  des  roches;  par  \ts 
masses  subordonnées  ;  par  la  disposition  et  la 
forme  des  grandes  masses 5.(5 

Données  relatives  i  l'hypothèse  ignée  ;  par  les  ana<- 
logies  des  roches,  par  les  masses  subordonnées; 
par  la  disposition  et  la  forme  des  grandes  masses.     54g 

Comparaison  des  données  apportées  à  Tappui  de 
chaque  hypothèse.  D'après  les  faits  tirés  des  ana- 
logies des  roches,  Thypothèse  ignée  est  plus  proba- 
ble que  rhypothèse  neptunienne  • ,  • 555 

D*aprèt  les  masses  subordonnées ,  la  présence  des 
minerais  d'or  est  un  très- faible  poids  en  faveur  de 
rhypothèse  neptunienne ,  et  ne  peut  compenser 
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Tabseoce  des  cooches  de  quarz ,  de  calaire  9  etc.  9 

qui  lëmoigne  en  faveur  de  rorîgme  ignée SSj 

Sous  le  rapport  de  la  disposition  et  de  la  forme  des 
grandes  niasses,  on  ne  peut  apporter  que  des  con- 
jectures dans  Tune  et  l'autre  hypothèse;  les  con-  • 
jcctures  que  Ton  |)eut  faire  daoa  l'hypothèse  d'une 
origine  Ignée  sont  ^\ms  plausibles  que  celles  qu'on 
peut  faire  en  adof)iant  l'idée  d'origine  neptu- 
nicnne ^^^^o 

Conclusion  en  faveur  de  l'origine  îgvée 566 

S  Xr\^   RÉFLEXIONS  PAtlTICULIERES. 

Les  produits  trachytiques  ne  peuvent  être  désignés 
sous  le  nom  de  laves SCj 

Le  tfacliyte  peut  être  regardé  comme  des  résultats 
d'éjections  de  itiaticrc  qui  sont  restées  sous  la 
forme  de  dame  au-dessps  du  cratère  qui  les  a  vo- 
mies ;  sa  formation  est  sous- marine ril'xj 

Distinction  à  faire  dans  les  conglomérats  sous  le  rap- 
poiH  de  leur  formation  ;  il  y  a  sans  doute  eu  beau- 
coup de  matières  rejetées  en  fragmens ,  réunis 
immédiatement,  ou  trauq^ortées  ensuite  par  les 
eaux 5;  I 

Formation  des  roches  a^unifères SjZ 

Insuffisance  des  'caractères  minéralogiques  proposés 
jusqu'ici  pour  distinguer  les  prodaits  ignés 5; S 

ChAP.  VF.  TERRAIN  BASALTIQUE. 

ConsidéralioDS- générales  sur  la  distinction  du  basalte.     877 

Définition  du  terrain  basaltique  ;  comment  il  se  pre- 
ssente dans  la  nature;  sa  position;  son  éloigncmenl 
da  terrain  tradh}'tique 58^ 

Btendoe  de  ce  terrain  en  Hongrie  ;  distinction  des 
'bosaltes  en  buttes  et  en  plateaux 589 

Variétés  de  basalte;  basalte  compacte;  modifications; 
iSubstances  disséminées  ;  nids  de  feldspath  ,  am-r 
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phîbole,  cet.;  fragmens  élrangers $94 

Structure  des  masses  basaltiques;  décomposition  du 
basalte,  basalte  en  boule,  basall«  grenu  ;  basalte 

tigré  par  cristallisation G<^i 

Basalte  cellulaire  ;  substances  qui  tapissent  les  cel- 
lules      607 

Basalte  poreux Gio 

Basalte  scorioïdc  ;  variétés  h  cellules  unies ,  à  cel- 
lules déchiquetées  ;  scories  torses Gi  i 

Substances  disséminées  dans  le  basalte  scorioïde  ; 
nids  de  matière  siliceuse  ;  point  de  substances 
dans  les  cellules,  cause  probable  de  leur  absence.     Gi<> 

Altération  du  basalte  scorioïde Gilî 

Situation  de  ces  basaltes;  structure  de  leur  masse; 
dépressions  regardées  comme  des  cratères  au  som- 
met des  montagnes G  j  7 

Tufs  basaltiques,  localités,  caractères;  substances 
disséminées  ;  fragmens  de  roches  ;  filons  d^arrago- 

nile  ;  arragonite  crayeuse  ? Q20 

Observation  sur  Torigine  du  basalte  ;  difficultés;  ro- 
ches pour  lesquelles  on  doit  rejeter  cette  dénomi- 
nation; erreurs  des  citations  de  coquilles 62^ 

Basalte  en  coulées  évidentes  au  fond  des  vallées ,  et 

parlant  d^one  montagne  à  cratères 627 

Basalte  en  coulées  morcelées 63o 

Basalte  en  plateaux,  qui  sont  probablement  des  restes 

de  coulées •    C3i 

Autres  genres  de  dépôts  basaltiques  ,  avec  des  carac- 
tères d'origine  ignée  ;  objection  neptunienne 633 

Basaltes  dont  Torigine  ignée  est  moins  évidente  ;  ob- 
jections diverses  ;  conclusion  générale  en  faveur 

de  l'origine  ignée G37 

Mode  de  formation  du  basalte  ;  dislinction  entre  la 
formation  des  basaltes  en  plateaux  et  des  basaltes 
en  buttes 64^ 
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